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AVERTISSEMENT. 



En publiant un Dictionnaire français-chi'iois de la langue orale de l’Empire 
du Milieu, notre intention était de donner, en même temps, à cet important 
travail la forme d’une petite encyclopédie de connaissances variées et utiles sur 
la Chine. Les sinologues de l'Europe ont, il est vrai, à leur disposition les riches 
bibliothèques de leur pays respectif; les recherches scientifiques sont faciles 
pour eux; mais nous avons eu en vue, dans notre travail, principalement les 
sinologues de l’Asie. Ceux-ci n’ont pas à leur disposition les riches arsenaux 
des connaissances humaines, et ceux d’entre eux, comme les missionnaires, 
qui habitent l’intérieur de l’Empire chinois sont encore plus privés des moyens 
de faire des recherches, ne pouvant ni posséder ni conduire avec eux, dans leurs 
excursions, «le nombreux ouvrages. 

L’ensemble de tout notre travail, d'après le plan primitif, devait former un 
seul volume. Des sinologues distingués et honorables nous ont fait, à ce sujet, 
dans l’intérêt de la science, des observations «pii nous ont paru très-justes. 
Nous avons ainsi modifié notre premier plan. Le public, croyons-nous, 
nous en saura gré. Au lieu d’un seul volume, nous avons divisé la matière de 
notre travail de manière à faire trois parties bien distinctes; chaque partie 
formera un volume à part. Ainsi la Grammaire mandarine , «pii devait être en 
tête du travail, est publiée à part, en un volume d'un format plus commode 
que celui du Dictionnaire. Le Dictionnaire français-chinois de la langue 
orale a reçu du public un accueil favorable et bienveillant. Nous avons 
regardé cet accueil comme un encouragement et une sorte de récompense 
pour les fatigues que nous avait causées notre entreprise. En une seule année, 
sans faire aucun article de réclame, plus de huit cents exemplaires de cet 
ouvrage ont été écoulés. Nous ne nous dissimulons pourtant point les imperfec- 
tions qui ont pu se glisser dans ce travail. Néanmoins, nous avons reçu, soit de 
l’Orient soit de l’Occident, des témoignages si flatteurs d’encouragement que 
nous n’oserions les rapporter ici. Il nous suffit de savoir que nous avons été 
utile surtout aux missionnaires, aux interprètes de nos cousuluts, aux négo- 
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cinnts français en Chine, pour que nous poursuivions courageusement notre 
œuvre jusqu’au bout, et que nous la menions à bonne fin. 

Ce deuxième volume, que nous publions aujourd'hui, renferme la partit; scien- 
tifique de notre travail sinologique. Chacun des appendices de ce volume con- 
tient, sur la Chine, des notions que l’on sera bien aise d’avoir sous la main. Il 
suffira de les parcourir pour s'en convaincre. Le livre des Cent familles est 
traduit pour la première fois d’une manière aussi complète. Les caractères 
chinois peuvent servir d’exercices d’écriture aux jeunes sinologues. 

La partie la plus importante de ce deuxième volume, celle qui a exigé de 
nous les [dus patientes et les plus minutieuses recherches, est celle de Y Histoire 
naturelle. Il serait de la [dus haute importance d’établir d'une manière com- 
plète la synonymie de tous les termes qui entrent dans chacune des branches 
de l’histoire naturelle. On ne pourra traduire en une langue européenne les 
riches herbiers de la Chine, les curieux ouvrages de médecine de ce pays, les 
vastes encyclopédies chinoises sur l’agriculture, sur les arts et métiers, qu’après 
avoir établi cette synonymie. Notre travail est une ébauche de ce qui reste à 
faire, bien qu’il renferme plus de cinq mille noms sur l'histoire naturelle. Plu- 
sieurs missionnaires du siècle dernier, tels que le P. d’incarville, en 1740, le 
P. (’.ibot, en 1780, ont envoyé au Muséum de Paris des collections de plantes 
chinoises. Dans ces derniers temps, d’autres missionnaires ont suivi ce louable 
exemple. Nous citerons avec éloges les PP. d'Argy et Ilélot, tous deux de la 
Compagnie de Jésus. Mais un autre missionnaire, M. l’abbé Armand David, 
missionnaire lazariste, a fait, à lui seul, |>our la science plus que tous les 
missionnaires réunis et tous les autres savants qui, en Chine, se sont occupés 
de l’histoire naturelle et ont voulu enrichir, par de précieux envois, nos musées 
européens. Deux consuls français en Chine ne; peuvent être passés ici sous 
silence. M. P. Dabry, consul de France à Han-keou d’abord, puis à Canton; 
M. Eugène Simon, consul à Ning pô, puis à Fou-tcheou, ont fait directement, 
soit à la Société d'acclimatation de Paris, soit nu Muséum du jardin des 
plantes de la même ville, de nombreux envois de [liantes de Chine. 

Toutefois, si la flore de la Chine est maintenant un peu moins inconnue en 
Europe, grâce à tous les envois ci-dessus mentionnés, nous devons constater 
ici que la science n’en a pas retiré tous les services qu’elle en attendait. Ces 
plantes, ces oiseaux, ces poissons, ces insectes, ces minéraux de la Chine ont 
été exuminés en Europe, recueillis dans les musées, classés dans leur famille 
ou ordre respectif. Un bon nombre ont servi à créer de nouvelles familles, de 
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nouveaux ordres. Tout cela est fort bien. Mais la synonymie europro-chinoisc 
n’a, pour ainsi dire, rien gagné; elle n’a fait que de lents progrès. Les natu- 
ralistes qui ont fait en Europe les précieux envois mentionnés n’ont, par 
mallieur pour la science, point pris la peine de faire connaître les noms indi- 
gènes de chaque objet recueilli et envoyé en Europe. Sans doute, en Chine, 
comme dans 110s pays d'Europe, les mêmes plantes, par exemple, portent dif- 
férents noms, le nom populaire et le nom scientifique. Le premier varie 
souvent, non-seulement dans les diverses provinces de ce vaste empire, mais 
encore dans une même province. C’est ainsi qu’en se servant de notre travail, 
les lecteurs pourront de temps en temps remarquer que les noms chinois que 
nous attribuons à une plante ne sont pas exactement ceux qu’on leur donne 
dans la province chinoise qu'ils habitent. 

Malgré cette difficulté, on arriverait aisément, nous en avons la conviction, 
au grand but si utile et si désiré, celui d’établir une synonymie complète sur 
toutes les branches de l’histoire naturelle. Mais il ne faut pas se contenter 
d’écrire les noms indigènes de chaque production avec les lettres latines; il est 
indispensable d’y écrire ou d’y faire écrire les caractères chinois eux-mêmes. 
Ces caractères ne doivent pas être écrits en écriture cursive dite : Tsao tsè, 
mais bien en écriture courante, car les sinologues d’Europe 11e sont pas 
versés dans la connaissance de ce mode d’écriture en chinois. Par ce 
moyen, les savants de tous les pays de l'Europe, quelle que soit la 
manière dont ils prononcent le son des caractères chinois, sauront lire et 
discerner le véritable nom de l’objet. Avec les caractères chinois, aucune 
équivoque n’est possible. Si nous avons pu commencer un tableau de la syno- 
nymie, c'est que nous avons pu retrouver au Muséum de Paris une faible 
partie des plantes que nous avions, à plusieurs reprises, envoyées de Chine, 
avec les noms chinois. A notre grand regret, la majeure partie de ces plantes, 
une fois reconnues et classées, avaient été déjà disséminées dans les immenses 
collections du Muséum; le temps qu’il eût fallu consacrer à les rechercher en 
détail nous manquait. Souvent aussi il est arrivé que, 11e voyant pas l'impor- 
tance des étiquettes chinoises, celles-ci n’avaient malheureusement pas été 
conservées. Nous avertissons, une fois pour toutes, nos lecteurs que , dans bien 
des cas, nous avons usé, sans scrupule, du privilège des herboristes et des 
médecins chinois, qui, brevitatis causa , écrivent le nom d’une plante avec le 
caractère qui lui est propre , mais sans y mettre la clé des plantes. 

Le Dictionnaire annamite latin de M* r Tabert, la Flore eochinehinoise du 
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P. Loureiro, bien qu'elle manque des caractères chinois; un album manuscrit, 
envoyé de Pékin par le P. Cibot, et conservé dans la bibliothèque de MM. Dc- 
lessertà Paris, nous ont été utiles pour plusieurs noms de plantes. Un jeune 
et intelligent préparateur au Muséum de Paris, M. Jules Poisson, nous a 
fourni les noms scientifiques européens de plusieurs plantes importantes dont 
nous ne connaissions que le nom chinois. Nous le prions de recevoir l'expres- 
sion de notre affectueuse reconnaissance pour l'empressement avec lequel il 
nous est venu en aide chaque fois que, dans nos recherches an Muséum, nous 
avons réclamé son concours. 

Pour chaque branche de l'histoire naturelle, nous avons suivi l'ordre alpha- 
bétique. Cette méthode était la plus facile pour la majorité de nos lecteurs. Une 
double table suit la classification générale. La première est une table latine; les 
naturalistes préféreront ce mode. Il arrive aussi que l'on connaît ou qu'on lit dans 
un ouvrage le nom latin d'une plante dont on ignore le nom français. La table 
laline sera utile dans ce cas-là. La deuxième est une table chinoise, écrite en 
lettres latines. Souvent les Européens qui habitent la Chine rencontrent une 
plante, un oiseau, un poisson, etc., dont ils ne savent que le nom chinois. 
Cette deuxième table leur rendra service pour découvrir le nom scientifique 
européen de l’objet. Quant à l’orthographe de ces noms chinois écrits en lettres 
latines, nous avons suivi la prononciation mandarine ou vulgaire, telle qu’elle 
est indiquée dans notre Dictionnaire français-chinois et dans notre Grammaire 
chinoise. Nous terminerons cet avertissement en disant à ceux de nos lecteurs 
que ce modeste travail ne satisferait pas: Quœ polui fcci , faciant meliora po- 
tentes. Un des livres de l’antiquité profane la plus reculée, le Chou Ain Stl. 
dit au chapitre vm Sdt & : Croire qu'on a assez de vertu, c’ est perdre sa propre 
vertu; se vanter île ses bonnes actions, c’est en perdre le mérite. 
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Le Recueil des ouvrages écrits sur la Chine, jusqu'À ce 
jour, est considérable. Ce pendant, ce vaste Empire, seul dé- 
bris encore debout des temps anciens, est peu connu et 
surtout mal connu. Plusieurs savants Sinologues français 
et étrangère ont compris, avec raison, que le seul moyen 
de montrer à l'Europe la Chine véritable serait de faire 
passer dans nos langues les plus célèbres ouvrages de ce 
vieil Empire de l'Orient. Eu compulsant les riches encyclo- 
pédies chinoises, on y trouve la plupart des inventions 
modernes dont notre civilisation actuelle se vante peut-être 
un peu trop. Il n'est pas jusqu'au récent vélocipède que les 
Chinois n’aient connu bien des siècles avant nous. 

La plupart des Européens, qui vivent sur le littoral de 
la Chine, et même un grand nombre de missionnaires, ca- 
chés cl dispersés dans les provinces de cet Empire, ignorent 
que la Chiuc possède un Jrulrfuf ou Académie plus célèbre, 
par son but et surtout par ses travaux accomplis, que nos 
Instituts ou Académies d'Europe. Le lecteur en jugera im- 
partialement par les détails qui suivent. 

L'Académie impériale de Pékin porte, depuis la dynas- 
tie aong, le litre de 48 K Hân lin oudn. Elle 
fut fondée en 723 par l’Empereur £ Riuên tsông, de 
la dynastie des ® Tïng; les années de règne portaient 
alors le nom de H9 JC Kay yuên. Ce Prince était ami des 
sciences et des arts : il composa un certain nombre d'ou- 
vrages. Chacun sait qu'à cette époque le christianisme, 
porté en Chine par les Nesloricns, était florissant, au moins 
dans les provinces méridionales. L’inscription de Sÿ-gàn 
foù, dont M. G. Pauthier a donné une remarquable tra- 
duction, en est la preuve. L'Empereur Hiuên taôog installa 
son Académie dans la partie du palais impérial qui portait 
le nom de Palais des Immortels du Ciel, llÜMJt Taÿ 
sien tien. Mais, pour faire honneur à son nouveau Corps 
de savants, il changea ce nom en celui de Palais des Sages 
réunis, Taÿ hiôn tién. L’Académie, qui comptait 

alors 40 membres, prit le nom de Collège des Sages réunis , 
H Ira Tsÿ hiên ouan. Comme marque d'honneur, ces 
nouveaux Académiciens portaient un bonnet carré, selon 



l'antique forme chinoise, orné d une queue de martre et 
de divers bijoux en or. Le Directeur ou Chancelier convo- 
quait l'Académie selon les ordres de l'Empereur-fondateur. 
L'élection des Académiciens était réservée à ce prince, qui 
ne les choisissait que dans le corps des docteurs de l'Em- 
pire. Les pactes ne semblent pas avoir été facilement admis 
dans la nouvelle Académie. Ce Corps était purement litté- 
raire dans le principe. Il distribuait des prix d'éloquence 
et de poésie, et présidait à la révision et à la correction 
des ouvrages que l'on imprimait aux frais du gouverne- 
ment. 

La dynastie des T£ng, ayant été renversée vers 
l’an 907-9, l'Empire fut. pendant plus d'un demi-siècle, 
le théâtre de troubles intestins et de guerres civiles déplo- 
rables. Malgré cela, l'Académie des Han Un était demeurée 
debout, jouissant de l’estime commune. Un homme de gé- 
nie ramena la paix et l’unité dans l’empire en fondant uno 
nouvelle dynastie, dite des 8<5ng. fl IL tsoù 
monta sur le Irène en 900. Il abrogea les anciens règle- 
ments de l'Académie, en dressa de nouveaux, changea son 
nom en celui de Han lin oaân, et, pour mieux 

assurer son indépendance, il voulut qu elle siégeât hors du 
palais impérial, dans un des plus beaux édifices de £ 3c 
){-f Tchâ’ng gân foù. La seconde année de son règne, 
iefi Tfy taoù divisa l'Académie impériale en 3 sec- 
tions : celle des lettres, celle des idences, et celle des beaux- 
arts. La section des lettres fut spécialement chargée d'exa- 
miner les ouvrages et de composer un bon commentaire 
de tous les auteurs qui avaient écrit sous les dynasties 
précédentes. Ces savants remplirent les vues de l'Empereur, 
et leur travail est demeuré un modèle de bonne critique 
et de sagaces observations. C'est à cette section qu'on est 
redevable du classement de toutes les formes de l'ancien 
style, nommé ~ti '£ Koù ouân. L'éloge des grands hom- 
mes fut, dès lors, pour la classe des lettrés un nouveau 
genre de travail, qui élargissait le champ de la littérature 
et le plan de leurs travaux. Mais la charge la plus impor- 
tante que Ta y taoù confia à l'Académie fut celle d'écrire 
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l'histoire. La commission historique fut partagée en deux 
séries, qui existent encore. La première comprend les his- 
toriographes de la Cour; la seconde, ceux de l'Empire. 
L'Académie s’acquitta avec beaucoup de zèle de ces fonc- 
tions nouvelles. Elle publia l'histoire des Tffng, cclh: 
des Leâng, des -p* Tain, des Cf Hân et des Ml 
Tcheôu. Elle amassa de vastes mémoires pour l'histoire 
des Song et continua ainsi l œuvrc des plus célèbres his- 
toriens de la Chine. 

La section des sciences et des beaux-arts fut partagée 
en deux comités, celui des sciences et celui des arts. Le 
premier ne comptait guère que des astronomes, qui avaient 
pour mission de transmettre aux historiographes de l'Aca- 
démie le résultat de leurs observations. Sous l'Empereur 
ffiî t 7 ; Chaô tsong, on fit entrer dans le comité des scien- 
ces quelques médecins et quelques mathématiciens. Le 
comité des arts ne renfermait guère que des peintres et 
des calligraphes. La peinture avait fait des progrès sous 
les T&’ng. La dynastie des Song encouragea beaucoup cet 
art, en lui demandant des travaux et en lui décernant des 
récompenses. Le comité des arts fut charge de couvrir les 
palais impériaux de peintures à fresque et de décorer les 
murs du collège impérial des cent quatre portraits des 
hommes les plus célèbres de la Chine, savoir : celui de 
Confucius et de ses soixante-douze disciples; ceux des dix 
principaux sages et ceux des vingt et un commentateurs les 
plus habiles des livres sacrés. Ces musées chinois de pein- 
ture ont disparu depuis longtemps, et nous pensons que 
c'est, à un certain point de vue, une véritable perle pour 
l'art. 

L'Académie des «r# Hân Un, par ses travaux, ré- 
veillait de tous côtes dans l'empire l'amour des belles-let- 
tres. On a*pirait d'autant plus à l'honneur de faire partie 
de ce Corps savant que l'Académie était devenue comme 
une porte pour arriver aux premières charges de l’Empire. 
Sous la dynastie des Song méridionaux (Lin Sûng.) l’Aca- 
démie continua, sans modifications remarquables, ses tra- 
vaux. 

La dynastie % Yuên, qui commença en 1280, trans- 
porta le siège de l'Empire à Pékin. L'Académie dut suivre 
la Cour. Cet événement donna une secousse à l'Académie, 
car un bon nombre de scs membres, fidèles au culte de la 
légitimité, refusèrent de se soumettre à la nouvelle dy- 
nastie. 

Cependant l'Académie sc recruta de nouveaux membres 
et publia vers 1330 le Recueil des statuts administratifs de la 
dynastie Yuên, sous le litre de : Tffj yuên 

hoéj tièu. Elle publia également trois ouvrages importants, 
savoir : l'histoire des Sông, celle des Leâo cl celle 
des ^ T»ib. Supputant avec peine le joug des étrangers. 



les Chinois renversèrent la dynastie Yuên et placèrent en 
1308 un Chinois sur le trône, je S II T£y taoù. quoique (Ils 
d'un simple laboureur, était un homme d'un véritable gé- 
nie. A peine sur le trône, il se déclara le protecteur éclairé 
de l'Académie, qu'il chargea d’écrire l'histoire de la dy- 
nastie mongole. Il ouvrit en 1385, dans son palais même, un 
concours de lettrés pour l'admission de nouveaux membres 
de l’Académie. Mais l’Empereur J&tü. Tcbên Taoù, le 
3* de la dynastie Min. se montra d’une rare bienveillance 
envers l'Académie. Dés son avènement au trône, en 1403, 
il augmenta les attributions de l'Académie. Il lui accorda 
le privilège de rédiger, de discuter les projets de lois cl de 
règlements de l'Empire. Selon Ma tonân Un, ce fut la deu- 
xième année du règne de cet Empereur que fut institué ce 
nouveau Comité de législation. Toutefois, celle nouvelle 
attribution se hornail à la rédaction des projets de lois. La 
rédaction de ces projets de lois exigeant une merveilleuse 
clarté et une grande concision de style tout à la fois, 
l’Empereur établit dans le sein de l'Académie une école 
préparatoire Chou chffng kouiin, à laquelle il 

attacha deux membres de son conseil privé pour profes- 
seurs. Il nomma pour la première fois des Académiciens 
stagiaires du titre de ££ ’S’ ‘_lr Chou ky sé et fixa la du- 
rée du stage à trois années. — Ce même Empereur (il 
encore une innovation, qui ne manque pas d’importance 
pour la Chine. Il établit, au sein de l’Académie, en 1407, 
un Comité de traduction pour les langues étrangères. Le 
Comité de législation ne larda pas à trouver moyen d'aug- 
menter ses attributions. Il publia en 1497 Je Recueil des 
Statuts administratifs des Mîn. Plus tard, l’Académie offrit 
à l'Empereur le célèbre ouvrage ^ -jft Yùn lô tâ 
tien, ou collection des auteurs classiques du premier ordre. 
Aucun Corps savant n'a jamais publié un ouvrage de cette 
importance; il compte onze mille volumes et n‘a pas moins 
de vingt-deux mille huit cent soixante-dix-sept livres. L'Em- 
pereur voulut écrire lui-même la préface de cet ouvrage. 
En 1415, plusieurs membres de l'Académie publièrent, par 
ordre de l’Empereur, uu ouvrage philosophique sous le 
titre de & Bfn 1$ t& tsuftn. A celle même épo- 

que, l’histoire de la dynastie X Yuên, en deux cent dix 
livres, fut donnée au public. La mollesse s’était introduite 
à la Cour. L'administration des affaires publiques en souf- 
frait de toutes parts. La dynastie 8JJ Min se sentit bien- 
tôt en péril et trouva la cause complète de sa ruine dans 
le moyen suprême auquel elle pensait devoir son salut. 
Les Tartares, invités à lui porter secours, crurent le mo- 
ment favorable pour s'emparer du pouvoir; ce qu’ils firent 
avec une facilité incroyable. L'histoire de la dynastie des 
lÿï Mn a été traduite en français parM. l'abbé Delamare, 
missionnaire apostolique du 8u-Lchaea, et publiée en 1860. 
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Académie chinoise sous la dynastie des 41 T&th. 

L'Académie impériale des ÜÜt Han Ün, malgré les 
révolutions successives de la Chine, a conservé une immense 
autorité et un prestige qui ne le cède en rien à son crédit. 
Le chemin de l'Académie est toujours celui des honneurs 
et des dignités suprêmes de l'Empire. La dynastie régnante 
a voulu conlre-balancer l'influence de ce Corps puissant, 
en y faisant entrer un certain nombre de Mongols ou Tar- 
tares. Aujourd'hui le nombre des Académiciens est de 232. 
Voici, d'après l'ouvrage la manière dont est 

composée l'Académie chinoise ï 

I. Deux Présidents, un Tartare et un Chinois, du grade 
de docteur au degré î8± Tsin se. L'un et l'autre font 
partie du conseil privé de l'Empire. Us portent ce titre ho- 
norable de fô M 5 Un; i Han lin ouân tchàng 
ouiin hiô sé. 

II. Les ministres d’Étal, docteurs assistants, lecteurs 
impériaux, au nombre do cinq. Deux sont Tartareset trois 
Chinois. i»!f nH ^ ‘_fr Che tou hiô sé. Ils reçoivent et li- 
sent les documents adressés au conseil privé Lony kô et fout 
part à l'Empereur de leur contenu. 

III. Cinq docteurs, ministres d‘ État, orateurs impériaux, 

commentateurs des livres classiques en faveur de l'Empe- 
reur. Chë kiàog hiô »é. Lorsque l'Empereur 

ofTre un sacrifice, leur office est de moduler à haute voix 
les prières d'usage, de réciter les oraisons funèbres et les 
pièces d'éloquence de l'Académie. Ils ont le globule du 
4* rang, 2* classe. 

IV. Les Académiciens titulaires du litre de «MS Sieôu 
siuèn. Leur nombre est illimité. La rédaction des actes du 
gouvernement, la composition des ouvrages de littérature 
publics par l’Académie, est leur office principal. Ils sont du 
6* rang, 2* classe. 

V. Les Académiciens titulaires du litre de ££ Piën 
sieôu. Ils sont chargés de réunir et mettre en ordre les 
matériaux des ouvrages. Ils sont de la classe des précédents. 

VI. Les Académiciens titulaires du litre de ai Kièu 
taô ont pour office la correction et révision des ouvrages. 
Ils sont du 7* rang, 2* classe. 

Vil. Les Académiciens stagiaires, du nom de $£ ^ 

Chou ky sé, font un stage de trois ans avant de devenir 
titulaires. 

VIII. Les conservateurs de la Bibliothèque, ?3î Tièn 
poff. un Tartare et un Chinois. Le dépôt des manuscrits 
et des archives leur est confié. 

IX. Les secrétaires de l’Académie fô Tay tchaô, au 
nombre de quatre, deux Chinois et deux Tartares. Ils sont 
chargés de l'examen ctdu classement des pièces officielles; 



ils expédient et gardent certains actes. Le grelTe porte le 
nom de frf ü3 fô Taÿ tehâo Un. 

X. Le comité des écrivains traducteurs, 

tio chë. Sur quarante-quatre dont se compose ce bureau, 
il n’y a que quatre Chinois. Leur fonction est de traduire 
du chinois en mandchou. 

XI. Deux professeurs de l'école dite des Chofi 

chShg kcmàn. On les prend parmi les ministres d’État lis 
sont chargés d'instruire les Académiciens stagiaires, 

ïSf i ChoÛ k j sé. 

Deux économes ifë S3 tiâo sont chargés de distri- 
buer les pensions que le gouvernement accorde aux acadé- 
miciens. 

XII. Les historiographes de la cour Ëiat «y 
kiu tchoù konân, au nombre de vingtnleux; dix Tarlares 
et douze Chinois. 

XIII. Les historiographes de l’Empire 63 * Ko°î 
chè konân. 

XIV. Deux inspecteurs ou directeurs généraux @ ^ 

@ Tchân sé foù tchân sé. 

Deux inspecteurs adjoints Siaô tchân sé. 

Charge et office des Présidents de l'Académie. 

En leur qualité de Chanceliers de l’Empire, les Chan- 
celiers de l'Académie dirigent les affaires de l'État, assis- 
tent aux séances du conseil, proposent les lois, arrêtent la 
forme des ordonnances et des décrets, promulguent ces 
décrets, eu surveillent l’exécution, lis ont le privilège de 
s'asseoir dans la salle du trône durant l’audience des am- 
bassadeurs étrangers. 

Comme Présidents de l'Académie, ils réunissent les can- 
didats w* Tchâ'o kaô, qui se présentent aux concours; 
ils annoncent le jour où l’Empereur ouvrira les examens 
dans la salle du trône ffc Paô hô tien. Ils soumet- 

tent à l’Empereur : 1° la matière de la dissertation des 
candidats, & Lén; 2° le sujet du discours moral qu’ils 
doivent écrire, ftS Tchao; 3 P le texte de la glose des livres 
sacrés à faire ïM Soü; 4* le thème des vers à composer. 
Le nom de ce thème est nommé "if A SS Où yên pa 
yen. Chaque strophe renferme huit vers et chaque ver* 
ciuq mots. 

Ils font pallie du grand jury d'examen, présidé par 
l'Empereur. 

Us introduisent à l’audience de l'Empereur 51 £ t« 
kién les candidats pour entendre le résultat du concours. 

Ils remettent eux«-mêmes aux candidats élus les insigne* 
d'académicien. 

Ils donnent avis du résultat des examens : 1° aux 
A* Tièn poff, chargés d' inscrire les nouveaux acadé- 
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micien. sur le registre des membres; S* aux ISS* Tf 
taô ou économes chargés de verser la subvention allouée 
par le gouvernement. Ensuite, ils introduisent les acadé- 
miciens stagiaires dans l'école dite 0. ^ Chou cbâng 
kooàn. Lorsque le stage des trois années est terminé, les 
Présidents les font admettre à l'audience de l'Empereur 
pour la promotion au grade d'académicien titulaire. Ceci 
suppose que le dernier examen, appelé mU Yhché.a 
été honorablement soutenu. 

Dans les affaires d'administration un peu importantes, 
ils sollicitent l'avis de l'Académie, et cet avis a naturelle- 
ment un grand poids dans les affaires. 

Si l'Empereur visite l'Académie, ils dirigent le cérémo- 
nial de réception. 

Ils ont aussi le privilège d'accompagner l’Empereur jus- 
qu'au-delà de la ville tartare, lorsque S. M. sort de la Ca- 
pitale; quand Elle y rentre, ils vont au devant d'Ellc jus- 
qu'à la porte dite : & P*J Taô gàn mên. 

Nos lecteurs savent que la religion officielle, en Chine, 
a, sous plusieurs rapports beaucoup de ressemblance 
avec la religion des anciens Patriarches juifs. Ceux-ci réu- 
nissaient sur leur télé, auprès de leur nombreuse parenté, le 
sceptre et le sacerdoce. Dans la Chine païenne d'aujour- 
d'hui, le chef de l'État est comme le souverain Pontife. 
Dans tout l’Empire, les mandarins en charge repré- 
sentent l'Empereur, comme sacrificateur, deux fois par 
mois. 

Les Présidents de l’Académie font, sous le rapport du 
rit religieux, ce que la Congrégation des Rits de Home fait 
pour le culte catholique. Ils Axent la liturgie, les cérémo- 
nies qu'on doit observer dans les sacrifices. Ils offrent 
eux-mêmes, dans la capitale de l'Empire, certains sacri- 
fices. 

Ce sont eux, enfin, qui présentent à l’Empereur une 
liste, la liste des candidats ou orateurs qui seront chargés 
de solliciter de S. M. l'interprétation de quelques passages 
des livres sacrés, et qui reçoivent la glose impériale et la 
proclament. En effet, deux fois par an, l’Empereur inter- 
prète avec une certaine solennité quelques passages des 
CE Kin . dans une salle appelée j5t ?£ K£ Ouôn hoâ 
tién. Celle cérémonie sacrée porte le nom de f53Ü Kin 
yèn. 

TRAVAUX DE L'ACADÉMIE DES HàH LU. 

La nomenclature des travaux de l’Académie chinoise 
est rapportée dans les xfa/ufs chinois.* Nous pensons qu'il 
sera plus agréable à nos lecteurs de les avoir ici que de 
recourir aux statuts cux-mèiues, qu’un bon nombre d'entre 
eux peuvent ne pas avoir la facilité de consulter. Nous ne 



voulons parler que des travaux entrepris et exécutés sous 
la dynastie actuelle. 

I. — ARCHÉOLOGIE, âfïrwr des antiquité» du Mutée 
impérial, 40 livres. — Ce bel ouvrage a paru en 1740, la 
U* année du règne de Kiffn lông. Son titre chinois est 

Sÿ tain koù lân. 

II. — HISTOIRE DES ARTS. I* Histoire générale de 
l’ccriture et de la peinture, 100 livres. sais Choü hoà 
poù. — Publiée en 1708. 

2" Histoire des palais impériaux , 30 livres. 

Kouè tchao kông ché. — Cet ouvrage, qui parut en 1742, 
a eu depuis deux nouvelles éditions. 

3" La Forêt des perles du Cabinet des antiques, en 24 li- 
vres. ^ Pÿ tién tcboü lin. — C'est une des- 

cription du Cabinet «tes antiques publiée en 1744. Elle in- 
téresse les artistes et les peintres. 

III. — ICONOGRAPHIE. Modèle figuré des tases. des cos- 

tumes, des instruments de musique chinois, etc., en 16 livres. 
L’ Académie offrit à l'Empereur cet ouvrage en 1764. Son 
titre est : $] ffl tt El Hduâng tchaff Iÿ kf toff 

ché. 

IV. — NUMISMATIQUE. Catalane des monnaies. sm 
Taiffn loû. — Cet utile ouvrage a paru en 1751. 

Y. — PHILOSOPHIE CLASSIQUE. 1* Commentaire per- 
pétuel sur le Ÿ kïn. Vj iÉ p£ Y kin tôhg tchoù. — 
Publié en 1038. 

2° Paraphrase des quatre livres classiques . pam« 
«st Je kiàng sé choü kiày nÿ. — Publié en 1677. 

3“ Paraydirase du livre des Annales. 0 al Hr fl? 

Jë kiàng chon Idn kiày nÿ. — Ouvrage en 13 livres, publié 
en 1680. 

4* Paraphrase du Ÿ kin. en 18 livres. 0 5$ $2 

«st Jë kiàng f kin kiày nÿ. — A paru en 1683. Le cé- 
lèbre empereur Kfiog Hÿ a voulu y mettre une préface de 
sa main. 

5* Recueil des opinions sur les commentaires du Tchofïn 
Uieôu, en 38 livres. Tchoun tsieôu 

tchonàn ckô louy tsouàn. — En 1698. 

6® Les Opinions impartiales et décisives sur le Ÿ kin de 
Tcheôn kông , en 22 livres. JhI Si $6 4* Tcheôn ÿ tse 
tchông, ont paru en 1715. 

7° Les Principes généraux du chapitre YuS lin du Lÿ ky . 
M 'fr tÜ 5e Ynë Un taÿ yao, ont clé donnés au public en 
1715. 

8° Le Choix d'opinions sur les Commentaires du Chë kin , 
commencé la dernière anuée de Kffng-Hÿ, a été achevé eu 
1726. — La préface est de l’Empereur Yông tchêfa. — Son 
titre est ISSS»S®JtX Chë kin tchonàn chô loéy 
taouàn. 

9° Les Examens critiques des Commentaire s sur le livre 
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de la piété filiale , Hiaô kin tsÿ tchoû , sont I 

dus & l'Empereur Yông tchén; — publiés en 1726. 

10° Les Paraphrases du Tchoffn taieôu, D o# $K 
mm Je kiàng tchoü'n taieôu kitÿ nÿ. contiennent la glose 
donnée sur ce livre ancien de la propre bouche des Empe- 
reurs Kàog hÿ et Yông tchén. — Elles ont été publiées eu 
1728. 

U° Les Paraphrases du Lf kÿ, en 20 livres, O £$ ïft 
SB MH lé luàng lÿ kÿ kiày nÿ, ont vu le jour en 1730. 

12® Les Explications du Rituel de la Dynastie Tcheôu, 
wtmm Tcheôu kouàn nÿ sou. ont été publiées en 
1748. 

13° Explications, en 48 livres, du t lÿ. ««** V 
lÿ nÿ sou. — Publiées par l'Académie en 1748. 

14® Explications, en 82 livres, du Rituel. m imm 
Lÿ kÿ ny «ou. — En 1748. 

15° Sens traditionnel du Ÿ kin. Tcheôu y 

chou nÿ. — En 1753. 

16® Opinions critiques et impartiales sur le Livre des ter*. 

Chi nÿ tse tchông. — En 20 livres. Les sa- 
vants regardent cette œuvre comme ce qu'il y a de mieux 
écrit sur le livre des vers. 

17“ 1/ Académie a donné en 1758 une Explication exacts 
du Tchoun tsieoü. ^ [fc 1$ Tchoun Uieoû tché kiky. 

1 8* L'Académie a publié trois ouvrages en langue mand- 
choue, savoir : deux Dictionnaires, le flÇ Si; Tsin ouèn 
kién et le Tsén tin tain ouèn kién. Le 

troisième est un modèle pour la transcription des mots 
mandchous en caractères chinois. fit » ffl 3= 5t T.ïn 
h an tony tué chë. 

VI. — PHILOLOGIE CHINOISE. I® Le Qrrnd Diction- 
naire tonique de la langue chinoise . SR }ff Peÿ ouên 

yûn foù. — Publié en 1704. C’est, au jugement des savants 
de l'Europe eux-mêmes, le plus beau et le plus vaste travail 
qui ait été entrepris en aucune langue par des Philologues. 
L'édition impériale est magnifique. On a lieu de regretter 
que cet ouvrage soit rare et d'un prix élevé. C'est le Dic- 
tionnaire qui, par sa forme, convient le mieux au génie 
européen. 

2° Le Dictionnaire publié par ordre de l'illustre Empereur 
Kang Hÿ, et qui porte le nom de $£ ^ Rang hÿ 

tsé tien. — En 42 livres. Ccst en 1720 qu'il a paru. Bien 
qu'il ue soit pas aussi complet et aussi parfait qu'on aurait 
lieu de le penser, cet ouvrage se trouve dans toute biblio- 
thèque chinoise, et jouit d'une certaine autorité parmi les 
lettrés. La préface est due à la plume impérialo du grand 
Prince dont il porte le nom. 

3° Le Répertoire des mots dissyllabiques. mt-mts 
Pin tsé louÿ pién. — Achevé en 1725. 

4® Supplément au Dictionnaire tonique. fBWfêifi Yûn 



foù che ÿ. — Publié en 1720. L’ordre des mots par ton a 
été mieux observé dans ce travail que dans les autres du 
même genre. 

3® Dictionnaire chinois y»r ordre de matières. Publié en 
1721. C’est le Pén louy taé kin. 

6® le Dictionnaire tonique dit f ni] f$j fÿ Ÿn yûn Un 
oûy. — En 18 livres. Achevé en 1723, ce Dictionnaire ren- 
ferme des recherches sur l'ancienne prononciation du 
chinois. 

7* Un autre Dictionnaire tonique, en 38 livres, fut publié 
en 1730 sous le titre de IH* ® tft Taie yûn ioôy taÿ. 

8° Le "h* pR fàk Yên yûn chou oûy ou Dw/tonnaire 
tonique, en 106 livres, fut publié en 1772. 

9® Tu Dictionnaire mandchou, mongol, chinois , publié 
en 1778. 

10® Un Tableau des noms géographiques des pays occiden- 
taux, sous le litre de S Pü % Si? Sÿ yü tô'ng ootn 
tché, en 24 livres, a paru en 1763. 

1 1* Un Vocabulaire polyglotte par ordre de matières a été 
public en 1730, sous le litre de fuj Tûbg onôn 

yûn tông. 

Vil. — CHRONOLOGIE. 1“ Tableau chronologique de 
T histoire universelle, 100 livres. En chinois M 

Lÿ tay kÿ fié nièn piao. — Public en 1712. Bon travail 
que l’on peut consulter utilement.. 

2° Abrégé chronologique de l'histoire des Mlu. 

P lin kÿ kàng mou. — Publié en 1739. 

3® Précis chronologique de l'histoire universelle, publié en 
1708 sous le titre de Si Ift Vt Ttfng kién taÿ Un. 

VIH. — HISTOIRE. 1® Histoire officielle de la Dynastie 
des Mîn. HJ] Min chè, achevée en 1739. — Traduite 
par M. l'abbé Delà mare, missionnaire apostolique au 8u- 
tchoen. de la Congrégation des Missions- Étrangères, pu- 
bliée par les soins de M. <;. Pauthicr. 

2® Continuation des Annales. ^ Tông kién. 

3® Histoire des Coréens et des peuples tributaires de la 
Chine, sous la présente Dynastie, publiée en 1751 sous le 
titre de jjl t?i AH ït M Houâng tain tebe kông tou. 

4° Histoire du Collège impérial, en 62 livres, publiée en 
1777, sous le titre de S -f SÆ Koue tsè kién tché. 

5® Tableaux des magistratures publiques sous chaque Dy- 
nastie. Mfcwtr* Lÿ tây tché kouàn piao. — Publiés 
en 1779. 

6® Deux ouvrages sur la statistique de la population 
mandchoue ont été publiés par l’Académie, l’un en 1739, 
l’autre en 1744. Le premier porto le titre : AÜtii iv 
Pâ kÿ tông tché, li; deuxième celui de A îfê 7ÎS Ï JH J£ 

54 If P à kÿ màn tcheoù ché kÿ tcfag poù. 

IX. — GÉOGRAPHIE. 1® Géographie universelle de Chine, 
en 500 livres, publiée en 1764. ^ Té tsin ÿ 
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tông tché. — Un savant sinologue français, M. Paulhier, 
dit, avec une grande justesse, en parlant de ce bel ou- 
vrage, qu'aucune nation européenne ne pourrait mettre en 
parallèle un ouvrage de ce genre. 

2° Les Tableaux géographiques de la Chine. Si»!* 
Houâng yû piao, ont paru en 1670. 

3* Art de diriger le cours du fleuve Jaune, fu Ï^J *5 
Tohè hô fâng liô. — Publié en 1811. 

4* Description historique et géographique des montagnes du 
Pïn tcheôn — (district sur les confins du Yûn nân et du 
Konÿ-tcbeôu). LÜ Pffn cbân tché. — L'Empereur 
Kiên-lông ordonna la cotnpo&itiou de cet ouvrage lors de 
son voyage au Kouÿ-tcheôu. — Il fut publié en 1734. 

5° Description générale de la Chine et des pays occidentaux 
de l'Asie , sous le titre de Ê 9t 15 4£ H $ Houâng yS 
aÿ yü tofi tché. — Elle parut en 1736. 

6* Description de Je hô , en 80 livres. ^ ÎpI Je hô 
tché. — Publié en 1756. 

7* Description générale de Moukden, publiée eu 1778 
sous Je titre de M ?$£ jS Æ Chên kin long tché. 

X. — HISTOIRE. 1* Histoire de la récolte des Princes de 
Kouàng tông. Foü kién et Formoae. JtË H iË Sï 
Pïn tin eân nÿ chèn où fâng liô. — Eu 1682. 

2° Tarification des tribus tortures. 

Pib tin *6 mou fâng liÔ. — En 1708. 

3* Histoire de la conquête du Miâo tsè du Kouÿ tcbêon. 
Publié en 1748 sous le titre de 5Ë & JH ~h Pib 
tin kin tchoûan fâng liô. 

4" Histoire de la défaite du chef des Éleutha, en 1771. 
¥ Æ Ifi Æ Pfn liu tchitn kû leàng ring U8. 

5° Autre histoire de la conquête des Miâo tsè. en 1775. 

5^ $ 4? Jl( Pib tin leèng kin tchouâu fâng liô. 

6* Histoire de la conquête de Formose, en 1786. JÈ 
Pîb tin taÿ ouan kÿ liô. — Kâng bÿ s'em- 
para de celte Ile en 1663. 

7* Abrégé de la conquête des Miâo taè, publié en 1707. 

ÏS %L "üf Pib miâo kf liô. — Nous ferons ici une remar- 
que sur les ouvrages concernant la conquête des Miâo tsè, 
dans l'intérêt de la vérité historique. Malgré tout ce que 
l'on a écrit en chinois, malgré tout ce qu'en ont publié, 
dans leurs Mémoires, les anciens missionnaires employés 
à la Cour de Chine, les populations que les Chinois dési- 
gnent, avec un certain dédain, sous le nom générique de 
ul ¥ Miâo taè, qui répond au Harfcams des Romains, 
n'ont nullement été conquises jusqu'à ce jour. On les a 
refoulées dans les montagnes du Koûy-Tcheôueldu Yûn 
nân. Ces peuples Miâo taè et LÔ lô y vivent tout à fait in- 
dépendants. Leur origine se perd dans la nuit des temps 
anciens. Leur langue, leurs mœurs, leurs coutumes, leur 
type, etc., sont entièrement differents de ceux des Chinois. 



On ne connaît guère en Europe que le nom de ces peuples 
anciens. 

8* Voyages de Kâng hÿ dans le pays des Éleuthes, publié 
en 1684. Hin loû chèn tièn. 

6* Voyages de l’Empereur Kia kin dans les Provinces de 
l’Est. Sîiü ^ Sÿ siûn chèn tièn. — Publié en lâi I. 

XI. — BIBLIOGRAPHIE. L'académie a publié en 1772 
le catalogue de tous les livres composant la bibliothèque de 
Kiên lông. PH £ 1& Sé kon tsnê'n eboü. 

XII. — RELIGION. 1* Réglements spéciaux concernant 
les temples où l’on célèbre annuellement la fite de l’Empereur. 

Ouàn ebeoù chên tièn. — Oui paru en 1713. 

2* Cérémonial de la dynastie Tslb. À 3} : A >8 T» uïd 
tô'ng 1$. — En 1756. 

XIII. — PHILOSOPHIE. 1* Un modèle parfait de criti- 
que philosophique, publié en 1749, est l'ouvrage intitulé: 
Sens développé des livres sacrés et des historiens. Œ*î* 

Kin chè kiàog nÿ. 

2° Histoire de la fondation de la dynastie Talb, en 1772. 
ÆJ Éâ jj Kaÿ koue fâng liô. 

3* Recherches sur la civilisation des Mandchous. mm 
ifi ÏÊ ^ Màn tcheôn yuèn lieôo kaô. — Publiées en 
1776. 

4* Œuvres complètes du philosophe Tchon bÿ. -p £ 
tir Tchoû taè tsnêb chou. — En 1713. M. Pauthier en a 
donné de bons extraits dans sa Chine moderne. 

5* Sens naturel de la philosophie véritable. ttmnm 
81n lÿ U in nÿ. — Publié en 1717. 

XIV. — LÉGISLATION. 1° Recueil des Statuts de la Dy- 
nastie Talb. ;^C ïft & Ü Ta taib honÿ tièn. — Pour écrire 
exactement sur l'administration chinoise, il faut puiser 
dans cet ouvrage et dans lus autres de ce genre, et non dans 
les relations des voyageurs sur les côtes de la Chine, Ce 
Recueil a déjà eu trois éditions : la première eu 1 693 , la 
deuiième en 1720 et la troisième en 1747. 

2° Lois fondamentales de la dynastie T Ah. 

Ta taib lin lÿ, — Publiées en 1740. Un sommaire de ces 
lois a été publié en anglais par Slaunton, qui avait accom- 
pagné lord Macarlney, ambassadeur d'Angleterre auprès 
du la Cour de Pékin. Il a élu traduit en français par Re- 
nouard de Sainte-Croix, en 2 vol. in-8*. Paris, 1812. — 
L'auteur de ce Dictionnaire a commencé la traduction 
complète du Code civil chinois. 

3* Règlements annexes des Statuts administratifs. 
fr H'I IM Ta taib houj tièn lai lÿ. 

XV. — POÉSIE ET LITTÉRATURE. 1" Jfùw des mu- 
ra de la htltruture antique. U Ï 0 Koü ouân juêfl 
kién. — Publié en 1684. 

2* Tableau de la poitiê sous les différentes dynasties. M 
Lÿ taÿ fou louÿ. — A >aru en 1706. 
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3 Q Histoire de la poésie chinoise depuis les TSag jusqu'aux 
M!n. en 120 livres. Lÿ ta* chë yû. — En 

1707. 

4* Encyclopédie historique et littéraire (vaste collection 
publiée en 1710) sous le titre de Yuên kién 

lo6y h An. 

5° Recueil complet des poésies compostes sous les Kin. 5* 
*» Tsnfin kïn chë. — En 1711. 

6° Poésies des Tffng. Tïng obë. — En 1713. 



7* Traité de poésie lyrique. «I Kioü poù. — En 1715. 

0* La collection complète des écrivains des TÜng. £ ffe 
Tsuffn lïog oaên. a paru en 1808. 

XVI. — ENCYCLOPÉDIE. Voy. ce mot plus bas, n* 4. 

On peut juger par celte nomenclature . qui n'est pas 
môme complète, des immenses travaux de P Académie im- 
périale de Chine. (Voir le recueil des Statuts 
Ta tai'o hoûy tièn, le Journal asiatique, vol. 12, année 
1838, et la Chine moderne , passim.) 
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Au palais de l'Empereur de Chine, il y a une aile de 
bâtiment très- vaste, désignée sous le nom de 
Ouên ouan kï. Elle consiste en trois corps de logis de six 
enlre-colonncmenls chacun, couvert de tuiles d'un vert 
sombre. C’est là qu’est placée la Bibliothèque de l’Empe- 
reur. Dès l'époque de la dynastie des Lefing, on 
complaît plus de 370,000 volumes dans la Bibliothèque 
impériale. Sous la dynastie Sfé Sdng. elle s’accrut consi- 
dérablement. Les plus riches bibliothèques de la Chine, 
dans les provinces, se trouvent dans les monastères de 
bouddhistes. C'est là que les lettrés vont consulter les ou- 
vrages rares qu'ils ne peuvent se procurer. Le nombre des 
bibliothèques célèbres, dans l'Empire, s’élève à 272. 

L’empereur Kiën L$ng a fait commencer en 

1773 uue collection des meilleurs ouvrages nationaux. 
Elle se composera, suivant le désir de ce Prince, de 
160,000 volumes. Son litre est celui d'outrages réunit des 
quatre magasins , PHi^î âü & 8é kou isuêfo chou. En 
1818, les savants qui sont chargés de publier celte vaslo 
collection avaient déjà mis au jour 78,731 volumes. Voici, 
d’après les Statuts chinois, les ouvrages qui ont déjà paru : 

I. — Livres sacrés de la Chine. 



Y'Iumi. 



1 . Sur le livre £& Ü?. f kin. 


1743 


2. Sur le vÜF Ü2 Chou kin. 


650 


3. Sur le jï$jü? Chë kin. 


941 


4. Sur le ï® fÜ L$ ky. 


2168 


5. Sur le 3ÈÉ Tchoffn tsieôu. 


1801 


6. Table des matières avec figures. 


50 


A REPORTER. . . 


7353 



Titao. 

Report. . . . 7353 

IL — Sur les quatre livres classiques P9 ^ 8é eboü . 

1. Sur les Sé chou réunis. 732 

2. Sur la musique. 482 

3. Sur la petite étude. Siào hiÔ. 913 

111. — OuiTfiges historiques. 

1. Histoire de toutes les dynasties. 3681 

2. Annales de l'Empire. 2066 

3. Histoires générales. 1205 

4. Histoires particulières. 1483 

5. Histoires mélangées. 273 

6. Bulletin des ordonnanças impériales. 1 474 

7. Biographies. 919 

8. Documents historiques. 18 

9. Notices sur les districts particuliers. 389 

10. Chronologie. 29 

1 1 . Géographie et Relations de voyages. 4788 

12. Administration et Gouvernement. 392 

13. Institutions politiques, édits, etc. 3785 

14. Bibliographie et inscriptions. 700 

15. Critique d’histoire particulière. 382 

IV. — Religion. Philosophie. Sciences. 

fl. École de Confucius. 1694 

2. Science militaire. 153 

A REPORTER. , . . 33943 
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YjIuimi. 




VtflIKl 




Report. . . . 


33943 


Report. . . ♦ 


38673 


3. 


Jurisprudence. 


94 


10. Mélanges. 


9200 


4. 


Économie politique. 


193 


11. Siào chô. 


1383 


5. 


Médecine. 


1913 


12. Écrits bouddhiques. 


12 


6. 


Astronomie. 


. 643 


13. Ecrits de Lad taè. 


442 


7. 


Physique. 


412 


14. Poèmes de tous genres et Recueils litté- 




8. 


Peinture, musique, imprimerie, etc. 


1106 


rai res. 


28998 


9. 


Sciences naturelles. 


363 








A REPORTER. . . 


38673 


Total générai 


78710 
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Il est hors de doute que le plus ancien ouvrage contai 
sur la botanique a été composé par un des successeur» de 

H Fou hÿ. Le célèbre Yên ty s’est acquis, en 

reconnaissance de scs mémorables et utiles travaux sur 
l'histoire naturelle, le glorieux surnom d'agriculteur cé- 
leste un Chên lông, que la postérité lui donna après 
sa mort. C'est sous ce nom que l’on désigne le plus sou- 
vent cet Empereur, qui régnait en 3218 av. J.-C. 

Chên Lông mesura le premier la figure de la terre, et lut 
trouva 1100,000 lys de l’Est à l’Ouest, et 830,000 du Nord 
au Sud. Le rapport de ces deux nombres, dont on peut 
déduire l'aplatissement des pôles, est certainement re- 
marquable, et ce fait scientifique parait avoir été très- 
anciennement connu des Chinois. 

L' Ber hier de Chèn Lông n’est pas seulement cé- 

lèbre par son antiquité incontestable, mais par la sagacité 
des remarques qu’on y trouve consignées et la connais- 
sance approfondie des propriétés des plantes. Chacun sait 
que les Chinois sont très-observateurs. L’Herbier de Cbên- 
Lông s’est accru successivement dans la suite des temps. 
On compte aujourd’hui plus de 00 herbier» généraux por- 
tant le litre de $9 Ël Pèn t»aü kâng mou. La tra- 

duction littérale de l'un de ces herbiers intéresserait au- 
tant les naturalistes que les médecins de l’Europe. Nous 
avons le projet de mettre prochainement la main à cet im- 
portant travail. 

Les Chinois n’ont pas seulement une foule d’ouvrages 
populaires sur l’histoire naturelle, mais ils ont encore de 
véritables encyclopédies très-curieuses sur les plantes, sur 
les fleurs, en un mot, sur tout ce qui la concerne. 



Voici la division de la botanique chinoise telle que nous 
la trouvons dans le Pèn tsio de ^ Jff Lÿ chê tebèn. 

Le premier Traité est celui des herbes ou des plantes. 

pf) TsA’o pou. 

Ce Traité divise tes plantes en neuf classes. 

1. Plantes des montagnes |1| Chân tsào. 

2. Plantes odorantes. ^*3$ Fâng tsio. 

3. Plantes qui croissent dans les lieux humides. 

Chë ts&’o. 

4. Plantes vénéneuses. mn Tou tsio. 

5. Plantes comestibles. ^ Md a tsào. 

0. Plantes aquatiques. tK Chou y tsà’o. 

7. Plantes sèches. ■£) J*£ Chë tsào. 

8. Plantes-mousses. Taflouy. 

0. Plantes diverses. Tsà tsà’o. 

Le deuxième Traité est celui des Céréales, fax $ Hou 
pou. 11 ne comprend que 4 livres : 

t° Le 1" traite des chanvres, des blés, des espèces de 
riz. jft % Mà me taé- 

2° Le 2" traite des espèces de millet et de châtaignes. 
S* Tsylÿ. 

3° Le 3* traite des différentes espèces de légumes et de 
haricots. JH il Chou teou. 

4° Le 4* des matières qui peuvent fermenter et donner 
un alcool. Tsao niâng. 

Le troisième traite des légumes. Il comprend 5 livres. 

Le 1 er est celui des légumes à saveur âcre et forte. 

Hiûen sin. 

Le 2 e est celui des plantes mucilagineuses ou à tiges 
tendres. îfj’ Jeôu hoà. 
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Le 3* est celui des espèces de courges. Kouà. 

Le 4* est celui des légumes. Tsaf . 

Le î»% celui des espèces de champignons, d'agarics. \ 

Ü Tchë eùL 

Le quatrième Traité traite des espèces de fruits. 11 
compte S livres. 

Le l OT traite des cinq fruits. Oùkô. 

Le 2*, des fruits de montagnes, il] 5c Chia kô. au 
nombre de 34 espèces. 

Lfc 3 e , des fruits d'origine étrangère. Ÿ kô, an 

nombre de 31 espèces. 

Le 4% des fruits à saveur. Oüy kô. au nombre 

de 13 espèces. 



Le 3 a . des espèces de courges sucrées. t&QL Tù, au 
nombre de 9 espèces. 

Le cinquième Traité parle des arbres. 

Le l ,r des bois odorants. H /fc Hiâug mou. 

Le 2*. des arbres élevés. ^ /fc Kiao moü. 

Le 3*. des arbres d’une forte végétation. $Ë ^ ïouân 
mon. 

Le 4% des arbre* ayant des propriétés médicales. 
Sfcj/fc Tu moü. 

Le 5% des fruits qui croissent dans l'eau. p}C 
Choùy kô. 

Le 6", des bois flexibles. ^ /fc Paô moü, 
l jo 7*, des bois variés, $£ ÿfc Tsô moü 
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La Chine est sans contredit le pays de l’extrême Orient 
le plus mal .connu et le plus faussement jugé en Europe. 
Que de volumes, pourtant, n'a-t-on pas écrits sur cet Em- 
pire î Aux yeux du vulgaire européen, le peuple chinois 
n’est pas seulement une nation bizarre, originale, mais 
une nation sauvage, barbare. Quel est le touriste qui, 
après avoir visité les côtes maritimes de la Chine, n'ait 
pas cédé à la tentation d’ajouter, dans un volume d’im- 
prmtons de voyage, quelques nouveaux traits bizarres 
ridicules, de sa façon, au caractère chinois? Ces milliers 
de volumes populaires ont ainsi accrédité sur le gouver- 
nement chinois, sur son administration, sur le génie et 
sur le caractère de ce peuple, une foule de préjugés tous 
plus sots les uns que les autres. La plupart des voyageurs 
qui sc rendent aujourd’hui en Chine sont imbus d’avance 
de ces préjugés. Aussi, arrivés en Chine, leur préoccupa- 
tion est-elle de trouver moyen d’ajouter une nouvelle 
anecdote à ces mille contes qui circulent sur les Chinois. 
Les travaux sérieux des sinologues européens dissiperont 
ces erreurs ineplement accumulées sur une grande nation. 

La Chine est l’Empire le plus vaste, le plus riche, le 
plus ancien et le plus puissant de tous ceux qui existent 
maintenant. Il comprend à lui seul à peu prés la moitié de 
l’Asie. Sa population dépasse celle de l’Europe entière. Sa 
situation géographique l’a tellement dérobé aux regards de 
l'Europe qu'en 1220, lorsque Marco-Polo lui révéla la 



Chine, on refusait toute créance à son ouvrage. On est au- 
torisé à croire que les anciens Romains ont eu connaissance 
de l'existence des Chinois; mais on sait peu de choses sur 
les relations de la Chine avec l'Occident à cette époque. 

Les Chinois appellent leur Empire le Royaume du milieu, 
4* S Tchông kon<T, non parce qu’ils pensent que leur 
pays soit au centre de la terre; en lui donnant ce nom, ils 
le jugent par rapport aux pays qui l'entourent. La Chine 
est aussi le Royaume fleuri ou Royaume de s fleurs , 4* ^ 
Tchông hol. Les Chinois lui donnent encore le nom de 
Rwÿflumc des Hân. du nom d’une ancienne dynastie. Lors- 
qu'ils ne prennent pas le titre d'hommes de l’Empire du 
milieu, tj*0 A Tchông koné’jèn, ils sc donnent celui 
de {$ A Hân jén , qui a quelque chose de plus distingué. 

Chaque nation européenne a désigné la Chine par des 
noms divers. Les Arabes lui donnent celui de pays des Sin, 
les Persans celui de pays des Tchen. Tchen ou Sin serait, 
selon eux, le ills aîné de Japhct et le pins habile de scs 
frères. Son père lui aurait donné la Chine en héritage. Les 
Anciens la désignaient par pays des 8in ou des Sères; les 
Sarrasins par celui de Cathay. Les Portugais et les Espa- 
gnols., qui abordèrent les premiers en Chine, celui de China, 
Chine. Les Chinois ignorent tout à fait les noms que l’on 
donne en Occident à leur pays. 

Situé entre les I S* et 43* de latitude nord, et les 93° et 
125* de longitude h l’est de Paris, l’Empire actuel de la 
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Chine est borné au Nord par la Tartarie russe; à l'Est par 
la mer Jaune, la mer de Kamtchatka; au Sud par la mer 
de Chine, le royaume d’ Armant ; à l’Ouest par les royaumes 
de Siam, de Birmanie, du Thibet, le Kokonoor, le pays 
des Ortous, le désert de Cbâ mô et le Tangut. Dans toute 
son étendue, l’Empire chinois comprend plus de 7*3,838 
lieues carrées. 

Chaque année, on dresse en Chine un recensement som- 
maire de la population. Tous les cinq ans, ce recensement 
a lieu par tête et se fait d’une manière exacte. Le sommaire 
de l'un des derniers recensements généraux que nous avons 
eu sous les yeux en Chine fait monter la population de 
l’Empire à un chiffre qui dépasse un peu 400 millions. 

Malgré sa civilisation païenne, la Chine serait de tous 
les pays du monde celui qu'il importerait le plus d’étudier. 
Celle grande monarchie offre un spectacle que nulle autre 
n’a présentée encore dans l'histoire. Tous les anciens Em- 
pires d’Orient et d’Occident se sont écroulés les uns après 
les autres. Ces monarchies jadis si florissantes ont tellement 
disparu de la scène de ce monde qu’on a de la peine à re- 
construire aujourd’hui les lambeaux de leur histoire. La 
Chine seule est demeurée debout avec ses vieilles coutumes 
et son admirable unité. Douée d’une puissance d’assimila- 
tion sans exemple, on peut dire quelle a soumis elle-même 
ses vainqueurs. 

Comme monarchie, la Chine pourrait être donnée en 
modèle à celles de l'Occident. Elle n’est nullement une au- 
tocrate absolue, comme on se platt à le répéter mal à pro- 
pos sous toutes les formes. Le Chef de cette grande nation 
prend, il est vrai, le titre de Fils du Ciel % Ÿ Tiën taè. 
Ce n’est point par un motif d'orgueil asiatique, mais pour se 
souvenir et rappeler à son peuple qu'il tient son mandat 
du Ciel, qu'il en est le représentant, qu'il est le gardien 
des décrets du Ciel et que son mandai de Pasteur des peu- 
ples peut lui être enlevé le jour où il cessera de gouverner 
selon la sagesse d’en haut. Ces doctrines se trouvent en- 
seignées presque à chaque page des livres classiques et des 
livres sacrés ou En. L'Empire chinois est une im- 
mense famille. Le Chef en est le père, le patriarche, le 
pontife. I a: peuple lui donne le titre de Ti fou- 

moù. Il donne aussi ce titre sublime et touchant à tous 
ceux qui partagent, sou» lui, le gouvernement de l’Em- 
pire, c’est-à-dire, aux Mandarins de tous les degrés. L'en- 
semble du système du gouvernement, de la législation 
chinoise, porte ]’ empreinte du régime antique des pa- 
triarches de l'ancienne loi. L’élude des institutions civiles 
de la Chine offre à chaque page une ressemblance frap- 
pante avec celles de ces patriarches. Comme Pontife, le 
Chef de la nation chinoise adresse des conseils, fait des 
remontrance» à son peuple. Dans les temps de calamités 



générales, il fait une espèce de confession publique de ses 
fautes. Chaque année il offre, lui-même, au Ciel les deux 
grands sacrifices, au nom de la nation, dans le temple du 
Ciel. 

Le code civil chinois, qui remonte & la plus haute anti- 
quité, n'a été augmenté qu’avec une extrême sobriété du- 
rant le cours des siècles. L’unité et la stabilité des coutumes 
mettent heureusement un obstacle à ces perpétuels chan- 
gements qu’on voit s’opérer dans les codes civils européens. 
Quiconque a étudié le code civil chinois le luge, sous bien 
des points, supérieur à ceux qu ont élabore nos modernes 
législateurs d’Occident. 

La Chine est le pays de l’Univers où l’on jouit des plus 
larges libertés civiles. On y prononce rarement le mol de 
liberté. Le régime administratif est d’une simplicité digne 
d'attirer l’attention des hommes d' Etat. En effet, là, on ne 
connaît point le régime d’une paix qui exige une armée 
formidable pour se protéger des voisins ou protéger les ci- 
toyens les uns contre les autre». Le gouvernement chinois 
n'a jamais cru qu’il serait d'autant plus riche que le chiffre 
de sa dette serait plus élevé. Une femme-auteur spirituelle 
a dit. avec raison, en parlant de certains peuples d'Europe, 
que leur meilleure constitution serait celle où l’on écrirait; 
Tous les citoyens auront une place salariée par T État. — La 
moitié de la France ne vit-elle pas ainsi sur l’autre moitié? 
En Chine, c’est tout le contraire. On ne compte que dix-huit 
à dix-neuf mille mandarins ou fonctionnaires publics, sa- 
lariés par l’État, pour un peuple de quatre cents millions 
d’habitants. Aussi les impôts sont-ils presque nuis dans ce 
vaste Empire. Les douanes maritimes, les douanes locales 
d'une province à l’autre, pour les grands produits, un lé- 
ger impôt foncier, voilà tous les revenus de l’État. En Occi- 
dent, hommes et choses sont matière éminemment imposa- 
ble et corvéable. La grande industrie des gouvernants eu 
Europe est d’imaginer de nouveaux modes de créer quel- 
que impôt. Eu Chiue, rien n'entrave l’élan du commerce 
entre les parties de l’Empire, et surtout l'esprit d’associa- 
tion qui existe au plus haut degré dans cet Empire. La li- 
berté d'enseignement la plus complète eslen vigueur dans 
la Chine. Sans y être obligatoire, l'instruction populaire 
y est sans coutredil plus répandue que dans aucun pays 
d'Europe. Le gouvernement chinois ne fait pas la plus 
petite dépense pour l’enseignement public et l’instruction 
populaire. Malgré la plus entière liberté, l'enseignement 
se donne de la luauière la plus uniforme dans toute la 
Chine. Il n'est pas une école qui ne ressemble à l’autre 
pour la méthode d’enseignement 

Chacun sait que plus un peuple possède une nationalité 
puissante, vivaco, cl conserve avec soin ses institutions 
primitives, plus l'esprit d’observation scientifique s'y dé- 
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veloppe sous une forme originale. La Chine s’est attachée 
à perfectionner scs institutions sans tenir compte de celles 
de ses voisins. Si les fortes et saines pensées que l'Évangile 
a engendrées partout où il a pénétré sont fécondées un jour 
par ce rameau si persévérant de la race jaune, la Chine 
pourrait se voir, à un moment donné, à la tâte des nation». 
Il n’est pas exact de dire, en parlant de la Chine, avec un 
docte écrivain (l) n que la civilisation n’y laisse jamais gran- 
dir les ailes de l'esprit pour qu’il s’élève jusqu’aux régions des 
jouissances purement intellectuelles ; que les facultés inventives 
y sont remplacées par V adresse et V habileté pratiques; que 
l'immutabilité des lois y est suppléée par la permanence du 
despotisme; que la civilisation y reste à un niveau toujours le 
même, rarement au-dessous, rarement au-dessus d’un point 
désigné. » En effet, les nombreuses productions philoso- 
phiques des savants de la Chine contredisent celte asser- 
tion. i,a Chine n'a presque plus rien à inventer, puisqu'elle 
a inventé et possédé bien avant nous toutes les découver- 
tes modernes, dont nous sommes si fiers. Le despotisme 
que l'on reproche au gouvernement chinois est tout sim- 
plement une preuve de l'ignorance des écrivains européens 
sur ce qui se passe à la Chine. 

Le caractère fixe et inaltéré d’un grand peuple procure 
de précieux avantages. Il établit entre le passée! le présent 
des rapports qui autrement eussent été effacés. En effet, 
la Chine ne possède-t-elle pas les plus anciens monuments 
profanes de l'antiquité, ses $1 kin, qui sont aux yeux 
des Chinois ce que sont pour nous nos Livres sacrés? Ne 
sont-ce pas les Chinois qui ont connu, les premiers, ce 
fait scientifique de l’aplatissement des pèles? La boussole 
n'esl-ellc pas duc à un Prince de Chine, célèbre par sa sa- 
gesse et son habileté politique, qui vivait 1,200 ans avant 
notre ère? L’observation des éclipses est-elle nulle part 
aussi ancienne qu'à la Chine (*)? Ne voit-ou pas dans le 
sis Chou kin. ( Yoy. cap. Yaô tien) que plus de 2,330 ans 
avant Jésus-Christ les savants chinois avaient une connais- 
sance exacte du cycle, que plus lard on a appelé chez nous 
la période julienne? A cette même époque, ne voyons-nous 
pas déjà l’agriculture plus en honneur et plus protégée 
qu'elle ne l'est aujourd’hui chez nous? Qui ignore que la 
sphère de Chdn ressemble en tout point à celle de 
Ptolémée? Peut-on citer un seul peuple qui possède depuis 
une époque aussi reculée un Herbier ou Traité d'histoire 
naturelle aussi complet et aussi rempli d’observations sa- 
gaces, pratiques, que celui ds l'Empereur Yên t f. 



(I) Cardinal Wiuman. — /Urpvort$ entre la tdenee et la religion. 

IJ) te rtlèbre astronome Cuaini a ealcuid que le bntetiic éclipse, men- 
tionnée comme trèft-wKfe-nne dans les Urrea sacrés de la CJifaie, avait dû 
avoir Heu le » fêtrier de l'an 1*12 a?. J..C., MO ans après le déluge et 
peu de temps après la naissance d’Abrabsm. 



auquel la reconnaissance des populations décerna le glo- 
rieux titre de Laboureur divin Chên lông? Chez 

quel peuple ancien les connaissances anatomiques por- 
tent-elles uu caractère aussi frappant d'observations? La 
circulation du sang est connue en Chine dès les temps les 
plus anciens. Les médecins de ce pays n'ont-ils pas calculé 
avec une justesse merveilleuse la rapidité de la progression 
du sang dans les artères, à chaque pulsation, et les varia- 
tions qu'il éprouve suivant les saisons, l’âge, le sexe, le 
tempérament, le genre de vie, etc.? N’ont-ils pas, avec 
raison, considéré de tout temps l’art de tâter le pouls 
comme le signe le plus sûr du diagnostic dans les mala- 
dies, art presque encore inconnu chez nous? Les moyens 
curatifs les plus merveilleux que l'on trouve chez les 
Chinois ne supposent-ils pas une série d’observations des 
plus remarquables et des plus précieuses? Les vers à soie 
ne sont-ils pas connus chez eux depuis plus de 4,000 ans? 
— Lorsque Leibnitz inventa ses monades, il ignorait que le 
livre des changements, le |Jj JS Ÿ kin. qui lui est anté- 
rieur de 2,300 ans, contient presque tout son système. La 
poudre à canon, les lunettes, las puits artésiens, les ponts 
en fils de fer, l’éclairage au gaz, le papier, l'imprimerie, 
les feux d’artifice, la porcelaine, le système décimal, l'art 
de vacciner, de chloroformer, etc., etc., sont connus à la 
Chine depuis des siècles, tandis que tous ces objets et tous 
ces arts sont d'une date si moderne chez nous! Notre époque 
est témoin de deux travaux admirables, gigantesques, le 
percemeut de l'isthme de Suez et celui des Alpes. Mais les 
Chinois n’ont-ils pas depuis des siècles opéré chez eux 
des travaux non moins prodigieux? Qui no connaît, au 
moins de nom, celte fameuse muraille bâtie dans le nord 
de la Chine, trois siècles avant notre ère, pour la préser- 
ver des incursions des Mongols? Elle n'avait pas moins de 
800 lieues de longueur et 10 pieds d'épaisseur. Le canal 
impérial qui relie directement la ville de ^ Tien tain 
à celle de Soû tcheôu n'est-il pas une œuvre éga- 

lement colossale? Outre son parcours direct, il établit, par 
suite de sa jonction habilement ménagée avec plusieurs 
grands fleuves, une communication totale de 984 lieues.— 
Ces deux monuments sont les ouvrages les plus prodigieux 
qui aient été exécutés par la main des homme». Personne 
ne niera qu'ils n'effacent toutes les merveilles de l'an- 
cienne Égypte. 

Ailleurs, nous avons montré que nul peuple ne possède 
des travaux scientifiques d’une aussi vaste étendue que les 
Chinois, témoin leurs immenses encyclopédies. Sous le 
rapport des productions végétales, quel pays peut être mis 
seulement en parallèle avec la Chine? Que d’immenses ri- 
chesses dans ce pays, béni du Ciel sous ce rapport! Où 
trouve-t-on un sol cultivé avec autant d’intelligence et 
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d'activité qu’en Chine? Les Chinois ne pourraient-ils pas 
nous apprendre leur art de féconder artificiellement celte 
prodigieuse quantité de fleuves et do rivières qui sillon- 
nent leur vaste pays? la Chine n'est-elle pas le seul em- 
pire qui puisse aujourd’hui lier son présent à son passé? 
Adonnés h l'agriculture, au commerce, à l'élude des let- 
tres . les Chinois, méprisant l'art si perfectionné en Occident 
de tuer les hommes à la guerre, no font-ils pas preuve 
d’un sens aussi exquis qu'humain? Et parce qu’ils n'ont 
pas encore tous ces engins de guerre et que leur pays 
n'est pas encore sillonné de rails-ways, sera-ce un motif 
pour regarder les Chinois comme un peuple arriéré? 

Sans doute, il y a en Chine des abus d'administration. 
Il y a des mandarins prévaricateurs et oppresseurs des po- 
pulations qui leur sont confiées. Doit-on juger un pays par 
les abus que les lois et les institutions réprouvent? Quel 
royaume, doté des plus belles lois, est exempt de pareils 
abus? Qu’on juge un pays et un peuple par scs institutions 
officielles, et non par les abus et violations des institutions. 
Que diraient les Chinois si on leur présentait in tableau de 
notre criminalité d'une seule année? Telle capitale si van- 
tée de l’Europe a constaté juridiquement l'année dernière 
12,000 infanticide*. Telle autre, encore plus vantée, compte 
plus d'un tiers d’en faut* illégitimes sur les naissances an- 



nuelles, et dépense annuellement un million et demi pour 
l'entretien des enfants illégitimes. Aucune ville de Chine 
n'oITrc relativement le spectacle d'une corruption morale 
si profonde. 

Et maintenant que manque-t-il à la plus ancienne, h la 
plus populeuse monarchie de {'univers? Il lui manque la 
Limtaér*, qui est tout et que rien ne remplace ici-bas. Le 
fil des traditions primitives a été rompu en Chine. Cet Em- 
pire ne possède plus que des lambeaux décousus de la vé- 
rité. Il lui manque la Lumière de Celui qui éclaire tout 
homme venant en ce monde, de Celui qui seul est la Voie, 
la Vérité, la Vie. Que cette divine Lumière pénètre ce grand 
Corps de nation, et soit acceptée par la Chine, ce vieil Em- 
pire, sortant des ombres de la mort, sera rajeuni dans ses 
institutions antiques, tl entrera, mais seulement à cette 
condition, dans le grand mouvement des peuples catholi- 
ques et participera h leur vie intellectuelle, morale et reli- 
gieuse. Parce qu’elle possède de larges lambeaux de la 
vérité et de la sagesse du monde primitif, la Chine repousse 
la Lumière qu'elle n’entrevoit encore qu’à travers les pré- 
jugés épais de sa vieille doctrine; préjugés que, du reste, le 
commerce européen avec la Chine a toujours favorisés se- 
crètement cl qu’il entretient de la manière la plus éclatante 
depuis les récents traités avec cet Empire. 
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Nos langues d'Europe sont pauvres en Dictionnaires. En 
quelques pages on ferait, pour chaque langue européenne, 
l'énumération des Dictionnaires qui la concerne. La Chine, 
au contraire, est si riche en ouvrages de ce genre qu’il 
faudrait un volume pour en faire la seule nomenclature. 
Les lettrés chinois n’ont donc que l’embarras du choix. 
Un travail sur l'ensemble de ces Dictionnaires chinois se- 
rait aussi utile que curieux. Nous allons faire connaître 
brièvement à nos lecteurs quelques-uns de ces ouvrages. 

L DicOwimtires chinois. 

1* 3t "ïi JC 1ï Où f&ng yoên ÿn. — Cet ouvrage en 
deux volumes in-8° est un Dictionnaire tonique très-utile et 
très-commode. Voici sa méthode : il est précédé d une 



bonne et substantielle introduction sur les cinq sons ou 
inflexions de voix qu'il importe de bien faire en parlant. 
L’auteur $£?]& JA Fân ten fong divise son ouvrage en 
douze parties, selon les douze terminaisons des mots chi- 
nois. Chaque partie ou classe est ensuite divisée en vingt 
sections, selon les vingt espèces de sons par lesquels les 
mots chinois peuvent commencer. Ou regrette que ce bon 
travail ne contienne guère plus de quatre mille caractères, 
et que le sens d'un bon nombre soit un peu restreint. Ce 
Dictionnaire portatif a ai plusieurs éditions; la première 
en 1710 . sous l’Empereur ® Kang hÿ; une autre, re- 
vue et augmentée, en 1810 ; une troisième que nous con- 
naissons, en 1834, sous l’Empereur % Tao kouâng. 

2" Jl Jfi ï5fl Où tchey yûn choùy. — Ce Dictionnaire 
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est également tonique. H ne donne pas seulement le sens 
isolé des caractères, mais les différents sens de composi- 
tion avec d'autres mots. Malgré les qualités réelles de cet 
outrage, il ne peut être utile qu'à ceux qui ont déjà une 
bonne connaissance de la languu chinoise. Un sinologue le 
consulte avec fruit. II a été mis au jour sur la fin de la dy- 
nastie fj «a. vers l’an 1397, par le lettré «a» 
Lin $ téng. 

3° flpl flU j£f Peÿ ooên yûn foù. — Ce grand et ma- 
gnifique ouvrage, qui n'a pas son pareil dans tout l’uni- 
vers, est dft à l'inspiration de l'Empereur $1 /S Kïog 
hÿ. Ce Prince employa, pendant huit années, près de qua- 
tre-vingts lettrés de l'Académie impériale à extraire tous les 
mots et les principales locutions qu’on rencontrait dans les 
auteurs chinois. Il attachait tant d’importance à cette pu- 
blication que, chaque soir, il examinait lui-même avec un 
grand soin les travaux de la journée, et donnait ses ordres. 
Ce Dictionnaire est tonique. La beauté de l'édition impériale 
ne laisse rien à désirer. L’Empereur en fit cadeau aux pre- 
miers dignitaires de l'Empire en <711. L'ouvrage ne compte 
pas moins de 130 vol. in-8 q . On ne se le procure, en Chine, 
que par occasion. Un abrégé de ce Dictionnaire a été pu- 
blié en 1751, sous le règne do tm Kiên lông. par le 
Docteur Tén kSy. Son titre est 

foù jô pién. 

4° jE^3Ô Tchên tsé tong. — Ce Dictionnaire a mé- 
rité justement de tous les savants un double éloge : celui 
d'étro clair et précis dans ses explications et celui d'avoir 
le premier ramené la classification des caractères chinois 
sous 214 chefs ou clefs. Cotte méthode a prévalu très-heu- 
reusement, surtout depuis que le Dictionnaire de l'Empe- 
reur Jj£ Kan g hÿ a adopté le même système. Nous 

ajoutons que le nombre des clefs aurait pu, avec avantage, 
être encore diminué. Cet ouvrage, dft à la plume de 
S ffi î£ Tchffng tcbeôn ouâng, a paru sur la fin de la 
dynastie Min tchffo. vers <971. 

5° 3l Yü tfiog tsé loûy. — Ce petit Diction- 

naire de poche a été publié sous le régne de {Il S Kïng 
bÿ, en 1730. Il est court et précis dans ses explications. 
Il est commode pour ceux qui ne sont pas très-versés dans 
la langue chinoise. 

ô* Eùl jft. — Ce Dictionnaire est généralement 

regardé comme le plus ancien qui existe en Chine. On l’at- 
tribue communément au Prince Jn] 2V Tcheôu kông, qui 
vivait dans le onzième siècle avant notre ère. Ce Prince 
<ouit encore en Chine d’une immense réputation de sagesse, 



de science et d’habileté politique. Il interpréta avec son 
père, le Prince 3Î Ouên ouâng, également très-célè- 
bre, les fameux Koua de Foti hÿ, l’inventeur des 
traits primitifs de la langue chinoise. On consulte et l'on 
cite ce Dictionnaire comme autorité. U comprend environ 
6,500 caractères. — La connaissance de ce nombre de ca- 
ractères bien choisis suffirait pour entendre la plupart des 
ouvrages chinois. Il est probable qu’au temps de Confucius 
le nombre des caractères chinois ne dépassait pas le chiffre 
de 10,000. 

7" S® ’X $ ^ Chô ouên kiày taé. — Ce Dictionnaire 
est l’un des plus anciens que l’on connaisse. Il a joui long- 
temps d'une grande autorité. L’auteur St Jft Hiù tchën, 
l’a terminé l’an 120 de l’ère chrétienne. Comme le système 
des clefs n’avait pas encore été adopté, la classification 
des 10,000 caractères qu’il renferme est naturellement très- 
arbitraire. Ils sont rangés sous 540 sections principales. 
Les Dictionnaires modernes par clefs donnant les sens des 
caractères du Chô ouên , cet ancien ouvrage n’est plus aussi 
utile à présent. On ne le cite plus guère que comme auto- 
rité dans la controverse du sens de quelque caractère. Il 
est facile de se le procurer. Le P. de Prémare en a fait un 
grand usage dans son Seletfa vestigia. 

8" #*** Tri. poù taé loûy. — Ce Dictionnaire, 
composé en 1615, par le lettré fônü jË Mêv tan aën, 
jouit d’une très-grande vogue en Chine. Outre une belle 
édition in-8*, on en a imprimé une, format ia-12, qui est 
peu chère et très-répandue. — Cet ouvrage suit l’ordre des 
clefs. 

9° ^ ^ Kang hÿ taé tièn. — Ce Dictionnaire, 

rédigé selon l’ordre des 2(4 clefs par une commission de 
l’Académie des Han l)n, porte le nom de Dictionnaire 
de J5£ Kang hÿ. C'est qu’il a été publié par les ordres 
de ce Prince savant et que la préface de l’ouvrage est de 
sa main. Ce Dictionnaire est dans la bibliothèque de tous 
les lettrés chinois. Il en a été publié de nombreuses éditions 
en tout format. Malgré les justes éloges donués à l'oeuvre 
du Prince lettré, nous pensons que ce travail laisse à dé- 
sirer. On le voudrait d'abord plus complet, puisqu'il existe 
d’autres Dictionnaires dans le même genre, et que, sous 
ce rapport, celui-ci ne comble aucun vide. Ensuite les ci- 
tations qu'il renferme ne sont pa* toujours faciles à saisir. 

10° fl§ S S i3Ë ^ Tsën P°& tchouàn ohoû 
kouàng tsé loûy. — Ce Dictionnaire est recherché; on le 
trouve difficilement, l’édition n'ayant pas été reproduite. 
Les sinologues en font grand cas parce que les explications 
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sont justes et surtout très-sobres. L'auteur donne à chaque 
Kgne sa forme antique, ce qui est commode et utile en 
bien des cas. — Il a paru sur la fin du règne de l’Empereur 

Eiên-lông. 

Il* iK ^ ® Tchouàn lté loây. — Ce Dictionnaire 
donne les formes do (‘ancienne écriture, dite Tchouàn. Il 
est utile de se le procurer si l'on veut faire usage de ces 
antiques caractères pour des inscriptions. — Le docteur 
Tflbg oûy fou l'a publié en 1691. 

12° UK 5 fc Ny ouên py lân. — Ce Dictionnaire 

a paru au commencement de ce siècle. L'impression est 
magnifique. Il donne la forme ancienne et moderne des 
caractères. Ou conseille ce Dictionnaire à ceux qui com- 
mencent l'étude de la langue chinoise. 

13* Loû choû tô'ng. — Ce Dictionnaire en 

deux volumes in-8* donne les differentes formes comparées 
de l'écriture chinoise. II a été composé par un membre de 
l'Académie des Hân Un. du nom de Mtntaÿkÿ. 

et publié sous le 1“ Empereur de celle dynastie, en 1661» 
Il a eu un bon nombre d'éditions depuis cette époque. 

II. DICTIONNAIRES SUR U LANGUE CHINOISE, 

PAR DBS EUROPÉENS. 

1 * Du Dictionnairu chinois, français et latin, édité à 
Paris en 1813. — Dès leur arrivée en Chine, les anciens 
missionnaires catholiques ont compris que des Dictionnai- 
res en leur langue respective seraient toujours plus com- 
modes pour eux que les Dictionnaires chinois. Ils se sont 
mis à l'œuvre. Leur état précaire en Chine retardait sans 
cesse l’accomplissement de leur vœu. lisse transmettaient 
des manuscrits auxquels les uns retranchaient, les autres 
ajoutaient. l : n ambassadeur de France en Chine se procura 
une dus nombreuses copies d’un travail attribué, d’une 
voix unanime, au P. Basile de Glemona. De retour dans 
sa patrie, il a eu le grand tort et l’indélicatesse inexcusable 
de publier sous son nom un travail auquel il était complè- 
tement étranger. L’Empereur Napoléon 1" fit les frais de 
cette publication , avec un si grand luxe de format que le 
maniement seul de ce volume effraie les futurs sinologues. 
Les caractères chinois sont grossièrement faits. Leur sens 
n'est donné qu'à demi. Cette publication en fait désirer une 
de ce genre plus portative, plus complète et mieux soignée. 

Les missionnaires italiens de Hong Kong ont publié, en 
formai in-4*, ce même travail en 1833. Ils y ont fait quel- 
ques bonnes additions. Malheureusement, leur magasin 



ayant été incendié, toute celle édition a péri dans les 
flammes. 

2* Un sinologue anglais, le R. Morrison, a publié en 
1813, sur la langue chinoise, un grand travail en trois 
parties. La première partie est disposée selon le système 
des clefs. On lui reproche, non sans raison , d'étre lourde, 
diffuse et indigeste. Un tel amas de matériaux, comme en 
a donné certain sinologue français, peut prouver, jusqu’à 
un certain point, de l'érudition chez l’auteur, mais il ne 
prouve pas son tact et son bon goût. Les amis de l'auteur 
lui ont entendu faire à lui-même la juste et sévère critique 
de cette première partie du son Dictionnaire. Puisque l’au- 
teur s'est jugé lui-même, on peut s’en tenir à son opinion. 
La seconde partie , chinoise et anglaise, est rédigée avec une 
bonne sobriété. Les jeunes sinologues peuvent s'en servir 
avec fruit. Tout en rendant à l'auteur la plus juste part 
d'éloges qui lui revient, il convient d'ajouter, puisque 
M. Morrison a oublié de le faire, qu’il n'a fait que donner 
une traduction du Dictionnaire tonique des missionnaires 
catholiques. La troisième partie est anglaise-chinoise. C’est 
également un bon travail à l'usage des novices, l/ouvrage 
du R. Morrison est devenu fort rare. 

3° Le R. F. Gonzalvez. missionnaire catholique de Ma- 
cao, a publié plusieurs Dictionnaires qui ont leurs défauts 
et leurs mérites. Son Dictionnaire chinois-portugais était un 
bon travail pour le temps où il parut. Son interprétation 
des caractères est claire et précise; seulement sa manière 
de ranger les caractères est incomplète et défectueuse. Le 
Dictionnaire portugais-chinois a valu, avec raison, à l’auteur 
beaucoup plus d’éloges que le premier. Seulement la lan- 
gue portugaise n'étant pas très-répandue, l'utilité de ce 
bon travail s’est trouvée par là-même fort restreinte. Le 
P. Gonzalvez n'a pas tardé à s’en apercevoir. Il se mit 
alors à publier trois lexiques latin-chinois, auxquels on re- 
proche d’autres défauts. L‘un est trop concis; l'autre ne 
contient en plus qu'uo certain nombre de mots de I* Écri- 
ture-Sainte. On fait à son grand Lexique latin le juste re- 
proche de renfermer un grand nombre d’expressions de 
basse latinité, de mots bizarres et inutiles à peu près. Les 
ouvrages du P. Gonzalvez oui, malgré cela, rendu service 
en leur temps. Comme ces ouvrages n’ont pas eu d'éditions 
nouvelles, on se les procure à grand’ peine aujourd’hui. 

4° En 1840, un ancien missionnaire, M. Callery, publiait 
en un volume grand in-8* de 500 pages un Dictionnair « 
phonétique. L'auteur aurait dû, en toute franchise, dire qu’é- 
tudiant le chinois de concert avec M. Des flèches, devenu 
depuis évêque de Sicile, le système phonétique a été da~ 
bord conçu et formulé par ce prélat. M. Callery adopta 
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l'idée et s'en servit avec honneur pour lui. Nous ajoutons 
que l'idée, au fond, n’avait rien de neuf; seulement les 
Européens n'avaient encore fait aucune publication de ce 
genre. Chacun sait que les Chinois ont de nombreux Dic- 
tionnaires d'après le système phonétique. En somme, la 
majorité des sinologues n’ont pas goûté le travail de 
M. Callery, malgré ce qu'il semble avoir d’ingénieux. Les 
Chinois lettrés auxquels nous l’avons exposé ne l’ont pas 
goûté davantage. I/édition du Sysfma pAonrtrcwjn, publiée 
u Macao en 1842, Urée à un petit nombre d'exemplaires, 
est j du reste, épuisée. Le même auteur a commencé une 
traduction du grand Dictionnaire H Jft Pêj ouêo 

yàn foù; mais il n'en a paru que deux ou trois livraisons. 

5“ Le R. Mcdhurls a publié un double travail . savoir : 
un Dictionnaire anglais-chinois et chinois-anglais. Il a pro- 
filé Irùs-houreusemcnt des travaux de scs devanciers. Pour 
les jeunes sinologues nous trouvons un défaut à son ou- 
vrage. U donne à chaque mot des sens trop nombreux et 
souvent tirés des ouvrages chinois. Leur application devient 
difficile, car un jeune sinologue ne peut discerner ce qui est 
pratique pour le langage. Toutefois, oc travail mérite, à 
plusieurs points de vue, des éloges. L'édition, étant en plu- 
sieurs volumes, n'est pas très-commode. Tirée à un petit 
nombre d'exemplaires, elle est devenue rare en librairie. 

6° Plusieurs savants sinologues anglais ont publié de 
bons petits vocabulaires de plusieurs dialectes des provinces 
maritimes de la Chine, entre autres de celles de Canton, 
du Fou-Kién et du Kiâng-nân. Comme leur usage est res- 
treint, nous ne ferons ici que les mentionner. Nous cite- 
rons, avec éloge, les vocabulaires de Ch. Wills-Williams, 
publiés à Macao en 1842. Ils sont clairs et généralement 
très exacts pour la traduction. 



7* Un missionnaire distingué, le P. d'Incarville, a com- 
posé à Pékin, de 1732 à 1752, un Dictionnaire françaiwhinois. 
Ce beau manuscrit est tombé, on n’a Jamais connu com- 
ment, entre les mains de S. Georges Staunlon, qui accom- 
pagnait lord Macartncy dans son ambassade auprès de 
l’Empereur de Chine, sur la fin du siècle dernier. Ce pré- 
cieux et important manuscrit a été apporté en Angleterre 
où il est demeuré caché jusqu’à l'année 1866. Mis en vente, 
un savant sinologue français, M. G. Paulhier, a réussi à 
en faire l'acquisition. Il est maintenant entre ses mains. 
La découverte de ce manuscrit en a amené une autre, qui 
a son importance, celle de plusieurs copies textuelles du 
travail du P. d’Incarville, dont jusqu’alors on ignorait la 
véritable origine. Par une indélicatesse des plus inconve- 
nantes, quelques personnes s'attribuaient la confection de 
ce travail. Une de ces copies, inachevée, se trouve à la 
Bibliothèque impériale de Paris, non point sous le véri- 
table nom de l'auteur, mais sous celui d'un copiste du 
nom de Schmitt. 

8* Un autre missionnaire français, M. Charles Delamare, 
de la Congrégation des Missions-Étrangères, a composé un 
travail dans le genre de celui du P. d'Incarville. La mort 
prématurée et imprévue de l'auteur, durant un voyage du 
Su-tchucn à Pékin, a probablement empêché pour toujours 
la publication de ce hon travail. I,a veille de sa mort, 
arrivée à îl P Han Keè'u. province du Hoû pc. le 
3 octobre 1863, M. Delamare a confié à M. Dabry, 
consul de France en cette même ville de Chine, son manus- 
crit, à la double condition que la publication, si elle avait 
lieu, se ferait au nom du missionnaire-auteur et au béné- 
fice de sa Congrégation. Nous tenons ces détails de la 
bouche même du procureur de la mission, le R. P. An- 
gelo, présent à l'entrevue. 
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OBSERVATION. 



I" Dans notre Dictionnaire, au mot Èclipte, non? avons renvoyé le lecteur à cette note de l'Appendice. Nous en 
donnons ici le motif. Les savants chinois, membres du Tribunal des mathématiques do Pékin, connaissent sans doute 
la cause des éclipses et peuvent les prédire. Mais le vulgaire de cet immense Empire est encore imbu des préjugés 
étranges et ridicules que l’ou trouve chez tous les peuples, anciens et modernes, privés des lumières de la civilisation 
chrétienne. Ils ont coutume de regarder les éclipses comme le signe avaul-coureur des vengeances divines. Aussi 
l'histoire nous montre-t-elle des armées saisies d'effroi à la vue d’une éclipse, et se laissant misérablement égorger. 
Périclès, Agathocles, Alexandre lui-méme ont bien des fois été à la veille d'étre victimes de l’ ignorance opiniâtre et 
superstitieuse de leurs propres soldats. Au moment d une éclipse en Chine, l'opinion vulgaire est, par exemple, qu’un 
énorme dragon va dévorer la lune et s’efforce de l'engloutir. C’est pour cela que, dès le commencement d'uue éclipse, 
le peuple s'assemble en foule sur les places publiques, pousse de grands cris, frappe à coups redoublés sur des instru- 
ments d'airain pour épouvanter l'animal cruel et lui faire lâcher prise. 

Si le calendrier chrétien que l'on publie, chaque année, dans les provinces de Chine annonçait régulièrement le? 
éclipses visibles durant l'année, il en résulterait, selon nous, un double avantage. Le premier, c’est qu'on fournirait 
ainsi aux chrétiens un moyen simple et facile de combattre les superstition» populaires; le deuxième, c'est que cette 
connnaissance donnerait un certain relief aux disciples de la pure et lumineuse doctrine de l'Évangile. Voilà les motifs 
pour lesquels nous donnons ci-après des tables pour faciliter te calcul des éclipses. Nous les devons à l'obligeance de 
M. l'abbé Tesson, Directeur au séminaire des Missions- Étrangères, très-versé dans les connaissances astronomiques. 
Toutefois, si les éclipses de lune peuvent être calculées avec assez de facilité, il n'en est pas de même de celles du 
soleil, qui exigent un calcul long et compliqué. 

2* Les anciens livres de la Chine font mention de plusieurs éclipses. Les astronomes européens sont parvenus à 
calculer l'époque de ces éclipses. On a pu ainsi fixer différents points de la chronologie chinoise. Il en résulte que 
l'antiquité de la nation chinoise n'esl pas aussi reculée que certains auteurs d'Occident semblaient l'affirmer. Des 
auteurs chinois fixent l'époque de l'éclipse dont parle le ÜJ Cboü kîn à l'an 2159; d'autres â l’an 1 9-48 av. J.-C. 
Le P. Gaubü la fixe au 12 octobre 2155; Frcret lui donne une autre date, celte du 23 septembre 2007; Cassini ne la fait 
pas même remonter aussi haut: il la fixe au 29 février 1012 av. J.-C. — Depuis l'an 1122 av. J.-C. jusqu'à I an 721 , 
on ne fait mention en Chine que d'une seule éclipse, qui arriva le 6 septembre 770 av. J.-C. Le Tohotfn uieôa parle 
de trente-six éclipses; elles ne vont que de l’an 721 à l'an 490. 
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USAGE DE CES TABLES. 

Ces tables serrent, au moyen d'une simple addition, à trouver les nouvelles et pleines lunes écliptiques. 

Ou appelle noeuds les deux points où l'orbite de la lune coupe l'orbite terrestre. Les éclipses n’ont lieu que lorsque 
U nouvelle ou la pleine lune arrive dans les nœuds ou proche des nœuds. 

Le soleil est dans un des nœuds, lorsque sa distance au nœud est 0* ou 360* ou 180*. 

Il y a éclipse de soleil, certaine', lorsque, dans une nouvelle lune, la distance du soleil à un des nœuds n’excède pas 
13°; possible, mais douteuse, la distance étant de 13* à 20*; T«|vissiWe, au delà. 

Il y a éclipse de lune, certaine, lorsque, dans une pleine lune, la distance du soleil à un des nœuds n'excède pas 
7° 30* ; possible et douteuse, la distance étant de 7° 30* à U* 30*; impossible, au delà. 

On peut ainsi résumer les limites des éclipse». 

I 167* cl 103* | éclipse de soleil 

I 347* et 13* ou 373* I certaine. 

Dans une nouvelle lune, la distance, 1 
du soleil au nœud, se trouvant dans les ( 160° et 107* 

limites de j 193* et 200* 

I 310* et 347° 

1 13* et 2<T 

/ 172* 30* et 187* 30* } éclipse de lune 

( 352* 30* et 367* 30* J certaine. 

Dans une pleine lune, la distance, du 1 
soleil au nœud, se trouvant dans les li- l 165“ 30* et 172* 30' 

mites de j 187* 30* et 194* 30' 

I 313* 30’ cl 332* 30' 

\ 7* 30* et 14“ 30* 

TYPES DE CALCULS POUR LES NOUVELLES ET PLEINES LUNES ET LES ÉCLIPSES. 



Trouver la nouvelle lune de mai 1863. 



1863 ( 3 \ 


- 3 1 


2| k 


24' 


A»oaall« 

43 


Mai Vî/ 


- 12 


2.1 


58 


826 


Équation additionnelle . . 


7 


43 


» 869 anomalies. 



Nouvelle lune le 17 & 5 5* du soir. 

la nouvelle lune de mai tombant le 17 à 5* 5* serait-elle écliptique? 

Distance du soleil au nœud au commencement de 1863 = 

j 15 mai 

I 2 jours 

3 heures 

Distance du soleil au nœud » 



24* 54 
141* 36 
2* 5' 
13' 

168* 48' 



douteuse. 
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Au moment de la nouvelle lune, la distance du soleil au nœud ( = 180" moins 168" 48 ) n'étant que de H" 12\ il y 
aura une éclipse certaine de soleil. 

y. B Avec ce» Umpfe» calculs oo peut bien dire le Jour et Hwore oè aura lien uneécUpse de aoldl, irai* on ne peut indiquer le* tient de ta terre o* 
elle sera visible; il faudrait pour cela d'autres tables et des calculs lonqi ou compliqués. 

Trouver la pleine lune d'août 1866. 



Phase. Anomalie. 



1866 / 3 \ = 


0 ’ 


12* 


26’ 


697 


Août \ 4 / = 


24 


2 


7 


569 


Équation additionnelle 




. 25 


59 


= 266 anomalies. 


Le 


25 


à 16* 


32' 





ou (temps civil) le 26 août à 4* 32* du malin. 



A la pleine lune d'août 1866, tombant le 25 d 16* 32', y aura-t-il fcltpse de tinte? 

Distance du soleil au nœud en 1866 ■■ 83° 13* 

25 août 244" 38' 

16 heures 42' 

Distance du soleil au nœud » 328° 33' 

La distance du soleil au nœud dépassant les limites indiquées, l'éclipse de lune est impossible dans le mois d'août. 

Pour savoir si l'éclipse aura lieu à la pleine lune suivante ou de septembre, il suffit d'ajouter & la dütanee trouvée 
pour la pleine luDe d’août 328° 33' 

Le mouvement du soleil au nœud pour une lunaison ... 30" 40' 

Distance ~ 359" lj' 

La distance du soleil au nœud, au moment de la pleine lune de septembre, étant à peine d'un degré, l'éclipse de 
lune sera certaine et même totale. Il suffit maintenant de calculer l’heure de la pleine lime de septembre. 

Pleine lune de septembre 1866. 

Pla*f. AKMtmltc- 

1866 f 3 \ “ 0‘ 12* 26' 697 

Septembre \ 4 J = 22 U 19 639 

Équation additionnelle 23 26 • 336 anomalies. 

Le 24 à 2* 11' du soir. 

La pleine lune aura donc lieu le 24 septembre à 2* 11' du soir selon le méridien de Parts, dans un point de son or- 
bite éloigné du nœud d'environ 1 degré. Par conséquent éclipse certaine de lune. Elle ne sera pas visible à Paris, parce 
que le 24 septembre à 2* 11' le soleil n'est pas encore couché. Pékin étant éloigné à l’est de Paris, de 7* 36', le milieu 
de l’éclipse aura lieu dans cette ville à 2* 11' -4-7* 36’, soit à 9* 47' du soir. Elle sera d'ailleurs visible Hans toute l’Asie. 
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TABLES POUR CALCULER LES PHASES DE LA LUNE. 

1* ÉPOQUES. 



ANNÉES. 3 JOURS. HEUR. MIN. ANOM. ANNÉES. ! 3 JOURS. HEUR. MIN. A NOM. 

! s “ 



18(5 
18(6 
1817 
18(8 B. 


1 

2 

3 

1 


7 8 18 

4 2 11 

0 20 3 

3 23 21 


585 

714 

843 

239 


18(9 

1850 

1851 


2 

4 

1 


0 17 13 

4 20 31 

1 14 23 


368 

764 

893 


1852 B. 


3 


4 


17 


4 ‘ 1 


289 


4853 


* 


1 


11 


33 


418 


1851 


2 


5 


14 


51 


814 


1855 


3 


2 


8 


44 


943 


1856 B. 


1 


5 


12 




339 


1837 


2 


2 


5 


54 


468 


1858 | 


4 


6 


9 


ti 


861 


1859 


1 


3 


3 


4 


993 


1860 B. 


3 


6 


6 


21 


389 


1861 


4 


3 


0 


14 


518 


1862 


2 


7 


3 


31 


914 


1863 


3 


3 


21 


24 


43 


1864 B. [ 


1 


7 


0 


41 


439 


1865 


2 


3 


18 


34 


568 


1866 


3 


0 


12 


26 


697 


1867 


1 


4 


15 


44 


93 


1868 U. 


2 


0 


9 


36 | 


222 


1869 


4 


4 


12 


54 ! 


618 


1870 


1 


1 


6 


40 


746 


1871 


3 


5 


10 


3 


| 143 


1872 B. 


4 


i 


3 


56 


| 271 




17 40 649 

20 SS 46 

14 52 I 474 



1*» oucubres de la deuxième cotuuoe marquée P. Indiquent les diflérenlm phases de la lune : I . La notmtlr lune ; 2. PQ. ; 3. PL. ; 4. ÜQ. 
Les^ïurs, heures et minutes en regard de chaque année donnent I? Jour et l’heure de la première phase de l’année sauf U correeüon. 

La minime Inm». Indique l’anomalie moyenne de U lune (en milllèmm) pour le même instant. — Ainsi, en IS36, la phase étant S, la pleine lune 
tu beu 3 1 Jour 16 heures 24' 6*. 
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MOUVEMENT DES PHASES DE LA LUNE. 



POUR LES MOIS. 



MOIS. 


PHASES. 


JOURS. 


HEUR. 


MIN. 


A NOM. 


Û 

MOIS. 3 

S 


JOURS. 


HEUR. 


~ 

MIN. 


ANOM. 




1 


7 


9 


40 


269 


I 1 


3 


12 


48 


698 




2 


14 


19 


19 


338 


\ a 


10 


21 


27 


965 


Janvier. 












JUILLET. . . { 












3 


22 


4 


o7 


800 


3 


18 


6 


8 


232 




* 


29 


U 


as 


7a 


• 


25 


14 


** 


500 


i 


! 


6 


ü 


10 


313 


1 ( 
1 


1 


23 


35 


767 


1 












a 


9 


8 


24 


34 




î 


13 


9 


44 


ou 


1 










Février. . . 












Août. . . . ' 3 


16 


17 


13 


302 




3 


20 


19 


15 


880 


i 






















» 


24 


2 


7 


569 




4 


XX 


4 


43 


148 


! . 


31 


11 


4 


837 




< 


7 


14 


8 


416 


( 2 


7 


20 


• 


105 




x 


14 


23 


29 


681 


) 3 


15 


5 


10 


372 


Mars. . . . 












Septembre. . ( 












3 


22 


8 


47 


952 


j 4 


22 


14 


19 


639 




4 


29 


18 


0 


220 


( 1 


29 


23 


32 


908 


• 


1 


0 


3 


10 


488 


i * 


7 


8 


48 


176 




X 


13 


12 


15 


756 


J 3 


14 


18 


8 


441 


Avau 












Octobre. . . { 












3 


20 


21 


17 


21 


1 4 


22 


3 


32 


712 




4 


28 


6 


14 


291 


1 < 

1 


29 


12 


59 


981 




1 


5 


la 


8 


559 


i 

* 


5 


22 


26 


249 




2 


12 


23 


58 


826 


1 3 


13 


8 


1 


517 


Mai 












Novembre. . ( 












3 


20 


8 


45 


94 


i 4 


20 


17 


35 


786 




4 


27 


17 


29 


361 


[ 1 


28 


3 


H 


54 




■ 


4 


2 


11 


628 


i 3 


5 


12 


49 


323 




1 X 


11 


10 


51 


896 


1 3 


12 


22 


27 


591 


Juin 












Décembre. . 












1 ï 


18 


19 


30 


163 


I * 


20 


8 


6 


860 




4 


26 


4 


9 


430 


f 4 

1 


27 


17 


46 


129 



Nota. Dans les mois de janvier et de février des années bissextiles, il faut ajouter un jour au temps 
de la phase trouvée. 



Digitized by Google 




2 APPENDICE N* VI. 



ÉQUATION TOUJOURS ADDITIVE. 

Les corrections suivantes doivent s'ajouter aux jours, heures et minutes trouvés par les deux tables précédentes, 
scion la somme des nombres A et scion que la somme des nombres P indique une Syxygie ou une Quadrature. 
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EXPLICATION DES TABLES. 

P. ÉPOQUES. 

Cette table renferme quatre colonnes, dont la première indique les années; la deuxième, les phases de la lune : 
chaque lunaison est composée de quatre phases, représentées ici par les chiffres 1 , 2. 3, 4 t correspondant & la uou- 
velte lune, au premier quartier, à la pleine lune, et au dernier quartier, 

La troisième colonne indique, sauf la correction, le jour et l'heure, en temps astronomique, de la première phase 
de l'année, marquée dans la colonne précédente. Ainsi, pour 1850, on voit que la quatrième phase, ou le dernier 
quartier, tombe le 4 janvier à 20 heures 31 minutes. 

Enfin, la quatrième colonne indique l'anomalie moyenne de la lune (en millième de la circonférence) pour le même 
instant. Ainsi, pour le 4 janvier 1850. l’anomalie est de 764, — c’est-à-dire, qu'à cette date la distance de la lune à 
son périgée adh» de 764 parties de la circonférence, cette circonférence étant supposée divisée en 1000. 

2*. MOUVEMENT DES PHASES. 

Cette table indique le mouvement des phases et de l’anomalie pour les mois. Ici les chiffres t, 2, 3, 4, des phases 
ne signifient plus nouvelle lune, premier quartier, etc.; ils signifient seulement un quart de lunaison, une rfimt-ZumiisoN , 
trois quarts de lunaison, etc. Ainsi la première ligne de janvier indique qu’à cette époque de l’année un quart de lunai- 
son s'opère en 7 jours 9 heures 40 minutes, et que le mouvement de l'anomalie dans cet intervalle est de 209 millièmes 
de la circonférence. — Qu'une lunaison entière ou les quatre phases réunies s'opère en 29 jours, 14 h.. 35 . — En sorte 
que si la i" phase ou nouvelle lune commençait exactement avec l'année, la 2* phase tomberait le 7 janvier à 9 h. 
40 r ; — la 3* phase, ou pleine lune, arriverait le 14 janvier à 19 h. 19* ; — le dernier quartier, ou la 4* phase, aurait 
lieu le 22 janvier à 4 h. 57* ; — et enfin la lunaison entière serait complète le 29 jauvier à 14 h. 35', heure à laquelle 
recommencerait la I" phase, ou la nouvelle lune. 

Le mois de janvier étant de 31 jours, c'est-à-dire prés d’un jour et demi plus long que la lunaison qui s’est termi- 
née le 29 à 14 h., etc., la phase suivante tomberait le 6 février à 0 h. I0\ et ainsi pour le reste. 

Si l’on compare l'intervalle compris entre deux phases de juillet et deux phases de janvier, on trouvera celles-ci de 
prés d'une heure plus longue que celles de juillet. Cette différence est due à l’équation annuelle de la lune que l’on a, 
dans cette table, combinée avec son mouvement moyen. 

3*. ÉQUATION TOUJOURS ÀDDITIVE. 

Cette table donne en heures et eu minutes l'équation du centre de l'orbite lunaire, correspondante à l’anomalie de- 
là lune, c’est-à-dire à la position de cet astre par rapport au périgée. Pour abréger celle table, on n’a donné l’ano- 
malie que de 10 en 10. — On devra faire une proportion pour obtenir l’équation correspondante aux nombres intermé- 
diaires. Celte table, qui naturellement devrait être tantôt additive, tantôt soustractive, selon que la lune se trouve 
marchant du périgée à l'apoyée, ou de l’apogée au périgée, a été, pour simplifier le calcul, rendue toujours additive, en 
l’augraenlanl constamment de 15 h. 14’. Pour compenser cet excès, on a retranché cette somme dans la première table 
des Époques. 

USAGE DES TABLES PRÉCÉDENTES. 

D'apres les explications données sur ces tables, un type de calcul sufQra pour en faire comprendre l'usage. 



Trouver la nouvelle lune de mai 1850. 



Mouvement des phases. 


Bp.n*’. 

1850 

Mai 


4 4‘ 20" 

i 5 15 


3i' 

8 


AnoMllr. 

764 

559 


Équation additive . . . 




.... 23 


51 


323 






U II à U* 


30* 





La nouvelle lune est arrivée le 11 mai à 11 h. 30 
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1 L'histoire de la Chine est, de l’aveu des suants de ce pays, très-obscure dans son origine. Elle donne les nom» 
d’anciens personnages qui auraient régné, mais sans pouvoir préciser ni l’époque ni la durée de leur règne. La 
légende de ces personnages anciens est remplie d’cvéncmenls si merveilleux, qu’une saine critique ne saurait toujours 
les admettre. D’où vient la colonie qui s’est fixée dans la Chine actuelle? Comment était-elle composée? A quelle époque 
a eu lieu celte migration? L’histoire chinoise te tait entièrement sur chacun de ces points si importants. 

Sera-t-il possible de débrouiller jamais le chaos de cette primitive époque de la Chine? Il y a lieu d’en douter. Au 
silence et à l’obscurité des historiens sur chacuue de ces questions se joint l’absence complète de monuments anciens 
qui viennent en aide h ['histoire. Les savants de la Chine, désespérant sans doute d’apporter jamais quelque lumière 
sur ces obscurités de leur histoire ancienne, ne font aucun effort dans ce but. Sans ajouter plus de créance à la légende 
de ces anciens rois que les historiographes chinois eux-mémes, nous doutions ici les noms de ces souverains. Abusés 
par l'idée fixe, que tous les caractères de l'écriture chinoise sont idéologiques, quelques philologues d’Europe ont voulu 
trouver dans l’écriture du nom de ces rois une preuve de ressemblance avec Adam, Abel, Noé, scs enfants. Abra- 
ham, etc. Ils en ont conclu que les anciens rois de la Chine étaient les personnages de la ltiblc que uous venons de 
nommer. Nous avouons que le système de ces savants a quelque chose d'ingénieux et d'agréable, mais la véritable et 
judicieuse critique historique ne saurait l'admettre sans d'autres motifs extrinsèques. L'histoire chinoise ne commence 
à acquérir une ccrtaiuc certitude que depuis l'époque du règne de Houâng tÿ (2697 iv. J.-C.), mais surtout depuis 
celle de Yù le Grand. 

2* Nous adoptons la chronologie des anciens missionnaires de la Chine, parce qu elle nous a semblé fondée sur de 
bonnes preuves, et est généralement reçue par les sinologues modernes. Elle approche plus de celle des Septante que 
de 1ère vulgaire. L’Église catholique laisse à la science le champ libre sous ce rapport. 
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3* La Chine est peut-être le pays du monde qui a été le plus bouleversé par les révolutions civiles et politiques. 
Une erreur généralement répandue consiste à croire que la Chine, proprement dite, a toujours été contenue dans ses 
limites actuelles. La colonie qui pénétra en Chine depuis la petite Uoukarie a conquis successivement, avec des phases 
diverses de succès et de revers, tout te pays qui forme l'Empire actuel, absorbant et assimilant toutes les peuplades 
qu'elle parvenait à vaincre. L'histoire reconnaît, depuis la dynastie des Hiâ, qui est la première, jusqu’à nos jours, 
vingt-deux familles ou dynasties qui ont régné sur ce pays. ( Voir au Dictionnaire le mol Dmasvlk.) 

4* Nous croyons devoir rappeler à nos lecteurs qu'à partir de la cinquième dynastie chinoise, dite des £)( Hân , 
les Empereurs de la Chine ont pris un nom de règne. Souvent le même Empereur a changé plusieurs fois de nom de 
règne. La superstition, plus encore que le caprice, donnait lieu à ces changements. Nous donnons, dans lo Tableau 
suivant, ces divers noms de règne, avec la date la plus probable du choix de ces noms. Il est nécessaire de les connaître 
si l'on veut s'occuper d'histoire ou de numismatique. Chacun sait qu'outre ce nom de règne, les Empereurs chinois 
ont encore deux sortes de noms posthumes : l'un est le ££ Ché. qui énumère les qualités qu’on leur reconnaît et par 
lesquelles on les loue; l’autre est le nom qu’on leur décerne dans le temple des ancêtres, où l'on garde leur tablette; 
on le désigne sous le nom de % Miaô hao. Ce nom se rapporte surtout à la parenté. 

5* Ce n’est guère que depuis le célèbre Empereur ifr M. ’«& Tsîb chè bouâog t$ (0160 ans av. J.-C.) que les 
Empereurs de la Chine portent régulièrement le nom de Honâng tÿ. Empereur auguste. L'usage de leur donner le litre 
de ^ ? TiSh taè, Fils du Ciel, qu'ils prennent souvent eux-mêmes dans leurs édits, so rapporte à un ordre d’idées 
qui est loin de manquer d'élévation et de dignité. Les anciennes maximes des livres sacrés do la Chine répètent, à 
chaque page, que le souverain de l’Empire ■ tient son mandat du Ciel ; que le Ciel le donne ou le relu e quand U lui plaît; 
qu’une dynastie ne le garde qu'aussi longtemps qu'c//c est fidèle ri ce mandat du Ciel. » Ce n'est donc pas un titre pure- 
ment fastueux, oriental, comme les Européens le répètent souvent, sur le témoignage d'écrivains ou de voyageurs qui 
ne connaissent ni la Chine ni les Chinois. 

6* Nous donnons à la suite du nom de chaque Empereur une note sommaire des événements les plus mémorables 
accomplis sous son règne. 
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1. Taÿhaô.ou Poû hÿ ctaé. . 

2. |fc Yôa tÿ. ou Cbêû Lôug ché. . . 

3. HouàngTÿ.nu ïSfe J£ Ye6u hiôag chè. 

4. Chào ha<5. ou ^ J; J£ Kin tié'n ohé. . . 

B. iSnjJÏ Tcbonàn hioü. ou jïg JJ; Kaô yâng cbé. 

6. 'if? Tÿ koù, ou ^ i£ Kaô su» chc 

7. 'ti & Tytcho 

8. ifrâ; Tyyâo, ou WJ® J* Ta# tâ'ng ohé. . . . 

9. Tÿ chuén .ou # Yeôu oti ohé 



TABLEAU DES EMPE 

PÉRIODE DES 

Époque des trois Souverains 

Pam koù. — Tiè*û houâng. — ^ Tÿ houâng 
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TEMPS FABULEUX. 



^ Ê S San houftng kf. 

— A J§| JÔn bouâng. — j£ â Soûy houâng 




Ouan kieon , aujourd'hui 
Tbbh tohêôu. au Hô nân. 



*« 



Inventeur des Koui chinois. Régla les mariages, inventa la musique et les deux instruments 
KTn et Tch6. Le bois fut son emblème. — On lui attribue l’art culinaire, l'invention des 
filets. 



Kou foû bien, auj. Cbân tông. 



Inventa la médecine, composa un Herbier célèbre. — On lui doit les instruments de labou- 
rage. Il organisa les marchés pour les échanges. — La reconnaissance publique lui a élevé 
des temples. . 



Koü fou Lien , auj. Cbân tông. 

koü, aujourd'hui PÔ-yâng, dans 
le Cbân tông. 

Pô tcheôu, auj. Yèn ché hién, au 
Hô-nân. 



Pib yâng ou Ta f yuên, au Cbân sÿ. 



Poff fan 



Il est le premier législateur chinois. — Son ministre Ta^ Naô composa le fameux cycle 
chinois de 60 ans. Un autre s'occupa d'astronomie et fit une sphère générale. Un autre, 
jl du nom de Lin Lén, régla les cinq tons musicaux, fit des instruments, régla les rils. — 
L’Impératrice élevait des vers à soie. Les sciences et les arts furent presque tous trouvés 
sous son règne : armes, arc, filets, chars, poids et mesures, cloches. 

Fils du précédent. — Bon an début de son règne, perfectionna les inventions, se laissa 
séduire par la flatterie. Le culte des mauvais esprits se répandit alors par crainte. 

Son avènement eut lieu onze ans avant la naissance d'Abraham. Prince savant et vertueux. 
— Abolit le culte des Esprits, érigea l'Observatoire, réforma le calendrier, reçut le titre 
de Père de l’astronomie. 

Prince sagace et religieux. Il régna avec sagesse, donna le Su tchuen à ses frères en princi- 
pauté. — Son fils Tchè fui succéda, mais son incapacité le fit détrôner. 

Ne compte pas dans la hiérarchie. 

Prince très-célèbre en Chine. -- Réforma encore le calendrier. — Exemplaire, il s'adonna à 
la vertu. Sous lui arriva un déluge en Chine. Repoussa du trône son fils, créa une foule 
de choses utiles. 

Prince illustre. — Favorisa beaucoup l’agriculture, fit fleurir les sciences, les arts, surtout 
la vertu. Inventeur du luth k cinq cordes, fit une sphère de sept planètes en pierres 
précieuses, divisa l’Empire en dix provinces. Enterré au Chân aÿ; pleuré pendant troic 
ans par le peuple. 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 2U 

IISTORIQ17E. 

île des HLA. $ $3 Hia tchïo. 

on siège dans la tille de Püi yâng, au Chèn aÿ. ville fondée par Tû lui-même. 

OBSERVATIONS» HISTORIQUES. 

Prince qui a laissé un grand nom. — Il réduisit à neuf le nombre des provinces. 

Fils du précédent. — Institua les neuf ordres de musique. 

Se livre à tous les vices. — Indigné, le peuple le chasse et lui substitue son frère cadet. Ses cinq autres frères, dans le chapitre ! 
mu du Choü kïn, lui reprochent sa bassesse de sentiment. 

Sous son règne arriva l'éclipse dont parle le Choü kïn. — Il punit scs astronomes, qui avaient omis de prédire une éclipse. 

Prince imprévoyant. — Il s'attire une guerre qui l'oblige à fuir. Transfère la Cour à f£ Cbâng kieôu 

Usurpateur. — Ne compte pas sur le tableau des Empereurs. 

Caché par sa mère dans une forêt, se réfugie ensuite chez un prince voisin. — Il finit par chasser l'usurpateur. 

Fils de Tiè siàag. — Fait la guerre avec succès à scs voisins, et se rend célèbre par ses victoire*. 

Trouve l’Empire florissant. — Se livre à la volupté, introduit l'odieuse coutume du sérail des femmes. 

Transfère le siège de l'Empire à l’Occident du fleuve Jaune. 

Us Princes du voisinage se mettent sous le patronage de la Chine. 

Rien de mémorable sous ce règne. — Division dans la famille impériale. 

Gouverne sagement. — Son frère s'empare du Irène à sa mort. — Naissance d'Isaac, la trente-cinquième année du règne. 

Gouverne bien. — Son fils n’imite pas scs exemples. — Le fils de Pou Kiàag recouvre le trône paternel. 

A peine sur le trône, il sc roule dans la volupté. — Les Seigneurs lui refusent obéissance. — Naissance du patriarche Jacob. 

Marche sur les traces de son indigne père et meurt épuisé, avant l ige, par la débauche. — L'Empire vacille. 

Rien de mémorable. — Laisse un fils d’une rare corruption. 

Néron de la Chine. — Doué d’une force étonnante. — Se prit d'amour pour une femme du nom de Meÿ dora les I 

' palais, bâtit des théâtres somptueux, creusa des étangs qu'il fit remplir de viu, et plongeait ainsi dans l'ivresse des milliers 
| d'hommes qu’il rassasiait ensuite de viande. — Les Seigneurs lui font des remontrances. A la fin, ils prennent les armes, 
le détrônent, l’envoient en exil où il passe trois années. — Joseph, le Patriarche, donne d’autres exemples eu Égypte. 
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DEUXIÈME DYNASTIE 

Cette dynastie compte S» Empereurs; elle a duré 6*4 ans 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 



:u 



dite des CHAH G. Cbâng tcbS'o. 

— La Cour était h Kouj Lë, province du Hft-nân 



O BS El t VA T IONS HISTORIQ UES. 



Petit-fils de Hon&ng if. — D'une sagesse et d’une droiture célèbre. — Sous son règne eut lieu une disette qui dura sept ans. 
U se retira dans un désert, revêtu d'habits de pénitence, pour apaiser la colère du Ciel et faire cesser le fléau. Il atnit 87 ans 
lorsqu’il fut élu empereur. 

Ce prince ne suivit pas les traces de son prédécesseur. — Son ministre, le sage {fl f* Ÿ yûn, l'enferme pendant huit ans dans une 
demeure spéciale. Lo voyant changé, il lui rend le pouvoir de gouverner. 

Autre neveu de Tchtfn tffng. — Il suit les conseils du sage Ÿ yûn. qui meurt Agé de 100 ans. L’Empereur lui fait des obftdques 
royales. Mort sans enfants. 

Frère du précédent. — Rien de mémorable. 

Rien de mémorable. — Sans postérité. 

Frère du précédent. — L'Empire e9t agité. Les Grands refusent de venir aux Assemblées des Comices. 

Frère du précédent. — Change le lieu de la Cour à cause des inondations du fleuve Jaune. Le sage ministre {P Jè$ Ÿ poû l’aide 
habilement dans le gouvernement. — U renouvelle les anciennes lois pour les asiles en faveur des vieillards, et les cérémonies 
pour les morts. 

Fils du précédent. — Il soumet des Barbares du voisinage. 

Frère du précédent. — Change le lieu de la Cour. — Sons ce règne, commence entre les Princes une guerre intestine qui dure 200 ans. 

Frère du précédent. — Ramène la Cour à 4fl Siàng, dans le Hô-n&n. 

Fils du précédent. — Gouverne sagement. — Aimé du peuple et des Grands. U se fixe à H'K 

i 

( Fils du précédent. 

Frère du précédent — S’empare du pouvoir par les armes, mais son fils ne lui succède pas. 

Gouverne avec sagesse et prudence. — Il rappelle son neveu de l’exil, et celui-ci lui succède. 

Sous lui l'Empire est agité. 

Frère du précédcut. — S'empare du pouvoir au détriment de ses neveux. L'Empire est sur le point de sa ruine. 

i Frère du précédent — Il change le nom do la dynastie en celui de J ^ Ÿa. Transfère le siège de la Cour au Chàn*8ÿ, dans la 
ville fondée par Tchén tan g. Gouverne avec une rare sagesse. Ramène la paix et l’union entre les Grands. 



Kèa, ville de la même province. 



— Naissance de Moïse. 
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Suite de la DEUXIÈME DYNASTIE 



Celle dynastie complc 28 Empereurs; elle a duré 644 ans. 



NOMS DES EMPEREURS. 


AVÈNEMENT. 


DUREE 

DU RÉGNE. 


MORT 

A L'AGE DF. 


ORDRE 

DES CT CLES. 


18. Siào fin 


1373 


21 







19. j]» Za Siào ÿ 


1352 


15 






20. ST où tin 


1324 


59 




8' ao.-23*c. 


21. Il Tioù kéo 


1263 








22. Il *f> T*où ldi 


1258 


31 




2*an.-24*c. 


23. |f llDiil 


1225 


• 




i 


2t. JlT Kêntin 


1219 


21 






23. Si Où} 


1108 


4 






26. Ttÿlin 


1194 


3 




l"an.-25*c. 


27. *£ Ifi 


1191 


31 





i 




1154 


33 




18*an.-26*c. 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 



33 



lilc des CHARG. ]§ ®j Châng tchffo. 

— La Cour était à Kouy Lu. province de Hft-nân. 




OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Frère du précédent. — Adonné à tous lus vices. L'Empire menace ruine de nouveau. 

Hérita des vices de sou père, qu'il imita en toutes scs débauches. Heureusement pour l'Empire, son fils fut aussi vertueux que le 
père fut corrompu. Sous ce règne, Ta^ ouâng, abandonnant ce pays, va fonder une principauté dans le Chân sÿ, de laquelle 
sortit la dynastie Tcheôn. 11 institua Ica cinq dignités Üj tfc , tOdr» fij , 'tfj 15 . 

Se retire pendant trois ans au tombeau de son père, y médite la réforme de l'Empire. Il voit en songe un sage qu'une voix lui dit 
de prendre pour ministre. Ce sage se trouve être un ouvrier du nom de Fou cbd. Il est élevé au rang de premier 

ministre et se trouve à la hauteur de sa charge. Le Chou kin contient d'utiles conseils. Voulant croire aux augures, un autre 
sage, du nom de H B Taoü kÿ. lui rappelle qu’il ne faut tirer d’augure que de la vertu. - Ky ly* père de 

Ouêo ouâng, naît la 41* année de ce règne. 



Ce prince ne fut pas mauvais. — I) reçut l'Empire dans un état florissant. 



Prince perdu de mœurs, arrogant et superbe. — L’Empire est déchiré par les factions et menace ruine. — Le très-célèbre 
Ouên ouing naît la 28* année de ce règne. fâ Taf pe, un des enfants de T5n kiâ va fonder le royaume de Où. dans la 
province de îft & Ma kin. 



Prince semblable en tout à son père dépravé. — Il n’eut d' Empereur que le nom. La débauche le fait mourir jeune et sans postérité. 

Frère du précédent. — Son règne ne contient rien de célèbre. Sous lui, 3E Ouên Onftng devient père de fÇ 3: Où Ouâng 
fondateur de la dynastie suivante. 

D'une rare réputation de scélératesse et d’impiété; le Néron et le Julien apostat de la Chine. Il se livre k toute espèce d'extra- 
vagances. Il meurt frappé par la foudre dans une partie de chasse. 



Fils du précédent. — Il fut en guerre continuelle avec le chef de la orincipauté de ^ Yen. qui est Pékin aujourd'hui. 



Fils du précédent. — Ky Lÿ, célèbre général, soumet par ses victoires la principauté de Yën. L'Empereur lui donne, en reconnais- 
sance le titre de marquis He6u pe. Au bout de sept ans, ce nouveau dignitaire meurt laissant son fief à son second fils Ouên 

1 Ouâng. Kÿ Ly eut dix enfants de son épouse Ta f Soû. 

» 

Troisième fils du précédent. — Vain et paresseux, KiS se livra avec tant de luxe et de raffinement à toutes espèces de luxures et 
de débauches que son nom est à présent le synonyme do tous ces vices. Il bâtit, en faveur de la célèbre courtisane EL Tân 
Kj une tour en porcelaine et en marbre, dite Tour des Cerfs. Cette courtisane introduisit la coutume des petits pieds. La fête 
| des Lanternes date aussi de celte époque. Où Ouâng poursuit ce prince à la tête d’une armée, tue la courtisane. Kie se donne 
la mort. — Cette dynastie est éteinte. 
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APPENDICE N* VII 



TROISIÈME DYNASTIE 



Elle compte 33 Empereurs. Sa durée a été de 874 ans. Les douze premiers empereurs oui tenu leur Eour au Chèn Si. 



NOMS DES EMPEREURS. 


AVENEMENT. 


! DUREE 

1 DU RÈGNE. 

| 


MOUT 

a l'ace nr. 


ORDRE 

DES CYCLES. 




A». J.-C. 










1 122 


2 








1115 


21 


50 








2G 








51 






5. ® ï Moü Ouâng 


1001 


s» 




45 e au.-29* c. 


6, $*31 Hong Ouâug 


040 


12 






7. Jftj£ f Ouâug 










8. Hiao Ouâug 


00» 


15 


63 


13*40.-30“ c. 


9. Kï ♦ Ouâug 


m 


16 


CO j 


49*an.-3l*c. 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CI1INE. 



33 



dite des TCHEOO, J53 ® Teheôn tchïo, 

— L'histoire chinoise commence, depuis cotUT dynastie, à mériter une créance fondée. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Ce prince portait le nom de § F5 avant de monter sur le trône. Il fixe sa résidence à Tchâng gin. dans le Chin aÿ. Il remanie 
le calendrier, fixant le nouvel an en décembre. Il sacrifie au vrai Dieu à son avènement au trône, selon l’ancien usage. Il crée 
75 principautés qu’il donne en apanage à ses proches et aux Grands, ce qui fut, dans la suite, une source de calamités. 

Fils du précédent. — Tcheôu Kong gouverne pour ce prince mineur. La jalousie des courtisans le fait exiler de la cour. U revient 
avec honneur, peu après, à son poste. La Cochincfaioe, ayant envoyé une députation à l’Empereur de Chine, Tcheôu Kong 
j donne aux envoyés la boussole pour les guider dans leur roule. Teheôn Kong meurt Agé de cent ans. Ses actions ont été remar- 
I quablcs, mais on le blAmc justement d’avoir falsifié le culte primitif, en introduisant des pratiques superstitieuses. 

I 

( Ayant trouvé l’Empire dans une paix profonde, Kffng Ouâng réunit les Grands dans des comices, visite l’Empire, donne de l’élan 
« à l'agriculture, rend la liberté aux prisonniers pour favoriser, par leurs travaux, l’agriculture. — Il fait mesurer les champs, 

I rend la justice aux paysans sous un saule, que les poêles ont ensuite chanté pour ce motif. 

I 

i Ce prince s’adonna avec uno passion si grande A la chasse qu’il négligea les soins du gouvernement. Sous son régne, la 16 e année, 

• naquit dans l’Inde le sectaire Fou. dont le père s'appelait $£$£]£ Tain Fan Ouâng, et la mère S?HIS «6 Yé. A peu 

J prés à la même époque. Salomon bâtissait le temple de Jérusalem. La doctrine du sectaire Foü ne pénétra en Chine que vers 

[ l’an 65 de J.-C. Tchëo Ouâng périt sur un fleuve par suite d’une ruse de l’un de ses sujets. 

( Son fils Hou Ouâng lui succède. On le supposait sage et droit; à peine au pouvoir, il se livre au luxe des équipages avec une 
J passion effrénée. Il parcourt l’Empire, soumet les Barbares du Hoû Kouàng. donne à son généralissime 3C T sSo Fou la 
i principauté de Tchad dans le Chàn ay. Il fait la guerre aux Tartare», qui prennent la fuite. L’an 9 de ce 30* cycle, meurt 

| dans l’Inde le sectaire Fou à l’âge de 79 ans. 

I Ce prince a laissé une bonne réputation, malgré un crime commis au début de son règne. On avait enlevé de sa présence trois 

i jeunes filles; l’Empereur s'irrita et fit mettre à mort tout le peuple de la religion dite Mie. Il ne tarda pas à s’en repentir et à 

réparer noblement sa faute. 

I 

j Une médiocrité telle distingua ce prince qu'il ne laissa rien À dire A ses historiens. Aussi les poêles chinois, irrités contre ce prince 
'■ si médiocre, ont épuisé leur verve en satires très-mordantes contre sa mémoire. On possède encore un grand nombre de ces 
' poésies satiriques. 

i Hiaô Ouâng, frère du précédent, s’empara du pouvoir au détriment de ses neveux. 11 était tellement adonné A la passion des che- 
| vaux qu’il éleva aux premières dignités un homme du peuple qui avait le talent de former cl de dompter les chevaux. ^ ~f 

j Feÿ tsè fut même doté de la principauté de Tb&. Sous ce règue, une grêle effrayante fil mourir une foule d’animaux dans 

les campagnes. 

! 

f Ce prince, borné et timide, refusait do recevoir les ambassadeurs étrangers. Il est le premier qui ait dérogé A la majesté impériale 
en descendant de quelques degrés les marches du trône pour recevoir les princes vassaux de l’Empire. Les satires des poètes ne 
' l'ont pas épargné. — Sous ce règne vivaient, chez les Juifs, le prophète Élie et son disciple Êlisée. 
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Suite de ta TROISIÈME DYNASTIE 

Elle compte 35 Empereurs. Sa durée a été de 874 ans. Les douze premiers Empereurs oui teuu leur Cour au Chèn Sy 



NOMS DES EMPEREURS. 


AVENEMENT. 


DUREE 

DC RÉGNE. 


MORT 
a l'age de 


ORDRE 

DES CYCLES. 




A*. J.-C 








• ® ï LJ Ottâag 


878 


37 






II. Ü£ ï Suên Ouâng 


827 


46 














32* c. 




















33* e. 


15. ffi 2E Tchouâng Ouâng 


696 


15 


..... 


Il*- firïE EJ Oüâng 


681 


5 








676 


23 






IH. M 31 Siiog Ouâng. . . 


651 


33 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 



37 



itc des TCHKOÜ. J3J ®J Tcheôu tobfo. 

* L' histoire chinoise commence, depuis celte dynastie, à mériter une créance fondée. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Lÿ Ouâng fut un prince cruel, orgueilleux, prodigue des trésors publics. Blessé des justes murmures du peuple, il punit avec une ' 
cruauté sans égale tous ses censeurs. Irrité de tant de mauvais traitement 1 », le peuple se soulève, envahit la demeure impériale, 
massacre impitoyablement tous les parents de l'Empereur, qui put seul se réfugier à PG» Yâog. Un prince tout jeune fut sauvé I 
par la fidélité de -0 & Tohào Kong, qui l'éleva chez lui en secret. — Il y eut un interrègne de seize ans. 

Deux Sages célèbres JBJ & Tcheôu Kông et 0 & Tchào Kong gouvernent sous la minorité de ce prince. L’Empire refleurit, les 
Sages sont rappelés d’exil. Les princes vassaux se soumettent. — Les rebelles du Hoû-Konàng sout subjugués. — La reine Kiâog 
écrit un livre sur l'éducation des femmes. 

Son fils succède, mais se montre prince dégénéré. Il succombe dans une guerre contre les Tartares, qui envahissent la Chine. Épris 
d'amour pour une concubine du nom de 1*6 Soii. il répudie la reine cl son fils. Cette passion l'entraîne dans tous les 

désordres. — Il est tué dans un combat. — Sous ce règne, un tremblement de terre renverse le mont të Kÿ. et a lieu une 
célèbre éclipse de soleil (6 septembre 776). 

Pîh Quâng. fils légitime du précédent, succède. Il transfère la Cour du Chèn Sÿ au Hô-nân. Cet acte aliène l'esprit des princes ! 
vassaux, qui prennent les armes, soutiennent leur indépendance, s’arrogent la puissance en faisant les cérémonies que l’Empe- 
reur pouvait seul accomplir. — Grâce à & OuÔn Kông, les Tartares sont refoulés dans leur pays. Confucius commence son > 
histoire du Tchoun taieôu à la 50* année de ce cycle. — Rome est fondée la 18* de ce règne. 

Neveu du précédent. — Guerrier fameux, il essaye, mais eu vain, de faire reutrer les princes vassaux sous le joug de l'obéissance. 
Blessé dans un combat, il succombe. La passion de dominer s’empare des princes vassaux, qui se livrent dés tors des guerres 
ardentes. — La 0* année de ce cycle, 7* lune, éclipse totale de lune. 

Tcbouâog Ouâng succède à son père. Une conjuration des Grands se forme contre lui; l’auteur est puni de mort. Sous ce règne vit 
le philosophe & ify Kouàn Tchông. dont les conseils bien reçus par le prince de Tty font fleurir la principauté de ce nom. 
Confucius blâma plus tard ce philosophe d'avoir employé plutôt l'art et l’astuce que la vertu pour diriger le prince. 

Hÿ Ouâng succède A son père- Il essaye en vain de soumettre les vassaux. — Sous ce règne, ces princes s’arrogent la dignité de 
Pi. qui est portée par eux environ l’espace de cent ans. 

Ce prince, fils du précédent, s'adonne avec une rare passion à la chasse. Il règne, mais ne gouverne pas. Houân Kông 

gérait heureusement pour lui l’Empire, Les Tartares sont chassés du Chàn Sÿ. Les comices des vassaux se tiennent souvent sous la ; 
présidence de celui de Taÿ. Alors on toit la barbare coutume conservée jusqu’à ce jour de boire le sang du coq comme signe de 
serment. L'an 58 du cycle, avant J.-C. 660, on voit commencer le royaume du Japon qui compte 108 Empereurs jusqu’à l’an 1608. 

Siâng Quâng. fils aîné du précédent, monte sur le trône. — Division dans la famille impériale. — Guerre sanglante. — L'Empereur, 
vaincu par son frère ^ Chou Taÿ, prend la fuite. Oaôn Kông lui vient en aide, fait périr le frère rebelle, rétablit l’Empe- 
reur sur son trône. — Sous ce régne fleurit le prophète Jérémie. 
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Smu de l« TROISIÈME DYNASTII 
Elle compte 3S Empereur». S» durée a été de 8"4 an». U* douze premiers Empereurs ont tenu leur Cour au Chèn SJ 



NOMS DES EMPEREURS. 


AVÈNEMENT. 


DURÉE 

DU RÈGNE. 


MORT 

A L'AGE DE 


ORDRE 

UES CYCLES. 




AT. 1.4. 








19. ® ï Kln Ouftng 


018 


6 








012 


0 






21. I Tin Ouâng 


006 


21 




lt‘au.-33* c. 


22. fft jE Kièn Ouâng 


m 


<4 






23. ® ï Lim Ouing 


571 


27 






24. 3E IQn Ouftng 


544 


23 




8* an. -30* c 


25. ÿfc 3ï Kin Ouâng . 


519 


44 






2fi. "JC ï Yuén Ouâng 


475 


7 






27. A ÎÊ 3E Tchên Tin Ouâng 


408 


21 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 



3 J 



ite dus TCHEOü. Ml ®J Tcheôu tchao. 

- L'histoire chinoise commence, depuis cette dynastie, A mériter une créance fondée. 



O BS E R VA Tl O NS H1STORIQ UES. 



Cè prince, orné des plus belles qualités, gouverne avec une grande sagesse. 11 se concilie l'affection universelle. Les légats des 
vassaux assistent aux obsèques du précédent Empereur, mais sans apporter les tributs d'usage, en signe de leur indépendance. 

Ce prince retraça l'image des qualités de son père. Sa grandeur d'âme, sa générosité, sa loyauté lui ont fait donner le nom de 
% Kooâng. qui veut dire très-illustre, très-spletulide. — Sous ce règne bienfaisant, plusieurs princes vassaux se déchirent dans 
des guerres cruelles. 

Frère du précédent. — Prince très-pacifique, tout adonné au bien-être du peuple et à la confection de lois sages. Son nom indique 
sa constance et sa fermeté. L’an 84, au 9* mois, le 14* jour, naquit au Hoû Kouàng, :£•?* Laô Taè, auteur de la secte de 
Tad Sé. Ce sectaire semble avoir connu le vrai Dieu. Sa doctrine est un mysticisme peu intelligible. Cette secte est tout adonnée 
à la volupté, n'admettant pas la vie future. — Sous ce régne, Daniel est conduit avec les Juifs en captivité, à la Cour du 
Nabuchodonosor. 

Kièn Onâng se montre digne de son père. — Sous ce règne sont en grande vogue les sectaires Yâng et Me. qui n'eurent pas une 
longue vio. Le royaume de Ftankin s'élève. — Les vassaux se font une cruelle guerre au sujet d'un mariage qu’un prince vou- 
lait contracter, contre les us chinois, avec une jeune fille du môme aîn, bien qu’elle ne lui fût point parente. 

UmOuâng vint au monde avec une chevelure remarquable. D’une vertu et d’une prudence merveilleuses, il gouverna sagement 
l’Empire, qu’il sut conserver entier, malgré les guerres incessantes de cette époque. L’événement qui illustre son règne est la 
naissance de Confucius, qui vint au monde la 21* année de ce règne. 47* année du cycle, 551 ans av. J.-C. , à la H* lune, 
4* jour, dans le bourg & Taon ÿ, du territoire de H Tohàng pib, qui relève de la ville de tü| KiôYi feoù. au Chàn 
tông. Son père & f Chou Leang Hë meurt trois ans après. 

A cette époque, la Chine était fort agitée. Chaque prince vassal était en mouvement. V ambition dévorait les uns; la crainte agitait 
les autres. — On remaniait les lois agraires. — Confucius, à l’Age de dix-neuf ans, épouse une femme du royaume de 
ït; Taông, dont il a un fils nommé fâ Pfr TA- Un divorce a lien pour je ne sais quel motif. 

Rio Onâng s’empare du pouvoir, par les armes, après avoir fait mettre à mort son frère aîné. Son règne fut pacifique et d’assez 
longue durée. — Confucius se fait 3,000 disciples choisis, parmi lesquels 70 furent plus intimes, et 10 d’entre ces derniers furent 
très-intimes. Confucius, devenu mandarin du royaume de $ Loû, sa patrie, réforme tout selon les anciennes règles. — Confucius 
meurt la 41* année de ce règne, le 4 e mois, à l’âge de 73 ans. 

Yuên Ouâng, fils du précédent, gouverna l’Empire avec sagesse et selon les coutumes antiques. Sa bonté le rendit cher et à ses 
sujets et aux Princes vassaux. Le roi de Loû, refusant de se rendre aux comices, est proscrit par lui. — La prinoipauté de 
OA disparaît sous ce règne, après une durée de 650 ans. 

Tchên Un Oulog prend, après la mort de son père, les rênes de l’Empire. Ce prince a laissé une étonnante réputation de pureté 
de mœurs, au point d'avoir mérité de la postérité le litre, inouï dans uu empire païen où la volupté est maltresse de tout, de 
prince chaste. Devenu veuf, il ne se remaria point — La 14 e année de ce règne, Jérusalem fut prise. 
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APPENDICE N" Vil 



Suite de la TROISIÈME DYNASTIE 

Elle compte 33 Empereurs. Sa durée a été de 874 ans. Les doute premiers Empereurs ont tenu leur Cour au Chèu Sj 
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NOMS DES EMPEREURS. 


AVÈNEMENT. 
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ililc îles TCHEO0. 13 ÇJ) Teheôo tchlo. 

— L'histoire chinoise commence, depuis cotte dynastie, à mériter une créance fondée. 
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OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Le prince Gàn succède à son père; mais trois mois après, il est mis à mort par son frère Siû. qui lui-mèmc subit un sort pareil de 
la main de son frère Kaô Onâng, qui devient ainsi maître de l’Empire. Ce dernier, devenu maître du pouvoir, donne à son autre 
frère la principauté du Hô-ff&n. 

Sous ce règne, la guerre entre les différents princes de la Chine reprit avec uuc violence inouïe, et dura tout le temps de l’Empire 
en trois royaumes. La majesté impériale perdit sa dignité à cette triste époque. Toutes les passions humaines furent en jeu. Le 
raffinement de cruauté fut inouï, à ce point qu'un prince vainqueur fit faire du crâne de son ennemi une coupe dans laquelle il 
se faisait servir h boire. 

Fils du précédent. L'Empire est toujours fort agité. I<a petite dynastie ^ Tslta. qui avait duré 741 ans, sous 38 princes, s’éteint 
sous ce règne. 

Lÿ Onâng ne reçoit l’hommage que du puissant vassal de Tsÿ. Le prince de $$ Han détruit la principauté de $> Tchén. qui 
avait duré 432 ans, sous 22 princes. — L'an 46 du cycle naît le célèbre philosophe i T' M<5ng Ttè. disciple de -p & Tsè 8é, 
petit-fils de Confucius. Ce sage tient le premier rang après Confucius. Moins profond et moins concis que son maître, il était 
plus vif et plus mordant. 

Frère mineur du précédent. — Aucun prince vassal nu veut 5C soumettre à lui. — Sachant que chaque prince vassal avait un 
ardent désir de s’emparer des neuf vases impériaux, confectionnés par Yù, et conservés depuis 1970 ans, il les fit déposer au 
fond d'un lac profond, d’où on ne put jamais les retirer. — Le Su Tchuen formait alors les royaumes de G Pâ et de 
!&} Chou. Celle province tombe en son pouvoir. — Mông Tsè propage sa doctrine. Il compte 17 disciples célèbres. 

Tchén Tsln Onâng, fils du précédent, se montre prince faible, lâche et indolent. Aussi, le puissant vassal de Tsîb, par une sage 
administration de ses États, s* fraye-t-il, sous ce faible, empereur, un chemin à la puissance impériale. Le royaume de Tsth 
absorba alors cinq principautés. 

H an Ouâng fui un prince probe et modeste. Le ministre 1$ Kioù Yuên, du royaume de fê Jsoû, célèbre par sa droiture, 
ayant été, par des rivaux jaloux de ses qualités, précipité dans le fleuve Louy lô les Chinois pleurent sa mort dans une 

fête qui a lieu chaque année, le 5’ jour de la 5* lune, dans des jeux qui se font sur les fleuves, comme pour chercher ce sage 
mandarin. — Mort de long Tsè la 9* année du cycle. — Ce prince vaincu se soumet avec son armée, 

Kaô Onâng. proche parent, n’hérite que d’une portion du royaume; il abdique, se retire dans la solitude, et avec lui est éteinte 
la dynastie des Tcheôu. 
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QUATRIÈME DYNASTIE 

Elle ne compte que 4 Empereurs. Elle a duré 43 ans. 
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CINQUIÈME DYNASTIE 

Elle compte 27 Empereurs. Sa durée a été de 4SI! ans. Les 13 premiers Empereur» tinrent 
Depuis cette dynastie, les Empereurs ont adopté un titre do règne. 
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dile des TSI*. Jg $ÎJ Tsti Tchïo. 

la Cour était à 8ÿ gin foù, province du Chèn*8ÿ. 



O BS ER VA T IONS HISTORIQUES. 



\ Ce prince sut profiter habilement des troubles de l’empire pour dominer la situation et se mettre à hrtéle des affaires. Sans en avoir 
I encore le titre officiel, il fut réellement maître du pouvoir pendant trois ans et laissa la succession à un fils capable. 

i 

| Ouftng Tchén termina avec un rare succès les entreprises de son père. Uue fois affermi au pouvoir, il changea son nom en celui de 

/ Chè Houâng Tÿ. 

i 

I Chè Houlog Tÿ est peut-être le prince le plus célèbre de la Chine par son ensemble de bonnes et de mauvaises qualités. 11 fixe sa 
cour à Sÿ Gân Poù. — Comme guerrier, c’est le Napoléon de la Chine. Il soumet les vassaux, détruit les principautés, abroge 
leurs titres, forme l’Empire à peu près ce qu'il est à présent. Il porte ses armes jusqu'au Bengale, au moyen d’une flotte que 
la tempête détruit. Il divise l'Empire en trente-six provinces, fond douze* statues d’airain des héros de la Chine, pesant chacune 
12,000 livres, construit la fameuse muraille de Chine, fait brûler les livres et mettre à mort les lettrés, dont les censures le 
fatiguaient. C’est lui qui prit le premier le titre de Houâng Tÿ. c’est-à-dire d'Empereur magnifique et auguste. Meurt en 
visitant l'Empire. — (Voir au Journal asiatique , année 1865, une importante dissertation de M. G. Pauthier, sur l’incendie des 
i livres chinois.) m 

J 

i Bien que l'Empereur eût désigné son fils aîné pour successeur, le second s'empare du pouvoir, qu'il ne garde que trois ans. 
/ On se soulève contre lui et on le met à mort. 

I ■ 

I Le neveu de ce prince est proclamé Empereur, mais il ne conserve ce titre que durant quarante-six jours. Ainsi s'éteint la dynastie 
des Tstb, qui, malgré sa courte durée, a fait la Chine ce que nous la voyons aujourd’hui. 



dite des HAK $ Hân Tchffo 

leur Cour au 15 Chèn 8ÿ. durant 230 ans; les 12 autres la tinrent à LS Yâng au Hô-Nân 
Souvent ils ont changé plusieurs fois ce titre dans un même règne. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES . 



i De la naissance la plus obscure, Lieêu Pâng parvient, par ses qualités et un rare concours de circonstances, à la dignité impériale; 
| fondateur de la cinquième dynastie. — Après avoir perdu 17 batailles, sans jamais perdre courage, LieAn Pâng fut enfin vain- 
' queur. 

I 

i Le fils de Lieôu Pâng succède à son père. — Prince pieux, pacifique et vertueux. Il eut le malheur de se fier trop à sa mère, femme 
| hautaine, ambitieuse, qui se livrait à tous les crimes, et parvint à s’emparer du pouvoir. 
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APPENDICE N* VH. 



Suite de la CINQUIÈME DYNASTIE 
Elle compte Î7 Empereur». S» durée a été de 2M ans. Les 15 premiers Empereurs tinrent 
Depuis cette dynastie, les Empereurs ont adopté un titre de règne. 



TITRE DYNASTIQUE DES EMPEREURS 
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lite des BAS Bio Tchïo. 

eur Cour au Chàn 8ÿ, durant 130 ans; les 12 autres la tinrent à Ld Yâng ou Hô-Rân. 
Souvent ils ont changé plusieurs fois ce titre dans un même règne. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Pour la 1” fois, le sceptre chinois se trouve entre les mains d'une femme, qui le porte durant 7 ans. S Jp Liù Heoo donne les 
postes les plus élevés de l’empire à tous ses proches. Aussi l'insolence et l’orgueil de cette famille Liù furent-ils portés à leur 
comble. Au moment où la guerre allait surgir, l’ Impératrice meurt. Tous ses proches, perfidement invités à un festin, sont 
massacrés. 

Hiao Ouôn Ty est le l* r Empereur qui prend un nom de régne, IfiSn Hâo, coutume conservée jusqu'à présent. Prince sage, 
frugal, modeste en tout. — Il établit la fête de l’agriculture, qui sc continue encore. 11 donna aux sapéques leur forme actuelle. 
Il fait cultiver le ver à soie; l'Impératrice donne l’exemple. C'est de son règne que date l'usage de la confession publique des 
Empereurs dans les calamités. Le papier fut alors inventé. Il établit l'usage des sacrifices au Ciel pour le peuple et pour la 

famille impériale. — Les provinces de Kouàng Tông et Kouàng 8ÿ se soumettent à la Chine. 

Fils du précédent. — Prince sincère, clément, il adoucit la rigueur des supplices. Il est le premier Prince chinois qui donne sa 
fille en mariage à un Tarlarc. Le 10 e fils de ce dernier parvient an trône de Chine et compte comme le 16* Empereur de celle 
dynastie. — Il est vainqueur en bien des combats. On compte 5 ou 6 éclipses sous co ri*gna, et une comète. 

Où Ty a laissé une renommée de Prince guerrier et lettré tout à la fois. Il mit un zèle des plus dignes d'éloges à recueillir tous les 
ouvrages sauvés de l’incendie des livres et à les faire remettre en ordre. La science lui doit beaucoup à ce titre. Il bat les Tartares 
dans quatre combats; il porte ses armes victorieuses jusqu'aux royaumes du Pégou, du Bengal, de Siam, du Cambogc, du Laos, 
du Tonquin, de Cochinchine, et nie de Haÿ nân. — Il équippe des flottes. Il fait ériger des fontaines qui versent du vin au peu- 
ple les jours de fêle. Il ordonne aux Princes de distribuer leurs terres en parts égales à leurs enfants. S’ils n’avaient pas d’héri- 

tiers, leurs terres revenaient à l'Empire. Il donne la dignité de grand écuyer au fils du roi des Tartares, puis celle de généralis- 
sime. Trompé par des séducteurs, il prend un breuvage qui lui promettait une vie éternelle. Sa crédulité a terni ses belles 
qualités; car, ayant reconnu son erreur, il fit mettre à mort ces devins trompeurs. — Il rétablit le nouvel an à l'ancienne règle, 
qui est celle d'aujourd’hui. Il désigne pour son successeur un enfant do 8 ans, qu'il avait eu d'uno concubine nommée & |$ 
Fou fin. — Prince rare, s'il n’cûl été superstitieux. 



Ce jeune Prince n'avait que neuf ans en montant sur le trône. Doué d'un caractère charmant, il montra une prudence bien au- 
dessus de son âge. Sa munificence envers le peuple fui très-remarquable; il remit les impôts à cause de la disette, fit la paix 
avec les Tartares et donna une amnistie générale. — Cet Empereur mourut fort jeune, sans heritier, laissant une mémoire en vé- 
nération. 5? Ë9 Kông Gân Koue. petit-neveu de Confucius, rétablit les six livres sacrés en ordre. 



Le trône est offert à Siuên Ty, neveu de Hiio Ty. — Ce Prince, âgé seulement de 10 ans, fut remarquable par la douceur de son 
esprit, sa bonté envers tous, surtout envers les pauvres. Les peuples étrangers, vaincus et soumis par §£ Où Ty. se révoltent 
et secouent le joug de la Chine. On détourne ce bon Prince de leur faire une guerre qui serait devenue onéreuse pour le peuple. 
— Le roi des Tartares lui envoie une ambassade et se dit son client. 
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S*M (Ula CINQUIÈME DYNASTU 

Elle compte 27 Empereurs. Sa durée a été de 24» ans. Les 13 premiers Empereurs tinren 
Depuis cette dynastie, les Empereurs ont adopté un titre de régne 
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Jilc des HAK 3t $JJ Hân Tchïo. 

leur Cour au Chân Sy. durant 230 ans; les 12 autres la tinrent à Lo Yâng ou Hô-ftân. 
souvent ils ont changé plusieurs- fois ce titre dans un même règne. 



OBSERVA TIONS HISTORIQUES. 



Fils du précédent. — Prince modéré et frugal. Il supprime toutes les dépenses immodérées; ses généraux violent les règles de l’a- 
mitié et de l’équité envers les Tartares, mais ce Prince intervient et rétablit la paix. — Sous son règne, on éprouva plusieurs 
tremblements de terre et l'on nota plusieurs éclipses. 



La mère de ce Prince se nommait j£ Ouâng. — Une fois au pouvoir, il livra les dignités aux parents de sa mère, ce qui amena 
une foule de maux dans l'Empire. Adonné au vin et à la luxure, ce Prince répudie sa femme légitime pour prendre une belle 
comédienne. 11 fait mettre à mort ceux qui osent lui donner des avis. — Il meurt subitement à l'âge de 43 ans. 



Lé précédent n'ayant pas laissé d’héritier, Gaÿ Ty, petit-fils de Yuên Tÿ, lui succéda. — Ce Prince fut clément et bienfaisant. Il reçoit 
magnifiquement le roi des Tartares qui le visite. — Sous ce règne, naît en Palestine le Sauveur du monde, N.-S. J.-C. 



I 

i 



Ce Prince n’avait que neuf ans lorsqu'il monta sur le trône. — L’Impératrice mère livra malheureusement les rênes de l’État à un 
ministre odieux et infâme du nom de î $ Ouâng Mâng, qui donna les places à scs amis, s’empara du pouvoir et fit mourir 
par le poison le jeune Empereur. 



A ce Prince succède un enfant de 2 ans, de lige impériale. Mais bientôt Ouâng Mâng lève le masque, détrône le Prince enfant, se 
fait proclamer Empereur. Il fonde une dynastie sous le nom de Sin qui a duré 1-1 ans. 



Mâng Ouâng est omis dans le tableau des Empereurs par un bon nombre d’historiens. — Nous lui donnons sa place à cause de l'ordre 
de la chronologie. 



Ce Prince ne fit guère que porter le nom d’Empereur sans êlre reconnu réellement; car, après la mort de JoÜ-taè, l’Empire devint 
lo théâtre général d’une guerre civile des plus sanglantes. Toutes les calamités semblaient fondre sur l’Empire. Une pluie de 
sauterelles, si abondante qu'elle cachait la lumière du soleil, la famine la plus dure, donnèrent naissance à des bandes nombreuses 
de malfaiteurs. Ouâng Mâng. l'usurpateur, est pris, coupé en morceaux, sa tète suspendue pour être le jouet du peuple. — L'ar- 
mée victorieuse donne la couronne au petit-fils de Kln Ty, *• Empereur de celle dynastie. 

ORIENTAUX. ÜC ® Tông hân. 

Cette branche dynastique porto le nom de Han orientaux, Tông Han. — Priuce très-célèbre, se montre aiïablc, libéral, ami des 
lettres qu'il favorisa beaucoup. Élevé à la campagne, il connaissait les besoins du peuple, qu’il aima et soulagea puissamment. 
Ayant visité le lieu do sa naissance, il admit à sa table tous ses concitoyens. Il employa 12 ans à pacifier l’Empire. Son général 
Mà Yuên soumet de nouveau la Cochinchiue, puis succombe dans d'autres combats du nord. — Une éclipse totale de soleil , répu- 
tée extraordinaire, eut lieu le dernier jour de la 3* lune, 7* aunëe du règue. — Ne serait-ce pas celle qui eut lieu à la mort de 
N.-S. J.-C.? 
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i»te des HAN $0 Han Tchffo. 

ear Cour au Chân Sÿ. durant 230 ans; les 12 autres la tinrent à LÔ Yâng ou Hô-Rân. 
Souvent ils ont changé plusieurs fois ce titre dans un même règne. 



0B8BRVATI0NS HISTORIQUES. 



Ce Prince, fils du précédent, montra sur le trône uae grande prudence, de la sagacité et de la démence. — Il établit dans son 
palais une Académie pour les enfants des Princes. Il fait peindre dans le palais tous les portraits des hommes célèbres de l'Empire. 
Il visite la maison de Confucius. Il fait d'immenses travaux pour contenir dans son lit le fleuve Jaune. Après un songe dans lequel 
il voit le saint d' Occident, il envoie une ambassade dans l'Inde. Ces ambassadeurs amènent avec eux les sectaires bouddhistes. 
Telle fut l'entrée de celle doctrine, qui est à présent comme un lierre couvrant la Chine. 



Probe, sage, amateur de la paix et des lettres, ce Prince diminue les impôts, fait des lois somptuaires contre le luxe des dignitaires, 
recommandant la sobriété en tout, à l'exemple des Anciens. Il fonda des établissements en faveur des enfants abandonnes et 
orphelins. Il aimait à réunir les savants dans son palais pour s'entretenir avec eux. 



Agé de dix ans en moulant sur le trône paternel. — L'Impératrice est régente. Un général fameux du nom de Pin Chào porte de 
! tous côtés ses armes victorieuses; plus de 50 royaumes reconnaissent alors la Chine comme suzeraine, et envoient des députes. 

I Ce général va même, assure-t-on, jusqu'au Ta Talo, c'est-à-dire la Judée. Il emploie 30 ans à faire ces campagnes. — Ce Prince 

e«l le premier qui introduisit le service des eunuques, qui ont causé tant de dommages ensuite à l’Empire. 



Ce Prince n 'avait que trois mois quand il recueillit la succession de son père. — Il meurt peu de mois après. 



Ce jeune Prince, neveu de Tchâng Ty. monte sur le trône à 13 ans. — Il montre un génie extraordinaire. Sa mère S Tên 
gouverne avec sagesse. Tous les dignitaires remplissent leur devoir; la paix règne; tes sages apparaissent en grand nombre. Sur 
la fin de son règne, ce jeune Prince s'adonne au vin et à la luxure. Il meurt en voyage. — Un effrayant tremblement de terre a 
lieu sous ce règne, lin bon nombre de vassaux se détachent de l'Empire. 



Ce Prince, avant de monter sur le trône, avait été exilé en province par suite d'une calomnie. — Il décrète que nul ne pourra être 
mandarin avant l’àge de 40 ans, à moins do montrer une vertu rare. — Les tremblements de terre étaient fréquents dans ce 
siècle; des cités, des bourgades, disparaissent dans ces catastrophes. 



Ce Prince, Agé seulement de 2 ans meurt oeu après par le poison. 



Ce Prince, âgé de 8 ans quand il fut élu, montra une prudence remarquable et laissait présager un règne brillant. — Ayant blessé 
par quelques paroles satiriques un de ses ministres du nom de Leâng Kÿ, celui-ci s’en vengea en faisant manger & 

l'Empereur des gâteaux empoisonnés. 

7 
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SmU de la CINQUIÈME DYNASTIE 

Elle compte 27 Empereurs. Sa durée a été de 246 ans. Les 15 premiers Empereurs tinrent 
Depuis cette dynastie, les Empereurs ont adopté un titre de régne. 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. SI 



dite de? HAN flS © Han TchS'o 

leur Cour au [Üï Chèn Sÿ, durant 230 ans; les 12 autres U tinrent à Lô Yâag au HÔ-Hân (SîlB. 
Souvent ils ont changé plusieurs fois ce titre dans un même règne. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Ce Prince, descendant de Hô Tÿ, dut son élévation surtout au ministre Le.Vng Ky En reconnaissance, le nouvel Empereur le combla 
I de dignités et de présents. Sa femme reçut le titre d’héroïne avec les revenus de deux villes, c’est-à-dire 300 mille lacis. — L’au- 

I dace et l’insolence de ce ministre devinrent si odieuses à chacun que l’Empereur le fit mettre à mort et ordonna de raser sa 

I maison de fond en comble. Ses amis cl scs proches, au nombre de trois cents, furent privés des dignités qui leur avaient été 
conférées par le ministre favori. La quantité de richesses, prises chez ce dernier et adjugées au trésor public, égalait la moitié 
I des impôts de tout l’Empire. Sous ce règne, les dignités furent toutes vénales. Une famine horrible désola l’Empire; on en vint 
j jusqu’à manger de la chair humaine. On ville fleuve Jaune rouler des eaux limpides, ce qui est regardé comme un mauvais pré- 

I sage. Cet Empereur combla de privilèges et de dons les sectateurs de la doctrine de Laô Taè. Le pouvoir toujours croissant et 

| funeste des eunuques augmenta encore considérablement par la faveur impériale. Aussi les lettrés refusèrent-ils de se rendre à 
la Cour, dédaignant les présents qu'ils auraient dû partager avec une secte qu’ils méprisent. — Ce Prince, qui n’avait que 6000 
1 concubines, mourut sans postérité. 

Lîm T j, descendant de Tchàng Ty. n'avait que 12 ans en montant sur le trône. — Il se livre tout entier aux eunuques, se montre 
avare, adonné aux jeux, impatient des conseils. — Il établit des foires dans le palais même pour jouir du spectacle des rixes des 
concubine» du harem impérial. — Une conjuration se forma contre les eunuques; mais, comme elle fut éventée avant l’exécution , 
I les complices, tous grands personnages de l'Empire, furent mis à mort au nombre de cent, et avec eux plus de sept cents mandarins 

1 subalternes. — Sous ce règne, trois frères du nom de Tehàng, sectateurs de Laô Taè. par les sortilèges les plus étonnants, 

séduisent une foule immense et entraînent à leur suite presque tout l’Empire. Ils faisaient boire aux malades une espèce d’eau 
magique qui devait les guérir. La moitié de l’Empire avait été entraînée dans cette nouvelle secte. La force des armes dissipa 
j enfin cette nouvelle secte, dite du Bonnet jaune ; mais plusieurs centaines de milliers d'hommes périrent. — Grâce aux armes 

| du général Touàn Kiffog, après 80 combats, les barbares des pays voisins sont réduits à l'obéissance. — On raconte de ce général 

I que, durant une campagne de dix ans, il n’a pas pris une seule fois son repos dans son lit ordinaire. — Le seul fait qui honore 

I le règne de cet Empereur est un édit ordonnant de graver sur le marbre les enseignements des Rois contenus dans les livres 

classiques et de placer ces marbres devant les portes de l’Académie. 

Fils du précédent. Reçoit le sceptre à l’âge de 9 ans. Mais il ne régna que de nom, étant entièrement dominé et régi par le minis- 
tre Tông Tchô, auquel il devait son élévation. — Ce Tông Tchô fut élevé par le jeune Empereur à la dignité de nj 

llj Té se mà. Son ambition ne connut alors plus de bornes. Il mettait souvent à mort des innocents, qui ne lui étaient point fa- 
vorables ; il accablait le peuplejd’ impôts, il violait les tombeaux des nobles, et faisait mourir les riches pour s’emparer de leurs biens. 
Il en vint à manifester tout haut son projet de régner. Mais le dignitaire Üfc Onâng Yùn, du rang de "P] Së toff. en 
t délivra l'Empire par la main d'un homme courageux, S Liù Pou. Le peuple fit des réjouissances à la mort de cet odieux 
ministre. Un bon nombre de princes aspirent à l’Empire, parmi lesquels on en distingue trois surtout, qui obtinrent chacun une 
portion do l’Empire, savoir ^ $ Tsaô Taâo. IS 8ën Kuen, »f* Lieôu Pÿ. Le premier avait acquis un pouvoir im- 

mense. La mort l’enleva au milieu de ses desseins; mais son fils, digne de lui, continua l’œuvre, renversa le faible Empereur 
Bien Tÿ. qui vécut encore 14 ans après sa chute, n’ayant plus que la dignité de lli fêv & Chàn yâng kông. — La secte du 
Bonnet jaune reparaît avec de nombreux partisans. Elle est dissipée par Taâo Taào. — Ainsi finit la dynastie Hin. L’Empire est 
divisé en trois royaumes. 
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.cur , cette famille ne compte que 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 

Aide de son frère ® > te général ^ 8én kiufin pacifia la province de Ran kin 
alors en rébellion. Secondé ensuite par 1511* Tcheôu vu, il s'empara du pays de 
tE 3# Kiing tông, livra plusieurs batailles à scs deux rivaux, et se fit élire Empereur 
dans la ville de ^ $ f Ÿn tien foù. Il donna à sa dynastie le nom de OA. et se fixa 
à Nankin. La durée de sa dynastie dépasse un peu celle des deux autres à cause de la 
position de la capitale, fortifiée par l'art et par la nature. Cette ville fut difficile A 
prendre. 

Sous l’ Empereur Heou tÿ des Han vivaient les deux fameux généraux $ Kouan Yû et 
ffë Tcbâog Feÿ, qui succombèrent avec un rare courage dans des batailles. Après 
quelques siècles, on divinisa Konân TA. en lui rendant un culte. C’csl le dieu Mars 
des Chinois. 
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TSHI OCCIDENTAUX. ® Bÿ Tria. 

Hô-nân. Puis, l’an 317. elle fut transférée à Nân-Kîn. La dynastie- porta le nom de Tain orientaux. 
TSIN OCCIDENTAUX. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 

I 

i n] Sê Mà Tchaô avait subjugué le royaume do 53 Chou. Son fils RJ ,?§ -je Sê Ma Yen s'empara du pouvoir dans le 

' royaume de Oûy, et donna à ta dynastie le nom de & Tsin. Il donna à son aïeul le titre de 5Ï ^ Siûen houâng t j , à son 

I père celui de il Ouên houâng if. Il parvint à s’emparer, par une ruse fort habile, du la ville de Nankin, cl se trouva 

> maître de toute la Chine. — Où Ty laissa, en mourant, une nombreuse postérité. 

I Prince de la plus médiocre intelligence. — Aidé de scs conseillers, il gouverne d’abord assez bien. Le désordre le plus déplorable 
surgit dans la maison de l’Empereur par une concubine qui chasse l'Impératrice, empoisonne son fils. Cette concubine ayant 
été tuée, l'Empereur prend la fuite. La révolte éclate dans l’Empire. Les Grands sont indignés de voir le Irène occupé par un 
Empereur stupide, qui meurt empoisonné sans laisser de postérité. — Sous son régne, la secte de Laô taè fit de grands progrès. 



/ Cet empereur est le vingt-cinquième fils de Où T f. — Il est élu par les Princes vassaux. Il se montre bon prince. #]ÎJB Lieôu 
1 Yûen. après avoir tué son propre frère, prend te nom d’Empereur. Son fils. MW Lieôu Tseng, appelle les Tarlares A sou 

i aide; on s’empare de la capitale; on fait mourir l’Empereur et son fils, après avoir, toutefois, humilié le premier jusqu’à le 

f faire servir à table en habits de serviteur. 

I 

( Les Grands élurent pour Empereur le neveu de Où Ty, âgé seulement de quatorze ans. On lui donna le nom de Min Tÿ, dans la 
ville de $ Tchàng gàn. Au bout de quatre ans, les généraux de Lieôu Yûen assiègent et prennent celte ville. L'Empereur 
^ est fait prisonnier, réduit par le vainqueur à un véritable état de servitude abjecte, et enfin mis à mort. 



TSIN ORIENTAUX. 



Ce prince est neveu du fondateur. Il est grave, modeste, ami des Sages. Il eut le bonheur d'avoir de tres-sages ministres, do 
suivre leurs conseils et d’étre secondé par des généraux distingués. Les anciennes villes capitales Tchâng gin et Lô yftng étant 
occupées par les vassaux insurgés, il transféra sa Cour à Nankin. C'est alors que la dynastie prit le nom de Tain orientaux. 

Fils du précédent. — Digne d’un long règne, à cause de sa sagesse, de sa prudence, de son amour pour les lettres et de sa pro- 
tection aux Sages. Son règne a été de courte durée. 

N’ayant que cinq ans, lorsqu’il est choisi pour Empereur, à la place de son péro, l’Impératrice gouverne comme Régente. Un 
prince, du nom de SK Son Siün. voyant un Empereur si jeune, se révolte dans la province de ææ. Ce prince félon est 
enfin arrêté dans scs projets; il est battu et mis à mort. L’Empereur flfl ’\({ Min Tf gouverna avec une grande bonté cl mourut 
sans postérité. 

Ce prince, frère du précédent, ne fit presque que passer sur le trône. Son règne a été si court qu'il a* a rien fait de mémorable. 
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les TSIIf OCCIDENTAUX. B la Sÿ Trfn. 

Hô-nân. Puis. l’an 317 elle fut transférée à NAo-ILin. La dynastie porta le nom de Tain orientaux. 
rSIN OCCIDENTAUX. 



O DS E R VA T ION S U IS TOR1Q UES. 



| Choisi tout jeune pour succéder à son père, l'Impératrice c<t Régente. Ce prince fait paraître de belles qualités. Vertueux et 
prudent, il put, par ses conseillers, recouvrer quelques provinces distraites de l'Empire. — Les grands vassaux se font une 
f guerre assez acharnée. Alors vivaient les sages Yû Leang et Sié Gân. ainsi que 31 M. £ Onâng nÿ tché. 

I 

« Le précédent Empereur étant mort sans postérité, les Grands choisirent le fils de Tchén Ty, qui prit le nom de ^ Gaÿ Tÿ. — 

; Ce prince se livre tout entier aux rêveries de la secte de Tao. Il ne fait pas usage de nourriture ordinaire, ne prend que 
| des potions médicinales pour obtenir l’immortalité qu’on lui promettait, il fit un te) abus de ces médecines qu'il en mourut 
■ bientôt. 

' Frère du précédent. — N’a rien fait do mémorable. U ne sut pas conserver le trône. Un Grand, du nom do |5[ ffl Houàn ouên, 

1 s'empara du pouvoir et ne laissa à ce faible Empereur que la dignité ûc Hl 31 Tông hay onâng. 

\ Les Grands choisirent pour Empereur le dernier des enfants de JC’Ki Yûen If. Ce prince était bien fait, modeste, Irés-adonné 
. aux lettres; mais il lui manqua des qualités guerrières pour pacifier l'Empire. Il désigna, par testament, son fils pour lui 
succéder, lui recommandant par-dessus tout de ne rien faire sans les avis de M Ü4 

( Ce Prince eut le rare bonheur d’avoir de fort habiles ministres, par l’aide desquels il vainquit le Prince de Taîb, et recouvra 
; cinq ou six provinces. L’Empire $c trouva comme pacifié. Ayant perdu scs sages ministres, l’Empereur s’adonna au vin et 
| surtout à la luxure. Une concubine du nom de qu'il aima éperdument, le fit tomber dans tous les désordres. S'étant 

un jour moqué d'elle, la courtisane s’en vengea en étouffant le malheureux Empereur durant son sommeil. 

i Fils du précédent. — Prince si borné, qu'un de ses généraux, du nom de S 5C, le détrôna et lui donna le litre de ® 31 
' Ptb kon onâng. Ce général se fit proclamer Empereur de la dynastie ££ Tsoü Un autre général capable, du nom de a®, 
i poursuivit ce dernier, qui prit la fuite au Su tchnen, où le mandarin j 5 le fit mourir dans la ville de ÿH Lieôn Siôu. 
' devenu maître du pouvoir, fit mettre à mort Gân Tÿ. 

/ Frère utérin du précédent, mis à mort deux ans après son élévation au trône. — En sa personne s’éteint la dynastie Taîto. Sous 
I cette dynastie, la Chine fut déchirée par des factions sanglantes, et morcelée par ces vassaux félons, en seize petits royaumes, 
J dont je no fais que donner ici les noms : 1° Taiffn tchao; durée, 7 ans; 2" fé Hedu tchio; durée, 9 ans; 3" tfr 

I Taiân yên, 33 ans; 4" US Heéu yen, 13 ans; 5“ 28 ans; 6" 3$, 3 ans; 7* Hfr Tsiffn tslh. 43 ans; 8° Hcùu 

tafti, 34 ans; 9° Sÿ Tsîb, 48 ans; 10° Tchfin Han, 43 ans; 11° <3 Taiêto leâng, 77 ans; 12* ® ® Heéu leâng, 

19 ans; 13” ï§. Làn leâng, 18 ans; 14° Pe leâng. 39 ans; IS" B<$î 8ÿ leâng, 21 ans; 16° S Hiiü, 25 ans. 
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APPENDICE N" VU. 



HUITIÈME DYNASTIE 



Elle compte 8 Empereurs. Sa durée a et- 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 5U 

dite des SOHG du Nord. 5$£ $J Sông tchffo. 
de 59 ans. La Cour était à lUn Kïn 






i 

I 
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! 

i 
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OBSERVATIONS 11 1STOR I QC ES. 



SHft Lieôajti, né à $£ P®h tchïn, se distingua, dès sa jeunesse, par une bravoure singulière. En mémoire de ses deux vic- 
toires contre les royaumes de Lin yên et Heou tain, l'Empereur Gân if l'éleva à la dignité de iE Tchên Siâng, avec 
neuf espèces d'insignes. L’ambition le poussa alors à détrôner Kông tÿ, qu'il Ht mourir. Il fonda la dynastie Sông. On loue 
Kaô tsoù pour sa beauté physique, la magnanimité de son caractère, et sa modestie dans l'extérieur et les festins. Il tint sa 
Cour à Nankin. 

Cha6 if, fils de Kaô tsoù, fut tellement adonné aux amusement* et aux jeux, qu’il ne songea môme pas à garder tous les rites du 
deuil paternel. Les courtisans, indignés de sa conduite, le firent mourir l'année même de son avènement au trône. 

Ouên ty, frère du précédent, fut un Prince pieux, droit, modeste, mais très-adonné au bouddhisme. Il établit la règle de ne pas 
laisser en charge au-delà de six ans. La Chine était alors divisée en deux Empires, que l'on appelait Lftn tchffo et Pe tchao. 
Ouên if envoya scs généraux combattre son rival. Le carnage causé par une foule de combats fut effrayant. L'Empereur fut mis 
à mort par son fils Uï Tchio. 

Où if, le troisième fils du précédent, ayant fait mourir son frère SI Tchâo. succéda au trône. Lettré,- habile guerrier, Où if 
était prodigue, peu discret, adonné avec passion à la chasse et à la volupté. 

Fey t f imita les débauches de son père, qu’^l surpassa en raffinement. Son bonheur était de se rouler dans la fange de la volupté. 
Indignés des attentats à la pudeur de leurs femmes, les ministres le font mourir la première année de son règne. 

Le oruième fils de Onên if monte sur le trône. Il marcha sur les traces des deux précédents Empereurs qu’il égala en débauches 
impures, mais qu’il surpassa en cruauté. Il mettait son bonheur à examiner des femmes toutes nues. Il fit mourir une foule de 
jeunes nobles. 

Fils d'une concubine du précédent. Il n’avait que dix ans quand il succéda à son père. Monstre comme lui de cruautés et de 
débauches, il souleva une si grande haine contre lui qu’il fut enfin mis à mort par scs propres courtisans, après un règne de 
six ans. 

Le troisième fils de lin if monte sur le trône, mais au bout de deux ans il est mis à mort. Ainsi finit cette dynastie Sông. 
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APPENDICE N” VII 



NEUVIÈME DYNASTIE 

Elle compte 7 Empereurs. — Sa durée a été de 23 ans. 
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DIXIÈME DYNASTIE 

Elle compte 4 Empereurs. 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA URINE. 



dite des TSY. ff T»J tchïo. 

— Siège de la Cour dans la ville de Nan Kin. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



I Ce Prince était descendant de Siâo hô. Sa valeur le fit élever à la dignité de 3E Onâng. Alors il s'empara du pouvoir, 

( donna à sa dynastie le nom de Taÿ. Il gouverna avec bonté son peuple. Il s'adonna plus aux lettres qu’à la guerre. Malgré ses 
désirs, il fut entraîné dans plusieurs guerres contre ses rivaux. 

Où Ty gouverne avec une rare sagesse. Il ne veut pas qu’on soit en charge plus de trois ans dans la môme place. Il fait remettre en 
vigueur la coutume de ne pas se marier entre gens du môme Sfa. 

Plusieurs historiens ne comptent pas cet Empereur ni le suivant, qui n’ont fait que passer. Ce Prince, très-léger de caractère, se 
lit remarquer par la môme légèreté dans tous ses actes. Il fut mis à mort par le Prince ty Louée, après un an de règne. 

Frère du précédent, choisi par Loaân pour être Empereur. Au bout de quelques mois, il fut mis à mort par celui auquel il devait 
le trône. 

Min Tÿ était frère aîné de Kaô Tsoù, fondateur de la dynastie. Une fois sur le trône, il se livra à de grandes cruautés, faisant 
mourir un bon nombre des membres de sa famille. 

Ce Prince laisse une grande réputation de débauche et de cruauté. Impatient des conseils, il faisait mettre à mort ses Conseillers 
innocents. Il mettait ses délices à plaire à ses concubines et à vivre avec olles. il fit brûler le palais pour en reconstruire un de 
toute beauté, sur le pavé duquel il fil peindre en or toutes sortes de (leurs. Délesté des Grands et du peuple, il est mis à mort. 

Ce prince fut porté au pouvoir par le miuistre $ ftf Siâo ïèo, mais il fut peu après mis à mort par le même, sans avoir rien 
fait de mémorable. En lui s'éteint la petite dynastie des Tajf. 

lite des LEANG. % Leàng tchffo 

Elle a duré 55 ans. 

Ce Prince était un descendant de l’antique famille *» Siâo jèn, de race impériale, il arriva au pouvoir suprême, les main* 
souillées du sang de deux Empereurs et de six princes vassaux. Capable, intelligent, il faisait tout par lui-même. Son éducation 
avait été fort négligée. Il se livra tout entier au bouddhisme, qu'il favorisa dans tout l'Empire, au point que le nombre des 
pagodes s'éleva jusqu’au chiffre de treize mille. Il prit même l'habit de bonze dans une pagode, où il se livrait aux plus bas 
exercices de celte profession. Les courtisans le rachetèrent à prix d’argent. Un Prince du Hô-Nân se révolte, assiège et prend 
Nan Kin, fait prisonnier l'Empereur , qui meurt de tristesse et de misère dans sa captivité. 

Le courtisan He6u Kin fait élire pour Empereur le troisième fils du précédent. Ce jeune prince montrait une vive intelli- 

gence; il était imbu des doctrines de Laô tsè. Ayant élevé Heôa-Kln à la dignité de jfô 3f£, celui-ci poussa l’insolence 
jusqu'à chasser son protecteur et mettre à sa place son frère nommé Mi. Ce dernier fut bientôt mis aussi de côté. Heôu Kin sc 
fit proclamer Empereur. Tant d'audace souleva deux princes vassaux qui l’assiégèrent et prirent la capitale. Arrêté dans le 
royaume de Oft, le malheureux Heou est coupé en morceaux, après avoir porté le titre d’Empereur durant trois mois. 
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Suite de la DIXIÈME DYNASTIE 
Elle compte 4 Empereur- 
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ONZIEME DYNASTIE 

Elle compte 5 Empereur 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 



63 



dite dos LEARG. ifë Lo&og tchao 

Elle n duré 53 ans. 



OBSERVATIONS IIISTORIQVES . 

- 

i YÛen Ty, .septième fils de Où Tf, moulu sur le trône. Dans l'espoir d'arriver à la couronne, il ne secourut ni son pure ni son frère 
J assiégés. Ce Prince était chaud partisan des doctrines de Laô Taè. Assiégé dans sa capitale par les rois de OÛy. quand il se 
j vit réduit à la dernière nécessité, il brisa une épée d'une très-grande valeur et fit mettre le feu 4 la bibliothèque, qui renfermait 

[ plus de 140,000 volumes, en disant : A quovsert-il d’avoir étudié tant d'outrages? Yuên ty fut mis à mort par les vainqueurs. 

I 

J Le neuvième fils du précédent, âgé seulement de douze ans, est mis sur le trône par un Grand nommé p# |j| J Un autre 

\ ministre cherche à lui substituer son frère Tcbèn Yâng. Mais celui-ci est mis à mort par le parti opposé. Kin Ty, se sentant trop 

< faible pour lutter contre son ministre-protecteur, lui livre le pouvoir et abdique après un règne de trois ans. — Sur ces entre- 

I faites, l'Empereur Chedu, qui régnait dans le «Nord, fit détruire toutes les bonzeries et brûler toutes les idoles de la secte 

de Fou. 



dite des TCHÉH. F# Tchfa tchao. 

Sa durée a été de 33 ans. 



Tchén pâ sien montra, dès son enfance, des sentiments généreux et do l’ainour pour l'élude. Parvenu au pouvoir par la 
retraite du faible Kin Tÿ. il fonda une nouvelle dynastie. Sur le trône, il montra une grande modération. Adonné au culte do 
FoÜ, il abdiqua pour se faire bonze dans le temple de jÜî Tf . après un règne de trois ans. 

Les deux flls du précédent ayant été tués en combattant Hedu Kin. Ouên Tj, son neveu, succède. Ayant vécu dans l'indigence 
i avant son élévation au pouvoir, ce Prince se montra modéré, frugal et parcimonieux des deniers publics, il visitait souvent son 

J palais pendant la nuit pour s'assurer par lui-mètnc du bon ordre. Il ordonna qu'on annonçât, au moyen des instruments de 

[ musique, chaque heure de la nuit au palais. La coutume s’eu est répandue depuis dans toutes les villes de l'Empire. 

I 

| Fils du précédent. — Un de ses oncles, du nom de Hiûo, revêtu de la dignité de nj §ë toff. s'empare du pouvoir impé- 
| rial. 11 relègue son neveu dans une principauté. 

( Ce Prince était doué d'un caractère aimable. Ami do la paix, il protégeait les lettres et les savants. La musique faisait ses délices. 
Poussé à faire la guerre contre le roi de Tsÿ, il fut d’abord heureux et prit la ville de PS Cheou yftng. Ayant ensuite porté 
les armes contre le roi de OÛy, il fut battu et fait prisonnier. Le chagrin qu'il on conçut le fil mourir. 

I 

I îfst îï Cboü paô, fils du précédent, était déjà adonné au vin et à la luxure avant de succéder à son père. Une fois sur le trône, il 
| bâtit des palais somptueux, remplit son sérail dejeunes filles célèbres par leur beauté, passe scs jours à chanter, à boire, à se 

| rouler dans la volupté avec ces filles, ne songeant poiut aux affaires publiques. Surpris par les aimées du roi de Soûy, dans sa 

capitale, H eut à peine le temps de se réfugier, avec sa concubine favorite, dans un puits, d'où on le retira mort. Avec lui finit 
i la dynastie Tchèu. 
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DOUZIÈME DYNASTIE 

Elle compte 8 Empereurs, pour une durée 
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TREIZIÈME DYNASTIE, dite 

Elle compte 23 Empereurs. Sa durée a été 
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NOMS DES EMPEREURS DE LA CHINE. 



G5 



dite des 80UY. BS Soûy tchfo. 

de 29 ans. La Capitale est à Tcbâng gàn. au Chèn Sÿ. 



OBSERVATIOyS HISTORIQUES. 



Yâng Kién, fondateur de celte dynastie, très-remarquable par sa beauté physique, l'était encore plus par la vivacité de son 
esprit. Il hérita de la dignité paternelle *a. et donna sa fille en mariage au roi de Tcheôn. Aidé du secours de son gendre, 

il parvint habilement à s'emparer du pouvoir dans sa patrie et à ruiner la dynastie Tchffn. Maître do tout l’Empire, il donna à 
sa dynastie le nom de |§§ Soûy. Prince sobre, tempérant, sagace, dévoué au peuple, amateur dé musique, il réforma et amé- 
liora les anciennes lois. Il diminua les impôts et les supplices; il $c montra inexorable envers les mauvais mandarins. Il flt 
j élever partout des vers h soie. Il fut mis à mort par un serviteur poussé à ce crime par le second de ses fils. 

( Après la mort violente de Onên Ij, lo fils parricide monte sur le trône. Il transfère la Cour dans le Hô-Kàn. Corrompu, il se livre 
sans frein au jeu, au vin, à la luxure. Il construit de superbes palais. En voyageant à travers l’Empire, il traîne avec lui son 
* sérail. Ambitieux, il déclare la guerre à scs voisins. Ses troupes sont battues. Il équippc une flotte magnifique. Il fait restaurer 

j la grande muraille de Chine. Il soumet la Corée. — Le doctorat civil et militaire date de son règne. — Il est rnis à mort durant 

un voyage. 

| Un Grand de l'Empire, du nom de fait élire pour Empereur le neveu de Ouên T f. Après deux ans de règne, Kong Ty est 

‘ détrôné par son protecteur lui-méme, qui s'empare de l’autorité souveraine et fonde une nouvelle dynastie, à ('applaudissement 
. de chacun. 



des T ANC. Jîf® Tffng Tchffo. 



de 289 ans. — La Cour est à Tèhàng gin. 



Lÿ Yoên, maître du pouvoir, diminue la rigueur des supplices et des impôts. Il érige des temples à Lad Uè comme à une 
i divinité. Il voit l’Empire soumis en entier à son autorité. Il fait frapper les sapèques au poids d’un Taieh pesant, avec les deux 

caractères 1» Ton g paô, Cette monnaie est encore la seule en usage. — Son second fils, l'ayant fort secondé à arriver à 

( l'Empire et montrant une capacité bien supérieure à celle de ses deux frères, fut désigné pour succéder au trône. — Ces 
deux derniers, jaloux, essayent de tuer leur frère, mais eux-mémes tombent dans un piège et y laissent la vie. — L'Empereur 
abdique en faveur de son fils 

Sous ce Prince, pieux, prudent, frugal, l'Empire devient florissant. — Il vide le sérail impérial, fonde des bibliothèques, restaure 
l'académie dans le palais. Plus de huit mille jeunes nobles viennent y étudier, sous dix-huit maîtres fameux, Cbe PS Biô Sé. Il 
établit un gymnase militaire. — * On cite une foule de paroles mémorables de ce Prince, dont les actes ont jeté un grand éclat, 
j Aimant les conseils et les sages, il réclame les uns et honore les autres. 11 fait suspendre dans le palais l'image des sages. Il 

j laissa d’excellents conseils par écrit b son fils. — Sous son règne, la religion chrétienne pénétra en Chine; il la favorisa. Voir 

\ l'inscription syro-chi noise de Sÿ-gân-foù, traduite par M. G. Pauthicr. 

U 
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Suite de la TREIZIÈME DYNASTIE 

Elle compte 2.1 Empereurs. Sa durée a été 
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dite des TA WG ® Tffng Tchffo. 
de 289 ans. — La Cour est à Tohâng Gin. 



OBSEBVATfOJVS UISTOMQVBS. 



Kâo Tsông. neuvième fils du précédent, monte sur le Irène. — Ce Prince, aidé des conseils d’un ministre éminent, gouverna d'abord 

I sagement. Ensuite il s’éprit d'amour pour une jeune fille fort belle, qui avait d'abord été dans le sérail du palais et qui, ayant 
été renvoyée, sous le régne précédent, s’était faite Lonzesse. Il fît rentrer au palais cette jeune fille du nom de et en 

fit sa concubine. Celle-ci parvint, malgré l'opposition du ministre, à sc faire nommer Impératrice cl, qui plus est, à faire déclarer 
son fils héritier du Irène au préjudice du fils de l’Empereur déjà proclamé -Jr Tay taè. Le nouvel héritier de la couronne, 
nomme fjh Hông, avait l'Ame droite; aussi ne craignit-il pas d'adresser de respectueux conseils à sa mère sur sa conduite blè- 

I mable. La mère, irritée des justes reproches de son fils, poussa le ressentiment jusqu’à faire empoisonner ce fils honorable. 
Ensuite, clic fit reconnaître son second fils ïf Hiên pour nouvel héritier du Irène; mais, peu après, elle lui enleva ce titre, pour 
le donner à son quatrième enfant du nom de ff Tché. Celui-ci monta sur le trône après la mort de Kaô tsông. mais sa carrière 
fut très-éprouvéc. — La Corée se reconnaît tributaire. — La religion chrétienne fait de grands progrès dans dix provinces de 
l'Empire. 

I 

) Tchông Tsông. ne gouvernant pas selon le goût de sa mère, fut détrôné. Ce Prince, loin de sc dépraver, n'en devint que plus grave 
| dans sa conduite. 

) Au bout de 7 ans de règne, l'Impératrice mère le fit détrôner. Ce Prince porta pendant 7 ans le titre de Jl ift Houâng sé. et celui 
[ de j£ Siâng ouàng pendant dix ans. 



j L'Impératrice Où He6u usurpa le pouvoir au bout de quelques mois, donnant à l'Empereur la dignité de fjflt F5 I- Les sept pre- 
I miéres années, son fils Ë Tan eut le titre d’Empcreur. L'Impératrice gouvernait. Cette femme prit enfin le titre de Ta# tièn. 

* Elle fit mettre à mort jusqu'à mille personnes dans un jour de ceux qu'elle soupçonnait ne lui être pas favorables. Elle persé- 

\ cala vivement, durant quinze ans, la religion chrétienne. Vivement pressée par un ministre, elle fait revenir d'exil le fils de 

I Kaô Taông. Celle femme, cruellement célèbre, meurt à quatre-vingt-un ans. Tchông Tsông remonte sur le trône paternel. Ayant 

[ laissé une grande autorité à l'Impératrice, qu'il aimait beaucoup, celle-ci en abusa. Iufidèle à l’Empereur, sachant son crime 
1 découvert, celte femme empoisonne Tchông Tsông pour éviter sa vengeance. 



Ayant repris te sceptre impérial, Tchông tsông. aidé de deux ministres habiles, gouverna sagement, rendit avec équité la justice, 
purifia les mœurs publiques, pacifia l’Empire. Puis il abdiqua eu faveur de son fils, ne se réservant que le titre de «£ H". 
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dite des T1HG. Tâng TcWTo. 

tic 289 ans. — La Coar est à Tchâng Gân. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



l Après l'expulsion de Tchông Tsông. son frère mineur H Tan. favorisé par l'impératrice Où Heou, fut porté au pouvoir, qu'il 
j garda sept ans. Mis de côté, il fut SH Honâng Sé pendant neuf ans, et 3î Siâog Onâog pendant dix ans. Il remonta 
sur le trône, et, grâce à deux excellents ministres. Jaô Tsông et 5fi Sông Kin, il géra sagement, amenda les 

mœurs publiques, rendit la justice avec équité, pacifia l'Empire. Après trois ans de règne, il abdiqua en faveur de son (lis, ne 
conservant que le titre de JL ê Ta j Châng Houâog. 

Ce prince succède à son père dont il emploie les deux habiles miuislrcs. — D'une rare modération, appliqué au bien public, très- 
religieux, cet Empereur fait fleurir le royaume, qui jouit de ta paix pendant trente ans. Il relève sa dynastie à la veille do périr. 
Il fait brûler devant le palais tous les objets de luxe, voulant donner l'exemple de la modestie en tout. Il établit dans un palais 
l'Académie dite des Han Un ouân, composée de quarante docteurs fameux, qui seraient destinés aux premières 

j charges de l'Empire. Il fait rechercher tous les livres sur l'art militaire et en fait composer de nouveaux. Sous ce règne s'établit 

I la coutume de brûler pour l’autre vie les vêtements des morts. Ce Prince fait offrir des cadeaux aux temples chrétiens. La fln de 

j cc règne fut malheureuse. Une femme troubla l'Empire, y amena la guerre civile. — L'Empereur abdique cl sc réfugie au 

| Su-tchucn. 

/ Cc Prince montra autant de sagesse que d'habileté en appelant autour de lui des ministres capables et vertueux. Mais l'impératrice 
1 là/ff Tchâng Honâng Heôn fit élever au premier poslo de ministre un homme pervers, qui causa beaucoup de mal. I.'Em- 

' pereur envoie chercher son père, caché au Su-tchuen. et le ramène à sa Cour avec une grande pompe. 3c lÜ Gân Lo Chân, 

j fils de la concubine du précédent Empereur, pille le palais de Tchàog Gân, et fait transporter à Lo Yàng les trésors impériaux, 

• ainsi que les éléphants et les chevaux exercés à faire des manœuvres au son de la musique. 

I 

i Dans le livre ]£, les treize empereurs suivants portent le litre de branche des " 7 * Alf Hiâ Tïng. — Au début de son régne, cc 
1 Prince montre une grande vigueur contre les factieux. L'Empire recouvre ainsi la paix intérieure. D'habiles ministres font fleurir 

• le royaume. Les Tartanes font une immense irruption en Chine, et regagnent leur pays avec les plus riches dépouilles. Le célèbre 
et fidèle général ^5 f Ko tsè nÿ ramène à la Cour l’Empereur en fuite. Ce même général est loué dans l'inscription syro- 
ebi noise de Sÿ gân foù. 

Ce Prince prit, dès son avènement au trône, pour ministre, le très-sage w *6 Tir. Celui-ci choisit aussitôt tous les Sages les plus 
célèbres de l'Empire, et, dans l'espace d'un mois, il les avait réunis au Palais pour prendre part aux affaires publiques. Tout fut 
dans un état prospère. Le général Kô taè nj meurt à quatre-vingt-cinq ans, pleuré pendant trois ans dans toute la Chine, type 
/ d'une rare fidélité et des plus belles qualités morales. — La puissance croissante des Eunuques du Palais bouleverse l’Empire 
j par les factions sanglantes qu'elle engendre. 

I Cc Prince, dans le court espace de son régne, montra tous les dehors d'un bon Prince. Il était lie d'une amitié étroite avec trois 
sages et savants docteurs Ooâng choÙ ouÔn, $$ ^ X Lieôo tsông yûen et $lj LieÔu yu sy. Ayant contracté, 

dans un refroidissement, une extinction de voix complète, il abdiqua en faveur de son fils, après quelques mois de règne, ne se 
réservant que le litre de _L jgl Tay châng honâng. 
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dite des TAN G. Tïng Tchâo. 

Je 28!) ans. — La Cour est A Tchàng gân. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 

I 

Fils aîné du précédent. — Prudent et libéral, il secourt avec abondance le peuple dans une disette; mais il donne tout entier dans 
L les rêveries des bonzes; désirant l'immortalité, il fait rechercher, mais en vain, le fameux breuvage Il reçoit avec 

T une pompe inouïb uu ossemeul de la main de Fou, apporté du Thibet. Le sage Han yô. remplissant alors la dignité de 

f\f Sê lâng, blâme hardiment l'Empereur de sa foi à la sorte do Fou. Il est envoyé en exil dans la province do ’$J j*H Hoû 
! tcheôo. enfin gracié. — Ses écrits contre les sectes de ^ Lad et du Fou sont mémorables, autant que sa mémoire. Le 

\ peuple lui a élevé des temples dans lesquels on a placé sa statue en souvenir de ses bienfaits, 

l 

t Ce Prince, en montant sur le trône, accorde une amnistie. On en abuse. Les amnistiés deviennent des ennemis. L'Empire marche 
) à sa ruine. — Sous ce règne très-court, rien de mémorable. 

l 

i Succède à son père, porté au trône par les eunuques du palais. — Adonné au vin et à la luxure, ce priuec adolescent ne songe 
1 qu'à s'amuser. Tantôt les ministres, tantôt l'Impératrice, s'occupent des affaires à sa place. Scs maladresses lui font une foule 

j d'ennemis dans son palais. — Un jour, en revenant de la chasse, et étant pris de vin, les eunuques le font mourir à l’âge de 

f 18 ans. 

i Ce fils de Moü Onâng fut élevé au pouvoir par le» eunuques. — Prince d’une grande tempérance, ami des sages et des bcllcs-lellres. 
| Eunemi du luxe, il le réprima dans son palais; mais il souleva contre lui les eunuques. Il y eut dans le palais des révoltes in tes- 

r tiues et des meurtres nombreux. — Ooên Tsông meurt de chagrin à un Age peu avancé, sans postérité. 

( Un fils de Moâ Tsông est proclamé Empereur par les Eunuques du Palais. Une fois au pouvoir, ce Prince montre de l'énergie; il 
punit le vice avec sétérité, dégrade les mandarins prévaricateurs, pacifie la province du Cbàn sÿ, détruit une foule de bon- 
zeries, fait couler la statue de FoÜ pour en faire de la monnaie, et sécularise les bonzes et les bonzesses. Trompé par un Taô sé, 
j il recherche vivement le breuvage de l'immortalité, se faisant construire à lui-même un temple. On lui doit la coutume, encore 
en vigueur, de i'cuquéle quinquennale sur les actes de chaque mandarin, et l'espèce de confession que ceux-ci doivent faire. 

Ce prince est le fils de Hiên Taông. Il montra une rare prudence sur le trône. Son extérieur était si remarquable, 

| sa dignité si imposante, qu'à peine les gens du palais osaient-ils le regarder. Il forma le projet de faire disparaître tous les 
eunuques du palais. Il examinait lui-même les mandarins avant de les envoyer dans les provinces. Il recouvra des provinces 
| envahies sous les règnes précédents. L’Empire jouit d une telle paix qu'on lui donna le surnom de >Jv Trompé par un 

Taô sé. il prit un remède qui lui causa une maladie dont il mourut. 

lïlu par les eunuque», après la mort de son père, cet Empereur se montra en tout un fils dégénéré. Orgueilleux, prodigue, 
adonné à la luxure et à la pompe, il ne s'occupait point des affaires publiques; il se livrait aux sectaires bouddhistes. Il fit 
apporter dans le palais les reliques de Fou . qu’il reçut avec des honneurs extraordinaires, et auxquelles il rendit un grand culte. 

Sous co règne, l’empire fut le théâtre d’une guerre civile des plus sanglantes. Toutes les calamités semblaient pleuvoir du Ciel sur 
l’Empire. Outre la guerre, la peste, la famine, la sécheresse, des nuées de malfaiteurs surgissent de tous côtés et pillent tout. 
L’Empereur est en fuite durant quatre ans au Su-tohuen. Enfin, un général capable, ayant réuni une année, par- 

vient à rétablir l'ordre et à ramener l'Empereur à la Cour. 
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dite des TARG. $] Tffug Tchffo. 
de 289 ans. — La Cour est à Tchàng gân. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES . 



Sixième fils du précédent. — Ce prince ne manque ni de capacité ni de courage. Il essaye de mettre de l'ordre dans les affaires, 
mais scs projets de reforme trouvent une telle résistance qu’il les abandonne. Les eunuques, ayant découvert ses projets contre 
eux, l'enferment dans le palais. Le général «ttt Tsoây Yû le délivre et Tait mourir une foule d’eunuques. La Cour est trans- 
férée au Hô-nân. puis dans la province de Chèn Sÿ. Cet Empereur meurt sous les coups de £ 34 . après un régne de seize ans. 

| 

J Le régicide Tchoû Onia fait élever le fils cadet du précédent Empereur, mais il n'oublie pas de s’arroger à lui-mème toutes les 
; plus hautes dignités. Redoutant son protecteur, ce Prince finit par concéder tout le pouvoir à £34 qui fait mettre b mort le 
i jeune Empereur, et se trouve ainsi, sans résistance, & la tôle de l’Empire. Ainsi finit, sous un prince faible, la dynastie des 

Tïng. 



TIE8 00 TAY Ht. 



des Leâng postérieurs. Heôu leâog tcbCo. 



La Cour est à Piéa Leâng au Hô-nân. 



D’une basse extraction, £34 Tchoû Onén s’éleva successivement, par scs qualités militaires et son courage, aux premières 
charges de l’Empire. One fois prince vassal, l’ambition s'empara de lui, et il en vint h détrôner le faible rff Gaÿ Ij, et à se 
faire proclamer Empereur. Son exemple eut des imitateurs, et la Chine se vit de nouveau démembrée et érigée en divers petits 
royaumes. L’alné des trois fils de Tchoû Ooén ou Ta f taoù porta une main parricide sur son père, parce que celui-ci voulait 
faire passer la couronne sur la létc de son frère. — Les Barbares du Nord font invasion en Chine. 

A Yèou tchên, deuxième fils du précédent, gouverneur de Kay fông fou. ayant appris le crime de son frère, lève une armée, 
marche contre le parricide, le met à mort, succède au trône et choisit pour capitale Kaÿ fông foà. Ccl Empereur, secondé par 
d’habiles généraux, remporte d’abord des succès à la guerre. La fortune lui tourne ensuite le dos. Assiégé et pressé dans sa 
capitale, il se fait mourir avec toute sa famille pour ne pas tomber dans les mains du vainqueur. 

10 
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NOMS DES EMPEREURS DE EA CHINE. 7S 



TITES DYNASTIES. 

des TUIG postérieure, {£ # $ B«5o Tïng tchïo. 
La Cour est transférée à Lô yâog au Hô-n&n. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



\ L'aïeul et le père de Ly tsên taioü furent deux généraux célèbres, qui s'élevèrent aux premières charges de l’Empire. 

Quant à Ly tsèntaioü, il surpassa ses ancêtres en valeur, en courage, en activité. Parvenu aux suprêmes dignités, il aspira au 
I trône et y parvint. Mais, enflé d'orgueil, il se fil de nombreux ennemis. La révolte éclata de tous côtés; il mourut percé d’une 
| flèche lancée par un de ses anciens amis. 

Ce prince, d'origine étrangère, fut adopté par l’Empereur précédent. Doué des plus belles qualités, il fut choisi pour monter sur le 
^ trône. Prince religieux, pacifique, il fit fleurir l’Empire. L’abondance régnait partout. Bien qu’illettré, il se montra chaud pro- 

* tecteur des sciences chinoises. Sa modération fut admirable. Chaste, tempérant, luyant même Je plaisir de la chasse, il rendait la 

j justice avec une grande équité. Chaque soir il adressait au Ciel, dit-on, celle prière : Moi dont le nom est #} A Hoû jên, élu 

) Empereur par le choix du peuple, je vous prie, ô Ciel, d'envoyer un sage pour gouverner le peuple. 

1 Ce Prince, à peine sur le trône paternel, vit l'un de ses parents exciter la révolte, appeler les Barbares à son aide, Je palais envahi, 
1 et lui-méme obligé de fuir. Il est mis à mort dans la ville de îHf où il s’élait réfugié. 

^ L'auteur de la révolte du régne précédent, ifô 3E Loü onftng, apprenant la mort de l'Empereur Mo lÿ, se fait proclamer son suc- 
cesseur. Mais une révolte ne tarda pas à surgir contre ce Prince. Assiégé dans sa capitale et ne voyant aucune issue pour fuir, il 
^ mit le feu à son palais. Il périt dans l'incendie avec toute sa famille. 



TSIIf postérieurs, ££ Sr $8 Heôu taîh tchffo. 



Durée, H ans. 



Ce gendre de l’Empereur Ktn taông, ayant appelé à son aide ISA- «tin. chef des Barbares du Nord, vint à bout de son parent 
îâÉfàf Tsffng HÔ. et se trouva seul maître de l’Empire. En reconnaissance, il donna seixe villes du .Nord et des présents 
considérables à Kj tàn. Celte générosité fut fatale à l’Empire, auquel elle causa une guerre intestine et des désordres qui ne 
durèrent pas moins de quatre cents ans. 

Les Grands choisissent pour Empereur le neveu du précédent. Mais ce Prince, violant les traités conclus avec Un «tin , voit 
ses États envahis par ce dernier, La ville capitale fut prise et l’Empereur prisonnier, après un règne de quatre ans. C’est au 
moyen de ce vainqueur que Kaô taon était parvenu à l’Empire; c'est aussi celui-ci qui ruina cette dynastie de si courte durée. 
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TITES DYNASTIES. 



HAN postérieurs. He6u ban tcbfo. 

Murée, 4 ans. 




OBSERVATIONS HISTORIQUES . 



I 

| Le général Lieôu tchë yuèn irait été élevé, i cause de ses victoire*, à la qualité de ^ par l'Empereur Min taông 

; la dynastie Tffng ayant disparu, ce général se fait proclamer Empereur dans la ville de $ Tsîh yâng, et envoie immédia- 
I lement une armée contre Ef tân, qui repassa de suite dans sou pays natal. Mais une maladie enlève Kaô taoû la première année 
de son règne. 

I 

\ Cet Empereur monte sur le trône i dix-huit ans. — Les Barbares du Nord reviennent ravager la Chine. On envoie le général 
MÜ Ko oûy pour les repousser. Celui-ci part avec son armée pour remplir sa mission. Mais, durant le voyage, les autres 
1 chefs de l'armée l'acclament Empereur. Quant au jeune ta if, il fut mis à mort par ses soldats, à l’âge de vingt ans. 



TCHEOU postérieurs. H eoa tcheôn tchïo. 

Durée, 9 ans. 



/ Proclamé Empereur, Ko oûy se montra à la hauteur de sa charge. Intelligent et capable, il était tout entier aux affaires, au point 
i de ne s'accorder aucune de ccs récréations licites que les bons princes eux-mêmes s'accordent justement. Il aimait l'entretien 
1 avec les savants et les consultait volontiers. Il fut heureux dans scs entreprises militaires. Il visita le tombeau de Confucius et 

i lui décerna un titre impérial. Cet honneur, rendu à la mémoire de co Sage, n'étant pas du goôtde tous : Non alio ritu, répondit 

I l'Empereur, celebrandus est qui et Regum et Imperatorum magister est. — On pense que le mahométisme pénétra en Chine à celte 
époque. — A sa mort, deuil général. Meurt sans postérité. 

i 

' Enfant adoptif du précédent Empereur, monte sur le trône. Quoique jeune, il se distingue par de rares qualités militaires et civiles. 
I II Tait exposer, dans le palais, une charrue cl uoc machine à lisser, afin, dit-il, de ne jamais oublier la condition des siens. 11 
montre une admirable générosité à secourir son peuple dans la famine. Il fait fondre les idoles pour faire ’de la monnaie en 
j faveur des pauvres. Vaillamment secondé par scs généraux, il réunit à l'Empire plusieurs contrées qui avaient auparavant 
secoué le joug. Aimé de son peuple, son règne parut court. Il fut pleuré dans tout l'Empire. 

i 

l'n jeune prince de sept ans, sous une régence de femme, ne pouvait faire face au poids des affaires. Aussi tous les anciens vassaux 
| ambitieux se remuent de nouveau et agitent l'Empire. On envoie contre eux le célèbre général M H jfli Tchad konâng yü. 

Mais l’armée l'acclamo Empereur en route. Le nouvel élu revient avec ses troupes à la capitale pour prendre possession de sa 
| dignité. Le jeune Kong if, après six mois de règne, reçoit en échange de la couronne le titre de 3: Tsên onftng. Les cinq 
petites dynasties ont duré 53 ans. 
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dite des 80HG. 5|c ®J 8ông tchffo. 

Elle a duré 319 ans. La Cour est au Hô-nàn. 
8 0 H G DU NORD. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Le fondateur de cette dynastie a été un grand Prince. — Prudent, libéral, clément envers les pauvres, généreux à l'égard des 
vaincus, bienveillant envers le peuple dont il soulage les charges, il réconcilie à son gouvernement dix royaumes hostiles. Il re- 
pousse le faste. Il donne, par piété filiale, des litres d'honneur à son bisaïeul, à son aïeul, à son père et surtout à sa mère, 
célèbre par sa vertu. — Il s’empare de Nankin, sans vouloir que Ton fasse aucun mal aux vaincus, auxquels il fait distribuer de 
suite cent mille mesures de riz. — La Corée lui offre des tributs. La paix faite, il congédie dans leurs foyers ses généraux. Il 
encourage les lettrés, visite le tombeau de Confucius. — Sa mort cause un deuil générai. 



i Frère du précédent. La mère avait sagement réglé l'ordre de succession au trône. Prince d'une grande piété, modération et sagesse. 
’ Très-grand amateur des lettres, il forma une bibliothèque de 80,000 volumes. Se levant au chant du coq, il jugeait les affaires. 

I Dans un temps de sécheresse, il fit faire des supplications au Ciel, accorda une amnistie, et fil comme une confession publique 

: de ses fautes pour fléchir le Ciel. Il fut heureux dans ses guerres eoûlre les Barbares du Nord. 



^ Troisième fils de Ta j Uông. 11 montra toutes les vertus d'un bon prince. II sut s'entourer de sages et habiles ministres. Il faisait 
< ses délices d'expliquer les anciens livres avec les Docteurs, cherchant à imiter les anciens Empereurs. Il protégea et encouragea 

I vivement l'agriculture. Il diminua encore les impôts; sollicita du Ciel un fils héritier; il fut exaucé. Il vainc les peuples du 

Laio tông. les traite avec clémence, leur imposant le tribut annuel, 100,000 lacis en or cl 200,000 rouleaux de soie. 

1 Agé de treize ans à la mort de son père, l’Impératrice gouverne durant ooie ans pour le Prince mineur. Ce jeune Empereur se 
| montre pieux et pacifique. Son amour de la paix fut porté trop loin, car les Barbares de Leâo tông, réclamant avec autorité 

! leur ancienne juridiction sur les villes du district de Pékin, au lieu de repousser leurs injustes prétentions, Jên tsông fit la paix 

| avec eux en leur offrant de riches présents annuels. Sous ce long règne vivaient des Sages célèbres, tels que 3 $ Liù ÿ 

kién , Paô oufin tchffn et fykft Tsieôu Uïn. L’histoire chinoise dit que les montagnes et Us vallées s'unirent au 

peuple pour pleurer la mort d’un si bon Prince mort saus postérité. 



Cet Empereur est petit-fils de Taÿ Uông, L’Impératrice aide son inexpérience. L'antique littérature refleurit sous ce règne. Le 
célèbre Sé mà kouâng compose son histoire chinoise. 



Ce Prince avait de généreux sentiments, mais le défaut de prudence l'entraîna dans des actes malheureux. Un courtisan malavisé 
fit statuer à l'Empereur l'impôt dit W fô & • qui accabla le peuple. Il fallut l’abolir ensuite. Cbên Uông favorisa les lettres, fit 
décerner à Mông tsè le titre de duc. Voulant soumettre les pays voisins, qui s’éUienl soustraits à la juridiction de l'Empire, il 
ne fut pas secondé par d’habiles généraux, et ses entreprises échouèrent. 
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Elle a duré 319 ans. La Cour est au Hô-n&n. 
SOKG DU N OUI). 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



J Cbé tsông monte sur le trône à l’Age de dix ans. L’Impératrice régente abolit sagement, d'après les conseils de ÊJ 3fc , les lois 
1 du règne précédent, faites sous l'inspiration de 3: 55c fi Ouâng gân cbÔ. Cette Régente, durant neuf ans, traita le peuple 

■ avec beaucoup de clémence, ne recueillant que des impôts modiques. Sa mort causa un deuil général. Sê mit kouâng eut pen- 

! dant quatre mois les rênes de l'État entre les mains; sa sagesse brilla dans son éclat. II fut enlevé tout à coup A l'affection du 
^ peuple, qui le pleura et l'honora. Tchoü bÿ vivait alors. 

I Neveu du précédent. — L'Empire, sagement gouverné par de bons ministres, jouit de la paix. L'Empereur se livre ensuite aux 
; flatteurs, qui l'entraînent dans toutes sortes de fautes. Il relève le pouvoir détruit des eunuques, et les comble des dignités 

I réservées aux seuls membres de la famille impériale. Il porto ses armes contre les Tarlares, mais il est battu, retenu prisonnier, 

^ et meurt dans le désert de Chi mo, 

( Kfn tsông eut d'abord pour ministre le célèbre $ Lf kâfog, qui voulait résister à la dynastie lartare des Kîn. Mais son 
projet fut repoussé par les autres, qui conclurent la paix la plus humiliante et la plus dispendieuse. Un sage docteur presse 
l'Empereur de se défaire des courtisans, qui causent sa perle. L'Empereur n’ose suivre le conseil. Les Tarlares reviennent 
/ sur tes terres de la Chine, enflés de leur victoire et des riches dépouilles naguère emportées. Ils assiègent la ville capitale, font 
prisonnier l'Empereur. On le traite avec dédain; il meurt captif. 

SOHG du Midi, jfr Lin Sông. 



S Le neuvième ûls de Hoûy tsông monte sur le trône. U avait été livré en otage chez les Tarlares, puis mis en liberté. Élu Empe- 
reur, il choisît Nankin pour sa capitale. Poursuivi par les Tarlares, il se réfugie dans une ville du Tcbè kiàng. Prince amateur 
de la paix et des lettres, sou malheur a été de sc livrer à ses flatteurs et à des superstitions indignes d'un Empereur, Il flt la 
j paix avec les Tartares, pourvu qu’ils rendissent les dépouilles de ses parents morts en exil chez eux. Cette paix, célébrée par 

J une amnistie et des réjouissances, coûta cher à l'Empire. Les Tartares reviennent; l'armée impériale se mutine. L'Empereur 

est victime de la sédition. 

I Le fils adoptif de Houy tsông lui succède. On loue sa pieté et le talent qu'il mil à vivre en paix avec les Tarlares. Son régne est 

( célèbre par le grand nombre de Sages et do Savants qui écrivirent alors. Voici les noms de quelques-uns : t* Tchoü hy, le célèbre 
interprète des livres classiques; 2° Tchàng chë, aussi vertueux que savant; 3° S SÜ Liù tsoù lcién, ami des deux 

j précédents, et non moins illustre; 4° ^ jt |S^ Lin kieôu tchtf, actif, intelligent, laborieux, et son frère, non moins distingué. 

J L’histoire no raconte rien de remarquable de ce prince. Sa santé était très-débile. Il mourut subitement, après un règne de 
( cinq ans. 

I 

I Ce Prince est élevé malgré lui à l'Empire. Son malheur fut de se livrer à des ministres inhabiles et flatteurs. Tchoû hÿ, voyant ses 

remontrances inutiles, remet scs dignités et quille le pays. Lin taông, poussé par les siens, porte la guerre aux Tartares. Ceux- 
ci sont vainqueurs cl envahissent la moitié de la Chine. On fait la paix avec eux; ils so retirent dans leur pays. Ces diversions 
^ des Tarlares préparent la future conquête de la Chine par ccs derniers. 

Il 
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Elle a duré 319 ans. La Cour est au Hft-nfln. 
SOflG DU NORD. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



I On loue l'amour de ce prince pour les belles-lettres. Seulement, tu les temps, les vertus guerrières auraient mieux convenu à un 
| Empereur. Aidé de bons ministres, Lÿ tnông parvint à ruiner la dynastie En des Tartares, qui gouverna le Nord de la Chine 

sous neuf Empereurs, qui durèrent 117 ans. Mais un membre do celte dynastie, après 419 ans, deviendra* le fondateur de la 
! vingt-deuxième dynastie, qui aura sous son sceptre toute la Chine. Lÿ Uông décerna de grands honneurs à la famille do Confu- 

I cius qni en jouit encore. 

| 

I Neveu du précédent. — Ce prince livra le maniement des affaires à a©îfi. qui en abusa. Ce ministre attira une guerre à 
I l'Empire de la parL du roi de %, qu'il avait offensé. Tou taông ne songeait qu'à sc livrer à la boisson et à la luxure. Les Tar- 

I tares envahissent le Yûn-nfto, le Chèn Sy, le Sa tchuen, dont la capitale subit le plus triste sort; tous les habitants furent passés 

j au fil de l'épée. Le Hoû kouàng tomba aussi en leur pouvoir. Marco Polo, célèbre Vénitien, pénétra en Chine à cotte époque. 

I Toû taon g laissa trois enfants en bas âge, qui régnèrent tous trois et en qui finit la dynastie. Ainsi, en France, les Valois et les 

Bourbons. 

I 

t Ce jeune prince n'avait que quatre ans en montant sur le trône. L'Impératrice régente montre une pradence faible dans la gestion 
\ des affaires. Elle veut faire une paix onéreuse avec les Tartares. Les armées impériales battues par ceux-ci, l'Impératrice et Je 

( jeune Empereur se livrent prisonniers et meurent en exil, dans les déserts de Cbâ mô. 

L Ce Prince est le frère aîné du précédent. — L’Impératrice est encore régente. La plus grande partie de l'Empire est déjà envahie 

J et occupée par les Tartares. U ne reste guère que deux ou trois provinces au gouvernement des Sông. et une flotte sur laquelle 

la famille impériale fuit les coups du sort. L'Empereur, réfugié à apprenant la mort ou la prise de scs principaux 

officiers, meurt de tristesse, apres un régne presque nominal de trois ans. 

Frère des deux précédents. — La flotte de l’Empire est battue par celle des Tartares. Un Colao de l'Empire, du nom de ^ . 

voyant ce désastre, préféra se jeter dans la mer avec le jeune Empereur que d'ètre pris par les Tartares. L'Impératrice, suivie 
d'une foule de serviteurs, en fit autant. Ce grand désastre arriva dans la 2* lune, près de T Ile *tll <le la province de Canton. 
Plus de cent mille personnes périrent dans ces derniers jours de la dynastie Son#. 
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dite des TUER. X® Yet'n tchïo. 

de l'Empire est d'abord à Taÿ yuêu foù au Chân S y. ensuite à Pékin. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



I Cc chef do dynastie avait quarante-six ans quand il so vil maître de tout l’Empire. 11 régnait depuis dix-neuf ans dans le petit 
royaume des Yuên. Prince pieux, prudent, magnanime, perspicace, il fut le Mécène des lettres. Il tenta une expédition contre le 
Japon. Elle fut très-malheureuse. Il fit creuser le fameux canal de Chine qui a plus de trois cents lieues de long. On Joue ce 
Prince pour sa modestie, sa vénération à l'égard des vieillards, ses largesses envers le peuple, sa clémence envers les cou- 
pables, etc. 

I 

I Neveu du précédent. — Il marcha sur les traces de Ché tsông. diminua les impôts, ouvrit les prisons, procura une grande paix h 
J l'Empire. Affligé par les longues et calamiteuses guerres des règnes antérieurs, l'Empire se relevait de tous côtés de ses ruines. 
I — L’Empereur meurt sans postérité. 

j Le neveu est élu Empereur par l'Assemblée des Grands. IJ fut en tout digne de ceux de sa dynastie, pieux, libéral, généreux envers 
\ les Grands. Il décerne à Confucius les titres honorifiques de ^ S ^ 3«C ja ï Ta tcbffb tché chén ouên «ioèn ouâug. U fit 

\ un papier monnaie nommé %p , valant un taêl, cl des pièces d’or d'un Uiffn. Il fit amasser du riz en abondance dans les gre- 

f niers publics, pour subvenir aux années stériles. Il prohibe l'exportation de l’or, de l'argent, du riz et de la soie. 

Frère utérin du précédent, élu par les Grands. — Il s’entoure de savants, fait ériger partout des écoles, fait fleurir les lettres, 
l’art militaire. Il défend la chasse de la cinquième à la dixième lune. Sa sagesse, sa modération, sa piété, sont louées par tous 
les historiens. L’Empire en paix continue à prospérer. 

f Ce jeune Prince a laissé une rare réputation de piété filiale. Son pérc étant gravement malade, il suppliait le Ciel avec larmes de 
I rendre la santé à l’Empureur, en transférant sur lui sa maladie. La mort du son père lui causa une douleur profonde. D'une 
< capacité et d'une pénétration remarquables, personne ne pouvait le tromper. Simple dans ses goûts, sa modestie égalait son 

I application à rendre la justice et à bien gouverner. Il fut mis à mort avec un de scs fidèles ministres par des scélérats qui 

redoutaient sa justice. 

Ce nouvel Empereur punit sans retard, d'une façon exemplaire, les meurtriers du sage Empereur fn tsông. Les historiens font 
remarquer que sous cette dynastie le nombre des tremblements de terre, des chutes de montagnes, des inondations, des séche- 
resses, des incendies, etc., tient du prodige. — Cet Empereur fut libéral, amateur de la paix. Il fit défense de recevoir les lamas 
du Thibel, de peur d’aggraver les charges du peuple. — Meurt sans postérité. 

Les Comices des Grands se réunissent. Ils élisent le deuxième fils de Oà t$, le prince 3Î. Celui-ci refuse en faveur de son frère 
aîné, qui se trouvait en Tartane. L’alné, 15 5E Tcheôn ouâng, recevant les sceaux de son frère cadet, accepte et part pour 
Pékin. Il meurt en route, sans avoir pris possession. On soupçonne qu’il a été empoisonné. 

1 

Le frère du précédent succède. — Son humanité, sa gravité, sa prudence et ses autres qualités ont rendu la mémoire de ce Prince 
I chère au peuple. Aussi sa mort fut-elle un deuil public. On ne lui fait qu’un reproche, celui d’avoir reçu dans son palais un 
I dignitaire Lama du Thibel. — Son règne fut court. — Son successeur, Un taông. n'ayant occupé le trône que durant 

un mois, n'est généralement pas compris dans la liste des Empereurs. 
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Suitt <k la VINGTIÈME DYNASTIE j 
Elle compte 9 Empereurs. — Durée : 89 ans. Le siège 
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dite de! TOEff. JC $3 Tutu tchâ'o. 

de l'Empire est d'abord à Ttj yoêa foà au Chân Sÿ. ensuite à Pékin. 



OBSER VATIONS BISTORIQUES. 



I Chuén ty . fils de Mie taông, n'avait que treize; ans lors de son élévation au trône. Au début de son régne, ii marcha sur les traces 
de ses aïeux. Pieu* et modéré, il s’adonnait tout entier au soin des affaires publiques. Puis il tomba dans tous les vices, orgueil, 
, volupté, ivrognerie, prodigalité, etc. — L'Empire est désolé par divers fléaux; l'Empereur se divertit, avec ses courtisanes, sur 

J des lacs. Une fouie de sectes cachées surgissent. Des bandes de malfaiteurs parcourent tes provinces, qui se séparent de l'fim- 

f pire, lin général habile est envoyé pour les combattre. Les peuples l'acclament Empereur. Cbuén t$. errant, meurt misérable- 

I ment en exil. La dynastie finit. 



dite des UH. ni) «i n tebfo. 

La Cour est d'abord à Nankin, puis à Pékin. 



f Les historiens chinois racontent une foule de choses merveilleuses sur la naissance de cet Empereur. U se distingua par ses qua- 
i lités militaires, en éteignant les révoltes et battant les Tartares. Élevé par les Grands à la dignité impériale, après la mort de 

I Chuén tf . il fit de suite des règlements sages. U défendit aux ReçuJos de s’occuper des affaires publiques; il exclut les eunuques 

de toute charge civile ou militaire. Il interdit la vie monastique aux femmes; il fixe l’âge de quarante ans pour les hommes qui 
I veulent devenir bonzes. Il fait rédiger un nouveau Code civil. Il reçoit des légations de quarante royaumes, outre la Corée, le 
Japon, Formosc, Siam, etc. Il augmente les privilèges de l'Académie, règle les honneurs rendus à Confucius, favorise l'agricul- 
ture, etc. — Règne célèbre. 

Petit-fils du précédent, âgé de treize aus. — D'un caractère pieux, il montre une grande affection pour le peuple, en diminuant 
notablement les impôts. Mécontents de voir un si jeune Empereur, les Grands se soulèvent; la guerre civile éclate. Nankin est 
livré aux Chefs félons par un maodarin perfide. Grand carnage dans la ville. L’Empereur y perd la vie, à l’âge de dix-sepl ans. 

Ce Prince est le quatrième fils de Ta^ taoù. Il montra une grande sagesse en rendant aux Grands leur ancienne dignité de £ Onâug, 
et en s’entourant des hommes remarquables de l’Empire. II fit composer l'encyclopédie Yùn lô ta tien; i 

rendit à la vie séculière ceux qui s’étaient faits bonzes avant l’âge de quarante ans; fixa sa Cour h Pékin; régla les honneurs 
rendus à Confucius. Les Tartares, les Malais et une foule d’autres peuples lui rendent hommage. Il fait brûler les livres d'al- 
chimie, qui trompaient le peuple, fait fondre cinq cloches de cent vingt mille livres chacune. Il ordonne de composer de 
nouveaux Commentaires des classiques. — Son règne marque dans l’histoire. 

Le règne de Jên taông Tut trop court. Clément, libéral envers les pauvres, il diminue les impôts, rachète les anciens prisonniers de 
guerre, fait entrevoir un règne fécond, quand la mort vient le surprendre. 

Cet Empereur laisse une bonne renommée. Sa clémence est célébrée par les historiens. Il défend de conférer à un lettré le grade 
de licencié avant l’âge do vingt-cinq ans. Il bat les Tartares, accorde au vice-roi de Cochiochine le litre de Roi. Celui-ci est mis 
à mort au bout de trois ans, par la famille Lÿ. Celle-ci demande l'investiture, qui lui est accordée. — Le palais impérial est la 
proie des flammes. 
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Suie de la VINGT-UNIEME DYNASTIE, 
Elle compte 17 Empereurs, et a duré 276 ans. 
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dite des KIR fj ®j Min tebfo. 

La Cour est d’abord à Nankin, puis à Pékin. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 

I 

— — 

( Elu à l'âge de neuT ans. — Une bonne régence, secondée par d'habiles ministres, fait fleurir la chose publique. Les neuf portes de 
la ville sont restaurées. — Les Tartares font de fréquentes incursions en Chine. L’Empereur, après la mort de l'Impératrice et 
< de ses premiers ministres, se livre à un mauvais conseiller. La guerre est portée on Tartarie, l'armée est battue, défaite, 

! l'Empereur fait prisonnier. On proclame Empereur son fils,. âgé de deux ans, avec une régence. On rachète l’Empereur. Les 

\ Tartares le ramènent jusqu'aux frontières, puis le reconduisent encore chez eux. 

I Kta-tÿ. frère de Ÿn-tsông, succède. — Il envoie racheter l’Empereur captif. Celui-ci, de retour, abdique et se retire dans la vie 
privée. Après un règne do sept ans, Kln-tÿ laisse le trône vacant. 

On offre de nouveau le trône À l’Empereur Ÿn-tBÔng, qui n'y remonte que pour régler les affaires de l'hérédité impériale. 

t Ce Prince était dévoué au culte de Foü. — Il bat les Tartares, qui ravagent le Leâo long. 11 reçoit l’hommage de souverains des 
1 pays au-delà du Thibet. 11 se confie à deux ministres courtisans qui empêchent les avis des sages d’arriver au pied du trône. 

! 

\ Tout adonné aux superstitions des bonzes, aimant la flatterie, il se livre avec passion aux recherches de l’alchimie. La Cochinchinc 
' implore son secours; il le refuse. Grande peste dans l'Empire, tremblements de terre prodigieux. L’Empire est dépeuplé par ces 
j calamités. — Les Tartares font des incursions en Chine et s'en retournent avec de riches dépouilles. 

. Où TtÔDg se livre aux amusements au début de son règne. — Toutes les calamités fondaient sur l’Empire. Le sage Taô donne de 
] graves avis à l'Empereur, persuadé que le ciel irrité punit les crimes des habitants. Les Tartares font de nouvelles incursions; 

on les arrête, sans les battre. Les Tartares épient les occasions de rentrer en Chine. — L‘ Empereur veut se rendre dans les pro- 
I viuccs maritimes, comme pour fuir. On le reliant. Il meurt sans postérité. — Il reconnaît, au moment de mourir, sa mauvaise 

! administration. 

■ Les débuts du règne sont bons; il montre de la piété et de la prudence, examinant tout par lui-même. Il fait restaurer la grande 
I muraille. Il s'adonne tout entier aux rêveries des bonzes, cherchant le breuvage immortel dans toutes les province». Il songe a 

J abdiquer, on s’y oppose. Les lettrés lui présentent un livre contre les doctrines de Foü et de Laô taè. — Les Tartares envahissent 

( la Chine; ils sont repoussés avec perte. Leurs principaux généraux sont faits prisonniers. — La 19* année de ce cycle, la 31* de 
ce règne, c’est-à-dire en 1552, saint FrauçoLs-Xavicr mourait, le 2 décembre, dans l’IJe de San clan, H JH San tcheôn. à 
, l’âge de 55 ans. — Les Japonais tentent successivement des excursions en Chine; ils sont battus. 

I 

/ Il imite son Père. Au commencement, il fait le bien. Il rend les dignités à ceux qui en ont été injustement dépouillés. Il punit les 
J mauvais courtisans. Il fait rendre une bonne justice. — Puis, s'élant livré aux flatteurs, il ne supporte plus les conseils. Il bou- 

f le verse les bonnes coutumes établies par son père. Il se livre aux plaisirs. — La mort le surprend à la fleur de l’âge. 

12 
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APPENDICE N* VII. 



Suite de la VINGT-UNIEME DYNASTIE, 
Elle compte 17 Empereurs et a duré 276 ans. 
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dite des MIN. $ Mie tcbïo. 

La Cour est d'abord à Nankin, puis à Pékin. 



OBSERVATIONS HISTORIQUES. 



Ce Prince succède à son père à l'Age de 10 ans. — Le fidèle ministre TF Tchâng Kiü Tchên gouverne l'Empire d'une 

« manière florissante durant quelques années. Puis, enflé d'orgueil, il s’arroge tout pouvoir. Ce ministre périt dans une émeute 
faite contre lui. — Lejeune Empereur, intelligent, perspicace, se montre amateur de la justice, de l’équité et des belles-lettres. 
Il fait imprimer l'annuaire des mandarins do l’Empire; coutume encore observée. Les Tarlares sont deux fois repoussés et battus. 
i — En 1381 . lu P. Michel Roger entre en Chine. Deux ans plus tard, le P. Mathieu Ricci. Celui-ci meurt en 1610. — Les Japonais 

i envahissent la Corée. La Chine vient à l’aide de ce pays. Les Japonais sont vaincus et repoussés. — L'an 14 de ce règoe, blessés 

I au vif des exactions et mauvais procédés chinois, les Tnrtares jurent de se venger. Leur chef voue 200,000 têtes de Chinois à 
son aïeul, il envahit le Leâo tông et marche sur Pékin. Il se fait proclamer Empereur sous le nom de ^ atf Tien min. — beux 
ans plus lard,, il est aux pieds des murs de Pékiu. — L’Empereur Chôn Tsông meurt à 58 ans. 

. Ce Prince avait montré, dès son enfance, une capacité merveilleuse et une prudence au-dessus de son âge. Son règne devait être 
célèbre. Mais une maladie l'emporta un mois après son avènement au trône, bans ce court espace de temps, il montra une 
admirable bonté pour le peuple, dont i) soulagea les charges. L’année eut une large part à sa bienveillance. 

i Agé de seize ans en prenant possession du trône, ce jeune Empereur timide se livra aux eunuques fort nombreux du palais. Il 
I repoussa les bons, et ne s’entoura que des méchants. Son règne, do sept ans, ne fut qu'une ionguo ivresse. 11 fut battu par les 

' Tartares, auxquels la trahison livra la capitale. Tien mîn ordonna à se» nouveaux sujets de so raser la tôle en signe de sujétion, 

j En 1822, Macao est concédée aux Portugais; en 1625, on découvre l’inscription de 8y gin foù. — Hy taông meurt la même 
[ année que Tiè’n min. 

! Le fils, successeur de Tien mîn, des Tartares, fut un Prince doux, dément, humain, tout différent de son père. Quant au nouvel 
1 Empereur de Chine, son caractère était charmant et son amour pour les belles-lettre» très-grand, il supprima le luxe de la 

1 Cour, diminua le nombre des eunuques, montra une rare chasteté conjugale. Des bande» de malfaiteurs surgissent dans l’Em- 

pire. — La trahison d'un général chinois, du nom de Yuên, porto un coup irréparable à la dynastie. La huitième année de ce 

I régne, l’Empereur lartare meurt. — La ville de Pékin tombe au pouvoir du fameux chef de rebelles Q J$, Ly tsé tchên. 

L'Empereur se donne la mort dans son parc. Le brave Où sân koüy accourt du LcAo tông au secours de Pékin. Les Tartares, 

invité», viennent aussi en Chiue. Leur chef meurt en route. Son fils est acclamé Empereur de la Chine. Cet événement arrive la 
21* année du 73* cycle, et de l’ère chrétienne l’an 1614. Ainsi finit la dynastie Mîn. 
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APPENDICE N" VII. 



VINGT-DEUXIÈME DYNASTIE, 



La dynastie actuelle des Tain compte jusqu'à ce moment 8 Empereurs. Elle a commencé en IU4. Toutefois, sans leur donner le rang 

un râle dans la conquête de la Chine, soit parce qu'ils ont été élevés après leur mort, par leurs 
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1 Empereurs de la Chine, nous plaçons, en tète de cette dynastie, les noms de plusieurs Princes tartares, soit parce qu’ils ont joué 
lescendants les Empereurs, à la dignité suprême de l'Empire, selon les anciens usages de la Chine. 


OBSERVATIOXS HISTORIQUES. 





Nous nous bornerons à dire quelques mots sur la manière dont la dynastie actuelle est arrivée au pouvoir suprême. L’usage chinois 
est do ne pas publier l'histoire d’une dynastie régnante. Nous respecterons ce louable usage. 

Nous avons tu que les Tartares avaient depuis longtemps l’œil sur l'Empire chinois. Chacune dos incursions qu'ils avaient faites sur 
les terres de l’Empire augmentait leur désir de faire la conquête do ce pays. Ils n'attcndaieril plus qu'une occasion favorable. 
Sur la fin de la dynastie BJJ Min, la Chine se trouva agitée par des divisions intestines. D’une autre part, les mandarins des 
provinces voisines de la Tartane molestant les populations et les accablant de charges onéreuses, les Tartares jugèrent que le 
moment approchait de frapper un grand coup. Un valeureux général chinois, voyant la dynastie Min à la veille d’être débordée* 
par la rébellion de quelques mandarins félons , crut pouvoir inviter les Tartares à venir au secours de l’Empereur do la Chine. 
Celte v fautc énorme du général Oû sân koüy fut la ruine de la dynastie. Les Tartares répondirent avec empressement à son appel. 
Ils fondent sur la Chine, mais avec le but arrêté de soumettre le pays à leur domination. Se voyant trahi par ses alliés. l'Empe- 
reur de Chine se donna la mort. Le chef des Tartares entre en vainqueur à Pékin, mais il meurt au début de la conquête. U 
proclame son fils, âgé de six ans, pour son successeur. A ma ouaag. oncle du jeune prince, respecte les dispositions de son 
frère et gouverne en qualité de régent. Le général Oû aân koûy, désolé de son imprudence, refusait de se soumettre aux nou- 
veaux maîtres de la Chine. Il essaya une héroïque résistance, mais ce fut en vain. Les Tartares soumirent successivement chaque 
province par les armes. Un descendant des Min se fit proclamer Empereur au Kouàng aÿ. La province tout entière le reconnut 
sous ce titre. Les armes de Yùn Ijf furent d’abord heureuses. Sa famille embrassa la foi catholique. Il envoya une ambassade 
au pape Alexandre VII, qui fit réponse à son message. Mais les Tartares ne s’endormaient pas sur leurs triomphes successifs. 
Ils viennent mettre le siège devant la ville de Canton, qui tombe en leur pouvoir le 21 novembre 1650- Yùn lÿ est poursuivi par 
le vainqueur au Kouàng eÿ. puis au Yûn nân. Il s’enfuit au Pégou. Le roi de ce pays, menacé de l'invasion des Tartares. leur 
livre l'Empereur fugitif. On le conduit à Pékin, où il est mis à mort. La Chine se trouve ainsi tout entière soumise à la nouvelle 
dynastie dos Tain. 



» ES EMPEREURS. 
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ENCYCLOPEDIES CHINOISES. 



OBSERVATION . 



*l'cu de personnes en Europe, raèrne dans le monde savant, soupçonnent la richesse des Chinois dans le genre des 
Encyclopédies. On s’est habitué à répéter en Europe, avec un aplomb qui fait peu d’honneur à nos connaissances, que 
toute la science du lettré chinois consistait à retenir un grand nombre de caractère». Sans passer les bornes de la 
vérité, nous pouvons affirmer, avec les plus savants sinologues de notre époque, qu’il n’est aucune nation, môme 
parmi celles qui se donnent pour les plus civilisées, qui puisse produire une aussi grande variété d'encyclopédies sur 
la littérature, les sciences et les arts, que ta nation chinoise. Nous allons faire connaître à nos lecteurs quelques-unes 
de ces grandes collections chinoises. 



ENCYCLOPÉDIES. 



1" 7Vm‘M général d’agriatlture. Cet ouvrage fut présenté 
à l’Empereur Kang hÿ, en 1737. On y trouve des 

observations très-sagaces dont l’Europe ferait utilement 
son profit. Le litre de cet ouvrage est tau* a# 

Ch cO u chè tô l ng kaô. 

2* Traité, complet de botanique et d'agricii/fure. Son titre 

est 85$:» i8 K nàng Idûn fàng pou, Il fut publié en 
1708. 

3* Encyclopédie morale, politique, administrai ir e , fondée 
sur le livre sacré de la piété filiale, en 100 volumes. Ce 
bel ouvrage, qui a pour titre ffr & Hiaô kin yèn 

nÿ, a été terminé en 1082. 

4* Supplément au tableau de la constitution politique de la 
Chine, par Toù yeôu. Son titre est «an Sou tongtièn. 
5° Anthologie des philosophes et des historiens de la Chine. 

Tsè ché Uib hoA. Cet ouvrage a paru en 
1721, en 100 volumes. 

0° Supplément au Hièn tông kaô de Hà tonàn ltn 
£|j'ï!E», en 232. Son litre est « iC Sî jj Y, Soi! 



ouén hién tong kaô. Cet ouvrage est si riche qu’il vaut à 
lui seul toute une bibliothèque. 

7* Examen général des monuments écrits , publié en 1771, 
sous le litre de le 49 jfcfi Houâng tchao ouân 

hién tffng kaô. 

R* Histoire universelle , publiée en 1767, sous le titre de 

Hon&ng tchao tông tché. 

0° Constitution politique de l 'Empire chinois sous la dy- 
nastie actuelle. Houâng tohffo tông tièn, 

10® Supplément à f histoire universelle de Tchffn tsiâo. 
Son litre est jjji aS? 8oü tong tché. 

H* Encyclopédie chinoise, publiée en 1700, la 49* année 
de Kâng hÿ, sous le titre de iQ Ht JÉÿ Yuën kién loûy 
hién. Elle est divisée en 450 livres. 

12* Encyclopédie littéraire , en 6,000 volumes. Kin tin 
koù kîn toù chou. 

On en possède à Paris quatre fragments : 

1* Histoire des peuples étrangers, en 70 volumes. 

Piën nÿ tièn. 
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2* Histoire des caractères et dé la littérature chi- 
noise, en 80 volumes. ^ ^ Tsé hiô tièn. 

3* Histoire de la musique. Lô liü tièn. 

4° Traité des Esprits, en 60 volumes. W*4* 
Ch en ny tièn. 

13° Encyclopédie des sciences et des arts, en 106 vo- 
lumes, sous le titre de H ^ W "fr San taffy tou hooy. 
On y trouve un bon nombre de choses curieuses sur ccs 
matières. 

14* G c (graphie historique et statistique de la Chine, en 
356 litres, ïe? T ® tait f tûng tché. Ouvrage 

très- remarquable. 

la" Grande Encyclopédie, ou Livres complets des quatre 
magasins. PH Bé koff tauffn chou. 

Il n'existc dans aucun pays du monde une collection de 
ce genre. Elle comptera cent soixante mille volumes. Plus 
de la moitié ont paru. L'œuvre se continue. 
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1 6° Grande Encye/o/iédie , composée par l'ordre de jÿ, Ul 
Tchên Uoù, troisième Empereur de la dynastie Min, en 
1403-4. La direction du travail fut confiée à Sïïï? su* 
tsin, qui avait pour collaborateur* un certain nombre de 
lettrés. En moins de doux ans, l'Encyclopédie fut présen- 
tée à l’Empereur, qui décerna le titre de J5& 

Ouên bien ta tchên au président de la commission. — 
L'ouvrage, qui ne compte pas moins de 22,877 volumes, 
et une table de matières en 6 volumes, porte le litre de 
«SS*.*! Yùn 15 ta tièn. Astronomie, géographie, 
sciences occultes, médecine, bouddhisme, taosséisme, 
sciences et arts, histoire, philosophie, littérature, on 
trouve tout dans celle immense Encyclopédie. La Biblio- 
thèque impériale de Paris ne la possède pas. 

17° Encyclopédie des sciences et des arts, en 100 vo- 
lumes, sous le titre de ssas Ko tcbè kin yu6n , 
par Tchên ynên lông, publiée en 1735. 
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OBSERVATION. 

L' astronomie a été cultivée avec succès dans les temps les plus reculés de la vieille monarchie chinoise. On a même 
lieu de s’étonner des progrès que cette science avait faits alors en Chine. Nos-astronoraes européens ignorent ces choses. 
Si celte science n'eût pas été arrêtée par les révolutions politiques, qui bouleversèrent souvent cet empire, nul duutu 
qu’elle n’y Tût devenue très-prospère. Depuis bien des siècles, on n’y cultive plus cette science que pour la confection 
du calendrier annuel et le calcul des éclipses. 

Nos lecteurs savent que le nombre des Étoiles visibles à l’œil nu ne dépasse guère le chiffre de six mille. Avec une 
lunette ou un télescope, le nombre des Étoiles semble prodigieux. Les astronomes n’en ont guère catalogué qu'une cen- 
taine de mille, comme pour servir de jalons aux observateurs des astres. On a imposé aux Étoiles des noms arbitraires, 
souvent bizarres et surtout tirés de la mythologie. Les Chinois ont surtout transporté au ciel leur Cour, ses usages, ses 
hommes divinisés et ses coutumes civiles. La traduction littérale que nous donnerons de temps en temps du nom chinois 
des Étoiles montrera au lecteur la vérité de celte remarque. 

Les premiers astronomes ont partagé le Ciel en divers groupes d’ Étoiles. Ces groupes ont reçu des Grecs le nom 
d’Asfémme, cl, des Domains, celui de Constellation. Les figures de ces groupes sont celles d’étres vivants ou d’objetf 
inanimés, dessinés sur toute l’étendue de la sphère céleste. Ici on a représenté un Bélier, là un Taureau, ailleurs une 
Écrevisse, une Ourse, etc. En général, la disposition des Etoiles n'a aucun rapport avec le contour de la figure qui le» 
renferme. Un très-petit nombre semblent avoir quelque rapport avec celte figure, parmi lesquelles nous citerons le 
Scorpion, la Couronne, le Serpent et le Taureau. 

Ce partage des Étoiles en Constellations avait dispensé de donner un nom à chacune d'elles; ainsi on disait: l’œil 
du Taureau, le cœur du Scorpion, l’épi de la Vierge, etc., selon la place que l’Étoile occupait dans l’Astérisme. Les 
Étoiles les plus remarquables étaient spécialement désignées par des noms particuliers. 

Malgré la bizarrerie des noms imposés par les Anciens aux Constellations, les astronomes modernes n’ont pas seule- 
ment adopté l'antique nomenclature, mais ils l’ont continuée d'une manière aussi bizarre. En Occident, on désigne les 
Étoiles de chaque Couslellatiou par les lettres des alphabets grec cl romain. Les premières lettres représentent commu- 
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némenl les principales Étoiles de chaque Constellation . en sorte que. passant d'un Astérisme à un autre, ces lettres 
a, y. etc., sont affectées à des Étoiles d'éclat différent. Ainsi, lorsqu'on dit a du Grand Chien, u du Taureau* 
a d'Orion, on veut désigner Sirius, Aldebaran, l'Épaule droite d'Orion ou Beteigeuze, bien que l'Eclat de ces Étoiles 
ne soit pas également le môme. Lorsqu’on a épuisé les alphabets grec et romain, on emploie des chiffres qui indiquent 
le rang d’inscription de ces Étoiles dans les catalogues de divers astronomes. 

Les Étoiles qui jettent le plus d’éclat dans le firmament sont appelées Étoiles de première grandeur, ou Étales pri- 
maires. On en compte seulement une vingtaine de ce genre. Les Étoiles secondaires, ou de seconde grondeur, sont au 
nomhre de G3. Celles de troisième, grmdkur, au nombre de 100. Celles de quatrième grandeur, au nombre de 425. Celles 
de cinquième grandeur, au nombre de 1,100. Enfin celles de sixième grandeur, au nombre do 3,200. Ce sont les plus pe- 
tites qu’on puisse découvrir à l'œil ou. Les autres classes, jusqu’à la seizième, contiennent les Étoiles visibles seule- 
ment à l’aide du télescope. 

Les Étoiles de première grandeur sont : 1* Acharnar ou a do l'End an; 2° Aldebaran ou a du Taureau; 3° Allair ou 
« de l’Aigle; 4° Àntarés ou « du Scorpion, appelé encore Cœur du Scorpion; 5* Arcturus ou a du Bouvier; 6° Asphar 
nu a de l’Hydre; 7* Beteigeuze ou Adahcr ou a d’Orion; 8® Canopus ou a du Navire; 9° la Chèvre ou a du Cocher; 
10° l'Épi ou u de la Vierge; il" Fomalhaul ou a du Poisson austral; 12° Castor ou a des Gémeaux; 13® Procyon ou a du 
Petit Chien; 11* Hegulus ou a du Lion, nommé aussi Cœur du Lion; 15° Rigcl ou 5 d’Orion; IIP Sinus ou a du Grand 
Chien; 17* Wega ou a de la Lyre; 18* a et du Centaure; 19° du Liou. 

U longue traînée lumineuse qui Tait le tour du Ciel a été appelée par les Grecs Galaxie, à cause de sa blancheur de 
lait. C’est ce que nous appelons la Voie taetèe. Les Chinois lui donnent le nom de Fleuve celeste, 3^ ffï Tiêto bô. 

On divise, en outre, les Étoiles en doubles, triples, quadruples , etc. Ce sont des Étoiles qui semblent se toucher, 
uien qu'au fond elles soient fort distantes les unes des autres. On a divisé les Étoiles doubles en quatre classes : 

983 Étoiles doubles de 1 T * classe. 

673 — 2° — 

«59 — 3* — 

736 — 4* — 

Total ; 3037 Étoiles doubles. 

Les Étoiles triples ou quadruples paraissent être peu nombreuses. On n'en compte gnôre que 52, parmi lesquelles 
nous citerons ; 

« d'Andromède. E du Scorpion. 

Ç de l’Écrevisse. II e de la Licorne. 

P du Loup. 12* du Lynx. 

p du Bouvier. 

Une remarquable Étoile quadruple est l’a de la Lyre. 

Les Chinois, comme les autres peuples les plus anciens après eux, savoir : les Chaidéeus, les Égyptiens, les In- 
diens, etc., ne comptent que vingt-huit Constellations. Chacun de ces peuples était dans l'usage de faire correspondre à 
, ces vingt-huit Constellations une série de vingt-huit animaux, dont douze étaient usités pour compter les années. Ces 
vingt-huit Constellations anciennes se divisent naturellement en quatre séries de sept chacune, série do VEst, du Nord, 
de l'OuefJ et du Midi. Chez eux pareillement, les planètes sont affectées à chacune des quatre séries. II résulte de 
ce fait que la division du mois en semaines aurait été en usage dans les temps les plus anciens. Le Chou KTn $ 0. 
au reste, en fournit d'autres preuves encore. 

l/astronomic européenne fait monter le nombre des Constellations à cent neuf et même cent dix-sept. 

Nous allons donner les noms de ces Constellations chinoises cl européennes, avec la synonymie qu'il nous a été 
possible d'établir. A la suite de ces quatre séries de Constellations, nous donnerons, pour la commodité des lecteurs, 
une table alphabétique des noms d’ Étoiles (l). C’est pour ce motif que chaque étoile mentionnée dans le tableau sui- 
vant est précédée d'un numéro d’ordre. 

(I) Nom* mms sommes senti, pour ce travail, P> du Lot mm apc chinois tn 2 sol. In-S“, qui a paru soui 1rs années SS kiu Ain, atec le titre 
* Nom* engageons no» lecteur» A l'étudkr. î* de Pourra ire du P. Noël, }é«uite missionnaire de PH In , Imprimé A Prague en 171# 

soin le titre : OtnenaiiûHU mal hématie* , etc. ; S' d*uu bon travail de IL Joobu auquel Morriuon doit la partie scientifique publiée dan» se» 

dis ers ouvrages. 
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PREMIÈRE SÉRIE. 

LES DOUZE CONSTELLATIONS ZODIACALES. 




1“ — Le Béufr. Aries. Constellation située entre les 
Poissons et le Taureau, au-dessous d’Andromède. Le Bélier 
offre à la tète trois Étoiles et au nord-est un petit triangle 
de trois Étoiles qu'on appelle la Mouche. Il renferme 6fi 
Étoiles. 

t. Se ?fî Leoû aioû. »• fl. Y- *• 

2. Ji Tien fn. 5. Ç. 

s. /£ U* T&ù kên. «• 

u. JL H Tien oÛo, 

IP — Lf. Taureau. Tavrvs. Constellation située entre le 
Itclier et les Gémeaux. Son mil est occupé par une Étoile pri- 
maire rougeâtre, nommée Aldcbaran ; son front offre cinq 
Étoiles nommées les Hyades ; sur le haut de son dos on 
voit un groupe de cinq Étoiles dites les Flaadc*. Il renferme 
207 Étoiles. 

s. ?§ Pÿ aiôu. Les Hyades, — Aldeharan. Y* t. 
t. X. Ou l'œil du Taureau. 

0 . 31 ^ Où tcbey. 

7. 31 SS Ti£n kouân. ;. (Porte du Ciel). 

a. ^ Si Tien kay. Car U platea. x. u. 

a. ** Tien lin. Grenier du Ciel. 

i*. Ji £5 Tien tsië. w. p. Ordre du Ciel. 

•i Pft H* FoÜ eùl. p. ç. Prés de l’oreille du Taureau. 

12 . Zi Lÿ chë. ?. Cos lapidis. 

i*. Yâng siôu. Les Pléiades. *. t}. — Alcionr. — 

84 Étoiles. 

tu. M Yuë. 

15 . fïj Së kouây. 

16. Tien kaô. Hauteur du Ciel. 

17. 3Î Tchoü ooàng. Tous les Rois. 

IIP — Les Gémeaux. Gemini. Cette Constellation compte 
85 Étoiles généralement petites, sauf deux , Castor cl Pollux, 
qui sont de la première grandeur. Ces deux Étoiles, en 



quelque sorte jumelles, forment les deux extrémités de la 
ligne qui termine au nord la Constellation, c'est à clics 
que la Constellation doit son nom. 

is. Jfciïî Pÿ bÔ. Castor sur la tétc la plus occidentale, 
Pollux sur la tête la plus orientale. — 
Borealù fluvius. 

l». 3c9l Tie'n tsën. à. Le vase du Ciel. 

». $$ Yuo. r t . 

M. ^ îS Tsin 8iÔo- Y* «• L î- I*. 

22 . 3Ï-&80C Où tchoü beon. 0. i.t. v.ÿ, Les 5f regulos. 

». ftff Tsÿ sîn. x cl pi. Cancer. (Collection de bois.) 

IV* — L* Écrevisse ou Le Cancer. Cancer. Cette Constel- 
lation, située entre les Gémeaux et le Lion, compte 
83 Étoiles fort petites, au milieu desquelles ou voit une 
Nébuleuse qu’on nomme la Crèche, prarsepe, ou la ItucAe. 
Son nom vient de ce que le soleil rétrograde dans cette 
portion du Ciel. 

25. % fô Koo# *ISu. y. 3. u. 0. (Los Génies). 

25. S5fô Taieôa kÿ'. x. Lieu plein d’eau. 

20. Ütîf T«ÿ«io. P Cancer et x des Gémeaux. 

27. flt Kouân. x. j». x. <| ». et «w. 

». MF» Tsÿ ohê kf. La Crèche ou la Ruche. 

V* — Lf. Lion. Léo. Constellation située au-dessous de 
la Grande Ourse. Elle a la forme d’un trapèze, marque par 
quatre Etoiles brillantes, Regu/us ou le Cour du Lion et la 
Queue; les deux autres sont secondaires. Le plus petit côté 
du trapèze sert de base â un triangle, rectangle, dont le 
grand eAlé de l’angle droit sert lui-méme de base à un 
petit trapèze dessiné par 4 Étoiles. Il renferme 95 Étoiles. 

29. fffft Hân ynÔn (l). Regulus. y*i*ii*M< Le Cœur 
du Lion. 



(I) Ucu de naissance de Hmdnç l'y, d’ofc ou lui donne aussi ce txxu. 

13 
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so. Oùtytad. p. (Deneboli). 

31. _£ Châng siâng. $. Premier Colao ou premier 

Conseiller de l’Empereur. 

32. 4U Taé siânp. 0. Deuxième Colao ou deuxième 

Conseiller de l'Empereur. 

33. ?k J{f Taé isiàng. <. Secundarius militiæ dux. 

». _t /if Chéng taiàng. $. Sommas militiæ dux. 

». ÜtoiK Yo niù. it. (Vierge royale). 

». mm Taieôu kf. Ç. <|>. w. 

n. *91 Min tïng. r. ». f. 

w. -K *n Lïm taÿ. x. o. o. Spécula, ou tour de l'Empe- 
reur Ouên ouâng. dite spirituelle. 

30. Chào oûy. p. Deuxième Pédagogue du Prince 

héritier. 

M. JÎ 9 Tchàng houàn. x. X. Long mur. 

«. Æît Hoù kouân. Ixt Grand Chasseur, 
aj. % ~f" Tây taè. Le Prince héritier. 

»■ Vt 1«* Tsô'ng kouân. Préfet subalterne. 

Vl° — La Vierge. CM* ou Virgo. Constellation située 
entre le Lion et In Balance; elle se compose de 110 Étoiles, 
dont une belle de première grandeur, nommée l'Épt de la 

Vierge. 

m. fi $î KÔ aioü. «. (Épi de la Vierge.) Ç. 

as. ÿlii: Yeéu chë fü. p. Assesseur de droite au 

tribunal de justice. 

» Jl 4fl Chang siâng. y- Grand Colao de l’Empire. 

07. 7 X 4tl Tsè siâng. 5. Autre Colao de l’Empire. 

» *K «. Vindemiatrix (l). Chef secondaire de l’ar- 
mée. 

«o. Zl 4A lii Tsô chë fS. r,. Assesseur de gauche au 
tribunal de justice. 

». 3P xS Pîh tâo. •• La Voie droite. 

51 . fC fà Kàng aioü. ». x. X. p. p. Aile antérieure. 

52 . f*3 ® Lonÿ pin .1 ^ . IFace du mur devant la 

33. ^ Lou^pîh.j ' (porte intérieure du palais, 

sa. Aj JW Kieôn kin. p. Les six grands tribunaux de la 

Chine* 

55. Ji ffl Tien tiffn. o. x. Le Champ céleste. 

56. 18 ïï Tsin hiên. •$». x. g. k. Le Promoteur des sages. 

57. Its ^ Ÿ tchè'. x. Ilèle rendant visite. 

53 . Ji P^J Tiën mèn. La Porte du Ciel. 

Vil* — Là Balance. Ltfcra ou les Serres du Scorpion. Celte 
Constellation est un quadrilatère formé de 4 Étoiles, dont 
deux secondaires, qui sont les plateaux, et deux tertiaires. 
Elle est ainsi nommée, parce que les jours sont égaux aux 
nuits quand le soleil s'y trouve. Elle renferme 03 Étoiles. 



(lji La Vt-udatigcuM', pris de U main droite de lâ Vierge. 



& fêî Ty aioü. «. p. $. i. p. v. Le Terme des choses. 

». Tché'n tchef. y. 

01 . Sÿ hin. c. Ç. r t . H. 5. e. La Vallée occidentale. 

«a. D Je. u. X. 

VIII* — Lf. Scorpion. Scorpius. Constellation située entre 
la Balance et le Sagittaire. Elle renferme 60 Étoiles. Son 
cœur est formé par une belle Étoile primaire, nommée 
Aftfanfl ou le Our du Scorpion. Entre celle-ci et la Balance 
est un Arc composé de 3 Étoiles. Celle du milieu, qui fait 
le Front du Scorpion est une Étoile secondaire. La Queue est 
formée d’une suite de petiles Étoiles dessinant une crosse. 

»• >û* ïS «oü. *• Antarcs. p. t. ou Coeur du Scor- 
pion. 

«. J# Fâng sioü. p. 5. x. p. La Maison. 

03. M Î6 Ouÿ aioü. c. ,u. La Queue. 

V/. $51 !Vj Kién pÿ. v. Les Ciseaux. 

«. Chên kông Ç. Le Palais céleste. 

on. |p Keôo l!o. «. La Cloche du harpon. 

09. Ji |aj Tien fou. 2. 

IX* — Ls Sagittaire ou Cujron. Sagittarius. Cette Cons- 
tellation a la forme d'un quadrilatère oblique avec un arc 
vertical vers l'ouest, croisé par une ligne droite. On y voit 
94 Étoiles dont les deux plus brillantes sont de deuxième 
grandeur. Il est voisin de l’horizon de Paris. On le repré- 
sente sous la forme d’un monstre moitié homme, moitié 
cheval. 

». 3c ÎB Tien yuên. a. p. Le Lac du Ciel. 

7 1. Kÿ sioü. y. X. Vase. 

72 . ^ ffi Te6u aioü. £. X. p. a . t. *. Vase ou mesure. 

73 . 5; Kién aïn. ». c. *. ?. 

». jnj Keôn. 'f. Le Chien. 

73 . fnj Keôn koue to. Le Royaume des chiens. 

Tfl. jim Tien kÿ. La Poule du Ciel. 

77 . Leàng. p. 

78 . ^ ÜX Tién kiâng. a. 

7 ». ^ ^ Wieèu aioü. Ncb. 3*22. 



X* — Le Capricorne ou Le Bouc. Çapricomm. Cette Cons- 
tellation contient 63 Étoiles peu remarquables. Sa partie 
supérieure oflre quelque ressemblance avec la Chèvre. La 
tiüe est formée de deux Étoiles tertiaires très-voisines, et 
la queue, de trois petites Étoiles. 

^ lîî Wieôu aioü. a. 1>. et neb. 323,4. Le Bœuf. 
bi. S* M W LoÛy py tchên. y. S. s, x. Vallée fortiflée. 
82. 3S ï«». L Principauté de Yen, aujourd'hui Pékin, 
sa. M Tcheôu. r„ Principauté de Tcheôn, aujourd’hui 
Chèn aÿ. 
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Teîh. &. Principauté de Tsth, aujourd'hui Chân 
sÿ. 

HA. # Fï. U 

U. XêlM Titfn loûy tchffn. À. Les Murs du Ciel. 

*7. 35 Kofi. ja. Les Pleurs. 

H8. «tt Lô sioü. y. 

x». $$ Hân. p. Principauté chinoise. 

m. M Yu*. ’î». 

w. tS 06}. x. Principauté chinoise. 

or Tsoô. Principauté de Tsoû, aujourd'hui Hou 

Konàng. 

«s. ^ Tath. 

». I# Tcliâo. Principauté de Tchio. 

XI* — Le VsMSàD. Jkucaitm ou Aqnarbu. Cette Cons- 
tellation forme un triangle d’une petite hauteur; plusieurs 
Étoiles forment l’urne d’où l’eau semble découler sous 
forme d’une ligne sinueuse de petites Étoiles. Le Verseau 
ne contient pas moins de 117 Étoiles. — Le Soleil se trou* 
tant dans celte Constellation annonçait le débordement du 
Nil. 

». fêl Oûy sioù. a et a de Pégase. Le Péril. 

» . J& fâ Hiü aiou. {L Le Vide. 



«7. Yû ltn kiün. Huit t. x. et les trois x. 

». Hiù aiou. i. jx. v - La Vierge. 

». Jft 3§ Fën mô. y. L v. w. t. Le Sépulcre. 

IM. Î4 Kÿ. o. 

101 . Pft Lofty pÿ tchen. $. f. Près des Poissons et 

du Capricorne. La Vallée fortifiée. 

102. « Hiü leâng. x. 

IM- 3Ë M Kay ché. Itomûs strurior. 

joa. JL M Tien louÿ tchâ’n. Hans le x du Capricorne. 

1.5 &Î& Tiêjrné. 

XII* — Les Poissons. Pitce$. Celte Constellation est for- 
mée de deux files d’ Étoiles, offrant quelque analogie de 
forme avec deux poissons, et placées l’une le long du côté 
méridional de Pégase, l’autre entre la tète d’Andromède 
et celle du Bélier. Ils renferment 113 Étoiles. 
im. KiuêTn pin. «. ô. t. Ç. jx. v. 

107. Pÿ lÿ. ?. y* •• *• "• La Foudre. 

i» 'ff M Yeoù kin. v;. o. p. ic. 

iw. M Yûn yù. x. X. Nuage et pluie. 

IM. à? f§ Koây aiou. y. y. x. et deux La Cuisse, 
ut. i Tofl min. S. 

112. $5S» Loûy pÿ tchè’n. La Vallée fortifié -. 



DEUXIÈME SÉRIE. 

LES QUARANTE ET UNE CONSTELLATIONS BORÉALES 



SITréBS AU NORD Dü ZODIAQUE. 





GRANDEURS. 






• 


I w 


2* 


3* 


*• 


5* 


6" 


1 OTAL. 


| N« hrrr d’Étoiles. . . . 


6 


24 


95 


240 


391 


1491 


2247 



I* — La Petite Oürse ou le Petit Chariot, ou Cynoswe, 
ou la Queue du Chien. Ursa minor. Cette Constellation se 
compose de sept Étoiles, disposées en forme de petit char; 
trois sont tertiaires et quatre de l’ordre suivant. La Queue 
est terminée par l'Étoile polaire, belle secondaire située à 
I* 39' du pôle nord. — Elle compte 2* Étoiles. — Elle est 
parallèle à la Grande Ourse, mais dans une situation ren- 



versée. — On lui donne en Chine le nom vulgaire de 
5=|* § LAn teoù ein. 
ns. *Sf Tÿ. p. Kochab. Les Gardes, 
lia. dw Taÿ t*è. Y- Le Prince héritier, 
ns. Keôo tchen. Ç. Le Filet tendu, 

ne. Cboü tsè. *. 3233. Fils d’une femme secon- 

daire. 
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m. jjj* ^ He6u kông. p. 3162. Le Palais de la Reine, 
il*- Tiffn bouâng ta ty ; vulgairement Pô - 

sia. Étoile polaire parce qu’elle est 
tout près du pôle boréal ou arcti- 
que. 

II* — La Grande Ourse. Vrsa twyor, ou le Grand Cha- 
riot. Celte Constellation sert à s'orienter sur le Ciel et à 
déterminer les autres. Elle est composée principalement de 
six belles Étoiles de deuxième grandeur et d'une tertiaire. 
ljualrc forment un trapèze représentant le Chariot et les 
trois autres la Flèche ou la Queue <le l’Ourse qui passe par 
le zénith de Paris. Cctto Constellation est vulgairement 
appelée en chinois J}L M tcôu sîn. 

-T- ^ . . . i Oublié. Cardo 

ns. Am Tién tchou. «.) ) 

:xra-4*-«.~» - . » t Les Gardes. < ccth. 

m. A ljfe Tien «uêo. M j 

IMerak. Oemma. 

121 . k I® Tieh kÿ. y. Phegda. Impulsas, 

122. Tien kra&n. t. Trutina eali. 
m. ^ 3® Tiè‘n lÿ. Ratio axli. 

i». 3ï Ai Yù hên. t. Aliolh. 

na. Uîl K» Kay y âne. Mizar. 

i 2 o. $| fô Fou aln. o. Mégrez. Étoile adjulrice. 

M7. tg % Yaô konâng. n- Bcnetnasch ou ackair. 

12*. 3 Ouên tchâng. 0. u. y. 

129. _t "n Châng tay. ». Talitu. ) 

. . _ , , _. . „ f Lunlour des 

im. o Tchông tîy. A. pu T<wia. / 

12». T us Hii tffy. v. I. A lula. ) pa U 

1 S 2 . H. San se. p. a. a. Les trois Présidents, Justice, 

Musique, Mo-urs. 

133. Loùy kiiy. t. Échelle intérieure. 

133. Taÿ Uën. Grand Vase. 

us. Taÿ ylng cboôu. x. 

iss. ^ Tifn lad. w. La Prison du Ciel. 

137. Chaô fou. x. 5. 2106. 

i». Siang. o et «. 

i». M Chaô oûy. x. 2548. Le deuxième Chambellan 
impérial. 



136. 4* p? 

131. T ■& 



IIP — Le Diuoo.x. Draco, An>juis. Ses Étoiles, au nom- 
bre de 80, sont disséminées entre la Petite Ourse. Céphée, 
le Cygne et Hercule. La Ute et la quctie du Dragon sont les 
deux poiuls opposés où l'écliptique est coupé par l'orbito 
de la lune. 

iso. Jiè Yedu tchoü. «. 

161. 3c SB Tien chou. 5. i. r.. p. g. La Cuisine du Ciel. 

W2. Jl Châng pÿ. Ç. 

163 . ¥ Chaô i»ây. 'I* Assesseur, 

m. T ^ Hiâ Uây. 0. 

165 . Teô tchoü. ». 



16®. :fc — Taÿ ÿ. 

167. ±|| Châng foù. /. 
n«. ît Biù ché. 4- 
169. $65 Cbaô pÿ. 9. 

150- k — Tieh J. 
ni. 4Ê Tchoü ché. x. 

152. Iftf & Châng ebon. Président d’un grand tribunal. 

IV* — ClruÊE. Cepheus. Cette Constellation, située entre 
la petite Ourse et Cassiopée, renferme 35 Étoiles, dont 3 
du première grandeur. Elle tire son nom de Céphée, roi 
d’Ethiopie, époux de Cassiopée et père d’Audromède. 

m. % Chaô oéy. y. 

t». K Taa 6 fo6. ê. «. Ç. (Homme célèbre.) 
iss. Jl Châng oûy. v. Premier Chambellan. 

V* — Cassioi’£x , ou le Trône. CoMopeia, Cette Constel- 
lation est directement opposée à la Grande Ourse de l'autre 
côté du pôle. Elle renferme 55 Étoiles principales. Son nom 
lui vient d'une reine d’Éthiopie, mère d’Andromède, 
no. ï H Onâng leâng. a. q. x. 

157. ÎR tm-t- Registre public. 

15*. Pft 25 Fou lou. Ç. Roule. 

150 . |ÿj ifi K 5 taô. v. 5. o. ir. Nom d'un tribunal de 
cour. 

106 . % S. Ke aïn. Étoile des trois hôtes. 

VI* — Le Bouvier, ou le Gardien de i.' Ourse. BoOttff ou 
Aretophylax. Celte Constellation, située prés de la Grande 
Ourse, qu'elle parait diriger, comme le bouvier dirige ses 
boeufs, compte 55 Étoiles, disposées en pentagone, dont 
une, de première grandeur, est l’une des plus brillantes du 
firmament. Son nom est Arcturus. 
soi. TâM. Arcturus. 

IM. JL îfe King loti S. 

HW- tS Tchaô yaô. 8. 

litt. î. 34 Hioêii kô. r- 

tu. Ü Üf Kèo hd. f. i. Le Douve Kèn. 

i«. ÜS SL Ts4 chè tf. I- 5. o. *■ 

un. ïi ffi ty. ï«oi ché tf. *. u. v. 

II». Ji # Tioo Uïng. *. l. ». 

I». k. & T»î kông. S. |». ». +. ». »• *■ 

Vil” — La CoimonsE Boatiii. Corma borealu, Cetlo 
Constellation, située à l’ Est du Bouvier, renferme 33 Étoiles. 
La plus belle a reçu le nom de Mar,jarita connus, 
lis. A ! M Kouân son. La Perle. 

VHP — Htnctxa. Hercules, ou l'Houns a ossoti. Sa 
forme ressemble à un quadrilatère. Le Soleil paraît se por- 
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ter, avec tout notre système, vers l'Étoile u de celte Cons- 
tellation. 

i7i. Tÿ ts<5. a. Ras algcthi. Trône de l'Kmpereur. 

1«. ST Hô tcbông, 8. 

m. fpf Piî] Hô kién. y. Nom d’une ville chinoise. 

ITSi. *4* IÜ Tcbông chân. v. Ç. 

1 75. Ifiù tsïng. ■*. p. Lit de la Vierge. 

•T*. ® Taîb. *. Nom d’une principauté. 

177. ^tjT Tchad. X. Nom d’unn principauté. 

*"»• jL Kieoù hô. |x. 

170. a Ouÿ. Nom d’une principauté, 

iso. Tsy. Nom d’une principauté, 

tu. Hô. 

1 * 2 . ni M T&ông aîn. 

!**• lÛ Tiè’n kÿ, Annales du Ciel. 
im. Teoù. Mesure. 

ito. Tchoù fié Tète do Cerbère. Marrhé. 

im. M Ht Mien toâ. 

IX l- a Ltre. L’ji'tt , ou le Vait-hh tombant. Vultur 
r«l,m. Celle Constellation renferme SI Éloiles, dont une de 
première grandeur, nommée Wegt, ou la lyre proprement 
dite. Cette Étoile-ci forme avec l'Étoile polaire cl Areluru» 
un grand triangle rectangle, où elle occupe le sommet de 
l'angle droit; elle est aussi, avec Smut , l'Étoile la plus 
rapprochée de nous. U forme de celte Constellation semble 
celle d'une lyre 4 dii cordes qu'un vautour porterait dans 
son bec. 

«7. fô* Ché nié. s. Wcga, la plus brillante Étoile. 
ISS. ,U -6' Taïn lîy. ft . S. 
isa. «sa Lièn tao. r,. 0. 

** CrcjsK. Cygnus. Cette Constellation, située dans 
la Voie lactée, entre Céphée, la Lyre et le Renard, ren- 
ferme 81 Étoiles. 

m. TiéVi Uin. y. CotH vadum. Deneb, la plus 

brillante. 

iw. $ Jff Tcheÿ 1 foù. *. p. 

i«. Hÿ tchong. b. x. Nom de l'inventeur des 

chars. 

191. Wtt Tffn cbï. ”. Serpent sautant. 

XI* — AsbromEoe, ou la Femme eschaIbEb. Constellation 
non loin do Cassiopée et de Portée. Elle se compose de 59 
Éloiles. On la représente sous la figura d'une femme en- 
chaînée. * 

i» $ îB Kouf aioS. p. t. 1 , Ç. p. v. a. 
i*s. 3Â. A îtt Tien té tsiàng kiûa, y. 
iss. 3ciÜ TiSn ling. 9. p. e. 

1*1. sfi ff‘ P'] Kiün Un mèn. s. 



XII 0 — Le Tkumu bobEal, ou le Delta. Tivmjulum. 
Celle Constellation est située entre le Bélier cl le pied 
d’Andromède. 

i». Ji h Jf? W- Tièn ta tsiàng kiùn. Souverain du Ciel. 

XIII* — Pansu. Petiots. Cette Constellation, située entre 
Cassiopée et le Cocher, compte 63 Étoiles, dont une lui- 
sante, Mirfaa, de deuxième grandeur, qui. avec deux ter - 
tïaires, fait un arc. Une autre Étoile, dite Algol, ou la Téic 
de Méduse, de deuxième grandeur, offre cette particularité 
très- remarquable, savoir, que l’intensité de sa lumière 
change tous les trois jours. 

iw. T<. Tifti tohouàn. y. vj. j Dans l'épaule droite 

7 » ■ % i3l Tien tsffn. I. o. ( <j e Persée. 

2 #i. Taÿ chouÿ. >. pi. Amas d’eau. 

202 . ï?j Kiuffn che. v. 

2*5. ;*C K& Ta Un. t. 

ffî & Fou chef. Algol est la plus brillante do la 
Tète de Méduse, placée dans la Main de 
Persée. 

205. «P Tsÿ ohé. Tôle de Méduse. Orp ut MrdtiA?. 

XIV — Le ConBEa. Auri, ja. ou Phaéto», ou Eiittohan. 
Celle Constellation, située entre Persée et les Gémeaux, au- 
dessus du Taureau, est composée de #» Éloiles, dont une, 
la Chèvre, est de première grandeur. Le Cocher a la forme 
d'un pentagone irrégulier. 

Me. Où tchëÿ. «. La Chèvre. 6. 6. r ; et fl. Tau- 

reau. 

207. A Pà koü. 3. Ç. ». x. 

2**. ïîï Tieb honâng. ja. ®. a. 

vn. 4É Tchoù. t. v. o. (Colonne). 

210 . ÜÈ $ Ts<5 kf. Drapeau du Trône. 

XV* — Le Serpent. Serpens ophiuehi. Cette Constellation 
touche presque à la Couronne boréale avec sa tète et à l'Ai- 
gle avec sa queue. 

2 11. S Chou. «. X. Nom d'une principauté, aqjourd’hui 

le Sa-tchnen. 

M 2 . $3 Tcheôu. p. Nom d'une principauté, aujourd’hui 
le Chèn aÿ. 

215. ^ Tsln. 5. 

21*. EL Pi. e. 

2*5. Sï Siû. «. Nom d'une ville du Gin hoùy. 

ai». Ift lî| Tcbffy sé. v. 

217. i am Lin ha^. L Mer du Midi. 

11 ». K fl» Tông haj sj. ?• Mer de l ürienl. 

a» ^ TL Tien joü. Lait du Ciel. 
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XVI* — Le SF.nrE.vrAt R r.. Sei-pcntarius sot Ùpkiuchus. Celle 
Constellation est située au-dessus du Scorpion, de la Ba- 
lance et du Sagittaire. On la représente par Esculspe tenant 
un Serpcni , qui se roule autour de son corps. 

2 M. fît Heoa. a. Le Prince. 
mi. & ÎE Taông tehên. £. y. 

222 . Le An g 3. Principauté. 

2 ». Tsoü. t. — 
m. ^ Hân. Ç. — 

225 . în Taông. r,. 

2 M. Ji £C Tien kiâng. é. Le Fleuve du Ciel: 

227. $ Hô. v. t et v. ». Hercule. 

2 ». JSf Lÿ aé. s. 

2». ïff fffi Ché leôn. f*. 

no. )fc A& Tông hân. *• «• 

231. « Yen. y et Ç. Capricorne. 

232. iS‘ Honân ichè. t. L' Eunuque. 

2 M. M % Yù. y. Le Poisson. 

XVII° — L'Aigle et Antinous. Aquila . On réunit ordi- 
nairement ces deux Constellations parce qu'elles sont voi- 
sines l’une de l’autre. Elles sont au S.-E. de la Lyre. On 
y remarque 3 Étoiles sur une ligne droito, celle du milieu 
est de première grandeur. On la nomme Altatr ou Atair. 
230. PÎ2Î Hô kon. a. p. y. (Atair). Principauté. 

235. & & Taô kf o'. r,. i. a. 

230. Yeou kf p. 

237. % jfet OÛ yuë. «. Ç. 

23». JiŸf 1 Tien foù. 0. 

23* ff Tien pin. X. h. g. Près du Bouclier de So- 
. bieski. 

XVIII* — La Fixant et son Arc. S'agît ta seu Telum, ou 
le Dam». Cette Constellation, située sur les bords de la Voie 
lactée, entre le Renard et l’Aigle, contient 18 Étoiles de 
quatrième grandeur. 

2*0. Æ H; Taô kf 
SU. & OÛ. 

XIX* — Le Dauphin. Dtlphxnus. Cctlc Constellation, voi- 
sine de l’Équateur, renferme 18 Étoiles. 

2 * 2 . Kooâ tchaô. «. p. y- $• iï- 

243. ü ÆC Pe^ tohaô. c. 

XX* — Le Petit Cheval ou Botte de Cheval. Equuleus . 
24*. ^ Hiü aioû. Le Vide. 

2A5. Ü] fÊ 8é ouf. «. 

2ii0. SJ # 8« f«j. T- 5. 

XXI* — Pégase. Pegaw, ou le Cheval ail! , ou la Grande 



Choix. Cette Constellation, située entre le Cygne, le Ver- 
seau, les Poissons et Andromède, se compose de 95 Étoiles, 
parmi lesquelles trois sont secondaires et fort brillantes; 
elles forment avec l'« d'Andromède une figure quadrangu- 
lairc, analogue h celle de la Grande Ourse, mais plus 
grande. 

207. ’M ?û Ché aioü. a. Markab, la plus brillante dans 
l’aile de Pégase. 

îm. §1 fë Py aiou. y. Algenib, à l'extrémité de l’aile 
de Pégase. 

2 W. & ï& Ouÿ «ioù. t. Enif. 

2». ft? »Ë Loùy tien. £. 

»i. 0 Je. x. 

252. ms Lÿ kông. X. p. Premier Palais séparé. 

253. Tchon. La Colonne. 

25*. i & Toiï kông lf r. Historiographe. 

255. A M Jén ou. e. f. g. 

XXII* — Antinous. Voyez l'Aigle n* XVII. 

XXIII* — La Chevelure de Bérénice. Coma Bérénices. Du 
nom de Bérénice, femme de Ptolémée III Évergète. Située 
près de la queue du Lion. Cette Constellation compte 40 
Étoiles, dont voici quelques-unes : 

230. AI5 (t Lâng ouf a. b. c. d. c. f. 
s». J; Stt Cbéng tsiiog. «. 

2 » Al) /If Llng taiing. p. 

2». «JW Tobeôo tin. u. 

20*. IÜ Teây tchêh. 

XXIV* — Ia Girafe. Camelopardalis. Située entre le Dra- 
gon, Persée, le Cocher et le Lynx. Cette Constellation 
renferme 37 Étoiles, dont les plus belles sont de quatrième 
grandeur. 

201. _L & Châng tehên. 

202 . Jl Châng oûy. 

203. Chaô oûy. 

204. PHTO Sé fou. 

l® (A tu tff. 

au. '0 JÊ Ho5 kaf 

». Af Loü kiï. 

XXV* — l/ss Lévriers, ou Chiens de chasse. Astcrion et 
t'hara. Henfermc 25 Étoiles. 

20 s. .H. 5V San kông. 

m Cbang tehên. Le Cœur de Charles II. 

XXVI* — Cerbère et le Havf.au. Voyez Hercule. Petite 
Constellation située aux environs de la main d* Hercule 
elle ne renferme que 4 Étoiles. 
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XXVII* — Le Lézard, ou le Sceptre cl la SIain de Jus- 
tice. 

XXVIIP — Le Petit Triangle. 

XXIX* — Le Lm. Située entre le Cocher et la Grande 
Ourse, celle Constellation compte 45 Étoiles. 

XXX* — Le Petit Lion, Léo mmor. Située entre le Lion 
et la grande Ourse, celte petite Constellation compte 55 
Étoiles. 

270. fa $ Louy pin. 

271. Chaô oûy. 

XXXI" — Le Renard et I‘Oie. 

XXXII* — L'Êcu de Souiesei. Scutum Sobiesh. Située 
entre Antinous cl le Serpentaire, cette Constellation compte 
10 Étoiles. 

272. 5^ Tién pin. 

XXXlir — La Molcob ou le Lis. Cette petite Cons- 



tellation de l’Hémisphère boréal est située entre le Camé- 
léon et la Croix australe. 

XXXIV" — Le Cœur de Cbari.es IL Voir Aslérion. 

XXXV* — Le Mont Mènali. 

XXXVI* — Le Renne. 

XXX VI 1° — Le Messier. Située entre Cassiopée, Céphée 
et la Girafe, cette petite Constellation de l'Hémisphère bo- 
réal, formée en 1774 par Lalande, ne se compose que de 
petites Étoiles éparses. Son nom est celui d’un astronome 
français. 

XXXVIII 0 — Le Tache au royal de Poniatowski. Petite 
Constellation située entre le Serpent, l'Aigle et Ophiuchus. 

XXXI X* — Le Quart de cercle mural. 

XL* — Les Honneurs de Frédéric. 

XLl* — Le Télescope d’HERscHEi.t.. Petite Constellation 
située entre le Scorpion et le Sagittaire. 



TROISIÈME SERIE. 

LES CINQUANTE -SIX CONSTELLATIONS AUSTRALES 



SITUÉES AC SCD DU ZODIAQUE. 



Nombre d’étoiles. . . . 


GRANDEURS. 




Total. 
1062 1 


I ,c 


r 


** 


4 e 


5* 


fl* 


9 


36 


84 


199 


311 


123 



I* — La Râleuse. Cete. Située sous les Poissons et près 
de l’eau du Verseau, celle grande Constellation compte 
environ une centaine d'Éloiles. L’une d’elles est remar- 
quable par des vicissitudes d’éclat et d'obscurité. Les 
poêles disent que celte Constellation est le monstre en- 
voyé par Neptune pour dévorer Andromède, qui fut mis 
au Ciel par Neptune même. 



* 73 . i 13 Toi! aë kông. JL Le Président des tra- 
vaux publics. 

rvk. Ji Ifj Tièn kiun. «. (menkar) y. o. Le Grenier du 
Ciel. 

273. «* Tsoû kao. i. p- 9. 

*». Tiè'n Utng. i. n- 6. *. 

*77. I® Tién honên. ?■ Obscurité du Ciel. 
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27 *. ÜSl Sî Tië U£n. c. 227. Y* Chaîne de fer. 

II* — Oitiort. Orwm. Celle Constellation, située un peu 
plus bus que le Cocher et les Gémeaux, est la plus bril- 
lante du firmament. Elle forme un grand parallélogramme 
et >e composa de 78 Étoiles dont deux de première grandeur 
(l'épaule droite Arlahcm et le pied gauche ou Aigri). Au 
milieu on voit trois belles étoiles HcauHÉa sur une même 
ligne oblique : c'est le Baudrier, la Ceinture, les Trois 
ou le Bâton de Jacob. Un peu plus bas, on voit une traînée 
d Etoiles, c'est l'Épée. Sur les Sphères, on représente cclto 
Constellation sous la figure d‘un homme armé d'un glaive, 
a*». ^ ïfl TsiTn aioü. y. S. «. Ç. Deteîgueuze, Bri/u* 
irix, itiijrf. 

j«#. fÇ FS. t. o. Armes offensives. 
m. % Tsi sioû. X. 

2*2. & a T.ân if. «. 967. 

Chouy foù. m. £. piscine. 

2 ». 3l îJf Yû tain. *. Puits de marguerites. 
vss. ïïj £1 Sê kouay. x. 1258. Président des causes 
imprévues. 

111° — Éridan ou i.e Fleuve. Eridanus. Située, d'une 
part, entre la Baleine et Urion, et de l'autre, entre la 
Harpe de George et le Fourreau, cette Constellation ren- 
ferme une Étoile de première grandeur, dite Achemard. 
2». Chouÿ ouÿ. a. Achernard, la plus brillante 

du groupe. 

Mî. 3Î Yû tain. fL x. cl v. Oriun. 
is». ® Tien yuên. Y- 2. c. ç, tj. v. 

2 » f >. IvU Tien yuên. V *• P- 

;i.t. A $ Kieoù yeoft. jx. w. Les neuf Franges des 
Etendards. 

iii. A.9H5&M Kieoù tobeoü tchoù tchën. y* *• Les 
neuf Limites de la Cliiue ancienne. 

IV Ü — Le Lièvre. Lepws . 

m. Taé. a. 6. y* •• Lalrine. 

ain. jjt jf- Kiùn lalo. «. x. X. y. Puits des camps. 

2 M. St M Pin ®> n - •* P* Mur en face de la porte. 

V" — Le Grand Chies. Canis major. Cette Constellation 
contient 31 Étoiles, parmi lesquelles est l'a, Sinus, ou la 
Canicule, la plus brillaute de toutes les Etoiles de pre- 
mière grandeur. 

A fi Tiïn ling. a. Sinus, 
a*. J® rf» Kiün ché. p. Le Marché des camps. 

2v7. fjE Hoû chè. 2. r,. x. 

2SW. Yékÿ. o. n. Le Faisan varié. 

V'l° — Le Petit Dues ou Chies precuhseuk. Canis minor. 



Il coutient U Étoiles dont une de première grandeur, 
nommée JYocywi. 

ï». Iff î^T Lân hô. a. Procyon. B. n. 

Me. 7jC fûL Chouÿ ou j. Ç. û. o. *. 

VU 0 — Le Vaisseau d'Akuo. S avis Argo. Celte Constcl- 
lation renferme une Étoile de première grandeur, l'a, Cu- 

HOpUS. 

Ml. ië A Laôjên. a. Canopus. T rès-bri liante Planète 
sur le gouvernail du Vaisseau. 
sot. iji Hoû chè. 3» t. Prés du Grand Chien, 
sos. % ït Tien sé. w. 

MO. Ttftltf.J’. 

ms. ^ JpJ Titfn keoù. 

sm. U Ha$ ché. 

VIII*— L'IItüke femelle. Hydra , ou Vipère. EchvÙM , 
Serpens aquaticus , ou Couleuvre, Asina eolut/er. Celte 
Constellation comprend une Etoile de première grandeur, 
appelée Cirur de t r Hydre. Elle s'étend au-dessous du Lion, 
de la Vierge et de la Balance. 

Mi. S ?5 8io sioû. a. (AipAartf). 
sas. ^ £ Tain kieoù. p. v. 

MV. ^ M PlYi Bïn. y. 

si*. fil ‘{(i Lieoft sioû. 2. t . Ç. r t . 0. p. a . *»>. 

SU. iS fà Tohâng sioû x. X. X. |A. M. 5-. ÿ. 

IX* — La Coupe, ou I’Ursb, ou le Vase. Grillera. 

312. *fê * ri ou. *. L'Aile. 

X*. — Le Corbeau. Corpus . 

sis. # fff Yeoà hxS. x. 

su. Tsàyeoù. p. t. t,. Al gérât. 

sts. fS Y* *• Tchën sioâ. 

sia I* $ Tcbâog obâ. (. Nom d'une ville du Hoû-n&a. 

XI* — L’Autel. Ara, ou la Cassolette. Thurxbulnm. 
Celte Constellation, placée sous la queue du Serpent, con* 
tient 3 Étoiles tertiaires. Les poètes disent que c'est l'Au- 
tel sur lequel les dieux jurèrent fidélité à Jupiter avant la 
guerre des Titans. 

SI7. H 1 Tchon. 

XII* — Le Centaure. Centauj'us. Chiron. Située sous la 
queue de l'Hydre, au-dessous de la Voie lactée, cette 
Constellation renferme 48 Étoiles, 
sia P*| LAn mên. a. 

319. . n m Mi fou. p. Le Ventre du cheval. 
sto. £$( Koff leon. Y- *♦ 

32i. ff-jM Mi ouÿ. 2. 
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32a. Ç& 'È’ K ? kouân. x. 

s 23 . fà Hên. U. La Balance. 

32a. £È Tchoû. i. 

323. PS P*l Ylng mèn. 

sm. Ptb »In. 

327. LU Haÿ cbâu. 

XIII* — La Bête ou le Loup, la Panthère. Lupus. Située 
auS.-O. d'AnUrèse, cette Constellation comprend 34 Étoiles, 
dont une de troisième grandeur, au pied de derrière. 

328 . » Yâng mên. a. 

sw. I2î ta K f kouàn. p. Préfet des cavaliers. 

33#. fit Tsjr. y* 

331. 3jï5£ Tcheykf. ir. 

332. Kÿ’ tchên taiàng kiün p. (. 

333. îtlêfï Tafltog kouân. x. p. 

331. ** Tchôn tchèy. p. 

, XIV* — La Couronne australe ou le Caducée. Corom 
australis. Située au-dessous du Sagittaire, cette Constella- 
tion renferme 12 petites Étoiles. 

3i>. Pÿ. Nom d’un poisson. 

XV* — Le Poisson austral. Pm«*m mtius. Située sous le 
Verseau, celte Constellation renferme 32 Étoiles dont la 
plus brillante se nomme Pomalhaut. 

w. it $ P? Pÿ lô aè mèn. Fomalhaut, la Bouche 
du 

*37. #1 Tüto kffng. 3. Ç. 

33». Ji Tien taiffn. r\. 9. «. ja. 

XVI* — Le Sextant d üiume. Sextans. Située entre 
l'Hydre et le Lion, cotte petite Constellation est composée 
de 15 Etoiles. Elle a été formée par Hévélius. 

33». ^ ÿH Tiè'û siàng. 

XVII* — La Licorne ou Monoceros. Placée entre le 
Grand et le Petit Chien, Orion et l'Hydre, cette Constella- 
tion compte 31 Étoiles. 

3*0. PI ï# Sé toB. 6. p. y* ». 

mi. IÎH Jx Kouân kieôn. 

M2. ÎÜ Ouaÿ tchoff. 

XV111* — Le Soutaire. Celte Constellation, introduite 
par Lemonnier, est située entre la Balance, le Scorpion 
et l'Hydre. Elle compte 22 Étoiles. 

XIX* — La Harpe de Georges. 



des équinoxes, en dedans du cercle polaire antarctique, 
cette Constellation contient U Etoiles. 

Soi. >J» -f* Siaô teoù. 

XXI* — L'A mille ou la Mouche australe. Ifiaca. Celt* 
petite Constellation est située entre le Caméléon et la Croix 
australe. 

344. PI fô Ouÿ sioü. 

XXII* — L'Oiseau du Paradis ou Oiseau indien. Apits. 
Constellation voisine du pôle austral. 

3W. H ^ Y tÔÜ. 

XXIII* — Le Paon. Pavo. Située entre le Sagittaire et le 
Pôle sud, cette Constellation se compose de 23 Étoiles. 

340. JL Kong tfiiô. 

XXIV* — L'Indien. Indus. 

M7. âfc»r PS •ê. R. 

XXV* — Le Toucan ou Oie d'Amérique. 

sas. PU Hiaô tchonÿ. 

XXVI* — L'Hydre mate ou Serpent austral. Celte Cons- 
tellation ne parait pas en Occident. 

34». tÈ Ij Chf cbeoù. e. Ç. 

33* . 4È J& Che foÛ. 

351. /f; Cbe ouÿ. fl. Octaux. 

352- W i# Foû tay. y. 

XXVII* — La Dorade ou Xipueas. Située entre l’Éndan 
et le JVavért, cette Constellation renferme une Étoile de 
troisième grandeur. 

333. ^ Kin yft. e. 

3M. 3c ÉI Kiaô pe. 9. 

XXVIII* — Le Poisson volant. Piscis volons. Cette petite 
Constellation renferme 6 Étoiles. Elle était inconnue aux 
Anciens; invisible en Europe. 

333. Feÿyô. 

XXIX* — Le Tiuanclb austral. TVûmputam australe. 

33». JL % I ^ 8in kÔ hîn. 

XXX* — Le Phénix. Située entre l' Éridan et le Poisson 
austral, cette Constellation se compose de 24 Étoiles, dont 
8 de troisième grandeur. 

337. iK & Hô niaô. 



XX* — Le Caméléon. Chatnœleon. Située sur le colure 



XXXI* — La Grue. Grus. 



Il 
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APPENDICE N° IX. 



»». ïift Hô. 

»y>. fS Ô T* *• 

XXXII* — Le Petit Nuage. 

XXXIII* — Le Grand Ndao*. 

XXXIV e — La Croix du Sud ou le Trône de César. Crtue . 
Elle contient 17 Étoiles. C’est par le moyen de quatre de 
ces Étoiles que les navigateurs trouvent le pôle sud. 

Mo. Chè taé kié. 

XXXV* — Li Colombe dë Noê. 

36t. i À Tching jôn. 

»*. 8ôn. ô. x. 

US. ¥ Tiè. 

m Chè. 

XXXVI e — Le Chêne de Charles II. Rùbur Çarol i. 

363. ISAS L&n tcbooàn. 

XXXVII e — L'Octant. Octans hadleianus. 

*oo. tÊ Mi Chff oitf 

XXXVIII* — La Montagne de la Taule. 

XXXIX e — Le Réticule rhomboïde. 

XL* — Le Chevalet du Peintre. 

XLI* — Le Compas. 

XLII* — L'Équerre et la Règle. 

XLI1I* — Le Télescope. Telescopium. Petite Constellation 
située entre le Scorpion cl le Sagittaire. 



367. «a Tchouàn chô. y. 

us. Oo$. 0. 

XUV* — Le Microscope. 

XLV* — L'Horloge. 

XLV1* Le Burin du Graveur. 

XL Vil* — La Boussole ou le Compas de mer. 

XLV1II* — La Machine pneumatique. 

XI.IX" — L’Atelier du Sculpteur. 

L* — Le Fourneau chimique. Fornax chimica. Nom donné 
par Lacaille à une Constellation formée par lui, et qui 
compte 48 Étoiles. Elle est située près du Tropique du Ca- 
pricorne , entre la Balance et l'Éridan. 

Ut . jifti Tiftl 

Ll° — L* Atelier du Ttpographe. 

LIP — Le Loch. 

L1IP — Le Chat. 

UV° — L'Ærostat. 

LV* — La Machine électrique. 

LVP — Le Sceptre de Brandebourg. Sceptrum branden- 
buryium. 

sts. jL # Kieoù yeoû. 



Oulrc ces 109 Conslellalions, les astronomes européens sont dans l’usage de désigoer encore sous ce nom la Télé de 
Méduse, près de Persée; les Pléiade» ou la Poussmiêrt, sur le dos du Taureau ; les Hyadet, sur le front de la môme figure; 
la Massue, d’ Hercule, le Baudrier d'Onon , VÉpée d'Oni/n, les Deux Ancj dans Je Cancer, et les CAwrww OU les Boucs dans 
laConstellalionduCocher.ee qui porte à 117 le nombre des Astérismes reçus en Occident. Pour reconnaître faci- 
lement les Étoiles, on peut employer l'une ou l'autre des deux méthodes suivantes : le passage au méridien ou les 
alignements. La première consiste à se placer k la lunette méridienne et à observer l'heure du passage successif des 
principales Étoiles. Ces heures suffisent pour trouver, à l’aide des cartes célestes, le nom de chacune d’elles. Dans la 
seconde, qui est de la plus grande simplicité et à l'usage de tout le monde, il suffit de connaître d'avance quelques- 
unes des Étoiles les plus remarquables du Ciel; ces Étoiles servent à déterminer les autres. On tend un fil, par 
exemple, de manière à aligner trois Étoiles dont deux sont connues, puis on a recours à une carte, et Pon y forme le 
même alignement, qui conduit ainsi sur l’Étoile inconnue, en ayant égard aux distances observées. On prend souvent 
pour point de départ la Grande Ourse. Les Chinois divisent leur Zodiaque en vingt-huit parties, depuis les premiers 
temps de leur monarchie. Les travaux de M. le chevalier de Paravcy ne laissent aucun doute à ce sujet. A ces vingt-huit 
Constellations, les Chinois et tous les peuples d’Asie font correspondre une série de vingt-huit animaux, etc. Voir le 
Tableau ci-après. 
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LES VINGT-HUIT CONSTELLATIONS CHINOISES. + 



SEPT CONSTELLATIONS 

SITUÉES ENTRE LE MIDI ET LOR1EJÏT. 


PLANETE CORRESPOND. 


ANIMAL CORRESPONDANT. 


SITUATION. ‘ 


1 <- 


Ko. La Corne 


Jupiter 


Le Serpent 


201° 03' OO" 


! 2 


/£ Kàng. I.a Cour. ant. . . 


Vénus 


Le Dragon. . . . 


•iir tî' ui" 


3. 


T^. La Fin des ch. . . . 


Saturne 


L’Animal Hû, espèce de castor. 


222° 17 r 35" 


4. 


Wt Fftng. La liaison. . . 


Le Soleil 


Le Lièvre .... 


240“ OS 48" 


5, 








245° OO' 23" 


6. 








253“ 27* 13" 


7. 


’fr. Ky. La Corbeille 






268° 28 r IS" 














SEPT CONSTELLATIONS 








1 StTl ÉES ENTRE l’ ORIENT ET LE SEPTENTH. 








8. 


Teoù. La Mesure . . 


Jupiter 


La Licorne 


277° 23' 06" 










301“ 15* II" 


10. 


Hz. Hiù. La Vierge. .... 


Saturne 


La Chauve-Souris 


308° 55 54" 


II. 


Hiü. Le Vide 


Le Soleil 


Le Rat 


320“ 36' Kl" 


(2. 








330° 33 r 45" 










350“ Al' 59" ! 


II. 


St Py. Le Mur 


Mercure 


L’Animal Yu 


6° 22 09" | 




SEPT CONSTELLATIONS 








1 SITUEES ENTRE LE SKPTENTR. ET LOtCID. 








15. 


Kouj. I.e Milieu 


Jupiter 


Le Loup 


17* 48 12" 


16. 


Leoû. l.c Fruit lotnb. . 


Vénus 


Le Chien 


31* 10* 39 


17. 


3 Ouÿ. L’Estomac 


Saturne 


La Poule sauvage 


41* 08 47” 


18. 


Gàn. L'Appui 


Le Soleil . 


La Poule domestique. . . . 


57* lt Ol" | 


19. 


Si 1 . Pÿ. Petit Filet 


La Lune 


Le Corbeau 


65* 39' 58’ 


*20. 


Sf TBouy. Les Lèvres. . . . 




Le Singe (grand) 


80* 5l' 47" i 


21. 


££ Tuan. Trois 


Mercure 


Le Singe (petit) 


79° 34' 06" 




SEPT CONSTELLATIONS 








|| SITUÉES ENTRE 1.’ OCCIDENT RT Lt MIDI. 








22. 


$$ Ts\n. Le Puits 


Jupiter 


L’Animal Han, esp. de lapin. 


92“ 30’ 2l" ; 


*23. 


5Ü Kouÿ. Les Génies. . . . 


Vénus 


La Brebis 


122* 36’ 24" 1 


1 **• 


$ Lieoû. Le Saule. . 


Saturne ... 


Le Cerf élevé 


127° 3*' 04" 


I *25. 


M 8»n L'Étoile 


Le Soleil 


Le Cheval 


144° 29' 44" 


| 26. 


Tchâng. I/Arc 


La Lune 


Le Cerf (petit) 


152° 34' 37" 


27. 


N t. L'Aile 


Mars. . 


La Couleuvre 


170* 56' 09" 


1 28. 


^ Tohën. Le Quadrige. 


Mercure . 


Le Lombric 


187“ 56' 52" 
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NOMS 

TES PRINCIPALES ÉTOILES. 


■ 

U 

B 

2 


B 

-J 

© 

& 


NOMS 

DES PRINCIPALES ÉTOILES. 


0» 

B 

1 


£ 


iNOMS 

DES PRINCIPALES ÉTOILES. 


g 

£ 


1 

8 

£ 


L'Abeille 


105 


XXI 


Le Caméléon. . . . 


105 


XX 


Le Cygne 


101 


X 




101 


286 




97 


23 




99 


1 


Ackair 


100 


127 


Canopus 


101 


VII 








Adahem 


103 


11 


Le Capricorne. . . . 


98 


X 


Le Dard 


102 


XVIII 


1/ Aérostat 


10S 


LIV 


Cassiopée 


100 


V 


Le Dauphin 


<02 


XIX 




102 


XVII 














Alcyone. ...... 


97 


13 


La Cassolette. . . . 


101 


XI 


Dencb 


101 


: 190 


Aldebaran 


97 


5 


La Ceinture d'Orion. 


103 


II 


Dencbola 


90 


30 


Algenib 


102 


248 


Le Centaure 


loi 


XII 


Deucaliou 


99 


XI 


Algerab 


104 


314 


Céphée 


100 


IV 


La Dorade 


105 


XXVII 


Algol 


101 


204 


Cerbère 


102 


XXVI 


Le Dragon 


100 


III 


Aliolh 


100 


121 


Cérès 


98 


VI 


Dubhc. ...... 


KM) 


119 


Alphan 


104 


307 


Le Chat 


106 


un 








Altair ou Atair. . . 


102 


231 


Le Chêne de Charles II. 


106 


XXXVI 


L’Écu de Sobieski. . 


103 


XXXI 1 


Alula 


100 


131 


Le Cheval ailé. . . . 


102 


XXI 


EcMdna 


101 


VIII 


Andromède 


101 


XI 


LeChevaletdu peintre. 


106 


XXXIX 


L’Écrevisse 


97 


IV 


An tarés 


98 


63 


La Chevelure de Bé- 






Épi de la Vierge. . . 


98 


41 


Antinoüs 


102 


XXII 


rénicc 


102 


XXIII 


L’Epée d’Orion. . . 


103 


II 


Arctophylax 


100 


VI 


La Chèvre 


98 


X 


L* Equerre et la Règle. 


106 


xut 


Arcturos 


100 


161 


Le Chien 


98 


74 


Erichthon 


101 


XIV 


AsUïrion 


102 


XXV 


Le Chien de chasse. 


102 


XXV 


Éridan 


101 


111 


L'Atelier du Sculpl. 


106 


XLIX 


Le Chien précurseur. 


104 


VI 


L’Étoile polaire. . . 


100 


118 


L’Atelier du Typogr. 


106 


U 


Chiron 


98 


IX 








L’Autel 


104 


XI 


Le Cocher 


101 


XIV 


La Femme enchaînée. 


101 


XI 








Lr Cœur de Charles II. 


103 


XXXIV 


La Flèche et son Arc. 


102 


XVIII 


Lu Balance 


98 


VII 


Le Cœur de l'Hydre. 


104 


VIII 


I-a Flèche de l'Ourse. 


100 


II 


La Baleine 


103 


I 


Le Cœur du Lion. . 


17 


29 


Le Fleuve 


104 


m 


Le Bâton de Jacob. . 


103 


II 


Cœur du Scorpion. . 


98 


63 


Foinalhaul 


103 


336 


Le Baudrier d'Orion. 


103 


II 


La Colombe de Noé. 


105 


XXXV 


Le Fourneau chimiq. 


106 


L 


Le Bélier 


97 


I 


I» Compas 


106 


xu 


Front du Scorpion. . 


98 


VIII 


Bcnctnasch 


100 


127 


Contour de* pattes de 












Beteïgneuze 


104 


279 


la Grande Ourse. 


100 


129 


Les Gardes 


99 


113 


La Bêle 


(04 


XIII 


Le Corbeau 


101 


X 


Les Gardes de la Gr. 






Le Bouc 


98 


X 


Cos lapidis. .... 


97 


12 


Ourse 


100 


119 


La Boussole 


106 


XLV1I 


La Couleuvre. . . . 


104 


VIII 


Le Gardien de l'Ourse. 


100 


VI 


Le Bouvier 


100 


VI 


La Coupe 


104 


IX 


Les Gémeaux. . . . 


97 


111 


Le Burin du Gravenr. 


106 


XLVI 


La Couronne australe. 


105 


xrv 


la Girafe 


102 


XXIV 


Le. Buste de Cheval. 


102 


XX 


La Couronne boréale. 


100 


XII 


Le Grand Chariot. . 


100 


II 








La Crèche 


97 


28 


Le Grand Chien. . . 


104 


V 


Le Caducée 


109 


XIV 


La Croix du Sud. . . 


105 


XXXIV 


La Grande Croix. . . 


102 


XXI 
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Le Grand Nuage. . . 
La Grande Ourse. . 
La Grue. ...... 

La Harpe de George. 

Hercule 

L'Homme à genoux. 
Les Honneurs de Fré- 
déric 

L'Horloge 

Hyades. 

Hydre femelle. . . . 
Ilydrc mâle. ... 

L'Indien. .... 

Les Lévriers. . . 

Le Lézard 

La Licorne 

Le Lièvre. ...... 

Le Lion 

Le Lis . 

Le Loch 

Le Loup 

Le Lynx 

La Lyre 

La Machine électrîq. 
La Machina pnoumat. 

Markab 

Mcgrez. 

Mcnkar 

Merak 

Le Messier 

Le Microscope. . . . 

Mizar 

Le Monocéros. . . . 
Le Mont Ménale. . . 
La Montagne de la 

Table 

La Mouche 

La Mouche australe. 

L’Octant 

L'CEil du Taureau. . 



s 

c 

£ 


2 

1 


NOMS 

DES PRINCIPALE» ÉTOILES. 


a 

■■j 

"S 

G. 


4 

I 


NOMS 

DES PRINCIPALES ÉTOILES. 


« 

U 

<9 

fl. 


8 

1 


103 


XXXIII 


L'Oie d’Amérique. . 


105 


XXV 


Le Sagittaire. . . . 


18 


IX 


ioo 


II 


L’Oiseau indien. . . 


105 


XXII 


Le Sceptre de Bran- 






103 


XXXI 


L’Oiseau du Paradis. 


105 


XXII 


debourg 


106 


LVI 






Ophiuchus. ... 


102 


XVI 


Le Sceptre et la Main 






103 


XIX 


Orion 


103 


II 


de Justice. . . 


103 


XXVII 


100 


VIII 








Le Scorpion. . 


98 


VIII 


100 


VIII 


La Panthère. . . . 


104 


XIII 


Le Serpent. . . . 


101 


XV 






Le Paon 


105 


XXIII 


Le Serpentaire. • . 


102 


XVI 




XL 


Pégase 


102 


XXI 


Le Serpent austral. . 


105 


XXM 


(00 


XLV 


La Perle de la Cou- 






LesSe rres du Scorpion . 


98 


VII 




5 


renne boréale. . . 


100 


VII 


Le Sextant. .... 


103 


XM 


lot 


VIII 


Pei-sce 


101 


XIII 


Sinus 


104 


295 


105 


XXVI 


Le Pclil Chariot. . . 


99 


1 


Le Solitaire 


105 


XVIII 






Le Petit Cheval. 


102 


XX 








103 


XXIV 


Le Petit Chien. . . . 


101 


VI 


Talita 


100 


129 


(02 


XXV 


Le Petit Lion. - . . 


103 


XXX 


Tania 


100 


130 


(03 


xxvii 


Le Petit Nuage. . . 


103 


XXXII 


Le Taureau 


97 


II 




XVII 


La Petite Ourse. . . 


99 


1 


Le Taureau royal de 






lüi 


IV 


Le Petit Triangle. . 


103 


XXVIII 


Poniatowski. . . 


103 


XXXVIII 


97 


V 


Phaéton 


101 


XIV 


Le Télescope. . . . 


106 


XLII1 


(03 


XXXIII 


Phegdi 


100 


121 


Le Télescope d'Hers- 






106 


LU 


Le Phénix 


105 


XXX 


thell 


103 


XL1 


104 


XIII 


Pléiade» 


»7 


13 


Tôle de Cerbère. ' . 


101 


185 


103 


XXIX 


Le» Poissons. . . . 


99 


XII 


Tète du Dragon. . . 


100 


III 


101 


IX 


Le Poisson austral. . 


105 


XV 


Tôle de Méduse. . . 


101 


205 






Le Poisson volant. . 


105 


XXVIII 


Le Toucan. .... 


105 


XXV 


106 


LV 


Poilu* 


97 


18 


I.e Triangle austral. 


105 


XXIX 


106 


XI, Mil 


Procyon 


101 


299 


Le Triangle boréal. . 


101 


XII 


102 


2*7 








Les T roi» Rois d’Orion . 


103 


II 


100 


126 


Le Quart de Cercle 






Lt Trône. ..... 


100 


V 


103 


274 


murai 


103 


XXXIX 


Le Trône de César. . 


103 


XXXIV 


100 


120 


Queue du Chieu. . . 


99 


1 








103 


XXXVII 


Queue du Dragon. . 


100 


III 


L Urne 


101 


IX 






Queue de l'Ourse. . 


100 


II 




















104 


vu 


100 


125 


Queue du Lion. . . 


97 


V 












Queue du Scorpion. 


98 


65 


Le Vase 


104 


IX 












Le Vautour tombant. 


toi 


IX 


103 


XXXV 








U Vendangeuse. . . 


98 


48 






Le Hameau 


102 


XXVI 


Le Verseau 


98 


XI 


106 


xxxvm 


Régulus 


97 


29 




98 


VI 


97 


1 


Le Renard et l'Oie. 


103 


XXXI 


Vierge royale. . . . 


98 


35 


105 


XXI 


Le Renne 


103 


xxxv r 












Le Réticule rhomboïd. 


106 


XXXIX 


Wcga 


101 


IX 


106 


XXXVII 


Rigel 


103 


279 








97 


5 


La Rucbc 


97 


28 


Xiphéas 


105 


xxvu 




APPENDICE N* X. 



ARBRE GÉNÉALOGIQUE 



OBSERVATION . 



1* Nos lecteurs savent que, sous différents rapports, la législation chinoise est très en harmonie avec les lois chré- 
tiennes, touchant le mariage. Ainsi, la loi chinoise défend, sous peine de nullité, le mariage entre des personnes du 
même nom ( [p] Têtog ain), lors même qu’elles seraient à huit ou dix degrés distantes les unes des autres. 

2° En Chine, comme dans tous les pays de I extrême Orient, chaque degré de parenté est désigné par une expression 
spéciale. Dans nos langues d'Europe, l’expression est si générale, qu'il faut une glose à chacune d’elles. Ainsi, par 
exemple, le mot oncle. Est-cc oncle paternel ou maternel? Est-ce le frère aîné ou le frère cadet du père? Est-ce le frère 
aîné de la mère ou son frère cadet? En Chinois, une expression simple, unique, dit par elle-même tout cela. Pour 
faciliter aux jeunes sinologues le classement do ces expressions propres de la parenté, nous avons tracé l'Arbre généa- 
logique ci-contre jusqu'au quatrième degré inclusivement, lequel forme encore, selon le droit canonique de l'Église, 
un empêchement au mariage chrétien. 

3° On trouve de tentais m temps dans les livres chinois des expressions particulières pour désigner les degrés de 
parenté. Comme ces expressions ou sont tombées en désuétude ou ne s’emploient que dans le langage écrit, nous rvods 
évité de les rapporter, parce qu'elles ne seraient pas comprises dans la conversation. 
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APPENDICE N* XI. 



LES PRINCIPAUX HISTORIENS CHINOIS. 



O BSE H y A T ION. 



Les historiens de la Chine sont assez nombreux. Il est utile de connaître les noms de ceux qui ont laissé après eux 
une certaine réputation, et que l'on consulte encore. Dans le tableau suivant, nous suivrons l'ordre des dynasties sous 
lesquelles les historiens de la Chine ont vécu. Nous donnerons une idée sommaire du genre d'ouvrages de chacun 
d’eux. Nos lecteurs savent que les Chinois portent d’ordinaire plusieurs noms, outre le nom patronymique. Il arrive 
ainsi que l'on désigne un historien tanlét par un nom, tantôt par un autre. Quelquefois même, le Souverain do la Chine 
décerne un nom honorifique à un homme célèbre, comme chez nous on décerne une décoration. La postérité désigne 
souvent cet homme célèbre par le nom honorable décerné par l'Empereur. La tablette ou cartouche sur laquelle 
l’ Empereur écrit ordinairement de sa propre main, au pinceau de vermillon, te titre honorifique, est précieusement 
conservée dans la famille de celui qui en a été honoré. 



I*. — HISTORIENS Qlll ONT VECU SOUS LA DYNASTIE UES $ HAN. 
De l'an 202 av. J.-C. À l’an 25 de J.-C. — Ils sont au nombre de sei 2 c. 



P Le fondateur de la dynastie des Hân. le célèbre §lj 
« Lioôn Pàng, fut uii protecteur des lettres. Mais ce ne 
fut guère que sous le régne de % Hiâo Ouên T j 

que I on vit renaître dans l’Empire la goût des lettres, des 
sciences et dis arts. fîj îk 8c Mà Tan. issu d une fa- 
mille distinguée, peut à bon droit être regardé comme le 
premier historien de la Chine. Ce savant employa tout son 
zèle et son intelligence très-vaste à ramasser Ica matériaux 
d'une histoire générale de la Chine. Ayant le bonheur d’a- 
voir un fils d'une capacité hors ligne, il le destina à le se- 
conder dans son entreprise. Afin de lui faire acquérir de 
plus vastes connaissances, d'élargir encore la sphère de 
ses idées, de lui faire recueillir des documents, Se Mà Tffn 
voulut que son fils voyageât à travers la Chine et visitât les 



savants les plus célèbres de chaque contrée. Ces voyages, 
entrepris par amour de la science, curent clîectivement les 
heureux résultats que Sé Mà Tffn s’en était promis. Mais la 
mort l'enleva au moment où son fils achevait ses voyages; 
en sorte qu’il lie put exécuter scs projets, cl que ce fut, au 
contraire, le fils qui profita des riches matériaux déjà 
amassés par le père pour les travaux qu'il avait eu vue. 

Il* ÏÜI iB§ Jî* Së-Mà Cbé. dont le nom propre est Üî 

Ü5 Së Mà Taien et le surnom -f- ^ Tsé Tcbàng, vint 
au inonde à Lông môn, qui est aujourd'hui la ville de 
P& Hf PTh yâng foù dans lo Chàn eÿ. Après la mort de 
l'illustre Së Mà Tffn, l'Empereur ^ jÊÇ'ïfr Hiào Où Tÿ 
plaça 8* Mà Taiffn à la tète du tribunal des historiens et 
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lui décerna le titre de A Taÿ ché. Le nouvel histo- 
riographe, ayant sous sa direction une foule de lettrés pour 
le seconder, composa, en sept ans. le grand ouvrage qui 
a pour litre ]fe nfi Ché kÿ. divisé en 130 livres. Ce beau 
travail n'est point achevé. L'auteur avait surtout voulu 
tracer les grandes lignes d’un plan qu’il se proposait do 
remplir successivement avec le temps. Së Mà Taien, re- 
gardé comme le Tite-Live de la Chine, avait un vif pen- 
chant à l’ironie. 11 ne. craignit pas d’employer cette arme 
tranchante contre l'Empereur lui -môme. Aussi tomba-t-il 
bien vite en di-gràce. Ayant, en outre, osé prendre éner- 
giquement la défense d’un général son ami, condamné à 
l'exil, l’historien fut poursuivi et puni d’un supplice hon- 
teux, celui de la perte de la virilité. Il mourut avant d’a- 
voir pu jouir du résultat de ses travaux. Le Style do Së Mà 
Taien est vif, serré, sentencieux, plein de choses. Voici la 
division de son jfe 6Ü Cho kÿ. Le premier livre commence 
à HooAng tÿ et va jusqu'à Yû; le deuxième renferme l'his- 
toire de la dynastie Hiâ; le troisième celle des Chàng: le 
quatrième celle des Tcbeôu. Les six livres suivants sont 
consacrés à l’histoire des Taih cl des Han jusqu’à la qua- 
trième année île # SS r $ Hiâo Où T ÿ. On nomme ces 
douze livres Üfi Pàn kÿ. Ce nombre de douze a été 
choisi pour imiter les douze lunaisons de l’année. dix 
suivants portent le nom de GÇ-îfa, Wiên piâo ou livres 
chronologiques. Ils sont divisés en dix pour imiter le KJmg 
poflf des jours, le célèbre Ÿn yàng des Chinois. Les huit 
suivants, A & Pâ choü, à cause des huit grands Tsië kÿ, 
traitent de la religion, des cérémonies, delà musqué, de 
l'astronomie, etc. Trente livres sont nommés m* Ché 
ki à parce qu’ils sont généalogiques. C’est l'histoire des 
premiers temps de l’Empire. Soixante-dix portent le nom 
de £jf| Lÿ tchoüan. Ce sont des mémoires sur les per- j 
sonnages les plus célèbres de l'Empire. 

HP Kià Ché, originaire de Lé yàng. province du Hê-nân. 
Son petit nom était Hÿ. On l'appelait aussi Kià Hÿ. Il 
a composé un bon ouvrage dont le titre est u & Ko 
tsio lén, c'est-à-dire. Dissertations sur le bon et le mauvais 
de la dynastie Tain. 

IV° Lieôu ché, de Pâhg tchên, dans le Kiàog-nân. Son 
petit nom est Siâng; son surnom Tsé tchê'n. Sous le titre 
de Hông fan où hÿ il a composé un recueil des usages de 
l'antiquité. Ou lui doit aussi l'ouvrage Lÿ aiù , ou Histoire 
des femmes, et un Jardin des préfaces, Sîn hiû chô yuêu. 

V° Pân ché, ou Pân piao, né à MAo lin. On a de lui : 
t* une Dissertation sur les ordonnances des rois, OuAng 
min lén; 2* un Discours sur les panégyriques en vers, 



Foü lén; 3* le Recueil des requêtes présentées aux Empe- 
reurs. Le tout «n neuf livres. — 11 vivait dans la première 
moitié du premier siècle de l'èrc chrétienne. 

VI* 3$E [SJ Pân koû, fil* du précédent, de concert avec 
Taé mông Kiêh, composa une histoire de tout ce qui s’est 
fait sous les premiers Han , dont le litre est «a* 
Taiê'n hân choü, en cent vingt livres. Cet ouvrage com- 
prend quatre scetibns : la première, sous le nom de & 
Tÿ kÿ . commence à la première année de l'Empereur 
ül Eûl ché des TsIYi, c'est-à-dire l’an 2(W avant J.-C., 
et finit à la cinquième année de l'Empereur 'îfr Pfh 
tÿ, douzième de la dynastie des Hân. La deuxième section 
est une chronologie Hiên pi£o ; la troisième ren- 

ferme des dissertations sur les rites, la musique, l'astrono- 
mie, les sacrifices, la littérature, etc. La quatrième, sous 
le nom de n» Lÿ tchouân, ou Mémoires historiques, 
a été composée, eu grande partie, par le père de l'auteur. 
— Pân koû a publié aussi un poème bien fait, souvent 
cité dans les livres de littérature. C’est un éloge des Cours 
orientale et occidentale, Pfh leàng toù fou 11 avait com- 
mencé un autre ouvrage pour compléter son Taien hén 
chou, mais la mort prévint son dessein; sou travail ue fut, 
toutefois, pas perdu. Sa sœur y mit la dernière main et le 
publia. — I jc style de Pàn Koû ('Si élégant; il a fait beau- 
coup de recherches. 11 tomba dans la disgrâce pendant 
qu'il niellait la dernière main à son ouvrage. 

VII* Pàn tchân. sœur de ÿE [fl Pân koû, a laissé 
une grande réputation en Chino comme écrivain. Elle 
épousa Tsio ché choü. On lui donne indiiïércinmcnt l'un 
ou l’autre des cinq noms suivants : }j£ Pân hoûy 

pân. "M Tsâo U kiâ, ^ jfefi Taâo té koû, 

$È&. & Pân hoûy kÿ, et Pàn tchào. Ayant 

perdu de bonne Itcuru son mari, elle s'adonna tout entière 
à la littérature. L'Empereur, connaissant son rare laJctil 
et son esprit, lui ordonna de finir le Tchô min hén choû, 
commencé par son frère Pân koû. La jeune veuve obéit. 
Ce livre, joint au Taiê'n hân choü. forme presque une his- 
toire complète des Hân. Il fut donne au public sous le nom 
de Pân koû. 

VIH" Kià ohé est originaire de Pfh Un. Son petit uoin 
était Koûy, et son surnom Kln po. On lui doit des com- 
mentaires sur le Aie. Ché kÿ de Sâ mà taien. Il fit un 
CommeuLairu sur les Kln Un autre ouvrage 

sur les choses difficiles, le sfr» Lén lân. renferme plus 
d'un million de caractères chinois. 

IX* Mà ché, originaire de Tching fin au Hoû lân, avait 
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pour nom Yông. et pour surnom Kf tchâng. Il est auteur 
d'un ouvrage -oui a pour titre: Critique et Correction du 

Ché kf. 

X* Pou ché. originaire de Lâng aie. avait pour nom 
Yen, et pour surnom Kïn bông. Il composa un ouvrage 
dont le litre est : Correction et Critique du livre T sien hân 
eboü de Pân ko6. 

XI’ Tchéo ohé est originaire du petit bourg de Pôbaÿ. 
près de la ville de Kaô mÿ hiéu, au Chân tông. Son nom 
était Bioên, et son surnom Kâng tcbÔo. Il a laissé un ou- 
vrage que l'on regarde comme un modèle de bonne et 
saine critique, dont voici le titre : Comment faut- il inter- 
préter certains endroits du Ché ky? 

XI P Lieôo ché. de Lân yâng, au Bô>nân, dont le nom 
était Tebén. le surnom Taieôn aën. composa une Disser- 
tation sur tous les mandarins qui se sont Tait un nom de- 
puis Kién Où (56* année après J.-C.) jusqu'à son époque. 

Kién où ÿ laÿ min chën tchouân. 



XIII* Foù Ché, de Jông yâng bien, dans la province du 
Hô-nân. Son nom était Taién, son surnom Tsè Tchê'n. Il 
composa un commentaire sur le livre TsiÔn hâa 

chou. 

XIV" Hiôn Ché. de la ville de Ÿn Ÿn biéo. Il avait pour 
nom Yo«, et pour surnom Tchông yu. Il était petit-fils du 
célèbre Hiùn Choù. 1) fit une Critique du livre $ Hâa 
choû et des Mémoires historiques des Empereurs, sous le titre 

de Tyky. 

XV° Ÿn Cbé, de Joü-lAn, dans le Hô‘nân, avait pour nom 
Cbio, et pour surnom Tchông Gin. Il a composé le 
H Hân konân ny. Il a publié aussi des Explica- 
tions et Recherches sur divers usages anciens. FÔng sioü 
tông. — Cet ouvrage est très-estimé par les savants de la 
Chine. 

XVP Ouên Cbé, originaire de Lân yâng. au Bô-nèu , avait 
pour nom Ÿn, et pour surnom Chou Leang. Il a composé 
des Notes critiques sur U Ban eboü. 



Il* - HISTORIENS QUI ONT VÉCU A L'ÉPOQUE DES TROIS ROYAUMES. 
C'est-à-dire depuis l'an 220 de J.-C., au nombre de huit. 



P Kiao Ché est originaire de Pâ eÿ, dans la province du 
Su-lchnen. U portail le nom de Tebeôn et le surnom de 
YAn-nân. Il a publié le 'tï Ü£ ^ Koù ché kaÔ, c’est-à- 
dire : Examen critique des anciennes histoires. 

II* Soi Ché est originaire de Tcbêb lieôo , dans le Bô- 
aân. Son nom était Ty et son surnom Siâo Yeôn. Il a com- 
posé un autre Ttiôb ban eboû, en 1 30 chapitres. 

HP Onâng Cbé avait pour nom Son et pour surnom 
Taè YÔng. Il fit un supplément et une continuation du È 
Cbé kÿ, sous le titre de T*ô ytôa ché 

kÿ. Cet auteur a laissé encore une Explication en forme de 
Commentaire sur les cinq Kïn, sous le titre de $ 

pT Où kïn tchouân tchoù. 

IV’ Hông Ché, originaire de Gân pin, dans la province 
du PÔ tcho lÿ. Son nom était Rang , son surnom Kong sieôu. 
Il composa un nouveau mt Hân eboû qui est estimé. 
C'est l'ouvrage que l'on consulte le plus souvent pour tout 
ce qui regarde l'histoire des Han. 



V* Joü Ché, de Fông tsiang, dans le Chân sÿ, se nom- 
mait aussi Tchoûn. Il a mis au jour un ■8Î85S T^a. 
bâo chou, rempli des recherches les plus curieuses. — Son 
ouvrage est estimé et souvent consulté. 

VP CM Cbé. de Y&n yâng, dont le nom estTchio, le 
surnom Bông Tsè. a composé l’histoire de la petite dynas- 
tie Où sous le Litre de j&lf 06 chou. 

VI P Liù Ché de Yft yâo, dans le Kiâng nân. avait pour 
nom Tsiang et pour surnom Tcbông Kiàng. Il a publié sur 
le Ætt Cbé Vf des Notes historiques et critiques qui lui 
ont fait une bonne réputation. Son ouvrage porte lo litre 
de Cbé ky koue yu hiùn tchoù. 

VHP Tchâng Cbé, de Tchông chân, dans la province du 
PÔ tohë ly . avait pour nom Yên et pour surnom Tsè Fou. 
Il a publié une Histoire des Han occidentaux. Cette histoire 
ne manque pas d'intérêt. 

15 
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IIP — HISTORIENS QUI ONT VÉCU SOUS LES TSÎtl. 

Us sont au nombre de seize. Les cinq premiers ont vécu sous les Tain occidentaux, les onze autres sous les Tsîb 
orientaux. — De l'an 265 de J.-C. à l’an 000. 



P Hol Ché, de Kâo tSTog, dans le Chàn tong. Son nom 
était Ché. son surnom Chou Kiün. Cet auteur s’appliqua à 
réunir tout ce qui avait été écrit jusqu'alors sur les Hâu et 
en forma une espèce d’annales sous le titre de «« Hin 

kf. 

Il* Tcbân Ché, de Gân Han, dans le 8n-tcbuen. Cheoü 
était son nom et Yông Tcha son surnom. Il est auteur de 
r/Jufoji'e des trois Royaumes, San kouë tehé. Cet ouvrage a 
eu et continue à avoir une vogua incroyable. Il tient do 
l’histoire et du roman, n'étant ni une histoire pure et sim- 
ple, ni un vrai roman. C'est un des livres les plus ingénieux 
et les mieux écrits de la littérature courante de la Chine. 
Les voyageurs chinois ne manquent pas de l’emporter avec 
eux pour charmer les ennuis des longs voyages. 

IIP Tslh Ché. de la province du Hô-nân; son nom est 
YÔ, son surnom Taé Cbën. U a composé, lui aussi, un 
ats* pour expliquer bien des choses que cet ou- 
vrage avait laissées obscures et combler ses lacunes. Cet 
ouvrage peut être consulté avec fruit. 

IV e ' £l) j£ Licoû ché, originaire de Ü5 Kaô pîh, 
dans le Pë te hé lÿ, se nommait Paô. Son surnom était 
Tad tchén. C'est lui qui a composé le Lÿ taÿ chè chou 
kaô y. c'est-à-dire l’ Examen critique de I' histoire pur ordre 
chronologique. Ou consulte très-souvent cet ouvrage. 

V° Fou ché. de Lin tcheoû, dans le Chàn long, 

avait pour nom Hiuèn, et pour surnom Tÿ ÿ. Il alla s'éta- 
blir dans le Hô nân, et fixa son séjour dans la ville de Pÿ 
yâng. U a composé l’histoire du petit royaume de Onÿ, 
sous le titre de Onÿ choû. 

VI* Les auteurs suivants ont vécu sous les Tsih orientaux : 
Ko ché, de ÎhT îfé Hô tôog, dans le Cbân eÿ, avait pour 
nom PoÜ. et pour surnom Kïn tchoün. Sa réputation, à 
l'époque oû il vivait, était fort grande dans toute la Chine. 
Son explication du vieux Dictionnaire fft Eiil yâ est 
fort estimée, mais on met encore au-dessus ses Commen- 
tants sur Us livres de Si mâ, qui portent le titre de 8ÿ ban 
eë mà siâng joü tchouàn. Cet auteur excellait aussi dans 
ce genre de poésie chiuoise qu’on nomme J$ Foû. 



VII 0 Yoên ché, de P® S Yâng bià. dans le Hô-nân, 
portait le nom de Gân et le surnom de Yên tehé. Il a com- 
posé un Bân koue tehé et un Éloge des victoires orien- 
tales , Tôog ohën foû. 

VHP Ouâng ché de Tchffn kiûn est le fils du fameux 
Ouâng tsién. Son nom était Ÿn. Il a publié l'Hüfotre de la 
petite dynastie des Tsth occidentaux. 

IX Uù chè, de fcjfc jû yaô, dans le Tchè kiang, 
portait le nom de Yfi et le surnom de Choû Ltn. Il a publié 
une Histoire des Taîh occidentaux, que l’on estime généra- 
lement. 

X° Siun chè, de ÜÇ W* Taÿ ynên, dans le Cbân aÿ. 
portail le nom de Cbên et le surnom de Gân Koue. Ce sa- 
vant avait des connaissances universelles. Aussi jouissait-il 
d’nne immense réputation daos tout l’Empire. Son Histoire 
des guerres du royaume de Onÿ est surtout recherchée à 
cause des détails utiles qu’elle renferme sur la manière 
dont on faisait la guerre à cette époque. 

XI" S} chè. de ïs Pfi Siâng yftng. dans le HoÛ 
Konàng. avait pour nom Tsaô tchè et pour surnom Yên 
onÿ. Il excellait dans tous les genres de littérature; mais 
l’ouvrage qui lui a fait une réputation impérissable est 
son Hén tain tchoû’ü taieoü. 

XIP Tsaÿ ché. de KaÔ tcbên hién . dans la 

province du Hô-nân, avait pour nom Mô et pour surnom 
Taÿ min. 11 a fait des Commentaires estimés sur le «ma 
Tsiêh hân eboü. Les Commentaires de cet auteur sur les 
ouvrages historiques montrent que le sens primitif d’un 
certain nombre de caractères chinois se modifiait plus ou 
moins, et que certains usages anciens commençaient à 
n'être plus compris. 

XIII" Yû ché, de fk 8in Uaÿ, au Hô-nân. avait pour 
nom Paô et pour surnom Lin chên. Cet auteur a mis au 
jour un Tain lÿ, et un Commentaire sur le Tchoiïn taieoü 
de Confucius. 

XIV" Hiuê obi, de AN} Tu jlng, dus le Kiing nia. 
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Son nom était tn et son surnom Ouftn Kië. Il a publié le 
Heou ban tông kouàn ky, en cent livres. 

XV* Ynên ohé, de P# H Yâng hia, au Hô-nân, portait 
le nom de Séag et le surnom de Tao kaô. Cet auteur étu- 
dia l'histoire avec un goût tout particulier dés son en- 
fance. Aussi son Heou han chou jouit-il d'une réputation 



générale, mime à l'heure présente, dans tout l'Empire 
chinois. 

XVI 0 Hiù ché, de Tông ooén, avait pour nom Kouin et 
pour surnom Yë min. Il publia une Explication du véritable 
sens du Ché ky. Il donna aussi une nouvelle édition, re- 
touchée avantageusement, de l'Histoire des Trib. 



IV* — HISTORIENS QUI ONT VÉCU APRÈS L'EXTINCTION DES TSÎIf ORIENTAUX 

Sous les divers royaumes qui divisaient alors la Chine, c'est-à-dire depuis l'an de J.-C. -119. 
Ils sont au nombre de huit. 



I* Fan ohé. de K* Tchông yâng. au Hoû kouàng. 
avait pour nom HoA et surnom Yü tsông. Il recueillit tout 
ce qu'on avait écrit sur les Hdn. en Ht un bon Résumé 
qu'il publia sous le nom de Tobaÿbeôu ban eboû. 

Il" Pe$ ché. de ^ Onén bÿ. dans le Cbân aÿ, por- 
tait le nom de 8àug tché et le surnom de Ché tay. Il ex- 
pliqua si habilement le 8in koue tclié. qu’il en fit comme 
une nouvelle histoire. De concert avec son fils, il composa 
aussi un bon Commentaire du Ché ky de 8ë mà tsiën. Il 
vivait sous la petite dynastie des 86ng. 

IIP 8Ié ché, de ffîS Hoûy kf, dans le Kiâng nân, 
avait pour nom Lia yân. Il a public une histoire des Tfth. 

IV* Chèn ché ££!£• du Oft kâng, dans le Chàn tông, 
avait pour nom ffy Yô et pour surnom Bieôu ouên. Cet 
historien était l’homme le plus éloquent et le plus savant 
de son époque. Il vivait sous la petite dynastie des Leâng. 
qui commença l'an 502 de J.-C. IJ a publié une Histoire 
des trois dynasties Tain , 8ông et Teÿ. 



V* Lieôu ché. de JR Ptb yuên . dans le Chàn sÿ , 
se nommait Tch&o. Son surnom était Hiu&n tain. Il a laissé 
des Explications et des Commentaires sur le Heôu hén choü. 

VI* Kou ché. de Oû kinn, dans le Kiâng nân. Son nom 
était Yë ouâng; son surnom 8$ fông. U composa le Tchéfa 
chou ou Histoire de la dynastie Tcbén. dont il était le sujet. 
Il a publié aussi des Commentaires sur l'Histoire générale. 

Vil 0 Tsoûy ohé, de SCSI Où tebën . dans le Chàn 
tông, portait le nom de Hâo et le surnom de PÔ jûen II 
connaissait à fond tous les genres de littérature; il était 
habile dans chacun d'eux. Il composa l'Histoire de la dy- 
nastie Oûy, dont il était sujet. U publia egalement une 
Histoire critiqua de la dynastie Tsfn. 

VIII* Oûy ohé, originaire du Pe tcbë ljf . se 

nommait u Cheôn: son surnom était PÔ kÿ. Outre une 
Histoire des Oûy, il a laissé des Commentaires sur l'His- 
toire générale. 



V* - HISTORIENS QUI VIVAIENT SOUS LES SOÛY. 

L'Empire se trouve réuni sous un seul souverain. Les historiens sont au nombre de trois. 



1° Oûy ché . de Kiô yûng , au Hoû kouàng. Son nom 
était Tohàn, son surnom Yôo chên. L’Empereur lui or- 
donna de revoir ï Histoire de la dynastie Ouÿ, de la corri- 
ger et de la mettre en ordre. L’ouvrage de cet écrivain 
parut sous le titre de Ouÿ ohé chén ou j 1 kiéo yào. 

Il* ohé. de Pô Un, province de Kouàng 



tông. Son nom était Tff ttn et son surnom Kôug foû. Il 
a publié 1’Histotrt des Teÿ du Nord, sous le nom de Pô 
i»f choû. 

iir L j pe yô, fils du précédent, retoucha 

l'ouvrage de son père d’une manière utile, l'augmenta et 
le publia en cinquante livres. 
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VI* — HISTORIENS OUI ONT VÉCU SOUS LES tING. 

Celle dynastie a commencé en 618 de J.-C. — On compte 13 écrivains principaux. 



I* Oûy Ché, de Kiû yâng. district de Kiu loi. 

ilonl le nom était ^ Tcbên. le surnom Hioên Tchoô, 
rnmposa l 'Histoire des Soûy. sous le titre de Soûy chai» pèn 
ky et le Lÿ tchoa&n. c'est-à-dire V Histoire particulière /Us 
pertonnages eélibres. 

Il* Tcbâng Sën Ché. de fftpS Lô yâng. au HA-n«n, 
portait le nom de 06 Kÿ et le surnom de Pou Kÿ. Sa répu- 
tation n'avait pas d'égale dans tout l'Empire. Son travail 
historique ne laisse rien à désirer. Il porte le titre de Souÿ 
ché lobé. 

IIP 'fr Itifc Lin Hoft Ché. de Hy tcheôu, avait pour 
nom tëft TlfFéa.ll exerçait les fonctions de mandarin 
sou» la dynastie des Souÿ. dont il chercha activement à 
empêcher la chute. Sa loyauté et sa probité avaient jeté un 
tel éclat que la nouvelle dynastie des Tffng lui conserva 
d abord scs dignités et le combla ensuite de nouveaux hon- 
neurs. Sa juste réputation de littérateur et de savant uni- 
versel était très-établie dans tout l'Empire. 11 composa 
rJJis/orre de la dynastie des Tcheôu pot teneurs . sous le 
titre de Heoa Tcheôu chou. 

IV 4 Lÿ Ché. de j+| Yâng tcheôu. dans le 

Kiàng-nAn. avait pour nom SS Yén obeôu et pour surnom 
Hia lin. Il composa une Bis foire garnie des cinq petites dy- 
nasties antérieures, sous le titre de à ft Lin péché. 
Il publia egalement le Livre authentique sur tes maximes du 
gouvernement de Tffng tiy taông. 

V* Un fils de Kaô Taông, troisième Empereur de la dy- 
nastie des Tïng, avait un goût passionné pour les lettres, 
dont il faisait son occupation habituelle. L'histoire surtout 
lui semblait fort utile à un Prince. Il faisait venir, de tout 
l'Empire, au palais, les hommes les plus versés dans l'his- 
toire pour s'entretenir avec eux et leur donner du travail. 
C’est avec le secours de ces savants que ce Prince, du nom 
de Tcbâng HoAy tây aé. corrigea et commenta l'histoire 
des Han postérieurs. 

VP YênChé, de lin ain, district de Lângsië, avait pour 
nom Ueôo et pour surnom Ché Kou. 11 était descendant, à 
la 37* génération, du célèbre Yèn Taè, disciple de Coufucius. 
Il composa des explications et commentaires sur l'his- 
toire des Han occidentaux, sous le titre de Tohou tÿ hân. 



VU* OuAng Ché, de LAng mfin, portait le nom de Châo 
et le surnom de Kinn Mao. Il a composé l'histoire de la 
dynastie des Soûy. 

VIII* Lieflu Ché . de 35 « Pffo tchffb, dans le Kiâng 
nffn ; »on nom était Tchè Kÿ, son surnom Taè Yuèn. Il avait 
le litre d'historien impérial. Sa réputation était immense 
comme savant, à son époque. Il a composé une Histoire 
untverselU du dedans et du dehors . Ché tÔng loûy ouéy. 

1X° Oû Ché, de M. & Chou ÿ, dans le Chèn sÿ, était aussi 
un historien impérial. Il purgea l'histoire de la dynastie 
des TÏDg de toutes les flatteries que des historiens courti- 
sans y avaient insérées et de» erreur» qui s'y trouvaient. Il 
a rois au jour une Histoire particulière des événements le* 
plus intéressants qui s’accomplirent sous le régne du célèbre 
Taÿ Tsoù. c'est-à-dire depuis 627 à 649 inclusivement. Il 
a publié également une histoire générale des Tffng. sous h* 
titre de Té tffng tchoiïn taieôn. 

X* &ë ■& Ché, de ^ HA loûy. dans le Chân ay. 
portait le nom de Tebéa et le surnom de Taé Tchén. Il a 
donné un excellent commentaire de l'ouvrage du célèbre 
Bê là T sien Par modestie, il se faisait appeler le petit Sé 
■à. Siào 8é Kà. Il a ajouté au Cbé kÿ des mémoires sur 
les trois anciens rois, Bàn Honâng Kÿ. 

XI* Tofl Ché, de Ouân mien, district de Kin tcbâo; son 
nom était YeAn cl son surnom Kiün Tain. Il a publié, sous 
le litre de TÔng tièn, un recueil de tout ce qui s’était fait 
d'essentiel jusqu’à cette époque. 

XI 1° Han Ché, de (fî LAn yâng. dans le H6-nAn. 

portait le nom de Yü et le surnom de Touÿ Chè. On le re- 
gardait généralement comme le plus savant et le plus élo- 
quent homme de son siècle. Il a composé une table rai- 
sonnée de 1‘ histoire de Cbnén taông. sous le litre de Chuén 
taông tché luü. 

XI 11° Lÿ ohé, de Taffng honâng. dans le Pa tchë lÿ. 
avait pour nom Yfi et pour surnom Onfn Jaô. Il a fait une 
Histoire générale des Hân, qui est fort estimée et que l'on 
consulte encore aujourd'hui; son titre est #f&9T3 

Taififo heôn bân chou. 
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VIP — HISTORIENS QUI ONT VÉCU SOUS LES CINQ PETITES DYNASTIES ET SOUS LES SÔHG. 
C'est-à-dire de l'an 907 à l’an 1279 de J.-C. 

La dynastie Bông a été la plus féconde pour la littérature chinoise. On peut en juger par le grand nombre d’hommes 
qui ont laissé un renom dans la science. Nous allons faire mention ici do 62 d'entre eux. 



1* Sous les cinq 

P On ne compte qu’un seul historien qui ait laissé un 
nom , sous les petites dynasties. C’est §ij BR UeAu Tchâo. 
Cette époque de perturbations civiles ne laissait pas les 
esprits assez tranquilles pour se tourner du côté des lettres. 
Cet historien, dont le nom était Tobaô et le surnom Jë 
Hony, avait une réputation universelle de science cl d’ap- 

2° Sous 

1* LJ CW. de JC» Feÿ hiâng. au Tchë lÿ. est le 
premier historien de l’époque des 86ng; son nom était 
Këng, son surnom Taÿ Tohoôu. Il composa le jfî. fü 
|} Où taÿ ché tïn choü. 

IP Foù Ché, de la province du Hô nân, avait pour nom 
Fÿ et surnom YÔn Kô. Il a publié les Recherches sur l’his- 
toire des Tang. Tang kién tsonân IieAn. Ce savant jouissait 
d’une grande réputation. 

IIP LieAu Ché. de Kln tchën. dans le Tchë lÿ. 

était surnommé f Beôu. Ce savant a publié les ouvrages 
suivants : l* une Nouvelle Histoire des Tïng, Sin tîng chou : 
2* un Lift lÿ, ouvrage sur la musique; 3° un autre sur l' as- 
tronomie 4" un ouvrage sur les divers calendriers; 

X 9 une Histoire des il dynasties. Ché eûl tày ché. 

IV* 8éa Ché. de Yâng tchay. avait pour nom Fou et pour 
surnom Tchc Han. U a laissé le T£ag ché kÿ. 

V* Pô jfe Rgeôu Yâng Ché. avait pour nom 
Sieôu et pour surnom Yông Chou. Cet historien était un 
des plus ingénieux et des plus savants hommes de son 
temps. Il a laissé une histoire des Tffng et une nouvelle 
histoire des cinq petites dynasties, Bïn où taÿ ché. Ces 
ouvrages jouissent d'une réputation égale à celle de l'au- 
teur. On les consulte et on les cite souvent. 

VP Tsën Ché, de Km kiâng, était surnommé HAng 
Lcâng. Il a occupé le rang de ministre d'Etat. Très-versé 



petites dynasties. 

plication à l’élude. Il composa le ««* Kieon tffng 
choü ou Histoire des anciens Tang. C’est lui qui mit en vo- 
gue cette méthode de Tông kièo këng kièn, qui fil mettre 
en gros caractères le principal de l'affaire cl en petits tout 
ce qui s’y rapporte de moins important. 



!S Song. 

dans la connaissance des anciennes histoires, il s’en servait 
avec fruit pour mieux gouverner le peuple chinois. II com- 
posa avec Getm Yâng Sieôa et Séog Tsÿ le $f 15 8în 
tffng eboû. 

VIP Song Ché. do ÿH YAng teheôo, dans le Cbèn 
•ÿ. avait pour nom Taÿ et surnom Teé Kln. Lui et son frère 
cadet Séng Yâng avaient une louable ardeur pour l’étude. 
Ils prirent tous deux leurs grades et travaillèrent de con- 
cert à laisser une réputation d’écrivains et d’historiens. 

VHP OuângChé, du Ë. J\\ Lîn tchouân, dans le Kiâng 
•ÿ, avait pour nom Gân Ché et pour surnom Kiu Foù. Sa 
réputation de littérateur était immense. Ses ouvrages sont 
malheureusement perdus. Les fragments épars qu'on en 
trouve dans quelques écrivains font regretter la perte des 
écrits de cet auteur. 

IX* Ché Clié, de W Yèo tcheôu. au Chân tông, se 
nommait Kié. son surnom était Cheoü TaAT. Malgré sa nais- 
sance pauvre, qui l'obligeait à pourvoir laborieusement à 
scs besoins temporels, son goût était si prononcé pour l'é- 
tude qu’il trouvait encore le temps de sÿ livrer avec ardeur 
et avec succès. Il parvint aux grades littéraires. On lui doit 
d’excellentes Dissertations critiques sur l'histoire des Tffng. 

X* Tchàog Ché. dis MR PoiS Ichffn, au Chèn éÿ. 
portait le nom de Hêb et le surnom de Tsé Pîb. Il brilla si 
fort aux. examens du doctorat qu’on le mit hors du rang 
des candidats. S'adonnant ensuite à l’histoire, il consacra 
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douze années à composer une Histoire tmiverselle, sous le 
titre de Mën min tông taéy. Il put l’offrir à l'Empereur 
Cbên Tsông, l'an 1068 de J.-C, 

XP Hiù Ché, de Yùn kffng . portait le nom de 

Yaèn Tang et le surnom de Tehông Lÿ. U a mis au jour le 
Où taÿ ché kÿ tclioü . ou Explication de l' Histoire des cinq 
petites dynasties. 

XII* Tcheôu Ché, de $35 fn tâo, au Pÿ tche lÿ, se 
nommait Tông Y. .Scs disciples, qui en faisaient grand cas, 
lui avaient décerné le titre de Docteur aussi pur que fea m 
ta plus limpide, Lién aÿ sien aên. Il composa une carte du 
Tajkf avec des explications. Son ouvrage Tông chou, dans 
lequel il parle de toutes les sciences chinoises, est estimé 
et souvent consulté, même de nos jours. 

XIII* Kông Ché, de Sfr SIn yü, dans le Kiâng *ÿ. 
Son nom était Où Tchông. son surnom Tchâng Foù. Sou 
ouvrage, qui a pour titre Tffng chou ky tohoü, est un com- 
raen taire développé de l'histoire de la dynastie Tïng. 

XIV Les deux frères Tchén, de la province du Hô-nân. 
L'atné s'appelait Tchén Haô, son surnom était PÔ TohoCfn. 
De son vivant, on lui donnait le titre de Min taô aièn aên, 
c’est-à-dire Docteur de la doctrine éclairée. Après sa mort, 
l'Empereur lui décerna le titre de Hô nân pé - . comte de la 
Province du Hô nân. L'aulre frère, non moins distingué, 
se nommait Tchén-f et avait pour surnom Tchén chou. U 
reçut aussi de son vivant des titres honorifiques et après 
sa mort celui de prince de Ÿ yâng. lieu de sa naissance. 
Ces deux savants ont composé beaucoup d’ouvrages sur 
l’histoire et sur les Livres sacrés. Les lettrés chinois con- 
tinuent à les avoir en grande estime et admiration. 

XV Yâng Ché. de Kiâng lô, portait le nom de Chè et 
le surnom de Tchông Lÿ. Ses ouvrages sont profonds et 
exacts. Parce qu'il a écrit sur le Y kîn, ses disciples lui 
donnaient le nom de Koàj Chân Sien Sëo. 

XVI* Son Ché. de jlj Mcÿ chân, au Su-tchuen. 
avait pour nom Hiûn et surnom Hinên lîn. U travailla de 
concert avec scs deux fils, dont nous allons parler. On lui 
décerna, de son vivant, le titre de Vieille Source , Laô tsnSn. 

XV||° Les deux frères Son. L’alné se nommait Ché et 
son surnom était Tsé Tchin. Il possédait les Kîn à merveille 
et sa facilité à composer tenait du prodige. Il publia le 
Tâng chou pién et le Soü ouên ky. ou Recueil des ouvrages 
de son père et des siens. Le jeune 806 avait pour petit nom 



Tché et pour surnom Taé Yeôu. Sa conduite était si exem- 
plaire qu’on ne l’appelait que le sage. Son ouvrage Koù 
ehé ou Histoire ancienne est si claire et surtout si pleine 
de choses qu'on y trouve à peu près tout ce qu'il est utile 
de connaître sur l'antiquité. 

XVIII 0 Tsio Ché, de SC Kâo yeôu. dans le Kiiag 
nân. portail le nom do Konân et le surnom de Chaô Yeôu. 
Il composa deux ouvrages, très-estimés des lettrés, à cause 
de la clarté remarquable avec laquelle l'auteur sait exposer 
les choses les plus obscures. Le premier a pour titre Hoây 
haÿ sien kiû kÿ« c’est-à-dire mémoires historiques, fruits 
de mes loisirs. Le deuxième est une glose sur l'histoire des 
Han. 

XIX 0 Tchâng Ché. de îttfê Hoây ÿn, au Kiâng nân . 
avait pour nom Lày cl pour surnom Ouên Taién. Sa rapa- 
cité fut si précoce qu'il reçut le litre de docteur à un âge 
où un bon nombre commencent leurs éludes. 11 «composé 
une Histoire critique des Han , sous le titre de Leâng hân 
kou<? ÿ , en Si) livres. 

XX” Sè Mi Ché. de 5 R Hiâ hicn. dans le Chân sÿ. 
se nommait Kouàog. Son surnom était Kiûn Ché. U a publié 
le T*è tchë ttfng kién , ouvrage très-estimé. Après sa mort 
on lui a décerné le litre de comte de Ouên konë‘. 

XXI* Lieôu ché, de Kîn tchffo. au Chèn sÿ, portait le 
nom de Chou et le surnom do Taô yuén, Il seconda beau- 
coup Së mà kouâng dans la composition de son grand ou- 
vrage. Cet auteur célèbre avait une grande confiance en 
Lieôu choù, puisqu'il lui confiait la révision de scs ou- 
vrages. Lieôu chou a fait tant d'utiles corrections à l’ou- 
vrage de Tông kién tanin kÿ, qu’on pourrait presque le 
dire auteur de ce livre. Lieôn ché a rendu un autre ser- 
vice à la science en recueillant, uniquement pour le con- 
server, tout ce qui avait été ramassé sur 1 ‘ histoire depuis 
les Hân jusqu’à son époque. Son ouvrage porte le titre de 
Tông kién ouây kÿ. 

XXII* Fén ché, de ÜÜ RB Hoâ yâng. au 8u-tchnen. 
portait le nom de Taoû yü et le surnom de Taën foù. Dés 
son enfance, l'étude eut un attrait particulier pour lui. Il 
était ami intime de Sê mà kouâng et de Lieôu chou , 
qu’il aida dans leurs travaux. Fân isoü yü a publié, entre 
autres ouvrages, une Histoire des Tâng. 

XXIII* Les trois Lieôu. Le premier portait le nom de 
Tchâng et le surnom de Kông foù. Il publia des Remaïques 
critiques sur l’Histoire des Han. Les Chinois disaient de lui 



Digitized by Google 




LES PRINCIPAUX HISTORIENS CHINOIS. 



119 



que son éloquence était vaste comme la mer, et que son génie sur- 
passait en élévation les plus hautes montagnes. — Le second 
était frère cadet du précédent. Il avait pour nom Fén et 
pour surnom Ynên fo4. Sa science passait pour profondo 
et universelle. — Le troisième était le fils de ce dernier. 
Son nom était Fông et son surnom Tcbouân fông. Celui-ci 
parvint aux grandes dignités do l'Empire. Il travailla avec 
son père ot son oncle au célèbre ouvrage Leàng hân kô où. 
— Tous trois étaient originaires de ttn Tflin kiàng, 
dans la province de Kiàng afin. 

XXI Y” Les deux frères Tsffn, originaires de jfî 9 Lto 
fông, dans le Kiàng sÿ. Le premier se nommait Kong. Sou 
surnom était Tsè koû. Le second portail le petit nom de 
Kaô et le surnom de Tsé kaÿ. Us publièrent de concert le 
meilleur ouvrage qui ait été fait sur les Han orientaux cl 
occidentaux. Son titra est Leang hân ÿ lién. 

XXV e Cbé ché, de /3 Ul Meÿ obàn. au Su tchnen, 
portait le nom de Tohào et le surnom de Taè hÿ. Il avait 
une méthode d’enseigner si claire qu’elle lui fit une juste 
réputation, étant habile dans tous les genres de littéra- 
ture. Ou estime son Guide pour lire mec fruit V histoire , en 
30 livres, sous le titre de Tông kién yû ÿ. 

XX VP Hoü ohé était originaire de ^ Taông gin, 
au Fott kién. portait le nom de Gàn koue et le surnom de 
Kong heôn. Ce savant a publié divers ouvrages, tous esti- 
més et qui lut ont fait une grande réputation. Après sa 
mort, on lui décerna le titre de Oufin sin. don de l’élo- 
quence. Le titre de son principal ouvrage est : YÛ ohé kÿ 
ché tchông, Mémoires historûjues des représentations faites 
par les Censeurs de l'Empire. Les trois 01s de cet historien 
furent eux-mêmes célèbres. Le nom du premier était Yn 
et son surnom Min tohông. Il a publié un choix de ce qu’il 
y a de plus essentiel à savoir dans l’histoire, sous le titre 
de Hou ché kouân kién. — i>on frère avait pour petit nom 
JÔn tchôog. Il faisait scs délices de riiisloire. 11 a laissé 
un ouvrage souvent consulté, même de nos jours, sous le 
titra de Hooftng oaâng té kÿ. c'est-à-dire Mémoires sur 
les Empereurs et les Rois. — Le troisième avait le nom de 
Yên et le surnom de Yuèn tohông. L'Empereur, pour ho- 
norer cette famille, créa une dignité qu’il conféra à ce 
savant. 11 composa le Leàng hdn pién tchên. Sa gloire est 
surtout d’avoir formé le célèbre commentateur Tchoü hÿ. 

XXVI P Lieôu ehé, de 2c Tseng g an, avait pour 
nom Tsè hoûy et pour surnom Yên tchông. Il s'attacha à 
Tchoü hÿ, avec lequel il travailla au Tông kién kâng mou. 
Ses contemporains lui décernèrent le beau titre de Doc- 



teur, dont le mérite est au niveau des montagnes, Pth 
obàn sien sën. 

XX VHP Tchoô tsè, de Lÿ*yaên, avait pour petit nom 
Hÿ et pour surnom Yuén hoûy. Ce savant a composé le 
Tông kién kffng moü. Ses Commentaires sur les livras 
classiques lui ont fait une célébrité sans égale dans l’Em- 
pire, car, à l’heure présente, ses ouvrages sont entre les 
mains de chacun en Chine. Une noble élégance avec un 
style simple, une clarté remarquable, ont rendu célèbres, 
ses Commentaires. Tchoü hÿ a voulu être plus que simple 
commentateur. 11 a aspiré à la gloire de fonder une Ecole 
de philosophie. Sous ce rapport, la philosophie chrétienne, 
sans le taxer peut-être d’une sorte d'athéisme, est forcée 
d'avouer que le système de Tchoü hÿ. poussé dans ses 
conséquences, peut conduire à l'athéisme ou, au moins, à 
l’indifférentisme pratique. C'est là, en effet, la maladie 
morale des lettrés actuels do la Chine. 

XXIX 0 Loü obé, de Kîn Uÿ, portait le nom de Kieôu 
yuên et le surnom de Taé Idn. Scs Dissertations sur J’Iiis- 
toire ont été employées par son ami Tchoü hÿ dans son 

Tông kién. 

XXX* Tchông ché, de $$ ÿtj lién tcheôn. au Sa* 
tchnen, avait pour petit uom Ché et pour surnom Kïn fou. 
La justesse de ses Remarques critiques sur l’histoire lui a 
fait un nom. On lui décerna le titre de Làn hiûen Bien sén. 

XXX 1° Loü Cbé. de § Cheôu-tcheôu, au Chàn-tông. 
avait pour petit nom Tboü Taiên et pour surnom Pâ Kong. 
Cet auteur a laissé divers ouvrages que l’on po«sèdc en- 
core. Nous citerons, en premier lieu, son Choix de 1’histou‘e, 
Tsô ché pô ÿ: 2* Considérations sur l'histoire, Tcboù ché : 
3° tes Mémoires historiques. Siâng kic té ché kÿ. 

XXXI P Loü ché, originaire de Hô-nân. portait le nom 
de Pên tchông et le surnom de Kiù jên. Il a laissé d'abord 
un ouvrage sur le gouvernement des Sôog, Son g lén; puis 
un Bon Commentaire sur te Tcboftn taieôu de Confucius. 

XXXIII* Tchffn ché. do Châ hién. au Fou kién. 

avait pour petit nom Hooân et pour surnom Tông tchông. 
Il a laissé des observations sur l'histoire des Hân, Leàng 
hân ÿ lén; puis, des Mémoires historiques sur le régne du 
célèbre Yaô. 

XXXIV" Kiàng ché. de Tsông gin, dans le 

Kiàng afln. avait pour petit nom Tché et pour surnom 
Chaô oûy Poli r ne pas être détourné du ses études, il re- 



Digitized by Google 




120 



APPENDICE N* XI. 



fusa toute charge publique et se relira même dans la 
solitude. Sur les instances réitérées de l’Empereur, il con- 
sentit à quitter sa retraite cl à venir à la Cour. La modes- 
tie de ce savant égalait son rare savoir. 11 a laissé un 
Extrait des choses les plus importantes de l'histoire ;Tong 
kién taié jéo. 

XXXV* Houâng ché. de ® D9 Poff ütt», au B5-uân. 
portait le nom de Kong tofl et le surnom do Poff yâng. 
Son talent précoce lui permit de recevoir, jeune encore, le 
titre de Docteur. Il a laissé des ouvrages sur la dynastie 
Hân. Han chou sy ou. et des Mémoires sur l'agriculture, 
Tché ldi ky. 

XXXVI e Tâng Ché, de KIn hoâ, dans le Tobè 

ltiiog, portait le nom de Tchông Yeôu et le surnom de 
Foü Jên. Ses profondes études sur les anciens livres sacrés 
de la Chine lui avaient inspiré un véritable culte pour les 
-remarquables monuments de l’antiquité profane. TSag Ché 
parlant des KIn. avait tant d’élévation dans les idées qu'il 
inspirait À scs auditeurs le mémo culte pour ces livres 
sacrés. On lui donna le titre d'homme puissant en parole, 
Ché Ufy. 11 a composé divers ouvrages, parmi lesquels 
nous- citerons : 1* le Houâng kj kin. ou Livre classique sur 
h Taÿ ky; 2° le Ché tou pou, ou espèce de chronologie; 
3° une Explication sur l'histoire des Hân. 

mVII 0 LÿCM.dc fifê Tan- lia. au Su-tchuen, avait 
pour nom Teheôu et pour surnom Jên Pou. Sa science et 
sa probité lui firent une réputation sans égale parmi ses 
contemporains. Pendant tO ans, il travailla à son Hiû tsé 
tché long luèn tchâng pién. C'est une espèce de synthèse 
des faits historiques de la Chine. La postérité lui décerna 
le titre de Docteur qui dit beaucoup en pas de mots, Ouèn 
kién. 

XXXVIII* Ltn Ché. dt Heôu kouàn , au Fou kién. 

Son nom était Tché Tsÿ et son surnom Châo fn. Sa répu- 
tation a été si grande que la postérité a placé son nom 
dans le temple de la littérature, Ouên miao, à la suile des 
personnages placés après Confucius. Il a laisse des explica- 
tions sur le Choü kin. 

XXXIX* Tchen Ché, de Jouÿ-gàn. Son nom était 

FoÜ Leâng et son surnom Kiôn Kiu. H a laissé un guide 
pour lire avec fruit les commentaires de Tsé Ché, sur le 
Te ho un taiéou de Confuciu9etdes Éclaircissements sur l'his- 
toire des Han. 

XL* Tchên Ché. de Yùn Ida, au Tcbè kiâng. 



avait pour nom Taiên et pour surnom Ÿ Tché. Il a laissé 
des explications sur les anciens livres sacrés et une glose 
sur l'histoire des Hân. 

XLI* Yeôu Ché, de fô Kién yâng, au Foü kién. 
portait le nom de FAng Yen et le surnom de Lâ Fou. Son 
génie fut si précoce qu'à l'âge de 12 ans il composa une 
pièce, qui fut remarquée, contre un ministre de la dynas- 
tie Song. Ce ministre était délesté dans tout l'empire et 
fut, en effet, une des principales causes de la ruine de cette 
célèbre dynastie. Yeôu Ché parlait peu; on lui donna le 
titre de Mc tché. Il a écrit aussi sur les dynasties Hàn . sup- 
pléant sur bien des points au silence des précédentes his- 
toires. 

XI. Il* Ÿn Ché, de fl Souÿ tchâng , au Tcbè kiâng, 
portait le nom de Ts$ SIn. Son talent lui ouvrait naturel- 
lement la roule des charges publiques. Il refusa d’en ac- 
cepter aucune, ne voulant pas être détourné de scs chères 
éludes. Son ouvrage sur l'histoire universelle lui a fait une 
juste réputation. On le consulte souvent encore et avec 
fruit. H porte le litre de Tsè tché tong kién kàng raoii fi 
min. 

XL1H* Lieou Ché. de *rS Yùntsib. au Hoûkouàng, 
portail le nom de Yùn f . Ce savant, pour vaquer avec plus 
de loisir à ses éludes, sc relira dans la solitude. Il a com- 
posé une Méthode pour écrire l’histoire. Ton g kién kin g choü 

fi. 

XLIV* Lf Ché. de îâ Tîn ynèo. dans le Kiâng 
nân , avait pour nom Chùn Tchên et pour surnom Tsè Sé. 
On trouve rarement des génies aussi précoces que celui-ci. 
L'histoire raconte qu’à huit ans il connaissait déjà si bien 
les caractères usuels qu’il s’amusait à composer de petites 
pièces d'éloquence. Outre son travail sur le f kin, il a 
laisse un ouvrage qui lui fait grand honneur, cl que l'on 
regarde comme un des meilleurs en son genre. Il a pour 
titre Le vrai et le faux dans l'histoire des Talo. Tsth choü 
piën tchên. 

XLY* Hiên Ché, de Hoâ Uâng, avait pour nom Gân Ché 
cl pour surnom Pïh Foü. En outre de ses travaux sur le f 
kin. il a fait un extrait des choses les plus remarquables 
de l'histoire des Hân. Cet ouvrage existe encore. 

XLYr Taây Ché. de Fê Kién yâng, au Foü kién, 
portail le nom de Yoèn Tin et le surnom de Kf Tông. La 
réputation du célèbre Tchon Hÿ étant parvenue à ses 
oreilles, il s’éprit d'admiration pour es savant cl alla se 
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faire son disciple. Il seconda beaucoup son maître dans ses 
travaux et a laissé de longs détails sur la vie de Tchoü HJ. 

XLYIP Lo Ché, de Loft Un. avait pour nom PJ et pour 
surnom Tohâng Ynên. Cet auteur a composé un ouvrage 
auquel il a donné le titre de Loû ché. On y trouve des 
choses utiles; cependant, on ne peut admettre tout ce que 
dit Lô pj, sans examiner les sources de T histoire. 

XLYIII* Lftn Kong Kin f a fait un bon ouvrage, qui 
existe encore. C'est une Explication historique de tout ce qui 
est contenu dans le 8iaô hiô. 

XLÏX* Hoû Ché ^ de LJ ynên. se nommait ¥-KouJ. Son 
surnom était Tin Tfng. Il se rendit célèbre comme profes- 
seur. On l'appelait de son temps le maître par excellence. 
Il a publié une Hûfotre des 17 dynasties chinoises, Ché tsj 

ché tsouân. 

L* Tchén Ché. de M Poff tchÇn, au Chèn «ÿ, por- 
tail le nom de Te 8ieoü et le surnom de En Ynên. On cite 
ce savant comme un prodige de mémoire. Bien qu'il ac- 
ceptât diverses charges, dans la magistrature chinoise, il 
n'a pas laissé que de composer divers ouvrages, qui lui 
ont fait tin nom. Ainsi il a donné une explication du Té 
hiô. et il a fait une critique de l’histoire des Tffng. 

LI° Houâng Ché, de T«é aÿ, portail le nom de Tchén et 
le surnom de Pô XJ. Tout entier à l’étude, il se refusait 
les divertissements les plus honnêtes que les Chinois s'ac- 
cordent. Les œuvres de Tchoü Hÿ lui plaisant singulière- 
ment, il mettait scs soins à les prendre pour modèle. Il a 
laissé une espèce de journal historique des événements de 
son temps, sous le titre de J§ kaô. 

U P Hiâng Ché. de K, Eén yftng. avait pour nom 



Chou et pour surnom Eû Feÿ. Il exerça d’abord un emploi 
militaire, mais la dynastie Sdng ayant été renversée, il ne 
voulut pas conserver sa charge sous les Ynên. Retiré dans 
sa patrie, il s’adonna tout entier à l’étude. Il a publié une 
Explication des choses difficiles de l'histoire, sous le titre 
de Ttfhg kién J nAn, 

LUI" Ouln Ché, de Loft ltn, portait le petit nom de 
Tien hiâng et le surnom de Song jofty. Scs contemporains 
admiraient la beauté de son génie et la pureté de son 
style. Ayant souvent refusé de servir la dynastie Yuèu. il 
fut mis à mort par ordre souverain, comme coupable de 
désobéissance. La postérité lui décerna le beau titre de 
Tchông IJ. c'est-à-dire illustre par sa fidélité cl sa droi- 
ture. De plus, il fut jugé digne d'être inscrit parmi les 
hommes célèbres dans lo Ouên miào. Il a laissé des Com- 
mentaires sur l'htsloire des Han. 

L1V- Sia Ché, de Kou yuèn. au Chàn-sJ, avait 

pour petit nom Fàng te et pour surnom Kiûn tchê. Il avait 
si bien étudié les anciens auteurs qu’il les imitait parfaite- 
ment dans leur style. Président du tribunal de l’histoire, il 
a composé une foule de Mémoires qui ont servi à l'histoire 
des Sdng. Après la chute de cette dynastie il se laissa mou- 
rir de faim plutôt que de servir les nouveaux conquérants 
de son pays. 

LV* En Ché, de Lftn sÿ, avait pour nom LJ hiâng et 
pour surnom Jên chàn. Dès son enfance, son bonheur 
était d'étudiçr et de se faire expliquer les livres sacrés de 
la Chine. Historiographe de l'Empire sous les Bong. il re- 
fusa de continuer la même charge sous les nouveaux maî- 
tres de la Chine. Il se retira dans une solitude propre à 
l’empêcher d'être reconnu. Là il composa son Têtog kién 
taien pién. 



VIII. — HISTORIENS QUI ONT VÉCU SOUS LA DYNASTIE YUÉH OU DES 10KG0UX. 

Elle a commencé en 1280 de J.-C., année où les Ynên furent entièrement maîtres de la Chine. 
On compte huit historiens principaux. 



I" Tchén Ché , de ffv IJc Hicôn lin , au Eàng nftn , 
avait reçu pour petit nom Yô et pour surnom Maô-choû. 
On pressa souvent cc docteur de prendre une charge pu- 
blique. Son amour des lettres était si vif qu'il préférait 
aux dignités le modeste emploi de professeur. Son ouvrage 
Han tan g t&ô yâo, qui subsiste encore et qui lui a fait une 
réputation, consiste en Morceaux choisis de l’histoire des 
Han et des Ttfng. 



II* Geôu Yftng Ché , de Lieôuyftng. au Hoftnln. 

portait le nom de Kong. On le regardait, de son temps, 
comme l'homme le plus savant et le plus vertueux de tout 
l'Empire. Outre un Recueil de pièces d'éloquence, il a 
composé un bon ouvrage sur l'histoire des Tfthg* Son titre 
est Tâng choû tsonân yéo. 

111° LJ Ché, de ^ Plh Un, au Cbin ay. avait pour 

10 
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nom Sé tchên et pour surnom T? fott. Ayant obtenu le 
grade de Docteur, l'Empereur le plaça à la télé du tribu- 
nal de l'histoire et le chargea de rédiger, de concert avec 
les membres de ce tribunal, l’histoire des trois dynastie» 
S<5ng. Lelo et En Après avoir rempli les vue» du souve- 
rain, Lj ohé rédigea seul uno Histoire complète et très- 
esliméc des deux dynastie» Han, sous le titre de Leàng 
bén ttfng kf. Après sa mort, l'Empereur lui décerna le 
titre de Prince. 

IV* Houâng Ché, de H & N y où, au Tohè kiàng, 

portait le nom de En. Sa capacité et son amour de l'étude 
furent si précoces qu’il parvint aux premiers grades litté- 
raires à un âge où l'on débute à peine dans celle carrière. 
L’Empereur choisit ce savant pour son professeur d’his- 
toire. U lui donna la dignité de Ché kiàng hiô »é. Après sa 
mort, il lui décerna le titre de Ouftn hién. Son Uatoirt 
abrtgtc des Hin jouit d’uno bonne réputation. Leàng ban 
ttnÿ. 

V° Tohfi'n Ché, de Pông boa, au Tchô kiàng. 

avait pour petit nom En et pour surnom Tsè kfn. Autant 
ce aavant était habile dans tout ce qui concernait la litté- 



rature, autant il était ignorant dans les chose» pratiques 
de la vie. Il a publié un excellent Suiylément au Tong kién. 
Après sa mort, on lui décerna le titre de Sé min, quatre 
/•>£» brillant. 

VI 4 OuAng Ché , de T*ÿ mên , avait pour petit nom KÔ 
kouin. Ce savant se fit remarquer de bonne heure par la 
précocité de son génie. Ayant éprouvé un échec, aux exa- 
mens du Doctorat, il renonça à s’y présenter de nouveau. 
Il se fit professeur et jouit d’une grande célébrité dans 
renseignement. On estime ses Commentaires sur leTohoûu 
tsieon et scs Observations critiques sur le Kffng mo8. 

VI 1° Ou&ng Ché, de ££& Ooang kiàng. au Eâng 

nân , avait pour petit nom Yeôu hiô. Il a fait un Abrégé 
très-estimô du Kffng mou. 

VIII* Hiù Ché, de B Tehâng lié. au Kiàng nân, 
portait le nom,dc Tchâo onên. Il a composé un Choix de 
co qu’il y a de plus esscutiel et de plus certain dans l'his- 
toire depuis le commencement de la monarchie jusqu’à la 
vingt-septième année de Chuén t$. c’est-à-dire l'an 1.159 
de I.-C. 



IX" — HISTORIENS Ql’l ONT VECU SOUS LA SI* DYNASTIE, DITE DES «tll, 



Laquelle a commencé en 1308. — On compte 3! historiens principaux. 



1° Lieôu Ché, de içm Tain tiffn , au Tehè kiàng , re- 
çut le petit nom de KJ et le surnom de P&oufin. La dy- 
nastie Yuân ayant disparu, ce savant sc tint dans la soli- 
tude. I/Empcreur Hông où de» Min. sachant son mérite, 
le fit veuîr auprès do lui. Ce prince lut confia différentes 
missions dans l'Empire, dont Lieôu ché s’acquitta avec 
succès. Il devint ministre d'Étal. U a composé divers ou- 
vrages sur l’ histoire et la politique, entre autres le Y&-1J- 
fou taën bÿ. 

11° Son g Ché. de ®| ^ Lÿ tcbcéu. au Tchè kiàng, 

avait pour nom Liés et pour surnom En. Le fondateur de 
la dynastie En. en homme haLile, voulait qu'on employât 
tous les savants distingués, sans égard à leurs opinions. 
C'est ainsi que Sông liên fut chargé d’expliquer tes En. Il 
s’en acquitta avec tant d’éclat qu’on le créa Grand de 
l’Empire et maître de Doctrine, Hiô sé. Outre divers ou- 
vrages de littérature, Sông liên a composé l’Histoire de la 
dynastie Yuân. 



IIP Onâng Ché. de En hoâ , au Tchè ldâng , 

portait le nom de Ouÿ. I a Gouverneur de la province, sa- 
chant son mérite, le produisit à la Cour. L'Empereur le 
donna pour collègue à 8ông liên dans le travail de l’ His- 
toire des Yuên. La province du Eâng sj résistait avec 
énergie à la reconnaissance do la nouvelle dynastie. Le 
gouvernement allait employer la force pour la réduire, 
quand Onàng ché indiqua divers moyens pacifique» qui 
réussirent fort bien. Ce succès lo mit en grand crédit à la 
Cour. 

IV° Fâng Ché portait le nom de Hiao joû et le surnom 
de HJ koü. Sous le titre de Ché pin, il a publié des Obser- 
vations critiques sur l'histoire. On lui doit aussi le Hiûu 
tché tchây ouân ky. Il exerçait une charge publique lors- 
que Yùn IÔ monta sur le trône au préjudice de son neveu. 
Ce savant abandonna sa charge, ne voulant pas servir un 
maître qu'il regardait comme un usurpateur. Yàn lô s’en 
vengea en le faisaut mettre à mort. 
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V° Hoù Ché, de llj Chân ÿn, au Chân aÿ. portail 
le nom de Taoùy tchông. On le regardait comme fort ha- 
bile dans la connaissance des livres sacrés et dans l’his- 
toire. Hon ché devint grand-maître de la Doctrine et exa- 
minateur général des Lettrés. 11 mit en ordre tous les faits 
de l’histoire des Yuêo. Cet ouvrage, dont le titre est Yuên 
ché taouàn piën, est fort estimé. 

VP Tchàng Ché. de |& Lin kiâng. a publié un 
Supplément à l'histoire des Yuên, sous le titre de Yuên 
ché siû pién. 

VH* Leing Ché, de ^ ^ 8în yù . au Kiâng aÿ, avait 
pour nom Ÿn et pour surnom Mông Ion. Après avoir 
exercé quelque temps uuc charge dans le Tribunal des 
Rites, ce savant rentra dans sa famille. Sa Glose sur l’his- 
toire des Song et des Yuôn jouit d’une grande estime dans 
le monde lettré de la Chine. 

Mil 0 Licou Ché, de Yùn sla, au Kiâng gÿ, 

portait le petit nom de Tîn tché et le surnom de Yû kin. 
Bien que président de l’un des grands tribunaux, il trouva 
le loisir de publier des dissertations critiques sur l’histoire 
des S6ng et des Yuên, qui sont estimées. Son ouvrage a 
pour titre Song yuên lén touân. Après sa mort, on lui dé- 
cerna le titre de Ouên gin. 

IX° Tcbfin Ché, de £1 OÙ kin. portail le nom de 
Kj. V empereur Yùn lô, sachant son talent, lui ordonna 
de composer le Code des usages de la dynastie Min , qui 
parut sous le litre de Yùn lo ta tièn. Cet ouvrage fut ac- 
cueilli avec une immense faveur dans tout l’Empire. L'Em- 
pereur confia l’éducation des princes scs enfants à Tchâu 
ché, qui s'acquit, dans ce poste délicat, une considération 
universelle. Il composa alors pour ses augustes disciples 
des discours et un ouvrage dit Kàng moü. Il a publié aussi 
des extraits choisis de l'histoire des Yuên. 

X* Kieéu Ché .de 3Ô ll| EÔng chân . au Bu-tchaan , 
portait le nom de Joûy et le surnom de Tchông chên. La 
mémoire de Kieén joûy était prodigieuse. Il excellait dans 
tous les genres de littérature. Il mit le Té hiô dans son 
premier état, corrigea tout ce qu’on avait écrit sur ce 
livre, et publia son travail sous le litre de Té hiôyên ÿ pou. 

Il ût aussi une histoire des temps, Ché ohé, qui renferme 
des choses curieuses. 

XP Fông ché, de ££ 2c Klén gâa, au Foû kién, por- 
tait le nom de Tchè choû. Son ouvrage KStag moü tchë ehé, 
qui tt est autre chose qu’un Recueil d’observations sur le 
Kâog mou , est estimé. 



XIP OnlngChé.de Fén yâng. dans le TchS lÿ, 

portail le nom de Fông. Son génie, sa mémoire, son es- 
prit, tout en lui semblait tenir du prodige. Adonné tout 
entier à l’élude, dont il faisait ses délices, cô savant a 
beaucoup travaillé sur le f kin et le Ché Idn. Son Tông 
kién taiS yao est pareillement très-est imé. 

XIII 0 LieÔu Ché, de 1$ Kién yâng, dans le Foû 
kién, portait le nom de Yên et In surnom de Yùn-tcbâng. 
Sa pauvreté l'empêcha de se présenter aux grades litté- 
raires; mais, soutenu par les secours de ses disciples, U 
poursuivit avec autant de zèle quo de succès scs études 
littéraires. Sa réputation de savant parvint aux oreilles de 
l’Empereur, qui le fit venir à la Cour et lui donna la 
charge de Réviseur des matériaux destinés à l'histoire. Il 
a publié une Histoire complète et bien faite des dynasties 
Séng et Yuên. Cet ouvrage a eu bien des éditions jusqu'à 
ce jour. 

XIV* Tohéo Ché, de Lân pfh. au Fofi kién, 

portait le petit nom de Py et le surnom' de Fou tché. 
Tchao pÿ avait un grand amour pour l’étude, mais il ne 
cachait pas que l'amour et la culture de la vertu lui pa- 
raissaient encore préférables. 11 se fit rnallrc d’école. 
Sa renommée lui attira de nombreux disciples. Ses disci- 
ples lui avaient donné le titre de Biné’ kâ’ng, c’est-à-dire 
grand vase de neige. Il composa, à leur usage, un ouvrage 
sur l'histoire auquel il donna le litre de 8ino kfihg joûy 
kién. Ce livre jouit encore à présent d’une bonne considé- 
ration. 

XY° ChângChé. de *812? Tchoü!o*gân portait le nom de 
Lô elle surnom do Boû-gân. A chacun de ses examens aux 
grades littéraires, on le incitait hors ligne, tant il surpas- 
sait sus concurrents. Il parvint aux grandes charges de 
l'Empire, entre autres à celle de président du tribunal 
des Rites... Il a eu une grande part à l'Histoire corrigée et 
augmentée des Song et des Yuên, publiée, avec le con- 
cours de ses collègues, sous le litre de Sîn-piën sôog yuên 
kang moi 

XVI 0 Ou&ng Ché. de ^ M Où hién, au Tché lÿ, portait 
le nom de Gfto et le surnom de Kÿtohê. Il a publié un choix 
des plus belles pièces d’éloquence des auteurs les plus ré- 
putés. Sou ouvrage porte le litre de Tchën taéy ouên kÿ. 

II a mis au jour également une Histoire critique des Sén g, 
sous le modeste titre de Song lin. On lui a décerné, après 
sa mort, le titre de Ouên hiô. 

XVII 0 Tsaÿ Ché , de ^ Ü En kiâng . portait le nom de 
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Tain et le surnom de Kÿ foü. Son talent fut remarqué à cha- 
cun des examens littéraires. Il fut choisi pourêlre professeur 
nu collège impérial. On le regarde comme l'auteur qui a 
le mieux écrit sur les cérémonies. 11 a publié des Com- 
mentaires sur le f kïn et sur les quatre livres classiques, 
cl des Observations critiques sur le Kffng moü. 

XVII r Lieoû Ché, de Tsông hoA, au Foü kién, portait 
le nom de Hông y II a laissé un Guide sûr de l'histoire, 
sous le litre de Kâng moü tchê tchè. 

XIX 0 Tcheoû Ché, de Èfc Y5 yâo, au Tchè kiàng. 

portait le nom de Lÿ et le surnom de Tffkông. Son amour 
pour les lettres lui fil préférer la retraite aux dignités 
qu'on le pressait d'accepter. Il a publié divers ouvrages 
sur l'histoire. Nous citerons les suivants : i° Observations 
critiques relatives aux omissions faites dans l'hiàloire, 
To’ng kién ouây kÿ lén tonln ; 2* une Explication des en- 
droits les plus importants du K&ng moü de Tchoû hÿ, 
Tchoü taè kffng moü tehê lÿ; 3 U Explication des additions 
faites au Kffng moü; Siû kffng moü fi mîa. 

XX* Tchéng Ché , de lu] Yûn kién, dans le Kiàng 
n&n, portait le nom de Ché taÿ. Il a laissé le Siû kffng 
moü konân y ou Explications claires des additions faites 

au Kffng mou. 

X.\r Un Ché. de & Tchâng châ, au Hoû-nân, 
avait pour nom Fông et pour surnom N&n hoù. Il a fait un 
Extrait substantiel duTÔngWén, que l'on estime et qui 
subsiste encore. 

XXII 0 Ouâng Ché. de tfe Yfi yâo, au Tchè Wang, 

portait le nom de Cbeôu j&n. Son mérite était si générale- 
ment reconnu qu'on lui donna le beau nom de Yàng min 
sien son, c’est-à-dire : Brûlant soleil do littérature. Scs 
Dissertations sur l'histoire sont fort estimées. 

XXIII 0 Tchén Ché. de Sieôn Un, dans le Tchè lÿ, avait 
pour nom Min chên et pour surnom Kô-tsïo. Il devint 
membre de l'académie des HânUn, et a laissé plusieurs 
Dissertations sur T histoire et sur la littérature. 

XXIV 0 Oaâng Ché, de ’jfc j# Lin haÿ, au Tchè kiâng, 
avait le nom de Tsông moü et le surnom do Châo foü. 11 
parvint au grade de président de l’un des grands tribu- 
naux. Il a laissé l’ouvrage qui a pour titre Bông yuên siû Uè 
tcbë ton g Wén. 

XXV* Koü Ché. de Chffng iiù, portait le nom de Kô et 



le surnom de Hoûy lân. Il a composé le Lÿ tch&b if loé, 
c’est-à-dire : la Route pour suivre l’histoire do chaque 
dynastie. 

XXVI 0 Tffng Ché, de On kin, portait le nom de Chûn 
tché et le surnom de Ÿn té". Son mérite l'élevait bien au- 
dessus de ses concurrents aux grades universitaires. Son 
éloqucnco avait tellement le cachet de l'antiquité qu'on lui 
donna le titre de Ouên tchâng tchè taoù. Son titre officiel 
de Réviseur des histoires de l'époque l'a fait placer au 
nombre des historiens. 

XXVir Lô Ché , de & H Yùn fông . dans le Kiâng aÿ. 
portait le nom de Lén et le surnom de f*tchén. Il refusa 
constamment les emplois publics pour se consacrer aux 
lettres. Ses travaux sur l’histoire l'ont fait ranger au nombre 
des plus habiles historiens de son temps. 

XXV11I* Ly Ché. do & fêfc TchS lîn, au Hoû n&n, por- 
tait le nom de Tông y&ng et le surnom de Pin tché. Il par- 
vint au grade de Té hiÔ aé. On lui décerna le titre de Ouên 
tchè. Ses ouvrages sur l'histoire renferment des choses 
très-utiles. 

XXIX* TchffnChé. de £t Eh Wang, dans le Kouang 
tông, portait le nom de Tin cl le surnom de T S aiën. Scs 
Commentaires sur les 8é choft lui ont fait une bonne ré- 
putation. On les lit encore à présent avec plaisir. 

XXX° HiuffCbé. de fêf % Hô tông, dans le Chân sÿ, 
portait le nom de Hiuên. Il fut président du tribunal des 
Rites. Sa réputation de science était si universelle qu’on le 
regardait comme le premier de son époque. 11 a laissé le 
Toü chou loû ou Chemin de la littérature. Ses Dissertations 
sur l'histoire et ses ouvrages de morale lui ont fait une 
célébrité. Après sa mort, on a mis son nom dans le Oaên 
miéo. 

XXXI 0 Ouâng Ché. de Taÿ tsffng, dans le Kiàng 

n&n. avait pour nom Ché tchSh et pour surnom Yû6n meÿ. 
Il a composé des Réflexions critiques sur l’histoire, qui 
ont établi son rang parmi les historiens de l’époque. 

Ce tableau sommaire des historiens, tiré des Mémoires 
sur tes Chinois, montre avec évidence que l’élude de l'his- 
toire et la critique ne sont pas négligées en Chine de la 
part des savants. Nous ne serons qu'impartial envers cet 
Empire chinois, en ajoutant qu’il n’est peut-être pas, en 
Occident, un royaume qui compte autant d’historiens et 
de critiques renommés que la Chine. 
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APPENDICE N 1 XII. 



TABLEAU DES MANDARINS DE LA CHINE. 



OBSERVATION. 



On donne vulgairement, on Europe, le nom de Mandarin à tout fonctionnaire public de la Chine. Cette dénomination 
n'est point chinoise. On pense qu'elle vient du mot portugais mandat, qui veut dire commander, ordonner; d'où l'on a 
fait le mot Mandarin (i). Aujourd'hui cette expression est généralement admise. 

Un préjugé très- répandu, en Europe, fait regarder la Chine comme un pays sans organisation administrative. Les 
Tableaux suivants montreront jusqu’à l'évidence que cet Empire est en possession, depuis des siècles, d'une organi- 
sation très-complète et qui n'a rien à emprunter aux autres peuples, qui passent pour plus policés. Les rouages de 
cette administration fonctionnent avec constance et régularité. Les abus inévitables que font de leur autorité certains 
mandarins ne prouvent rien contre la bonne organisation et la sagesse des règles de l'administration chinoise. 

En Chine, les six grands Ministères et les Conseils de la Couronne préparent, comme chc 2 nous, l'expédition de» 
affaires. Tout est à peu près réglé lorsque les projets de lois et d'ordonnances sont soumis à la sanction impériale. Le 
pouvoir exécutif est exclusivement réservé au Souverain, et, dans les actes impériaux, on ne voit que son action directe. 

Tout le personnel des fonctionnaires publics de la Chine se divise en neuf ordres ji tni Kieéu plh. Chaque ordre se 
subdivise en deux rangs ou degrés eftl ky; ce qui forme une hiérarchie de dix-huit rangs ou degrés dans le 

mandarinat. Vu l'immense étendue de l'Empire et surtout son exubérante population, le nombre des fonctionnaires 
publics est relativement très-restreint. A ce point de vue, chacun pensera, comme nous, que Ja Chine l'emporte sur 
bien des gouvernements européens, où toute l'habileté des gouvernants est de créer de nouvelles charges publiques, et 
où la grande préoccupation des gouvernés est celle d'y parvenir. 

On distingue le mandarinat civil-judiciaire ou de robe et le mandarinat militaire ou d’épée. Le premier cccnpte 
neuf ordres doubles ou dix-huit rangs; le deuxième ne va qu’au septième degré. Nous donnons ci-après le Tableau du 
mandarinat civil et celui du mandarinat militaire. On ferait un travail intéressant sur l’organisation administrative de 
la Chine. L'armée, ayant une organisation spéciale dans ce pays, nous n’avons pu trouver de termes synonymes dans 
notre langue pour traduire les noms do ces diguités. — Sous la dynastie actuelle, les Tartares-Mantchoux occupent 
presque toutes les hautes charges militaires de l'Empire, afin de conlre-balanccr l’influence des dignitaires chinois. Les 
grades militaires sont, en outre, divisés en trois ordres : l* l’ordre des mandarins militaires à titre héréditaire Che tchê 
comprenant tous ceux qui ont un titre de noblesse héréditaire; 2* l'ordre des mandarins militaires sortis des examens 



(I) Max Muller d'après Pott, que te mol Mandarin Tiendrait du sanscrit Man tri * . Conseiller. Noos ne pai u*eor.» pai évita opinion. Lrt Parla- 

gaii n'ont P*S longé au ssnscr II pour donner un ooen aux factionnaires de Chine, 
ffl U Cooirfi prtré f$ Loûy kÔ et la Conseil des ministre*. 
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Où lcd; 3° l'ordre des mandarins militaires dont la vie est obscure. Ceux-ci ne parviennent que par exception à l’un des • 
trois premiers rangs de l’ordre hiérarchique. 

Chacun peut, en Chine, parvenir par son mérite aux charges publiques, même les plus élevées, soit civiles, soit 
militaires. Il n'y a d’exclusion que pour ceux qui out exercé certaines professions réputées infamantes. Pour remplir 
l'office de mandarin, il faut, toutefois, appartenir h l’une ou à l'autre des huit catégories de lettrés, selon la charge à 
laquelle on aspire. Nul ne peut être mandarin dans sa propre province. La loi chinoiso défend à un mandarin de con- 
tracter mariage avec une personne du département ou de la province qu’il gouverne, d'y acheter des biens-fonds, d’y 
prêter de l'argent, etc. Si, durant l’exercice de sa charge , un mandarin perd son père ou sa mère, il doit rentrer 
aussitôt dans la vie privée pendant vingt-sept mois, durée du deuil, pour observer les devoirs de la piété filiale. La 
classe des mandarins est la première de toutes. Le traitement officiel des mandarins est .fort minime. Les ouvrages 
nombreux, écrits en Chine sur la piété filiale, en donnnent cette raison très-philosophique : Il serait funeste que la 
dignitaires aigrissent le sentiment de la vie tàborinue du peuple par le spectacle insultant de leur faste et de leurs plaisirs. 

Chacun des Ordres du mandarinat a son costume officiel distinct et réglé par la loi, soit quant à la forme, soit quant 
à la couleur des vêtements, selon les saisons de l'année. Le globule porté sur lu bonnet de cérémonie, et dont la 
matière diffère à chaque ordre, la grosseur et la richesse du collier à gros grains, les emblèmes divers brodés sur le 
double Hational de chaque ordre des mandarins, la plume de paon, la couleur de la ceinture, tels sont les signes dis- 
tinctifs des mandarins entre eux. Eu général, les deux rangs d'un même ordre oui les mômes insignes; ils sont d'une 
dimension plus petite pour le second rang. Les titres d'honneur ou d’appellation pour chaque classe du mandarinat 
sont pareillement déterminés par les rites chinois. Pour dresser les tableaux suivants nous avons consulté surtout les 
deux ouvrages suivants : J* le ^ jjîf H Té tain hou^ tièn; 2* l'Annuaire trimestriel du mandarinat de l’Empire, 
qui se publie sous ce titre : 



MANDARINAT CIVIL-JUDICIAIRE. 

KIEÔD Pftl OÜÊH TCHE 8ltj. 



PREMIER ORDRE. $ — & Tf J P &. 

PRIVILÈGES. 

^ J Les mandarins du premier rang ont le titre d’ Excellence nu renom éclatant. Üfc C rfe Kouing loü té foû. 

| Ceux du second rang ont le titre d’ Excellence au renom glorieux. & Yûn loü té foû. 

2. L'Épouse légitime est honorée du premier titre de noblesse. 

3. Les enfants sont héréditaires de la dignité jusqu’à la troisième génération. 

i. Les dignitaires de cet ordre out lu privilège du quatre étendards devant leur palais. 

5. Le globule est en pierre précieuse rouge; celui du deuxième rang, en corail. 

6. Le ralional des premiers porte la figure d’une cigogne. 

7. Le traitement officiel et régulier est de 180 taëls, pour les mandarins de cet ordre. A Pékin, on leur donne 

180 mesures de ri 2 . 
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I" RANG. JE — pu Tcbënjpüi. 

t° Le Grand Précepteur. A 65 Taysé. 

2° Le Grand Gouverneur. A ift Tay fou. 

3° Le Grand Protecteur. Tfc fft Ta#paô. 

4" Les membres du Conseil privé. Té Mô aé. 



Les trois premières dignités de chacun des deui ranps 
de cet Ordre ne sont remplies qu'aux époques de Ré- 
gence» comme de nos jours. 



Il* RANG. fàZ l£p Tsffngeùlpto. 

t° Les Vice- Précepteurs. fîfp Chaô sê. 

2° Iæs Vice-Gouverneurs. *J? Chaô foé. 

3* Les Vice-Protecteurs. >];{% Chaôpaô. 

4° Le Précepteur du prince héritier. ±SS Ta# 

tsè tay sê. 

5° Son Gouverneur. Ta# taé Uf toi. 

fi° Son Gardien. A -?■ i: {£ Ta# taè U# pa». 

7° Les Présidents do chacun des grands ministères do 
l'Empire, pB Bt fF KÔ poù ooin ohâng 
choû. 

8° Les Censeurs de la gauche du Conseil impérial de Ja 
censure. M Bu (&1 Si Ton tebî ouân 
tBÔ toû ju ché. 

9° Les mêmes de la droite. 'ÈWiftÈ Tsoùtoùjù 

ohi. 



DEUXIÈME ORDRE. T# «ùl pft. 



. PRIVILÈGES. 

Î Les mandarins du premier rang reçoivent le titre à' Excellence d V Administration méritoire. SSE©** Taff 
tchfin U foü. 

Ceux du deuxième rang» celui à Excellence très-respectable. Ttfng fdng U foû. 

2. La femme légitime est dotée du titre honorifique de ^ A Pou jfin. 

3. La dignité est héréditaire jusqu'à la deuxième génération. 

4. Les dignitaires de cet ordre ont le privilège d'arborer trois étendards. 

0. Le globule du premier rang est en pierre précieuse rouge d'une couleur mate; celui du deuxième rang est en 
corail ciselé en forme de fleur. 

6. Le rational porte la figure du faisan doré. 

7. Le traitement est de 130 taéls. A Pékin» on donne 150 mesures de rix. 



1“ RANG. ÏE— m TehSnÿpfti. 

t° Les Viee-Précepteurs du prince héritier. 

ftg Tay tsè chaô së. 

2° Les Vice-Gouverneurs de ce prince. 

Tay Uè chaô fou. 

3° Les Vice-Gardiens du même prince. 

Tay tsè obaô paô. 

4° Les Gouverneurs généraux de chaque province, vul- 
gairement les Vice-Rois. K6 sèn 

tsông tou. ou $1] £ Tohé tay'. 

5° Les assesseurs de la gauche et de la droite du Prési- 
dent de chacun des grands ministères. 
ti ti fi foi K3 poé otian tsô yeoù ché Uog. 



Il 1 RANG. Z. nu TsSbg eil pli. 

1° Les Docteur» du Conseil privé. 181 $ i Lou# 
k5U5aé. 

î" Les Grands Chanceliers de l’Empire et Directeurs 
de l’Académie Impériale. 

Hân Un ouân tohàsg ouân hiô sé. 

3* Les Inspecteurs généraux de chaque province. # ïî 

ÎS $s Kô sèn siûn foù. 

4® Le Lieutenant-Gouverneur de province. ^ I5 l Foù 
ouân .ou Foù taf. 
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Suite du deuxième Ordre, J* r rang. 

6° Les Administrateurs généraux du transport des 
grains. i? ffc Taaô yûn taông toü. 

7° Les Directeurs généraux des fleuves, etc. sr» 

«se HÔ ta6 tsôug toû. 



Suiïfi du deuxième Ordre, 2* rang. 

5° Les Contrôleurs en chef des Trésoriers généraux de 
chaque province, î& fë SÏ ïfc Poû 

tchèn ché aë puû tchên ohé. 



TROISIÈME ORDRE. f,£fi rj an p n,. 

PRIVILÈGES. 

Les mandarins du premier rang reçoivent le titre d*£xcettmc< ti'tuw considération universelle. 

1. Ton g aj té foü, 

Ceux du deuxième rang, celui d 'Excellence d’une considération ordinaire. ^ Tcbông n j té foü. 

2. La femme légitime reçoit le titre de Choù foü. 

3. La dignité est héréditaire jusqu'à la deuxième génération. 

4. Iis ont le privilège d'arborer trois étendards. 

5. Le globule du premier rang est une pierre sphérique bleue; celui du deuxième rang est le même, d'une dimen- 

sion moindre. 

0. Le rational des mandarins de cet ordre présente la figure d’un paon. 

7. Le traitement officiel est de 130 taéls. A Pékin, on donne 130 mesures de rix. 

I" RANG. IE — du Tcbêa J pCn 

P tas Censeurs-adjoints de la gauche du Conseil im- 
périal de la Censure. «£R£8'l«s»ik 
Toû tchî ouan Uô foü toû yü ché. 

2" Les mômes, du la droite. TiSilWffl* Yeoù fou 
toû yu ché. 

3° Les Assistants de l'Intendance du ministère de la 
maison de l’Empereur. Taông 

jên foù foù tchên. 

4* Le Grand Référendaire près la Cour de cassation. 

jS ^ jSl Ttfng tchên ché aë tohg 

tchên ché. 

B* Les deux Premiers Présidents de la suprême Cour 
de justice. ïfc 8 # ÎÏT TS lÿ sé Mo. 

6° Les Directeurs du bureau des Réviseurs des docu- 
ments publics. Tchan aé foù 

tchân aé. 

7* Les Présidents de la Cour des Sacrifices. 

tF Wï Tay chïng aé kln. 

8 D Les Gouverneurs des villes de Pékin cl de Moukden. 

IR $ Jff Jff 9* Chuén fong tiSn foù foù ytn. 

9 # Les Procureurs impériaux ou Juges criminels de 
chaque province. «£tëî3«&fl! g». 

te h à' ohé aé gin tohS ohé. 



IP RANG. Taông oùl plh. 

I # Les deux Directeurs de l'Intendance des provisions 
de bouche du palais de l'Empereur et des vic- 
times pour les sacrifices. Konàag 

loü • é kin. 

2° Le Président du Cabinet des études de S. M. l'Em- 
pereur. Ta^ pofl sé kïa. 

3° Les Inspecteurs généraux des salines de l'Empire. 

5 $ Si 4Ë VÙn yèn ché aë. 
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QUATRIÈME ORDRE. $ H & tisi r ü>. 

PRIVILÈGES. 

| Les mandarins du premier rang reçoivent le titre A' Excellence de modèle ordinaire. + *** Tehông 

1. J hién U fou 

' Ceux du deuxième rang reçoivent le titre d‘ Excellence considérée à la Cour. Qj] frfi ~k )t Tobffo nf U foù. 

2. La femme légitime a le titre de A SSngjèn. 

3. Le titre héréditaire ne va qu’à la première génération. 

4. Ils ont le droit d’arborer deux étendards. 

ü. Le globule du premier rang est en pierre précieuse d‘uu bleu obscur; celui du deuxième est en verre de même 
couleur. 

6. Le ralional porte la ligure d'une grue. 

7. Le traitement officiel est de 105 taëls. 

r RANG. ÎE — nu Tchén J pib. 

1° Le Référendaire en second près de la Cour de cassa- 
tion ou d’appel. jÜ fljfc ëj gl] Tô'og ichën sé 
foi ohé. 

2* Le Vice-Président de la haute Cour de justice. 31 

Ta IJ U oh.ô kin. 

3* Los Sous-Directeurs du bureau des Réviseurs des 
documents publics. Tobin .6 

foù ohaà tcbîn »é. 

4° Les Vice-Présidents de la Cour des sacrifices. 

Tf ils Tay ohang sé chào kin. 

5° Les Vice-Présidents du bureau des Traducteurs réu- 
nis. Hoûy tffng sé f kouun 

chaô kin. 

0° Les Vice-Présidents du Cabinet d'études de S. M. 

l'Empereur. Tuf poff té chaô kîo . 

T* Les deux Grands Maîtres de la Cour des cérémonies. 

Hông loü sé kin. 

S* Les Gouverneurs-adjoints des villes de Pékin et de 

Moukden. JR $ 35 Kl M Ü§ Cboén long tiïo 
foù foù tchén. 

9* Les Sous-Iuspecteurs de chaque province, Vî ^ 

M ifî KÔ sèn cheoù siûn ta6. 

CINQUIÈME ORDRE, &£& TÿoftpOi. 

PRIVILEGES. 

I Les mandarins do premier rang reçoivent le titre d' Excellence dont la gestion impose le respect. 

' Pông tchén ta foi. 

Ceux du deuxième rang reçoivent le titre d’JExcel/cwe dont la droiture màite le respect. & Fong 

tchén là foù. 

17 



11 e RANG, ^ w Tsffùg oùl pib. 

1° Les Directeurs du Collège uational. B? K£iS 
Koue tse kién l$ÿ tsieôu. 

2* Les Lecteurs du Conseil privé. 183 rï fiÂ # i 

Louy kô flé toù hi& aé. 

3° Les Lecteurs impériaux do V Académie des Han Un. 

Han Un ooàn sé toù hiô aé. 

4° Les Commentateurs impériaux de la mémo Acade- 
mie. i )t ^ i Sé kiàng hiô aé. 

5* Les lospecteurs-adjoints des salines de l’Empire. 

ÜÈ iï ^ jÊ IPI Vên yûa ché aé jtn tffng. 

0* Les Préfets de chaque département de l'Empiru 

F Kô foù tchë foù. 
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Suite du cinquième Ordre. — PrwHéÿiS. 



2. La femme légitime porte le titre de !É£ A Nÿ jën. 

3. Le titre héréditaire ne ta pas au-delà de la première génération. 

4. Ils ont droit à arborer deux étendards. 

5. Le globule est en cristal de roche. 

fl. Le ralional présente la figure du faisan blanc. 

7. Le traitement officiel est de 80 taêls. — A Pékin, de 80 mesure* de rii. 



I" RANG. IE — pp Tohënjpft». 

I n Les Intendants de la gauche cl de la droite du palais 
impérial. & Xi S tfî ffi 1 T»6 jeùn tohofin 

fflng choü tsè. 

Les Mandarins attaché* à l'intendance du ministère 
de la maison de l' Empereur. 

Tsông jêo foù ïj lé kouàn. 

3° Les Conseillers de la Cour des Référendaires près le 
Conseil privé, iè Djfc ni & Tôbg tcbën sé 
taSTn nÿ. 

4° Le Chef des mandarins attachés au palais même de 
T Empereur. Pî 85 tï ffi Lo «7 où foù 
loùy kouàn lin. 

5* Les Sous-Directeurs de l'Intendance des provisions 
de la maison de l'Empereur. 

Kouàng loü sé chaô kin. 

fl** Les Directeurs des messagers des gardien» des sceaux 
de l'Empire. A 4* Loü kô 

tchàng yu IdS su tchông. 

T Les Messagers de l'Empereur. 

tchông. 

8“ Les Huissiers-introducteurs auprès de chaque minis- 
tère. îf flS |5t Ôli 4* KÔ poâ ouan lâng tchông. 
9° Les Mandarins attachés aux Gouverneurs de la ville 
de Pékin et de Moukden. *!#*#?& 4- 
Chuén fôog tien foù tchè tchông. 

10" Les deux Présidents do l'Observatoire. 

§£ JE Kln tien kién kién tchën. 
tl° Le Directeur en chef de l'Académie impériale de 
médecine. A ïfë ftÜ Taÿ youauouànché. 
t2* Les Conseillers de chaque préfecture. & |pJ 
KÔ foù tfltog tchë. 

13* Les Sous-Préfets de la province impériale. 

W&l W KÔ tchë lÿ tcheôu tchë tcheôn. 



Il* RANG, -fë H ^ Tsfog eùl pb. 

t* Les Lecteurs de l’Académie impériale. 

f-Jf Hin lin ouén aé tou. 

2° Les Explicaleurs de la môme Académie. f#üt Sé 
kiàng. 

3* Les ORlciers des haras de l'Empereur, 
fjt .^ji Sé kln kiôu sy mà. 

4° Les Mandarins subalternes attachés au ministère 
de la maison de l’Empereur. 5rïA$fS l ]l!5 
Tsông jfin foù fou lÿ sé konan. 

6° Les Grands Maîtres en second des cérémonies. 

fcl ffl\ JW Hong loü sé chaô kln. 

6° L’Inspecteur et le Censeur de chaque Taô des pro- 
vinces. jÜL !£ !& &P ife Kô tao kién tchï 
yü ché. 

7° Les Écrivains ou Secrétaires de chacun des grands 
ministères, % K H ÊI5 Kô poû ouan 
yuân onéy lâng. 

8* I>es Sous-Préfets do chaque arrondissement. îf ÿH 

jfel |Hi Kô tcheoü tchë tcheôn. 

9* Les Inspecteurs-adjoints de* saline*. HiïfëBj 
iï £>j Yôn yûn ché sé yûn fou. 

10° Les Régulateurs du prix des grains et denrées. 

Yènkôsétÿkiù. 
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SIXIEME ORDRE, ffi A g, r j ioü pb. 

PRIVILÈGES. 

I Lcs Mandarins du premier rang; portent le titre A’ Honorable d'une vertu droite. zB IS J5B Tohffn iS l&ug. 
Ceux du deuxième rang portent le litre d'ffonoraMe de la classe dee Lettrés. Ifî Joû Un llng. 

2. La femme légitime reçoit le titre de ^ A Gân jfin. 

3. Le titre ne va qu'à la première génération. 

4. Ils ont droit de faire arborer deux étendards. 

S. Le globule est une pierre précieuse d’un degré inférieur. 



6. Le rational présente la figure d’un corbeau marin. 

7. Le traitement officiel est de 60 taéls; à Pékin, de 60 

r RANG. IE — iS Tcbën y pVn. 

I 8 Les Lecteurs du Conseil privé. U.4, 

kô eé toü. 

2* Les Intendants en second de la gauche et de la 
droite du Palais impérial. 

Toô yeén tchotfn fing tchông yùn. 

3° Les Professeurs du Collège national. 0’TÊ 
S] Koue tfiè kièn aë poû. 

4 ° Les Directeurs de chacun des ministères. 

fêt Kô poû ouin tchoù aé. 

S** Les Directeurs du ministère de la maison impériale. 

aïs A JflF 4 # Taôog jên foù tchoù aé. 

6° I^es Greffiers ou Sous-Secrétaires de ce même mi- 
nistère. ® S KïnlJ. 

7° Les Greffiers du Tribunal de la censure. 

R •§ Toû tchï ouin kîn ljL 
8* Leg Secrétaires en second de ce même Tribunal. 
U ^ Toü aé. 

0* Les Directeurs du ministère des affaires étrangères. 

8HI R 4 Lÿ fftn onén tchoù aé, 

10* Les Mandarins subalternes de la haute Gourde jus- 
tice. A 1Ë tF Æ 'Éï % Z& Ta aé taù yeéu 
aé tchên. 

Il 0 Les Mandarins inférieurs de la suprême Cour des 

sacrifices. A tF tF & Taÿ ohSfng aé aé 
tchên. 

12* Les Conservateurs de la droite et de la gauche 
du bureau des documents publics. 

>& *4* Æ Tckin aé foù taô ye<5u tobông yùn. 

13° Les Mandarin» adjoints ou en second de l’Académie 
impériale de médecine. T.*ÿ 

ouan ouan pin. 



mesures de riz. 

Il* RANG. (g 'S Tsffbg eùl ptîa. 

1° Les Mandarins de la droite et de la gauche du pa- 
lais, chargés des récompenses. SfiS# 
R# Tsô yeôu tchoû'n fing tain chân. 

2° Les Correcteurs et Compilateurs de l’Académie im- 
périale. h« ltn ouin eieôn 

tcbonàn. 

3° L’Inspecteur principal de la salle des festins. % 1% 

tF JSJÏE Kouàng loü aé chofi tcbën. 

4® !>es Directeurs du personnel des mandarins mant- 
choux. 31 JL lÜT ÏE Min où konàn tchên. 

5° Les Greffiers des trésoriers généraux. 

M. Poû tchên aé kîn ljf. 

6° Le Secrétaire du commissaire des finances. 5® P«5] 
LJ ouén. 

7° Les Mandarins-adjoints des Commissionnaires gé- 
néraux pour le transport des sels. «SUÉ R 

jM fi Tên yùn ché aë yftn pin. 

8° Les Mandarins-adjoints des villes de second ordre 
dans la province impériale. 

Tchë ly tcheôa tcheôu tOtog. 

ft p Les Conseillers des mandarins des villes de deuxiè- 
me ordre. fo] Tcbeoi têtog. 
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S tuie du sixième Ordre, t" rang. 

1 1* Les Mandarins adjoints de l’ Observatoire. 8k 3Ç 

Kîb tien kiéa kién foi. 

15° Les Directeurs du personnel des mandarins chinois. 
jE 1?? JE Où konân tohin. 

16" Le Chef des mandarins du palais du premier prince 
de l'Empire, dit Tsln ou&ng. ÎJÜJflflï 
Tain oning foù konân Un. 

IT" Le Chef des mandarins du palais du deuxième prince 
de l'Empire, dit Kiün ooâng, j£ Hf ^ 
Ki&n onftng foù konân tin. 

18* Los Juges de paix de ta ville de Pékin. & Ü 

Kin foù ttfng pân. 

19* Les Instructeurs des troupes de cavalerie et d’in- 
fanterie. Pin mà aê tchè hoôy. 

90° Les Mandarins des Bien de la ville de Pékin. $*?. l 
Kin hién tchè hién. 

51" Les Mandarins directeurs de la musique instrumen- 
tale durant les sacrifices, $ £t Chêa 

lo konân t f tièn. 

ïî° Les Mandarins adjoints de chaque ville de premier 
ordre, fà jÊ Kô foù tobg pân. 

53* Les Mandarins remplissant les charges dans le ! 
temple de Confucius, durant les cérémonies. ; 

^ Jft 1Î fiffc $ Chén miio konân keôn 

tin taÿ tseou tin. 



SMife du sixième Ordre, 2* rang. 

10* Les Chefs et les Directeurs des monastères des reli- 
gion- bouddhiques et des sectateurs de la Raison. 

ffMiaWft T*ên loü M chio kiSo. Sfîü 
ni ® ft Ta 6 loi ai b in fl. 



SEPTIÈME ORDRE. % £ & ryuFpfii. 

PRIVILÈGES. 

ji Les Mandarins du premier rang reçoivent le titre d 'Honorable des Lettrés. Onônlînling. 

* Ceux du second rang reçoivent le litre d'Honoraùfe remplissant bien ses fonctions. £$ Tchën s« lâng. 

5. L’épouse légitime porte le titre de i A Joü j»a. 

3. Le titre s'étend jusqu’à la première génération. 

4. Les mandarins de cet ordre ont droit à deux étendards. 

5. I.c globule, pour lo premier rang, est en or, en forme de fleur; pour le second, en pierre blanche obscure, 
fl. Le ralional présente la figure d’un oiseau marin. 

7. Iæ traitement officiel est de 4 3 taëls; k Pékin, 45 mesures de riz. 

I" RANG. JE — iS Tcliëo J pin. Il* RANG. TaSag eàl pfc. 

I* Les Compilateurs de l'Académie impériale. »# i 1° Les Membres de l'Académie impériale charges de la 
Han Un ouan piën «eôu. correction et révision des ouvrages. 

5* Les Examinateurs-Conseillers dans la haute Cour de tfi ît Hân Un onin kièo Ui>. 

justice. )k 81 # ^ Ta lÿ aé pîa »é. 
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Suite du septième Ordre, l* r rang. 

3“ Les Mandarins inférieurs de l'Intendance des sacri- 
#CW. A flf ff ± Tiÿ chang foi lé. 

4° Le» Mandarins subalterne? du bureau des archives 
et du collège national. ASSIS? ËI1 
Tièo poff kouc taè kién kiéo tchën. 

5" Les Sous -Secrétaires du Conseil privé. f*I [ÿj 
Mm Loüy ko tien taÿ. 

fi <> Les Secrétaires de In Gourdes référendaires. a * 
^ IS Sî TÔtog tchên aë kîo lÿ, 

7 # Les Superintendants du trésor de chaque ministère. 

$ÎS rjr KÔ poû ooan sé sê kofi. 

8* Les Sous-Secrétaires du septième rang de chacun 
des grands ministères. 

Kô poû on an taÿ pfti pÿ tiè ché. 

9° Les Conservateurs des rites do l'Intendance des sa- 
crifices. Taÿ chffng sé tchoù pô. 

10* Les Professeurs de la ville de Pékin. aaa» 
' Kin foù kiao cheon. 

t I* Les Docteurs chargés de rédiger les instructions qui 
ae donnent au peuple. K ^ tS. Sé min 
hiô kiao cheon. 

12* Les Sous-Inspecteurs des troupes de cavalerie et 
d'infanterie. A ffj SJ S4 #T If Pin mi sé foi 
tchè bouy. 

U* Les Mandariny-Adjoints des Hién de Pékin. SH 

Mx Zfé Kin hiéo hién tchën. 

14* Les Interprètes du septième ordre pour les affaires 
de la Corée. -fc tiu Sf ifi Taf pfti tchao 
sien tong sé. 

15° Les Médecins impériaux de l'Académie de méde- 
cine. icB^ÎSS Taÿ ÿ ooan yû ÿ. 

16° Les Sous-Secrélaires do la Cour de cassation ou 
d'appel. jÜ p'J ^31 ?Jf Tôhg tchên aë tchë #é. 

iT Les Greffiers ou Secrétaires des procureurs impé- 
riaux. Gîn tchï aè kin IJ. 

18* Les Mandarins de chaque ville de troisième ordre. 
& M. £D H Ko hién tchë hién. 

■ 19* Les Professeurs et Conservateurs des études dans 
chaque département, & Jfr ££ % $ KÔ 
foù oûy hiô kilo cheôu. 

20 u Le Préire en chef du temple de Confucius. 

■Éît 7 J£ Chén miao kÿ aè. 

21° Le Mandarin assistant au temple de Confucius. 

tï Péo konân. 

2Î # Le Chef d'orchestre dans ce temple. fïj $|{ Së IÔ. 

23° Le Sous-Secrétaire d'orchestre dan* ce temple. 

A fâ Tièn taÿ. 



Suite du septième ordre, 2* rang. 

2 U Les Secrétaires particuliers du cabinet de l'Empe- 
reur. tf 1 $4 ^ $ Tchông chou kô tchông 
choü. 

3* Les Secrétaires intimes du Conseil privé. f)g 
r f' S 1 Loûv ko tchông choü. 

4* Les Conservateurs des archives du bureau des ré- 
viseurs des documents publics. 

Tchàn té foù tchoù poü. 

5* Les Greffiers de l'intendance des provisions de la 
maison de l'Empereur, jfc 1$ # * Konëog 
loù aé tièn poû. 

6* Le9 mêmes, en second. -ÿ- üfê Choü tchën. 

7* Les Professeurs inférieurs du college national. 

H Si t# :£ Kone taè ldén pô aé. 

8* Les Inspecteurs assistants des études. Taoû 

kiéo. 

9* Les Secrétaires du bureau des gardes attachés au 
service de l'Empereur, Pién nÿ 

onÿ kin lÿ. 

10° Les Membres inferieurs et adjoints attachés à l'inten- 
dance des sacrifices. 

Taÿ chïng aé aé taÿ choü fông aé. 

11° Les Membres inférieurs de la tour de l'observatoire 

impérial. & 3c S En üfn kiéo Itm 

Ufltag. 

12* Le» Gardes des receveurs généraux, fb bj 
«A Poû tobën sé toû aé. 

13* Les Membres adjoint* des préfets des villes de 
deuxième ordre de la province impériale, j fl $£ 

Wfj Tchë lÿ tcheôa tcheôu pén. 

14 e Les Sous-Préfets adjoints, ÿfl Tcheoô pén. 

15* Les Secrétaires des inspecteur* généraux des sa- 
lines. 51 p1 $5Ü M Yôq yûn aé kin lÿ. 

Itt* Les Secrétaires des ffî Foù de deuxième ordre de 
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Suite du septième ordre, 1" rang , 

24° Le Gardien du sceau d’orchestre dans le temple de 
Confucius. $D FP Tohë fn. 

25° L'Écrivain d’orchestre dans ce temple. # % 

Chou aiè. 



Sutfe du septième ordre, 2* rang. 

la ville de Pékin et de Moukdon. 

Z- ÏÏf ¥1 S Chain tiïn fSng fo6 «il foi kin If. 
H 0 Les Secrétaires de la garde impériale. #flS«K 
KS otj Un îjf. 



HÜITIÊME ORDRE. » A fi, Tf P * p&. 



PRIVILÈGES. 

^ Les Mandarins du premier rang reçoivent le litre d’Honorable qui remplit sa charge avec soin, fcfii ÉB Sieôu 

1. tohë ling. 

Ceux du deuxième rang reçoivent le titre à' Honorable en second. i Éfi Sieôu tcbë tsô Iâng. 

2. Les père et mère des mandarins du premier rang ont seuls un titre de noblesse. 

3. Le globule est en or, en forme de fleur, d'une dimension plus petite que dans l’ordre précèdent. 

4. Le rational présente la figure d’une caille de mer. 

5. Le traitement officiel est de 40 taëls; à Pékin, de 40 mesures de riz. 



1" RANG. JE — Tehên $ pïb. 

1° Les Professeurs habiles dans les cinq Kin, membres 
de l’Académie impériale. ##RSE«± 

Hân lin ouan où kin pô sé. 

2* Les Professeurs du collège national. ■ ïi 
$ ÎE Koue tué ldén hiô tohën. 

3° Les Professeurs du même collège. «s* Hiô lofi. 
4° Les Sons-Secrétaires du ministère des affaires étran- 
gères. ilKSV LJ fan ouan tchè sé. 

5° Les Gardiens-Défenseurs de l’Observatoire impé- 
rial. Ji Si j§Ê JE Klb tièn ldén paô 
tohâng tohën. 

6° Les Gardiens des annales de l’Observatoire. ±m 

Tchoù pou. 

7® Les Mandarins-Adjoints des cérémonies de la Cour 
des Sacrifices. ifc # 1S 115 cl'*»? 

sé hië Iiü ling. 

8® Les Écrivains ou Copistes de chacun des grands 
ministères, du huitième ordre. 4F À iju 

*ttst Kô pou ouan pi pEn py lie cbé. 

0® Les Interprètes du huitième ordre des affaires de 
la Corée. À ini PS pib tohü'o sien 

tong né. 

10® Les Commissaires des trésoriers généraux des pro- 
vinces. 4b 0[ ïïj ^ ^ ÜË Poû tehên sé sé 
ta ohé. 



Il* RANG. fèZPa Taôbgeùlplb. 

i ù Les Archivistes de l’Académie impériale. 

Hiin lou onftn tiôn pou. 

2° Les Archivistes du collège national. B?-£ 

JR y# Koue taè ldén tièn pou. 

3° Les Archivistes de la haute Cour des cérémonies. 

lï £ i ?Ü Hông lofi sé tchoù pon. 

4° Les Mandarins chargés de manier les instruments 
de I* Observatoire. & 5É ÿ Ï£ JE Kïb tien 
ldén kiê hoû tehén. 

$• Les Mandarins inférieurs de l’intendance des Sacri- 
fices. $ j£ zfë Ta j châug sé sé tebén. 

6 “ Les Sous-Directeurs de Ia musique instrumentale 
durant les sacrifices. f $ $î IR fal jR Chên lô 
kouân tcbë kouan. 

7* Us Gardiens des sceaux des receveurs généraux. 

4b d] M J§ Poû tohën sé tobao mô. 

8° Les Employés principaux des salines. ^ >§ dj 

£fi ^ Yên yûn sé tchè sé. 
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Suite du huitième ordre, I" rang. 

H® Les Sous-Secrétaires des procureur* impériaux. 

niai# Gin tobST aé tchë sé. 

12’ Les Sous-Secrétaires des préfets de* villes de pre- 
mier ordre ou Jfi P Foù. Kôfoù 

kinlj. 

13* Les Assistants des préfets de Canton, M Hi 0& 

Kô hién hlén tcbën. 

1 4** Les Commissaires du bureau de taxe des grains et 
. des denrées. SIS “fl*® Yéo ké aé ta ché. 
15“ Les Commissaires du bureau de censure. ttss 

niên ta ohé. 

16° Les Trésoriers des receveurs généraux de province. 

■ JVXÂ T fin kofi ti ché. 

17° Les Chefs de l'instruction des villes de deuxième 
ordre. & éfc 1E Kô tcbeôu hiô tcbën. 

18* Les Chefs de renseignement moral de chaque can- 
ton. I» hién ldio ÿo. 

49“ Les Professeurs bouddhiques dans les monastère!? 
de l'ordre, explicaleurs des KIn. fff $$ IjJ 
pJÇ Tsôn loü aé kiàog kin. 

20“ Les Maîtres attachés & l'école des sectateurs de la 
raison ou Taô aé. itï ni 5 f? Taô lob aé 
tcfaé 11m. 

21° Les Chefs de la réception et de l'expédition des dé- 
pêches de chaque ministère. 

Kô poé ooân aé oâ. 



Suite du huitième ordre , 2* rang. 

9° Les Chefs des grandes institutions littéraires des 
villes de premier, deuxième et troisième ordre. 

4î Jtf W R {fi ® W !# ï5 foi toheôo Min 
ouÿ hiÔ hinn taô. 

10* Les Prêtres bouddhiques d’une justice éprouvée. 

AMI fl# A T»i» loi «s us aÿ. 

11° Les Sectateurs de la raison d'une vertu manifeste. 

& # fl S A ns is U uns tf. 



NEUVIÈME ORDRE. **.0 rf Irteàu p&. 

PRIVILÈGES. 



I Les Mandarins du premier rang reçoivent le titra d' Honorable susceptible d'auinctr. Mnaéling. 

( Ceux du second rang ont le même titre en second- 
2* Le globule est en cuivre doré. 

3° Le ralional porte la figure d'un pic bleu. 



I" RANG. JE — i5p Tcbën f pïb. 

1* Les Lecteurs du ministère des rites et les Sacrifi- 
cateurs de l'intendance dos Sacrifices. ÜSB* 

% tF If ift tf Lÿ poâ taÿ cbïng sé tofi aé 
koala. 

2* Les Cérémoniaires ordinaires. ToSnlJ 

lâng. 



II* RANG. Vt Z. ntt Tsông aùl pb. 

<* Les Huissiers de l'Académie impériale. 

pfl Han ltn onân taÿ tobâo. 

2* Les Archivistes du collège national. 

#1 Kouê tsè kién tièn taÿ. 

3* 

W JE Ife #£ Sé ÿ koaàn tcbën kiao 
siû pàn. 
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Suite du neuvième ordre, P* rang. 

3° Les Directeur» des hôtelleries commune». £ foî 

fi» fê Ho6j ttfng kouàn té ché. 

4* Tou» le» Employés attachés à l'Observatoire impé- 
rial. Kîb tieù kién où 

kouân kién heon. 

5" Les Chefs des clerc» de toutes les administrations. 

31 ’È* Î3 HÜ O* kouin »ê choü. 

6° Les Secrétaires de 1* Académie de médecine. 

K tl£ @ Ta$ ÿ ouân 1 j mou. 

7® lœs Cardicn» des sceaux des procureurs impériaux 
ou lieutenants criminels. es» 

tebif sê tcbéo mô. 

K* Les Mandarins inférieur» à la suite des préfète de 
chaque département. K<5 foù 

tcbë té. 

9* Le Pourvoyeur en chef de» chevaux et des provi- 
sions de thé. A Tch^ mà ta cbé. 

10® Les Gardiens des archives de chaque chef-lieu de 
canton. IfMirM K8 bié» tcboù pou. 



Suite du neuvième ordre, 2* riiny. 

4® Les Employés alternes de la Cour de* cérémonies. 

Hông loü té siu pan. 

5° Les Mandarius chargé» de la confection de» caisses 
du trésor public. ««RiSÜSJE oùu*u 
tché tsSo kou tô tsiiog. 

8* Les Gardien» des prisons, ou Geôliers du ministère 
de la justice. Jfc fîj Hln pou tê yofi. 

7® Les Musiciens do l'intendance des Sacrifices. ±n 
ÿ B| Taÿ clifog »é >4 jfi. 

8" LO» A.lronomc9 do l'Obsepratoire impérial. SkJi 
Elti Ki'n tien kién pô té. 

9* Les Secrétaires des chef» de mandarins. 31 Tj 
fîj ü Où konân sê tcbên. 

1 0° Les Secrétaire* des Lieutenants criminels ou Pro- 
cureurs impériaux. & tÜ ïfc Gin 

tê kièn kiéo. 

tl® Le» Gardiens des prisons ou Geôliers. ’îï] Béyôu. 

12* Le» Gardiens des sceaux des Préfets de départe- 
ment». J* «8* Foù tchéo mô. 

1 3® Les Geôliers des prisons des villes de premier ordre. 

rél $ Foù tê yofi. 

I i" Le» Conservateur* des greniers publics. 

T sang ti ché. 

1 5° Les Chef* de» douanes. ÛÜ Cboûy ta ché 

|«® Les Inspecteurs du trésor ou des finances. 

A $ Taô koff té ché. 

17® Les principaux Officiers de police. 3Ë Sft ^3 3$ $ 

Biuên kô tê ti ché. 

18* Les Receveurs des octrois. To» 

choûy sê té ché. 

19® Les Secrétaire» des mandarin* des villes du deuxiè- 
me ordre. # ffl £ El Kô teheôn lÿ mou. 

20® Les Juges de paix ou Commissaires de district* 
chefs de villages. M s ‘ùn kién. 

21® Les Adjoints de ces chefs pour les tribu» aborigènes. 

i 13 54 «S Èff Toü •« I°ù Biûn lôôn. 

22® LcsChefsdes monastères inférieurs des bouddhistes. 

Tsêukffngiétoûkirng. 

23® Le Superintendant des écoles de Taô té. jfî f£> 

U5 |£ Taô k j tê tou kÿ. 
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MANDARINAT MILITAIRE. 

ts? pfti où tchI art. 



PREMIER ORDRE. % — fi T# J pis.. 



I" RANG. JE — iffi Tchên ÿplh. 

1“ S pB W S Pin pou chàug chou. Le Président du 
Ministère de la guerre. 

V fô f*3 "k S Hé oûy loûy ta tchên. Les Ministres 
assistants de l'Empereur au palais. 

3° h Ë Loûy U tchên. Les Ministres du palais 
impérial. 

*° §it ^ ^ E Louân nÿ oûy tehàng 

ouÿ aé loûy ti tchéh. 

5° A $ ^ PS kÿ 1 où tchè toü tông. [.es 

Généralissimes de chacune des huit bannières. 



Il* RANG, Ü p q T sang eùl pin. 

.. i Ji? 3jï Taiàng Idûn. / 

* | « T.i tdug. ] U ‘ 5 ? énéri ““ dc di,i,i0 “- 

î* TT toû. Les Amiraux. 



DEUXIEME ORDRE. $-fi T# e&i P D. 



1“ RANG. JE — fi Tchên J pl'n. 

<• Louin n j oûy ché. 

2* g'J $L Fou toû tsông. Les Sous-Généraux de di- 
vision. 

3* Ifî PR & Tj H Taiih fông tông lin taô yeôu jr. 

«• «*«;« Hou kiûa ton g lin. 

5* TT toû kiuàu 

mên siûn poû aèn ÿn poû hiûo tông lin. 

6° 1* Taông pin konàn. 

TROISIÈME ORDRE 

1” RANG. JE — tS Tchên ÿpfli. 

1° — Sî Y tèn aé oûy. 

2* 5t£ $3^1 Kouan kiùn ché. 

3° & & fâ Hiâo k f tain lin. 

â* ‘ffjf fÜC Taifh fong taân Un. 
ï* 31 PÏÏ Hou kiûn taân Un. 



Il* RANG. i£Z liip Tsffug eùl pïb. 

1° San chë ti tchêh. Les Ministres-Ad- 

joints du palais. 

r mmu Fou toü tông. Les Généraux de brigade 
ou les Lieutenants généraux. 

3* SO Fou taiàng. Les Colonels ou Commandants 
d'un régiment. 

^ pq Ty aân pfii. 

I T RANG. Taffng eùl pin. 

l ü — 8 Hjf t tèn hoû oûy. 

2° Tchên cbeôu onÿ. 

r fâpJÏ Hielio. 

18 
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Suite du troisième ordre, 1” rang. 

#” SURSIS Ts6 yeéu ï ÿ ony. 

f j .JI '*¥■ Oü tsShg hou kiûn t*îu Eln. 

8‘ <8 St f? & Ïï % Klén joôy fa Uô jeôu }. 

9" fiï fë ® M SI Kiên joiy }n f Un. 

10" hoij foi «in kf hob 

kiün tông lin. 

Il® 3E S È Tefti ouftng tching ché. 
t»° *■& Teông kouân. 

13" *§& j|$ Taffn taiàng. Uouicnaut-colonel. 

QUATRIÈME ORDRE. 

I" RANG. JE — g, Tobin $ pib. 

Eùl ièn té oûy. 

2* iSf Yûn hoÜy ohé. 

3° §41$ # IR PoÜ hiâo kf taffn Un. 

V Tsô lîn. 

S” TtWn fông té oûy. 

«' gi) i| "ip. dA ptj Foi bo6 Unn tsâto Un. 

r tâ fit Hië ony. 

r t&nm Tchon mCn Un. 

î*“ §4 IflKf 1$ pK Fou Uiffo fông tetfn Un. 

10° P© tfi ein paô teông kouân. 

Il* ifi h. tH Ut Lân yuên tsông oûy. 

12" [il] tyl l*. üü JP fà 1$. Yuüo min yuên boi ki&n 
ÿn Uông . 

13" fl % SI ($ S Pej lé «4 n j tchiog. 

U jfc i'i Tùn Un tsông konin. 

IS* àffi ï Un. 

IC li] I . [if. Si kông tsiâng. 

11" 9 SJ Tou tê. Major. 



Suite itu troisième ordre, 2" rang. 

4* # 81 T «Un Un. 

S* YeôokJ. 



$6 ffl ah T# «4 pib. 

Il' RANG. HÉZan Tsffhg eàl pib. 

1" ®t JE $F — ® 1# fft Tsîn onâng foi «il tèn hoi 
oûy. 

2° §4 1? Fou konâo. 

3* PJffyüt Fâng cheôu oûy. 

*• (£SÏ Teô lin. 



CINQUIÈME ORDRE. $££ ffoàpBi. 



I <f RANG. JE — nq Tohén ÿ pfia. 

1° H. ^ $5 San tèn eé oûy. 

2* fù $1 IE Tobè n f tchën. 

3° 54 M Foü oûy. 

4° ÿ? 5j££t Poû kiün oûy. 

5° S ift ÎR ^ fiR Chou hou kiûn talfn Un. 
ti° fR tï Sê eln paé kouân. 
r Wj (R Fâng yû. 

fc B Loûy foù eân kf boû 

kiûn ts£n Un. 



11 e RANG, féll & Tatfüg eùl plh. 

I* Sé tèn eé oûy. 

2° $1 ï tÇ M flj Tel* ouâng foù tèn hoû oûy. 
3° ffi Oûy cheôu p f. 
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Suite du eùic/uieme ordre, I" rnng. 



Vf (*! fü BS fi 1 ! i*fi Loây foù saa ltÿ foü hoé kiùn Isâo !lo. 
• O 1 Lfliiy foa sia ky hüo kf tsïa lia. 

Il’ S ‘fiS tn cheôu pÿ. Capitaine. 



SIXIEME ORDRE. 

I" KAMI. IE — tS Tchônfpto. 

I* E SI & ffi Ha lia. té oûj. 
ï* ttfltfiT Tobèn of oûj. 



K* z 1 ’» mi Tÿ lou pfa. 

Il* RANG. Tftô’og eùl pro. 

1° $T4îfê Tsïn kiân kilo. 

2° Hiâo kÿ kilo. 

3" ïft £$ Tiiêo fôog kilo. 

4° «8; 5$ $£ Hou kiün kilo. 

Oûj tsien tsông. 

®* P*! IS lén tsien tsôog, Lieutenant. 

r s-r-m Ÿa taiéa tsong. 



SEPTIEME ORDRE. Tyufplh. 



I" RANG. IE — fil Tobëajpto. 

I- *tn« Tchên mên ché. 

*° tC & Pà tsôog. Sous -lieu tenant 
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APPENDICE N" XIII. 



TABLEAU DE LA MORTALITÉ. 



OBSERVATION. 



Nous donnons ici un Tableau de la mortalité, afin de fournir à ceux qui vivent dans l'Empire chinois un moyeu 
d'établir une échelle approximative de comparaison avec la mortalité des lieux où ils sc trouvent. Chacun sait que la 
mortalité varie singulièrement selon les climats et scion les époques. Parmi tes causes qui influent davantage sur la 
mortalité, il faut compter le sol, le climat, les conditions physiques nu matérielles du la vie, les habitudes morales. 
Dans les pays pauvres, la mortalité est relativement plus grande. En général, il meurt un peu plus de garçons que do 
filles; mais, comme les naissances des premiers sont plus nombreuses, il en résulte qu’en somme, les deux sexes con- 
courent d’une manière égale à l'accroissement de la population. 

La durée do la vie humaine varie dans des limites très-étendues. En additionnant toutes les années qu’ont vécu, 
dans une période donnée, un certain nombre d'individus, et en divisant la somme par le nombre des décès, on obtient 
ce qu’on nomme la durée moyenne do la vie ou la vie moyenne. Il ne faut pas confondre la vie probable avec la w'e 
moyenne. La vie probable d’un individu d’un âge quelconque est égale au nombre d’années qui doivent s'écouler pour 
que le nombre des vivants de cet âge se trouve réduit à moitié. Si, par exemple, de tous les individus qui naissent la 
même année, il n'en reste que la moitié au bout de 25 ans. la vie probable d’un enfant qui vient de naître sera de 
23 ans. Aujourd'hui la vie probable en France est de 42 ans, et la vie moyenne, de 39 ans et 8 mois. Cette «augmentation 
est due à l'introduction générale de la vaccine, à l’amélioration du régime hygiénique, â l'aisance plus générale dans 
toutes les basses classes de la société. 

Les Tables de mortalité par Deparcieux ont joui d'une certaine vogue; mais il est constaté qu'elles donnent une 
mortalité trop lente; celles de Duvillard, une mortalité trop prompte. Les Tables de M. de Montferrand, calculées sur 
12 millions de décès connus, paraissent plus approcher de la vérité. Aussi la plupart des Compagnies d’assurances sur 
la vie emploient-elles ces dernières. Nous les donnons ici de préférence, pour les mêmes motifs. 
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TABLEAU DK I.A MORTALITÉ. lil 



LOIS DE LA MORTALITE, SUIVANT DE MONTFERRAND. 



AGE. 


MOYENNE. 


MINIMUM. 


MAXIMUM. 


hommes. 


FEMMES. 


HOMME*. 


FEMMES. 


HOMMES. 


FEMMES. 


0 


10,000 


10,000 


10,000 


10,000 


10,000 


10,000 




8.236 


8,473 


8,471 


8,635 


7,920 


8,202 




7,700 


7,932 


8,039 


8,208 


7,303 


7,571 






7,662 


7.808 


7,947 


6,971 


7,222 




Sp ■ 


7,469 


7,643 


7,739 


6,743 


7,000 






7,331 


7,524 


7,637 


0,580 


6,834 


8 


6,062 


7,221 


7,432 


7,538 


6,450 


6,709 


7 


6.872 


7,113 


7,352 


7,458 


6,348 


6,662 


8 


7,706 


7,053 


7,285 


7,380 


6,364 


6,517 


» 


6,731 


6,993 


7.229 


7,320 


6.196 


0,447 


10 


6,070 


6,940 


7,182 


7,276 


6,134 


6,393 


II 


6,621 


0,895 


7.141 


7,230 


6,080 


6,344 


12 


6,582 


0,837 


7,109 


7.190 


6,046 


6,297 


13 


6,313 


6.815 


7,078 


7,153 


0,011 


6,239 


! il 


6,511 


6,787 


7,043 


7,115 


5,981 


6.223 


13 


0,473 


0,743 


7,006 


7,073 


5,930 


6,(84 


16 


0,436 


6,700 


6,963 


7,033 


5,916 


6,143 


17 


6,393 


0,633 


0,925 


6,988 


3,879 


6,099 


16 


6,347 


6,61 1 


6,881 


6,910 


5,833 


6,033 


10 


6,299 


6,503 


6,833 


6,889 


5,786 


6,004 


20 


6,245 


6,518 


6,785 


6,8.36 


5,731 


3,933 


21 


6.188 


6,407 


6,733 


6.782 


5,667 


5,901 


22 


6,087 


6,409 


6,672 


6,727 


5,591* 


5,849 


23 


6,015 


0,332 


6,604 


6,671 


5,508 


5797, 


2 V 


5,941 


6,293 


0,526 


6,613 


5,427 


3,746 


25 


5,867 


6,230 


0,431 


6,559 


5,332 


5,592 


26 


5,800 


6,179 


6,383 


6,501 


5,283 


5,639 


27 


5,714 


6,123 


6,287 


6,414 


5,215 


5,582 


28 


5,692 


6,068 


6,253 


6,388 


5,154 


3,523 


29 


5,640 


6,012 


6,207 


6,333 


5,069 


5,439 


30 


5.397 


3,956 


6,152 


6,277 


5,044 


5.413 


: 31 


5,549 


5,900 


6,106 


- 6,220 


4.988 


4.336 


32 


5,501 


5.839 


6,061 


6,162 


4,934 


5.281 


33 


5,434 


5,781 


6,017 


6,103 


4,879 


5,223 


3» 


5,406 


5.722 


5,972 


6,047 


4,823 


5,166 


33 


5,358 


5,663 


5.928 


5.989 


4,773 


5,109 


30 


5,290 


5,603 


5,881 


5,931 


4,718 


5.030 


37 


5,242 


5,543 


5,835 


5.873 


4.667 


4.991 1 


38 


3,195 


3,482 


5,788 


5,814 


4,615 


4,301 | 


39 


5,147 


5,422 


5,743 


5,736 


4,566 


4,855 


40 


5,097 


5,360 


5,098 


5,697 


4,518 


4,791 


41 


5,047 


5,297 


5,657 


5.638 ' 


4,467 


4,732 


42 


4,990 


5,234 


5,601 


5,577 


4,413 


4,673 


43 


4,940 


5,170 


5,548 


5,515 


4,356 


4,613 


44 


4,881 


5,104 


5,473 


5,452 


4,297 


4,553 


1 ^ 


4,820 


5,038 


5,416 


5,387 


4,235 


4,492 


46 


4,758 


4,971 


5.320 


5,322 


4.174 


4,430 


47 


4,694 


4,903 


5,278 


3,237 


4,112 


4.368 


48 


4,630 


4,833 


5,204 


5.210 


4,049 


4,305 


49 


4,564 


4,763 


5,151 


5,140 


3,985 


4,242 


50 


4,492 


4.S9I 


5,046 


3,068 


3,921 


4,178 
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APPENDICE N- XIV, 



MUSIQUE DES CHINOIS. 



OBSERVATION. 



Les Chinois onl-ils une musique, un système musical, de véritables instruments de musique? — On connaît, en 
Europe, le fameux gong ou tam-tam des Chinois, leurs cymbales, le chapeau dit chinait, et voilà à peu prés tout ce 
que Ton sait vulgairement sur la musique de ce peuple. Quaut à une vraie science musicale, on ne soupçonne même 
pas que les Chinois puissent en avoir une. Le but de cet article de l’Appendice est d'empéchcr nos lecteurs de partager 
ce préjugé commun. Nous ne pouvons donner ici qu’uno analyse restreinte du système musical des Chinois. Les Chinois 
ont beaucoup écrit sur la musique. Jusqu'à ce jour, des extraits seuls ont été donnés de ces ouvrages. Un travail com- 
plet sur la musique chinoise est à faire (l). La musique chinoise a son cachet exclusif d’originalité, comme tout ce qui 
a trait à ce peuple extraordinaire. Nous affirmons qu'elle renferme de véritables beautés. Elle imprime à l'Ame des 
sensations inexprimables do douceur, d'harmonie, de suave mélancolie, etc.; mais surtout on se sent comme trans- 
porte au berceau du genre humain, tant cetle musique porte avec elle-même son cachet d'antiquité la plus reculée. 
Toutefois nous avertissons nos lecteurs qu’on ne saisit, en général, le génie de la musique chinoise qu’aprés avoir 
passé douze ou quinze ans dans cet Empire. 

Les révolutions politiques, plus fréquentes en Chine que partout ailleurs, en modifiant lentement la civilisation chi- 
noise, ont produit un double effet très-désastreux en ce qui concerne la musique. Le premier a été do faire perdre le 
sens de l'antique musique, si vanté par les premiers annalistes de l’Empire; le second a été de faire négliger la culture 
de la musique par la classe ordinaire. Il n’y a plus aujourd’hui que la noblesse et les lettrés qui s’occupent de 
musique. 



MUSIQUE DES CHINOIS. 

I* SON ANTIQUITE. 



La Chine revendique, à bon droit, la priorité de la 
science musicale sur tous les peuples. Il est bien vrai que 
la plupart des ouvrages européens sur la musique ont 
coutume de passer sous silence les Chinois. Ainsi, on at- 
tribue généralement chez les Grecs l’invention de la mu- 



sique à Apollon, à Cadmus, à Orphée, à Àmphion; chez 
les Égyptiens, à Hermès ou à Osiris; chez les Indiens, à 
Brahma; chez les Juifs, à Jubal, etc. On ne remonte pas 
au delà. Les historiens de la science musicale louent Py- 
thagore inventant un monocorde pour déterminer mathé- 



(1} Voir à ta Ait de cet article eme liste de» ouvrages chinois que l'on pourrait convoiter «Un» ce but. 
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APPENDICE N° XIV. 



manquement les rapports des sons; ils louent également 
Lasus, le rfcaltre de Pindire, qui, vers l'an 540 av. J.-C. 
écrivit le premier sur la théorie de la musique. Or, nos 
lecteurs sauront que deux mille ans avant Pythagore, avant 
Lasus, avant rétablissement des prêtres de l'Égypte, avant 
Mercure lui-même et tous les autres noms cités plus haut, 
les Chinois avaient une musique, et une musique portée à 
un véritable point de perfection. 

En effet, la chronologie la plus communément admise 
dans le monde savant place le régne de l'Empereur ît# 
Houâng tÿ à l'an 2697 av. J.-C. Or, sous ce prince célèbre, 
la musique avait été portée par 'fh Lin Lén, l'un de 
ses ministres, à l'état d’une science avancée. Aussi ce mi- 
nistre est-il regardé en Chine comme le véritable inven- 
teur de la musique en tant que science. Lin Léo, par une 
suite de recherches et de combinaisons ingénieuses, que 
nous exposerons tout à l’heure, connut et établit la divi- 
sion de l'octave en douze demi-tons, auxquels il donna 
le nom de douze litt Distribués en deux classes, 

les uns portaient le nom de pj* yâng lin , ou liu par- 
faits; les autres celui de ÿn iiü, ou lia imparfaits. 

L’inventeur de la musique chinoise connaissait fort bien 
la nécessité de cette distinction. Tous les intervalles musi- 
caux de ces douze liu n’étaient, dans le système de Lie 
Lén, qu’un simple résultat de la progression triple de 
douze termes, depuis l'unité jusqu’au nombre 177,147 in- 
clusivement. Celle progression triple, poussée jusqu’à 
douze termes, est l’expression numérique d'uue série de 
consonnances, appelées douzièmes, dont la quinte et la 
quarte sont l’image. Ainsi l'on peut dire que la règle d'une 
série de douze termes en progression triple, la règle des 
lia ou la règle d une suite de sons à la quarte, à la quinte 
ou à la douzième l’une de l’autre, sont une seule et même 
règle, un seul et même principe sous des formes diffé- 
rentes. Or, ce principe n'est jamais autre chose, de quel- 
que manière qu’on le représente, qu’un assemblage de 
consonnances du même genre, de même nature cl d’une 
égalité inaltérable de proportions. 

Un Lén divisa l’échelle musicale seulement en cinq 
tons, savoir: kông. [£j chàng, ko. fêfc tchè, 

Vpi yu . ce qui répond à fa. sol, la, ut, ré. Uicn que nos 
yeux européens y voient une lacune, cette gamme est 
complète, les Chinois ayant, outre les cinq tons ci-dessus, 
deux demi-tons, savoir : le «s pién kông, qui répond 
à notre m», et le pién tchè, qui répond à notre si. 

Quelle peut être la cause de l’adoption de ce système, 
suivi plus tard par d'autres peuples également anciens? 
On pense que c’est à cause des rapports que les anciens 
Chinois ont cru trouver entre les cinq sons de la musique 
et les cinq planètes, entre ces sons et les douze signes du 



zodiaque, les vingt-quatre heures du jour, les sept jours de 
la semaine, etc. 

Quelle que soit la chronologie admise pour le règne de 
l'Empereur Houâng tf, les Annales de la Chine, qui sont 
assurément le plus ancien et le plus authentique monu- 
ment profane, ne laissent aucun doute sur l'antiquité de 
la musique en Chine, et sur la priorité de cette science 
humaine chez les Chinois. 11 serait temps que justice fût 
rendue à qui de droit. 

Les anciens Chinois étaient passionnés pour la musique. 
Us la regardaient non comme une science vulgaire, banale, 
maïs comme une science presque révélée du Ciel, comme 
un rayon de l'harmonie universelle émanant de la divi- 
nité. Ils lui attribuaient une vertu, une force, une puis- 
sance toute céleste. La musique était à leurs yeux la 
tefenee des sciences , celle au moyen de laquelle tout s’ex- 
plique, à laquelle tout sc rapporte et de laquelle les au- 
tres découlent. Alors la philosophie était intimement liée 
à la science musicale et ne semblait être que l'application 
aux actes de l'homme de l'harmonie musicale. « (Juand je 
fais résonner les pierres sonores qui composent mon kîb, disait 
Chuén. le 6' Empereur après Houâng tÿ, les animaux vien- 
nent se ranger autour de moi et tressaillent d'aise. » La mu- 
sique, disent ailleurs les Annales de Chine, a le pouvoir de 
faire descendre le ciel sur la terre ; elle inspire aux hommes 
l'amour du bien, la pratique du devoir. Ycut-on savoir si un 
royaume est bien gouverné, si les rna-urs y sont bonnes ou 
KMtMSMff Qu’on examine quel genre de musique y a 
cours. 

Confucius, le plus sage et le plus habile législateur de 
tout l’Orient, voyageait un jour dans le royaume de Tsÿ 
pour propager sa doctrine. On lui fît entendre un morceau 
de la musique dite Cbâo, que Koéj le fameux successeur 
de Lin Lén avait composé par l'ordre de l'empereur Chuén. 
Confucius en fut si ravi que, pendant trois mois, il ne lui 
fut possible de pensera autre chose. Les mets les plus ex- 
quis, les mieux préparés, ne furent point capables de ré- 
veiller son goût ni d’exciter son appétit. Je n'aurais jamais 
cru, disait-il, que la musique pût atteindre ce degré de 
perfection. 

Souvent Confucius prenait plaisir à marier sa voix aux 
instruments, et chantait les odes du ché kîn. On cite un 
Lrail qui montre combien ce sage jouait bien du kth, et 
combien son exécution sc ressentait de l'élévation de ses 
pensées. Il est dit dans le Lén yû qu'un jour Confucius 
s'exerçant sur ces instruments, un disciple s'arrêta sur la 
porte pour l’entendre et ne put s’empêcher de s'écrier : 
Oh! que celui qui joue amsi a fàtne occupée de grandes 
choses/ Se trouvant dans la principauté de Tchfn avec de 
nombreux disciples, Confucius sc trouva un moment sans 



Digitized by Google 





MUSIQUE DES CHINOIS. 



145 



ressources. Il passa plusieurs jours sans manger, lui et les 
siens. Malgré ce profond dénûment, le philosophe jouait 
des instruments avec plus d'ardeur que de coutume. Con- 
vient-il de chanter ainsi , lui dit Tsé Ion, quand nous mou- 



rons de faim? Le maître lui répondit avec calme : Le sage 
se sert de la musique pour remédier à la faiblesse de l'âme; 
l’insensé l’aime pour étouffer les sent mente de crainte dont son 
casur est saisi. 

\ 



11° BASES DE LA MUSIQUE CHINOISE. 



A son avènement au trône, l'Empereur Hou&ng tÿ 
trouva en vigueur une musique, mais vague et incertaine 
dans scs régies. L'arbitraire, le caprice de chaque artiste» 
avaient été jusqu'alors la seule règle soit pour l'harmonie 
musicale, soit pour la confection des instruments. Car, dès 
le temps du célèbre Fofi Hÿ. l'inventeur des konâ chinois, 
nous voyons des instruments de musique plus ou moins 
nombreux. Toutefois, il est fort remarquable que, dans 
ces temps si reculés de nous, la musique n'avait qu'un 
double but, celui de chanter des hymnes eu l'honneur de 
Dieu et de célébrer la mémoire des ancêtres illustres. 

L'Empereur Houâng tÿ, ayant pacifié ses Etats, tourna 
ses regards du côté des sciences et des arts. La musique 
attira son attention, d’autant qu'on la regardait alors 
comme une branche intime de la vraie philosophie. L'em- 
pereur examina parmi ses ministres celui qui serait le 
plus apte à remplir ses vues. Son choix tomba sur le sage 
et vertueux ^ fô Un Léo, qui répondit à la confiance 
du prince de la manière la plus satisfaisante. Aussi Un Lén 
est-il regardé en Chine comme le véritable inventeur de la 
musique. Lorsque la Chine fut tombée dans le polythéisme, 
la reconnaissance publique dressa des autels à Un Lén. 
lui rendit un culte, et il devint, pour le vulgaire, le dieu 
de la musique. 

Pour accomplir l’honorable mission qui lui avait été 
confiée. Lin Lén se relira dans la solitude, non loin de la 
source du fleuve Jaune. Là se trouvait une niaguifique 
forêt de bambous. Lin Lén recueillait, avec soin, dans celle 
solitude tous les sons qui venaient frapper ses oreilles. 
Tantôt c'était le grave et majestueux bouillonnement de la 
source du fleuve Jaune, tantôt c'était le chant régulier et 
harmonieux des oiseaux. Lîn Lén voulut rendre ces sons 
au moyen de tuyaux de bambous. Il coupa un certain 
nombre de bambous en tubes de dimensions différentes. 
L’expérience et un profond tact instinctif lui firent trouver 
un tube qui rendait exactement les sons naturels qu'il 
avait entendus. Ce tube fut dès lors regardé par lui comme 
la base, le fondement du ton. Lin Lén lui donna le nom de 
«t lié. par excellence. Ce mol veut dire : régie , base, fon- 
dement, principe. Après de nombreux essais sur ses tubes 
de bambous. Lin Lén découvrit que l'ocfare musicale était 
divisible, d'une manière sensible, en douze demi-tons. Il 
sépara avec soin douze tuyaux qui rendaient exactement 



les douze demi-tons. C’était là une véritable découverte. 
Quatre mille ans plus tard. Descartes formulait sous la 
forme d'un axiôme celte découverte. « Le son, disait-il, 
est au son ce que le tuyau est au tuyau. » L'acoustique 
était inventée. 

Selon les idées reçues de son temps, qui consistaient à 
trouver tantôt les contraste», tantôt les rapports qui pou- 
vaient exister entre les choses temporelles et les choses 
spirituelles, Lin Lén partagea ses douze tuyaux ou douze 
lié en deux classes, savoir: les liu parfaits PJJ ffc yâng 
11 û; les liu imparfaits fèft ÿn liu. 

Avant d'aller plus loin, nous dirons un mot de ces deux 
expressions chinoises yâng et ÿn, qui reviennent souvent 
dans les livres chinois, cl qui sont surtout employées en 
médecine. Ce terme yâng veut dire, chez les Chinois, la 
priorité, la supériorité; ÿn veut dire, au contraire, la dé- 
pendance, l'infériorité. Yâng est l’unité; ÿn, la duité; le 
Ciel est yâng; la terre est ÿn; le soleil est yâng; la lune, 
ÿn; le mâle est yâng, la femelle, ÿn. Le haut, le dessus 
sont yâng; le bas, le dessous sont ÿn; la matière en mou- 
vement est yâng; la matière iuertc est ÿn. D'après ces 
idées chinoises, les sons parfaits ou yâng iiü devaient être 
impairs; les sona imparfaits ou ÿn lié devaient être pairs. 
Uythagore a su s’approprier toutes ces idées dans sa doc- 
trine sur les nombres. — Il est inutile d'avertir nos lecteurs 
que, dans l’esprit de Lin Lén. cette division des douze 
demi-tons de l'octave n'avait aucune influence sur les 
tubes ou liu pris en eux-mêmes, ceux-ci ne pouvant, en 
réalité, avoir d'autre supériorité les uns sur les autres 
qu’en exprimant des sons plus ou moins différents. 

Heureux de sa découverte , Lin Lén quitta sa solitude et 
revint au palais de l'Empereur. U fit, en présence de toute 
la Cour, les premières expériences de son invention. Cha- 
cun le combla de justes éloges. 

Toutefois, les travaux de Lîn Lén n'étaient point termi- 
nés. Il fallait mesurer exactement les dimensions de ses 
tubes ou lin, fixer leurs proportions réciproques et donner 
un nom à chacun. Voici l'expédient curieux que lui fournit 
son génie vraiment inveulif. il prit du gros millcl noir, que 
l’on nomme en chinois $£ choÜ. Les grains de cette es- 
pèce de millet sont fermes et très-égaux entre eux. Lin Lén 
rangea ces grains l’un contre l'autre de façon qu'ils se 
touchassent par leur plus petit diamètre. Ces grains ayant 

10 
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atteint la longueur du tuyau qui représentait le son fonda- 
mental, Lin Lén les compta et s'aperçut qu'ils formaient 
exactement le nombre de cent. Les plaçant ensuite dans 
leur plus grand diamètre, il reconnut qu'il ne lui fallait 
plus que quatre-vingt-un grains de millet pour égaler 
la longueur du même tuyau. Il fut décidé que cette dimen- 
sion servirait de base pour les mesures d'étendue et qu’on 
lui donnerait le nom de fpj JSJ Hô toü, si on la parta- 
geait en cent parties, et celui de $ LÔ cho&, si on 
la partageait en quatre-vingt-une. 

Lia Léo continua ses opérations et détermina le diamètre 
et la capacité du tuyau qui donnait le son fondamental. 
Le diamètre fut do trois grains de millet et la capacité de 
douze cents grains. Un fén équivalait à un grain de millet 
comme mesure d'étendue et comme base du système des 
poids et mesures. On avait d’abord adopté ta progression 
de neuf, fournie par les quatre-vingt-un grains rangés 
dans leur plus grand diamètre, mais on ne larda pas à 
abandonner cette progression pour lui préférer, avec rai- 
son, la division en cent parties, qui donnait une suite ré- 
gulière de décimales. Il fut donc réglé que tout serait divisé 
de dix en dix. Le hô toü fut divisé en dix parties, divisibles 
cllcs-mèmcs en dix autres, ainsi do suite. Les mesures de 



capacité, les poids eux-mêmes furent empruntés à la môme 
combinaison. Voilà le système décimal inventé, en Chine, 
plus de quatre mille ans avant que nous l’ayons imaginé. 

Lin Léo donna au son primitif, au sou fondamental le 
nom de ^ kông. Ce caractère chinois veut dire, dans le 
sens figuré : foyer, centre dam lequel tou» le s rayon s de lu- 
mière te réunissent et le point rentrât de toutes le» forces qui 
le font agir. Kông est donc le son sur lequel est fondé tout 
tout le système musical chinois. Quant au tube lui-même 
qui rend ce son primitif, on l'a désigné sous le nom de 
«a Houâng-tchông. Les Commentateurs sur l'histoire 
disent que ce nom fut donné par allusion à la couleur 
jaune de celle terre primitive, qui est l'un des principe* 
de tous les corps, et à la qualité invariable de lu matière 
que l'on fait entrer dans la composition de la cloche. Ces 
deux caractères signifient littéralement : cloche jaune; mais, 
dans le sens figuré, ils veulent dire : principe inallérabtc de 
tous les corps sonores. 

Chacun des douze demi-tons de l'octave ou des douze 
liü chinois a reçu un uom particulier. Le musicien chinois 
a eu surtout en vue, en faisaut le choix de ces noms, les 
phases de l'année lunaire. 

(Voir le tableau ci-après.) 



OCTAVE CHINOIS EN DOUZE DEMI-TONS, OU LES DOUZE LIÜ. + 



UÜ PARFAITS. 

Pfi {$ Yàng liü. 


SENS LITTÉRAL 

DES CARACTERES CH1N. 


A 

gc I 

ifi 

T 

V 


U 

P 

/ 

U C 

’t \ 
-- 
£ 

c 

O 


HEURE CHINOISE 

CORRESPONDANTE. 


c 

U g 

g S s 

° 6 ! 
a 


1. 


îR Ü Houftng-tchông. 


Cloche jaune. . . . 


fa Ht 


XI e lune. 


XI* 


minuit. 


* 


Tsè. . . 


("caracl. 


! 3 ‘ 


i; $ Taÿ-Uoü. . . . 


Grande égalité. . . 


sol 72 


P* lune. 


in* 


IV 


K 


Ÿn. . . 


3* caract . 


0. 


t/j i5t Koi-sj 


L’ancien renouvelé. 


la 04 


IIP lune. 


VI P 


VIU 




Cliên. . 


3" caract. 


7. 


ft 'jSl Jouÿ-pln. . . . 


Peu nécessaire. . . 


si 


V lune. 


XP 


midi. 


* 


Où. . . 


7* cartel. * 


f ». 


îtt M t-uë. 


Qui donne la mort. 


ut 


VII e lune. 


IIP 


IV 


tR 


Chén. . 


ft" caract. 


il. 


MAI Ouf 


Non fini 


ré 


IX* lune. 


MP 


VIH 


jK 


Siûu. . 


il* caract. t 




LIÜ IMPARFAITS. 




















Rt(t înliü 


















2. 


•h ft Ta US 


Grand coopérateur. 


fa 


XIP lune. 


V 


II 


fi 


Tcheôu. 


2 e caract. ( 


4. 


fi? Kiâ tchông. . . 


Cloche serrée. . . . 


sol 


IP lune. 


V 


VI 


ffn 


Mào. . . 


4" caract. j 


0. 


Tchông liü. . . 


Coopérateur moyen. 


la 


IV* lune. 


IX* 


X 


(i 


Sé. . . 


6* caract. ! 


| 8. 


4$ M Un tchông, . . 


Cloche des bois. . . 


ut 54 


M* lune. 


P* 


11 




Oüy. . . 


8* caract. 


; 10. 


ffj ^ Lan lin 


Coopérai, mendion. 


ré 48 


VHP lune. 


V* 


VI 


5 


Yeôu. . 


10* caract. 


1 2. 


J& ££ Vn tchông. . . 


Cloche d’attente, . 


mi 43 


X* lune. 


IX* 


X 


£ 


Haÿ. . . 


12* caract. 



J 
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LONGUEUR DES TUBES PRODUISANT LES DOUZE LIU CHINOIS. 




Voici l'explication de chacun des noms des Uû du Ta- 
bleau : 

1° Houâng tobông. Fa. Cloche jaune. La couleur jaune 
est la première des cinq couleurs chinoises. C'est la cou- 
leur de la terre primitive, principe de tous les corps. Dans 
l’esprit des Chinois, clic est une allusion à l'invariabilité 
de la matière qui entre dans la composition de la cloche. 
Ce premier des liü est le père, le principe, le générateur 
des autres lin. 11 répond à Ja 11* lune, qui commence au 
solstice d'hiver, en même temps que l'année astronomique. 

11° Té liü. Fa. Grand Coopéralenr. Il répond à la 
12* lune de l'année civile. Alors les deux principes yâng 
et ÿn concourent également à la production des choses, 
chacun d'eux opérant par la vertu qui lui est propre. 

111° Taÿ taoû. Sol. Grande égalité. 11 répond à la 
I" lune. A cette époque, dans les idées chinoises, tout ce 
que la terre doit produire durant l'année a déjà pris ra- 
cine, mais rien ne distingue encore ce qui atteindra une 
grande élévation de ce qui prendra peu d’accroissement. 

IV* Kia tchông. Sol. Clocl# serrée. Il répond à la 
2* lune de l'année. A ce moment, les germes de tous les 



végétaux sont encore enveloppés dans les pellicules qui les 
renferment; les principes yâng et ÿn, agissant sur eux, leur 
communiquent insensiblement la force de se développer 
convenablement. 

V* Koù La. L'ancien renouvelé. Il répond à la 
3* lune. Tout alors dans la nature semble acquérir une 
nouvelle vigueur. 

VP Tchông liü. La ou si. Coopérateur moyen. Il ré- 
pond à la 4* lune de l'année. Le principe inférieur ÿn 
reprend alors toutes ses forces pour concourir à la produc- 
tion des choses. 

VI l û Joùy pin. SL Nom de la 3 e lune, à laquelle il cor- 
respond. 

VIII 0 Lîn tchông. Ut. Cloche des forêts. Il répond à la 
6 e lune. A celte époque, la verdure, ornement des forêts , 
est dans son plus vif éclat. 

1X° î t *£. Vt. Nom spécial de ta 7* lune, à laquelle 
il correspond. On pense que cette dénomination vient de 
ce qu’à ce moment l'on coupe les fruits arrivés presque 
tous à leur maturité. 
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X* Lâo US. Jté. Coopérateur du midi. I) répond à la 
8 e lune. I.es fruit» produits par les deux principes ont en- 
richi la terre et ses habitants. 

XI* Oü f. Ré. Nom spécial de la 9* lune, à laquelle il 
répond. C’est le temps d'automne, auquel la nature, après 
avoir prodigué ses richesses, laisse encore apercevoir quel- 
ques restes de la force productive qui répand la vie partout. 

XII* Ÿn tchông. Mi. Cloche d'attente. Il répond à la 
12* lune. L’œuvre commune des deux principes attend son 
développement; le principe jâng cesse ses opérations et 
demeure dans un repos qui lui permet de reprendre de 
nouvelles forces pour agir en temps opportun. 

En rapprochant les lift chinois de l’échelle des Euro- 
péens, nous aurons : 



Houfig tchông. 


Fa. 


Ta liü. 


Fa. 


Tay tsoû. 


Sol. 


Kiâ tchông. 


Sol. 


Koù sÿ 


U. 


Tchông liü. 


U, 


Joûy pin. 


Si. 


Lin tchông. 


L't. 


fur. 


II. 


Un liü. 


Ré. 


Ou f . 


Ré- 


fn tchông 


Mi. 



Les sages de la Cour de Honâng tÿ, qui secondaient 
Lin Lén dans son travail, ne tardèrent pas à remarquer 
que la voix humaine pouvait, sans effort, se porter à 
l'aigu, au-delà du mi chinois ou do l ÿn tchông, et au 
grave, au dessous du fa chinois ou du Hou&ng tchông; ceci 
n'offrait aucune difficulté, puisque, au-delà des douze liti, 
on avait dès le principe senti la nécessité d'ajouter un 
treizième ton octave, image du premier. Cette observation 
faite, on remarqua de môme que l’on obtenait aussi un 
quatorzième ton image du deuxième, un quinzième ton 
image du troisième, cl ainsi de suite; en sorte qu'il suffi- 
sait de reproduire la série des douze liü douze degrés plus 
haut ou plus bas pour allonger de chaque bout la série 
déjà admise. Un établit donc deux nouvelles séries de 
douze lia ; les graves furent appelés doubles- liü; les aigus. 
dcmr-llû; les anciens devinrent les liü moyens. Ce fut donc 
en tout trente-six degrés distants entre eux d'un demi- 
diatou. (Voir le tableau.) La dimension des tuyaux pro- 
ducteurs fut mesurée sur les mêmes bases que pour les 
liü primitifs. On eut ainsi un système complet de trois oc- 
taves. 



Il est vraiment curieux que, plus de deux mille ans 
avant notre ère, l'esprit réfléchi et très-observateur des 
Chinois ail imaginé de donner en quelque sorte un corps au 
son fondamental, qu’ils aient mesuré avec soin les dimen- 
sions de ce corps, et qu’ils aient déduit du tuyau primitif 
générateur onze antres tubes de dimensions décroissantes 
fournissant une série semi-diatonique dont chaque élé- 
ment est appelé liü. Pylhagore voulut, lui aussi, détermi- 
ner les rapports des Ions, au moyeu de poids divers ap- 
pendus à des cordes. Chacun sait aujourd’hui que les 
opérations du philosophe de Samo» étaient imparfaites et 
que les calculs de Lin Lén, malgré leur originalité appa- 
rente. sont demeures inattaquables. 

Les Chinois oui poussé la précision jusqu’à un point 
remarquable pour fixer le diamètre tant intérieur qu’exté- 
rieur des tubes des liü. Mais nous ne pouvons cutrcr ici 
dans ce détail. 

Nos lecteurs saisissent bien la base de la musique chi- 
noise. Les liü forment une série semi-diatonique de douze 
degrés, accordés au tempérament égal. Le degré le plu» 
grave, qui équivaut à peu près à notre fa, est fourni par un 
tube d’environ 25 centimètres. Deux autres séries de lia, 
la première à l’octave grave, la seconde à l’octave aigu. 
portent le diagramme chinois à la plus grande étendue; 
mais, dans la pratique, on n’emploie que les liü primitifs 
et seulement quelques liü graves et quelques liü aigus. — 
Cette série chinoise est donc exactement semblable à la 
nôtre. Les principes de la musique chinoise soûl les mêmes 
que les nôtres. La seule différence consiste dans la ma- 
nière de combiner les éléments identiques des deux mu- 
sique». 

Dans la pratique, l’échelle semi-diatonique des douze liü 
est peu en usage. La connaissance approfondie de tout le 
système de» liü n’est absolument nécessaire qu'aux théo- 
riciens et aux facteurs d'instruments. Dans la gamme or- 
dinaire, on ne s’aperçoit pas des liü. à ce point môme que 
(a modalité chinoise semble partir d'un autre principe. 

Cependant ces notions que nous venons de donner sur 
les liü seront utiles à nos lecteurs, parce qu’on rencontre 
souvent la mention de ces liü dans les anciens livres de la 
Chine. 

La gamme ordinaire des Chinois ne compte que cinq 
tons, plus deux demi-tons. Le tableau suivant montrera 
les rapports des anciens liü et des notes de la gamme or- 
dinaire. Le système mélodique des Chmois repose sur une 
série de quatorze degrés sépares les uns des autres, tantôt 
par des semi-dialons. tantôt par des diatons. Au fond, 
cette série n'est autre que celle des Européens. Notre 
gamme moderne s'y trouve intacte du deuxième au neu- 
vième degré. 
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ECHELLE DES LIÛ. 


NOMS ANCIENS 

DE LA GAMME. 


NOMS MODERNES. 


TONS 

CORRESPONDANTS. 


Tchông lia. La ou S» b. • . . 








Koa tj. La. ........ . 


fi HS- ... 


Zj t 


La. 


Kiü tchông. Sol ou La b- • , . 








Tay tain. Sol 


îSj Chàng. . . 


£ où 


Sol. 


Ta lin. Fa ou Sol b 








Hoaâag tchông. Fa 


S Kong. . . 


aWI 


Fa. 


tn tchông, Mi. ....... 


9 & Pièn kông. 


A Fin 


Mi. 


04 J. JW ou Jf. b 








Nâo liB. fié 


Ht».... 




Ré. 


Y tsu. l't ou Ré b 




Ltn tchông. Ut 


St Tchè. . . 


R Tchè 


Ut. 


Jony pin. Si. 


^ ftfc Pièn tchè. 


IJt Chàng. . . . 


Si. 


Tcbông HS. La ou S» b. - . . 








Koù Bj. La 


$ Kü. . . . 


Zj î 


La. 


Kiâ tchông. Sol Ou La b- ■ ■ 








Tay taoù. Sol 


>Sj Chàng. . . 


± Sé 


Sol. 


Tà 114. Fa ou .%>( t> 








Hoaâag tcbông. Fa 


§ Kông. . . 


ù H4 


Fa. 


Ÿn tchông. Mi 


Pièn kông. 


JL Pân 


Mi. 


04 J. Ré ou Mi p 








R&d 114. Ité 


3? Yô. . . . 


X Kông 


Ré. 


Ÿ tse. l*f ou Ré b 








Un tcbông. Ut 


SÈ Tchè. . . 


Ji Te ho. .... 


LL 


Jony pin. $». 


^ ftt Pièn tché. 


1± Chàng. . . . 


Si. 



La, sol, fa. mi, ré, ut, si. 

Ko. chàng, kông. pièn kông. yù. tchè. pièn tchè. 

Le? Chinois font rarement usage des modes en pièn 
kông et en pièn lobé. Cette habitude do borner la mélodie 
à cinq tons a dû exercer une grande influence sur la musique 
chinoise. 

Selon les Chinois, chacun de ces cinq tons a une ma- 
nière d'être et d’exprimer qui n’appartient qu’à lui. Ainsi 
le kô, c’est-à-dire la, doit avoir une modulation douce et 
unie, parce qu’elle doit représenter la modestie, la soumis- 
sion aux lois et la constante docilité des peuples envers 
ceux qui les gouvernent. Le obâng ou toi a une modula- 
tion forte et un peu âcre, parce qu elle doit représenter le 
ministre et son intrépidité à exercer la justice, même avec 



un peu de vigueur. Le kông. c’cst-â-dire A*» a une modu- 
lation sérieuse et grave, parce qu'elle doit représenter 
l'Empereur, la solennité de sa doctrine, la majesté de sa 
contenance et de toutes ses actions. Le yù , c'est-à-dire ré, 
a une modulation haute cl brillante, parce qu’elle repré- 
sente l'universalité des choses et les différents rapports 
qu'elles ont entre elles pour arriver à la même fin. Le 
tchè , c'est-à-dire ut , a une modulation rapide parce 
quelle représente les affaires de l’Empire, l’exactitude et 
la célérité avec lesquelles on doit les gérer. Les Chinois 
ont toujours regardé la musique comme un langage, qui 
doit exprimer parfaitement toutes les passions de l’âme. 
L’harmonie était donc bien comprise des musiciens chinois. 

Il nous resterait à parler de chacun des instruments de 
musique chinois. L’historique de ces instruments ne man- 
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LISTE D’OUVRAGES CHINOIS SUR LA MUSIQUE 

f >' après 

LE P. AM 10 T. 



i- *911 a. 

«• * 9 ! -tu 

3. 

*■ 

»• 

«• 

Le* lifre» ci-Ue»»u* ont été composé» avec soin par 
ordre de» Empereur». On y a recueilli tout ce qu’il y a de 
mieux sur U musique. 



7. 


« 


IB 


Üi 




** 


** 


3. 


8. 


tt 




& 


8?£ 


« 




3- 


9, 


* 


M 


il 




m 


S » 




10. 


* 


« 


3i 


yf. m 


* 


3. 




11. 


3E 


Kf 


m 


48 St 


S 


3. 




12. 


I 


Xf 


m 


if 4$ 


* 


3- 




13. 


% 


es 


« 


«« 




93- 




14. 


IL 


« 




ta. jg* 

în IB 


m 


M 




15. 


* 


A 


S! 


n sa- 








16. 


* 


% 


m 


it ta. 








17. 


fr 


& 


* 


sa. 








18. 




dt 


i’I 


3. 








19. 


St 


a 


» 


sa. 








20. 


X 


fë 


» 


sa. 









Les livres ci-dessus, depuis le n* 7 inclusivement, trai- 
tent à la fois de la danse et deJa musique. 



21. 


A 


91 


?» 




ff 


g £» 


22. 


â 


« 


» 


s 


a 


SI». 


23. 


£ 


i# 


* 


a 


» 


48 fi. 


24. 


* 


o 


$ 


m 


» 




28. 


88 


* 


a. 

/> 


m 


« 


IX. 


26. 


a 


a 




» 


Si 


». 


27. 


s 


M 


» 


* 


H 


sa- 


28. 


$ 


m 


* 


a 


» 


it. 


29. 




« 


t 


sa 


Ht 


n. 



30. 


3E 


SS 


» 


» 


a 


». 


31. 


* 


* 


» 


g 


SJ 


». 


31 


$ 


* 


« 


E 


jw 


» 


33. 


» 


« 


ai 


fl 


» 


il 


34. 


* 


JE 


« 


M 






35. 


il 


« 


$ 


« 






36; 


« 




* 


» 


g 


ifi m. 


37. 




X 


« 


» 


g 


X » 


38. 


* 


» 


X 


m 


» 


«s. 


3». 


a 




Ht 


B 


» 


*»• 


40. 


•4e 




S 


Ht 


ffii i£. 


41. 


3|e 


* 


X? 


H 


m 


s». 


42. 


4e 


X 


s 


* 


m 


**. 


43. 


4e 


X 


K 


» 


£ 


« ». 


44. 


M 


iS 


« 


8 


X 


48. 


13. 


88 


ü 


JL 


« 


m 


*• 


46. 


BS 


a 


frX 


* 


m 


18. 



Les livres ci-dessus, depuis le n 9 il, contiennent ce 
qu'il y a de plus essentiel à savoir sur l'ancienne musique, 
et un examen critique de tout ce que- l'on a écrit sur ce 



sujet sous 


chaque 


dynastie. 


47. 




K » 3E S 3. 


48. 


28 St 


g- 3- 


49. 


A* 


g 3. 


50. 


»4 uf 


12 3. 


51* 


*# 


ilf. 


52. 


gfê 


ecæ. 


53. 


84* 


*». 


34. 


+ ft 


sus. 


55. 


-8» 


*3. 


56. 


a* 


g 3- 


57. 


*« 


g 3. 


58. 


*» 


g 3- 



Les livres ci-dessus, depuis le n* 47, traitent en parti- 
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culier de l'usage du kth et du chè. depuis l'antiquité la 
plus reculée jusqu'à l'époque de chacun de ces ouvrages. 

59. iX * * * *# a 

i8«« 

si. il 

fij. f? Si 

«5. 

Les livres ci-dessus, depuis le n° 59, traitent en parti- 
culier de la musique, employée dans les cérémonies, aux 
exercices de la Flèche, dans les festins, etc. 



fit. *sï «S 

« 5 . S*2a*4JIR8*Mtt 

fi*.' W*»®Sci3RS!IR#» 

Les trois ouvrages ci-dessus traitent du calcul du dia- 
mètre et de la circonférence. 

o*. *00 -a*. 

«o. 

««. Vf « s* î* *8 fê *• 

Ces trois derniers ouvrages parlent des mesures em- 
ployées pour la construction des liû. 
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LIVRE DES CENT FAMILLES. 



ORSERl'ATl()\. 



1* On donne Je nom de Livre Jet cent famille», (i % tt Pî kii ain . au Recueil des nom» patronymique» de» 
Chinois. II est probable que la colonie chinoise, qui, après la dispersion des peuples dans les plaines du Senuaar (l), 
tint habiter la Chine actuelle, se composait d'un nombre restreint de familles. Celles-ci s'étant multipliée» gagnèrent 
du terrain; de nouveaux noms patronymiques durent être choisi» pour distinguer les nouvelles branches des famille». 
C'est ainsi que peu à peu leur nombre s’est élevé au chiffre de quatre cent cinquante à cinq cents. Mais depuis bien 
des siècles cette série de noms n'augmente plu». C'est assurément bien peu pour un peuple qui compte aujourd'hui 
plus de 400 millions d'habitants. Malgré ce nombre restreint, la confusion n'est pas possible entre les famille* chi- 
noises. (Voir les détails que nous donnons & ce sujet dans notre Grammaire.) 

2* Le titre de Livre du cent familles ne doit pas être pris à la lettre, niais dan» un sens générique, pour un nombre 
indéterminé. La langue française n'a pas d'expression qui puisse rendre exactement le sens du caractère chinois 
tt «la. En le traduisant par nom de famille, mm patronymique , nous employons une expression très- impropre, car les 
Chinois n’ont pas, à proprement parler, de nom, nomen, Ut lui . mais chaque famille a un tt «fa. Aussi les 

noms patronymiques européens ne peuvent-ils se traduire en chinois. Quand on veut le faire, on- est réduit à choisir 
deux ou trois caractères dont le son rend celui du nom européen; mais alors ce n’csl plus un sin oAûwtïs. On n'est pas 
compris. C'est pour ce molir que les missionnaires catholiques, destinés à vivre au sein des populations chinoises, 
prennent, dès leur arrivée, un des sin du peuple de l'Empire du milieu. Ce n’csl que sous ce ain qu'on les connaît 
et qu’on les distingue. Ils prennent, en outre, chacun un beau nom d'Ecole et un hâo. à l'exemple de» vrais habitant» 
de la Chine. 

3* Le Livre des cent familles, tel que nous l'avons à présent, est de date récente. Ce n'est guère que sous la célèbre 
dynastie des Sdng que l'on a fait ce Recueil. Depuis longtemps le Pï ldâ ain est devenu tout à fait populaire. Tou» 
les jeunes écoliers chinois rapprennent par cœur; il est comme un des premiers livres élémentaires qu’on met entre 
leurs main». L’ordre dans lequel ces nom» sont rangés den» l’Opuscule chinois est celui de» dignitaire» vivant» à 
l’époque où le premier Recueil fut composé, en suivant la hiérarchie des dignités. C'est là une petite flatterie du pre- 
mier collectionneur de ces noms. Pour l’euphonisme du récit de ces noms, les auteurs chinois ont assigné à chacun de 



• (I) (Tesl en nui chant toujours voit l'Eu que le» descendant» de Koé étaient parvenu* au Stniuor , mire lo Tigix « l*Eu l rtualc , lieu qui continu par- 
(•iteinenl au massif inontueux rte la petite Boukturie ou TurLrstjn chinois. X ÜJ ifi ». On Mit quVu langue eéihiltqar, le mot Senuaar veut 
dire Pn$t de» Deux ttrui-et. 
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cc» noms l’un des cinq Ions de leur gamme musicale. Nous conservons celte indication dans notre traduction. Toute- 
fois. notre travail étant destiné à des Européens, nous avons préféré classer ces noms chinois par ordre alphabétique. 
Les noms doubles. QUÊ M <dn. sont à la lin des noms simples et dans le même ordre. 

V* L’origine de chaque nom patronymique chinois ne manque pas d'intérêt» au point de vue de la science du blason 
car nous pouvons remarquer que le plus grand nombre des familles chinoises ont pris le nom du flef qu'elles avaient 
reçu soit par une pure faveur impériale» soit par récompense pour un service publie. D'autres ont pris le nom d'un 
ancêtre qui avait jeté de l'éclat. Celles-ci ont pris le nom de la charge qu'avait l'emplie un membre de la famille, ou 
de la dignité à laquelle il avait été élevé. Celles-là ont reçu leur nom par un pur privilège impérial. Nous citerons ici 
cinq ou six ramilles remarquables par leur nombreuse postérité. Hiles ont donné naissance à un bon nombre d’autres 
familles. Ainsi, la maison jfè Kÿ a donné, à elle seule, naissance à prés de cent autres familles; après elle, viennent 
les maisons H Kiâng, Taè. ^ Taien. A tn, $ Yeêu biêag, etc. 

5* Le mariage est sévèrement prohibé, en Chine, entre gens du même sla ( fo] Tffng ils}, même à des degrés 
fort éloignés. Cette disposition de la loi chinoise est très-sage cl favorise les règles de l'Église catholique. 

8* Chaque famille chinoise attache une importance majeure à la conservation de son livre do généalogie. Toutes 
peuvent montrer un manuscrit donnant les branches de la généalogie jusqu'à une époque fort reculée. Ce soin de* 
famille* chinoises supplée aux actes civils publics, qui 11 e sont pas en usage dans Je pays, et peut-être lui est préfé- 
rable. Le Livre des cent familles montre que toutes les provinces du nord de la Chine ont été occupées et envahies le* 
premières par les habitants de la Chine. L’oreiipalion des provinces de toute la zone chinoise méridionale n'est venu* 
que bien plus tard. Nos lecteurs savent que les deux provinces du Yûn-nân et du Koûj-tcheèu renferment des popula- 
tions aborigènes plus anciennes dans le pays que les Chinois eux-mêmes, et qui, même à celte heure, ne reconnaissent 
point la souveraineté de l’Empereur chinois. Ces populations portent, au Yftn-nân. le nom de SM L6-I&. et au 
Eoéj-tcheôo, celui de ïa J" Miâo-taè. Elles se gouvernent elles-mêmes par des chefs pris dans leurs tribus. — Nous 
n’avons pas besoin de faire observer à nos lecteurs que c'est la première fois que Ton public une traduction du Livre 
des cent familles, tel qu'on l'apprend dans les écoles. 
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CHÂ, Sur le Ion Au territoire «le ^ Joü-lâa, dans le H6-aâu. Cette famille 
descend de la maison Éÿ SS CM KÛJ Anciennement, un dignitaire du rang de us 
Tohoû heôa. ayant obtenu le royaume de Poü. fonda la famille Kong obi. Sous Ica 
Han, vivait Kông chà mou, dont les descendant» adoptèrent le nom de Chà pour celui de 
leur famille. 



0/ 

'Jft 



CHAH. Sur le ton j$. Au territoire de frï |ft H&nâo. Elle descend de la famille de 
Ui Lié chân. Tohe&u. président de l'administra lion des monta et forêts, prit le nom 
de |ii pour celui de sa famille. Sous les -jSr Tatn vivait Chân tffo 



CHÀIt Voir TÂII. D'autres disent CHÊR. 




CHlHG. Sur II* tou ^f. Au territoire do ^3 $ Pïn-ynên, province du Cbân-tông. I.o 
ministre Siàng, de l'Empereur Houing tÿ. descendait de Chffng sien. Sous les Han, 

vivait 1$ rff Chihg hoüy; sous les Tefn vivait ’ffi’ ChCng klu; sous les Min , Kay pth 
tobông. 




CHÀHG. Sur le ton Au territoire de ^ ?fC Tiëb-ohoùy. dans le Kàn-sieôn. Elle 
descend de la famille Le grand dignitaire M Kong taioa. au royaume de Taoû, 
descendait de Châng kouân taè. La famille prit ensuite le nom de l'aïeul. Sous les Hâa vi- 
vait Châng kouân kie. 






CHÂHG. Sur le ton ?$J Au territoire de Jl Cbâng-tâng, dans le HA-nftn. Elle des- 
coud de la famille 4e Kiing. Tcheôu. le ministre, descendait des 1&J . dont la famille 
reprit plus tard le nom. 
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[ÜC* 


CHÂO. Sur le ton Ê*. Au territoire de ^ Ta^-yuën, dans le Chân»tông. Elle des- j 

cend de la famille £ Yeôn oû. Le Président du tribunal de la musique sous ChuÔn i 

adopta ce nom pour celui de sa famille. 


Uf 


c&io. Voir TCBiO. 




CHS. Sur le ton ISt Au territoire de Oû-hin, dans le Tobè-kiàng. Elle descend de la 
maison $$ Kÿ. Le père de Lofi hofty descendait des Chë. Durant cinq générations, celte 
famille fut en possession de la dignité de comte. Elle reprit le premier nom des ancêtres, 
i Ifi Tchë tcbiTng, disciple de Coufucius était de celte famille-là. 


Elf' 


CHÉ. Sur le ton j$. Au territoire de LÙag-tÿ, dans le Chèn-«ÿ. Le fils du dignitaire 
Song aimait à manger des choses venant du pays de Chë, d'où on lui donna ce nom. Sous 
les Têj vivait Chè taè: sous les Ban. vivait ]!!b Chê müo. 


\4 


CHÊ. (Voir le mot TCHÉ. ) Sur le ton fà. Au territoire de Hf Kô-laSng, dans le 

Tchè-kiâng. Elle descend de la famille Ché if. Sous les Tcheôn, il y avait une charge dite 
Tehé tÿ. Celle famille, qui l'exerça longtemps, prit ce nom. 


iL 


CHÊ Sur le ton &. Au territoire de Bn-pe. Elle descend de la maison Chë bonâng 
jfc Chè f, l'un des descendants de T «Un g kië, l’inventeur des caractères chinois. Tut 

élevé, sous les Tcbeôu , au grade de Taÿ ché. Sous les Han vivait jfe Ché kaô. 


v5 


CHÊ. Sur le ton Au territoire de j£ §£ Où-ooJ, dans le Kàn-eiou. Elle descend 

de la famille fê Kÿ. Un grand mandarin du royaume de $ Ouÿ descendait de f* 

Chê Uo. Sous les Han vivait Ché kién. 


t 


CHER. Sur le ton ffif. Au territoire de i&lJÇ Lâng*yê , dans le Cbàn tông. Elle des- 
ccud de la famille jfi Kÿ. Un descendant de Taj yô obtint le fief de Cbën. qui devint le 
1 nom de la famille. Sous les Toheôn vivait Chén pib ha$. Sous les Han, Cbèn kong. 
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CHÉR. Sur le Ion 31. Au territoire de jfj Joùlftn, dans le Hô-nAo. Elle descend 
de la maison fâ Kÿ. l’n descendant de $ Q < Tchaô kông ohé fut doté du fief de 
Chén (ioiir y remplir l'office de yên foù yông, Sou nom était Ché. Ayant fui le roi Yoôn if 
des Han, il prit pour nom de famille reliai du pays de Chén. 



CBÈH. Sur le ton Au territoire de OÛ-bSn, dans le Tché-kiàng. Elle des- 

cend de la maison jfê Kÿ. BA Tsë Un, fils de Ouên onAng, tirait, aux quatre saisons 
de l'année, ses provisions du pays de èfc Chèn. Ce nom devint ensuite relui de la famille. 
Sous lesTaoft vivait Chèn yftn, dont le fils Chèn tchoù leâng, ayant rempli la charge de 
lin yûn, fut doté du fief de Ü Yë et fut nommé Yë kông. 




CHEÔU. Sur le tou Au territoire rie Kïn-pe. Elle descend de la famille « «j. 

Où ouing e>t un rejeton de Cheôu mông. Sous les Han rivait Cheôu leâng. 



CHOÜ, Sur le ton fît. Au territoire de En-pë'. I n descendant de Sïlft Tchouin 
Mou fut doté do fief de Cboû, qui devint ensuite le nom de famille. Sous le Tffng vivait 
ChoûyuÔnyû. 



CHOÜ. Sur le ton 31. Au territoire de Lân-yftng, dans le Hô-n4n. Elle descend 

de la famille ES TiFn. Sous les Han vivait Chou honing, Une autre branche de la famille 
prit le simple nom de jji Chou , sans clef comme auparavant. Sous les Tstb vivait ]fë 

ChoÛ. 



CHOÙY. Sur le ton Au territoire de J&H Oû-hln, dans le Tchè-kiàng. Elle 

descend de la maison Ml Son. Sur le ressort de la ville de $5 ■în-kë vivait un 
peuple du nom de Cboùy «où, qui descendait du roi Yô. Ea famille prit de là le nom de 
Choùy. t ne foule de membres de cette maison eurent le grade de licenciés. — Il y a aussi 
une famille du nom de Choùy kieôo, qui d'abord se nommait Fou. 
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CHUÊÏ1 YÛ. Sur le Ion ffl. Au lerriloire de f*3 Hô-lo'uy , dans le Chan-aÿ. Elle 

descend de la famille -H. Ayant perdu le Irène, le roi Toheôa kông ché fie retira dans le 
lieu dit Chnên yû. Ce nom devint celui de la famille. Sous les Tiy vivait Chuén yn konèn; 
sous les H ân , Chnén yû y. 




F An. Sur le ton ïS- Au territoire do Jl M Châng-tàng, dans le Hè*nAn. Elle des- , 
cend de la maison Tchdng. |1| Tchéng cbin foû fut nommé vice-roi du pays 

de Fân. Ce nom devint celui de la famille. Confucius eut pour disciple $£ îü Fân tchF. 
Sous les Ban vivait Fân hoûy. 

, 




FAN. Sur le ton Au territoire de î® Kaô-ptb . dans le Hô-nftn. Après Yfto, 

Toi ché. neveu dcLiefta lony, remplit, sous les Tsfü, la dignité de tfc 6$ sé aè. La famille 
prit d'abord le nom de i. Ensuite, paire qu'elle tirait ses provisions du pays de Fan. 
on lui donna ce nom. Sous les Taûi. elle conserva longtemps la dignité de Kin. qui devint : 
ensuite son nom. Sous les Tsih vivait Fan «oü: sous les Taoff, Fan tsên. 


M 


PAU. Voyez PAH. 


if 


FÂHG. Sur le ton Au territoire du Hô-nân. Elle descend de la maison Fâog loûy 

Au temps des Tcheôn vivait # & Fâng chofi, qui fut décore, sous le roi Siuên ouâog, 
de la dignité de |Çf *lt Kin aé. 


h 


FAHG Sur le ton Au territoire de Tsïb-hô, dans le liâng-nâo. Elle des- 

cend des familles $ Tffo et TJTng. Chnén donna à fi Tin tohoû, fils de Yaô. 

le fief de F&ng-lln, au royaume de TiTng. D'autres membres de cette famille furent aussi 
dotés du fief de Mft Fftng tchoü. La famille adopta ce nom. Sous les Ban vivait Fâng 
tchè ; sous les Tffog, fâog yuên Un. 




Fin ou ref. Voyez PHI. 


$L 


FEŸ. Sur le ton ]§. Au territoire de fïf ]Jt Hô-tông, dans le Chân-iÿ. Elle descend 
de la famille A Ÿn. La postérité de fâ S Pe J fut dotée du fief de la ville de ^ Feÿ. 
Dans la suite, les descendants voulant adopter ce nom changèrent la clef de fj, en celle 
de Sous les Han vivait Feÿ tain; sous le< Song, Feÿ sông tchê. 



21 
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FEŸ. Sur le ton $J. Au territoire de 2£ H Kiâng-hiâ au Hoû-plf. Elle descend de la 
maison M ÿn. f£] Pff j, ayant réglé lu cours des eaux, fut doté du fief de ^ ft. 

Un de ses descendants, J|. qui, sous les Chàng. gérait une préfecture, prit pour nom 
de famille celui du fief de l'aïeul. Feÿ tchông fut ministre de Jt. Au royaume de Son 
vécut Feÿ pe. 


1 1 # 
y* 


FÔNG. Sur le ton Au territoire de Bông-yâng, dans le Tcbè-kiing. Elle descend 

de la maison Kÿ. Un des fils de Onên onâng obtint le fief de ff> Fông. On enleva, 

Hans la suite, la clef de ce dernier caractère, qui devint le nom de famille. 




FÔNG. Sur le ton & Au territoire du Kin-pc. Elle descend de la maison 1$ Kÿ. Le 
fils cadet de Ouên onâng fut doté du fief de Fông. Les descendants prirent ce nom. Le pays 
dr P ring-chou devint ensuite le royaume de Siing-loô. 


v % 

■ FÔNG. Sur le ton ïf. Au territoire de Uoff-haÿ , dans le Chàn-tông. Elle dca- 

cend de la famille 3c Kiâog. Un descendant de $ *3? Yên tÿ , du nom de ^ $[£ Fông 
"^Ja^ ■ tchSh.fut précepteur de Bouâng tÿ. Cette famille prit le nom de Fông. Sons les Han vivait 

1k Fông kÿ ; sous les Han, ^ fô Fông lén. 




FÔNG. Sur le ton & Au territoire de Chè-plh, dans le Chèn-sÿ. Elle descend de la 
maison jfâ Kÿ. Pÿ kông. fils de Ouên onâng, tirant ses provisions du pays de Fông. 

la postérité prit ce nom. en enluvant la clef p du caractère. A l’époque du Tcbân 

konff vivait Fông tfn; sous les Han. J|’. Fông pÿ. 




FÔNG. Sur le too Au territoire de j»j| Taiâo, dans le Hô-nân. Elle descend de la 

famille H Kiàng. Fông pe Un, pelil-flls du roi Yèn tÿ. obtint d'abord le fief de Taf.dans 
le royaume de Fông. Occupé par Où on&ng, celui-ci mit à la tète Taÿ kông, niais la pos- 
térité de Fông pfflln garda le nom. Sous les Han vivait Fông min. 


JH 


FÔNG. Sur le ton Au territoire de £5 RR Taÿ-yâng. Elle descend de la maison 

Oi Mông. Le roi fô \ s3 Lân tcbaô est un descendant de fîid 1$: 5* Kô 16 fông; il ré- 
gnait sous les Tffng. Les descendants de Fông pS prirent le nom de Fông. Ce nom est fort 
commun daus les provinces de Yûn-nftn et du Koûy-tcbeôu. 


1 # 


FOÛ. Sur le ton Au territoire de i&îft Lâng-yé. dans le Cbân-tông. Elle des- 

cend de la famille Kÿ- Au royaume de LoÜ, un petit-fils de Tén kông avait la charge 

des grains et la garde des sceaux de l'Empire, Foû sÿ. Sa famille prit, par ce motif, le 
nom de Fon. Sous les Han vivait Fou yông. Une autre famille changea ton nom de 

Kién en celui de Foû. modifiant seulement la clef. 
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FOÛ. Sur Je Ion m. Au territoire de Æft WB-Pë Elle descend do la famille 
® Où. Sous les H4n, On kiâ, serviteur de Kaô taoù, fit un sacrifice qui apaisa prompte- 
ment le Ciel. L Empereur, par honneur, donna à celte famille le privilège de porter le 
nom de Foù. 



FOÙ. Sur le ton /$. Au territoire de Kln-pe, Un membre de cette famille, Foù yô. 
fut dignitaire du pays des Trfk. 



POD. Sur le ton fS) Au terriloirc de i; & Tifjnln. dans le Chln-aÿ. Elle descend 
de la mairon M, Fécg Les descendants de Poli bÿ prirent ce nom. Sous les Han rivaient 

P Poü chèn et j K Foi tchin. 



4 /* 



FOÜ. Sur le ton /$. Au territoire de Tajf, dans le Chân-tông Elle descend de la 
maison $ K ÿ. Sous les Tcheôu, deux membres du même ain furent grands dignitaires. 
Cette famille conserva longtemps la dignité de Kin sous les Tcheôu. Sous les Sôag vivait 
Foû pf. 



GAŸ. Sur lo ton fô. Au territoire de Tiêù-cboùj , dans le Kàn-aieôu. Elle 

descend de la maison Hia heôn. Cbffo kông est un descendant de cette famille. Sous les 
Tiffn et Tajr vivait Gay taè. qui obtint le fief d’une montagne dite Gaf . Ce nom devint celui 
, de celle famille-ci. 

GÂW, Sur le ton Au territoire de ^ Où-Un. au Hofi-n&n. Elle tire sou origine 

de la famille Yeôu hiông. Un certain H ;R Tchâng f, surnommé T»è gân, se 

i parmi les Barbares occidentaux, qu’il subjugua; d’où le nom de ce royaume Gin-ay- 
kou^. Au temps des OnJ, scs descendants prirent le nom de Gân long. Sous les Tang vivait 
| Gân kin tsffng. 



GAÔ. Sur le ton Au territoire de $£ Tsiâo, dans le Hô-nân. Une branche des- 

cend de Tchouân hiou; une autre, de la maison Tsiêin. Au royaume de Taoù, à l'époque 
des troubles, ceux qui étaient vainqueurs recevaient le nom de Gaô ou invincibles. Il y a 
un pays qui portait ce nom, et une famille qui porta ce même nom. 



w?. 



GEÔU. Sur le tou Au territoire de Plb-yftng, dans le Chân-«ÿ. Elle descend 

1 de la famille Ht; fp Geôu yé. Le norn de Geôu yâng est un double nom. Cette famille, 
dans la suite, adopta le simple nom de Geôu. 



GÔ. Sur le ton $|. Au territoire de Où-tchàng, dans le Hoû-pe. Elle descend 

de la famille jfé Kÿ. Tain hcôo kooâng se fixa dans le pays de 06. L’Impératrice portait 
le nom de Hoà gô, que sa postérité adopta. Dans le pays de Taoü, un dignitaire portait le 
titre de Seigneur du pays de Gô, Sa postérité prit aussi ce nom. 
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HAlT. Sur le Ion (Üj. Au territoire de J$| Lân-yâng. dans le H5-nAn. Elle descend 
de la maison jfë Kj. Où-ouâng donna à son (ils cadet le llcf de Han. Le» Taïh le révo- 
quèrent cl le donnèrent à -$■ Tsè ooâo, (ils do Houén chou. Celte dernière famille fut 
nommée Han jusqu'au temps de Han kién. qui fut prince de Taîh. Sous les Han vivait 

Hin sin. 




HÂHG. Sur le ton Au territoire de fô Yû-bftng. dans le Tchè-kiâng. Elle dea- 
cend de la famille jtëi Soù. A cause de son mémorable travail de la conduite des eaux, le 
célèbre Y6 gouverna longtemps, par »a postérité, le pays de Yü-tân-hâog. qui devint un 
royaume sous le uom de Yu*hâng. Enlevant la clef de ce dernier caractère et la rempla- 
çant par celle du bois, on eut &L , qui devint le nom do la famille. 



Hlïf. Sur le ton Au territoire de |“J Yèn-mên. dans le Chân-aÿ. Elle descend 
de la famille ^ Y. î yûn remplissait sous les Chàag la charge de N». La 

famille a pris de IA le nom de Hén. 



HSÔO. Sur le ton £j. Au territoire de _fc £ Chéng-kott, dans le Tchè ly. Elle des- 
cend de la famille jfe | Chd-honlng. Tsftn $ tf ché hoaftng avait pour nom Heôo et 
pour surnom Klng. Son uom devint celui de la famille. Sous les Ouÿ vivait Hedn fa; sous 
les Hàn . Hedn pe. 



HEÔU. Sur le ton ^ Au territoire de Tông-baJ , dans le Tcbk-kiâng. Elle 

descend de la famille La fille de Ché gao, sous les Tef, devint la femme 

de Y fin g ou&og. La postérité reçut, pour cela, l'autorisation de porter le nom de Hedn. 



HŸ. Sur le ton fi . Au territoire de jll B Chla-jtng. dans le Chèn-aÿ. Elle descend 
de la famille a ». Un rejeton de Chah bad fat doté du üefde Hÿ. Sous les TsQi vivaient 
Hÿ «In et Hÿ kién. 
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HT. Sur le ton ]Sj. Au territoire de jJi Taiào, dans le Hà-nân. t3j f*£ Yü yâng, 
fils de Houâng t ÿ. fut doté du fief de Jên. Les descendant» du nom de . avant la ! 

place de Hiâ tcheÿ tchffn. Liraient leurs provisions de Hÿ; d'où on Ici appela Hv tchâng. 
ou simplement Hÿ. dans la suite. Un disciple de Confucius fut Hÿ yông laién. Sous le* Han | 
vivait le très-célèbre ministre îf| Hÿ Iriuèn. 




HT. Sur le ton Au territoire de î£|§| Taÿ-ÿn, dans le Chàn-tông. Elle descend j 

de la famille frfé Hÿ. Le fils d'un grand dignitaire des Tsûi se donna le fief de Hf , qui 
donna son nom à la famille. Longtemps, sous les Tatb, elle fut en possession de la dignité j 
de Kin. Sous les Han vivait Hÿ tebén. 


IX! 


HIÂ. Sur le ton Wi- Au territoire de 'ÈT Hoûy-kf . daus le Tchè-kiàng- Elle des- 

cend de la famille ifl Soû. nom d'une reine des Hiâ. La postérité prit le nom du 
royaume. Le prince impérial du royaume de f$L Tchlfe se nommait Hiâ tchêi choü. Sous 
les Talh vivait Hia ou taie. 


la) 


HIÂlfG. Sur le ton Au territoire du fpj Hô-nln. Elle descend de la famille 

~jr Tué. Les descendants de 8ông hinên kông tiraient leurs provisions du pays de Hiâng; 
ce nom devint celui de la famille. Elle eut, sous les Song. la dignité de Kïn. Confucius eut 
un disciple de celte famille. 




HIÂlfG ou HÂlfG. Sur le ton Au territoire de JS® Leâo-sÿ, dans le Leâo-tông. | 

Elle descend de la famille Taien. Le fils de Taon kông obtint le fief du la ville du 

Hiâng. La famille prit dés lors ce nom. Hooân kông des Taÿ détruisit la ville de Hiâng. 
Sous les Taon vivait Hiing yn. 


\ J A 


HIÊfl. Voir H Dr 


Îfji 


HlH. Sur le ton Au territoire de M 131 Hft-kién, dans le Tchl-lÿ. Elle descend 

de la famille Kÿ. Le quatrième fils de Tcbeôu kông fut doté du fief de Hia. qui devint 

le nom de la famille. Sous les Tajf vivait Htn taè kô. 


h 


1 

Hilf. Sur le ton £. Au territoire de Tèn-mftn. dans le Chin-aÿ. L'origine de 

t cette famille est assez obscure. Sous les Tain vivait Hin 11m. 
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HIÔNG Sur le ton Au territoire de {X Kiâng-Iln. dans le Hoù-pe. Elle desceuiJ 

de la famille jîfj Kaô-ylng. Le sixième fils de Un Lchôag, nomme K y lién, arrière-neveu 

de Tcbonin hiôu. se nommait =$ Kâa. Fou chou, fils de ce dernier, fut doté du fief de 
Hiông. Puis vint 3$ Jfê Mÿ hiÔng. précepteur de Ouên ouAng, Où ouAng donna a Hiông y 
le fief de ^ Tsoü. 


! ^ 

* 


H 


HIÙ. Sur le ton ffl. Au territoire de F£ Kaô-yAng, dans le Tcië-ljf. Elle descend 

do la famille Kiâng. de la race de Chêu lông. Tchôo où ouAng donna à Onên chou 

le fief de Hià pour présider aux sacrifices aux grands & Yô, D’où le nom de celle famille. 


r 


HÔ. Sur le ton %. Au territoire de Liô-kiàng, dans le Kiâng-nàn Klle descend de la 
faniillc $$ Hân. OuAng gin ayant été expulsé par les Tslto. ses descendants, pour éviter les 
malheurs qui les menaçaient à cause de leur nom, le changèrent en celui de Hô. Sous lus 
Hân vivaient Hô afoôu, Hô Uln. 


* 


& 


HÔ. Sur le ton j$. Au territoire de $ iff JoS-lin. dans le Hô-nâo. Les descendants 
de $ Hô tchôo g . ministre de Yio, portaient ce nom. Sous les T«? du Nord vivait Hô 

»é kaÿ'. Au temps des cinq dynasties vivait Hô n^. 


% 


r 


HÔ. Sur le ton Au territoire de Kouing-pîh, dans le Tobô-lÿ. Klle descend de la 

maison & Kfk. T*} kông tsè descendait de Efl». Sous les Hân. KIn tën fut ministre. Vou- 
lant fuir la colère du roi et se cacher plus sûrement, il prit le nom de f$ Bô. Sous les 
Tain vivait ® (fj' Hô hiûn; sous les temps, j*ï jÇC Hô tehè tchâng. 




HÔ. Sur le ton %]. Au territoire de [?, Tay-juên. dans h- Chân-sÿ. Elle descend 

de la famille Kÿ . Les descendants du fils de Ouên ouAng prirent le nom de HÔ, qui 

était celui du fief de l’endroit. Sous les Hân vivait Hô kouâug. 






HÔ. Sur le ton &. Au territoire de Taÿ-yuên, province du Ch&n-tÿ. EJlc des- 
cend dea Ta^ hâo. Le frère de TaJ hâo, surnommé Hô «An. obtînt le fief de Hô. 

Sous les Hân vivait Hô hièn ; sou» les T*!h . 4$ S Hô lông. 




Ê 


HOÂ. Sur le ton Au territoire de ^ Tông-ptb, dans le Chln-tông. Elle des- 
cend de 1a famille HoA. Dans le principe, le caractère n’existait pas. On em- 
ployait Celle famille prit ensuite Je caractère Sous le* Tïng vivait Hoâ kfti. qui 

pacifia le 8n-tchuen. Sous les KIn vivait Hoâ yûn. 
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HÔHG. Sur Ig (on $ Au territoire de ffc jjÈ YS-tcbing, dans le Kiang-«ÿ. Selon 
les plus antiques traditions, les descendants de ^1, fuyant leurs ennemis, prirent le 
caractère pour leur nom de famille. Un descendant de H6ng-yên. du nom de 

Ouf U foü, au commencement des Tang. pour ne pas porter le même nom que Kaô taông, 
prit celui de Au temps du San kon£ vivait H6ng kiù. Sous les Son g. Hôog kâo. 




HÔNG. Sur le ton Au territoire de ^ JÇ[ Taf-yoên, dans le Ghaa-eÿ. Hfing 

houân est un descendant de Ouf kông. Sous les Han vivait Hfing kôug. 


1*1 


HÔHG. Sur le ton Au territoire de ^ â Ptb-tching. dans le Chan-Bÿ. Elle 

descend de la famille Hiông. Sous les T»oû, le fils aîné de Taè hiông kiu se nommait ! 

Hiông tohë hÔng. La branche directe prit le nom do HÔng. en mémoire de l'aïeul. 


rÊ? 


HOOŸ. Sur le ton (SJ. Au territoire de i£A Foû-fông, dans le Ctaèn-«y, Elle des- 
cend de la famille Ky. Teheon bony onâng est un membre de cette famille. On cite 

encore Tcheôu houf cbé. ayant, sous les Tcbeôu. le titre de T® foû. 


Af 


f. Sur le Ion Au territoire de ® Teh»o-lie6o. dans le HS-nla. Elle descend 

des familles TaS ei Tïng. Tlo est né au pars de Ÿ-chouÿ, Les deseeudants prirent pour 
cela le nom de Ÿ kf. Dans la suite, la ligne droite de la famille conserva le seul nom de f . 
Sous les Chàrig vivaient f jûo. f tcbë: sous les BSu, Ÿ ta y 


$ 


f. Sur le ton Au territoire de JR Taf-yuên, dans le Chân-sÿ. Elle descend 

de la maison M Yông. Yông oà, surnommé Tl, ministre sous les Taf . tirait ses provi- 
sions du pays de Ÿ. Ou lui donna le nom de J* f-y*. Scs descendants furent ensuite 

appelés Ÿ. 




f . Voyez Hf . 




Ÿ. Sur le ton Au territoire de Taf, dans le Chin-tông. Elle descend de la famille 

Yeôu kiffng , qui dle-méme descend de l'ancien roi © Heoù f. 
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f. Sur le ton |§f. Au territoire de Fông-jf. Elle descend de la famille 48® 

Ttn kiên. Pf taô descendait de P2T f. On a pris le nom de l'aïeul pour celui de la famille. 


w 


YÀHG. Sur le ton Au territoire de Kïn-p£ Elle descend de la famille ${> Kf. Un 

descendant de Ï5 fi Kÿ fn, Ts!h tâ foû fut doté du fief de YAng-che. Ses des- 

cendants prirent le nom de YAng. Sous les Bân Tirait YAng tchÔng; sous les TeTn vivait • 
Yâng ye<Su. 


é 


YÂ1TG. Sur le ton fê). Au territoire de 3/. JH Hông-lông. dans le HÔ-nAn. Elle des- 
cend de la maison Kÿ. Tcbeôn hiuên oulng obtint de son père le fief de Ying. Les 

Tatn le révoquèrent. f6 tS PÜ". fils de Où kông des Tafh, tirant ses provisions de 
S Yâng chê. fut ainsi nommé. Hiàng kën reprit le nom de fê Yâng. Cette famille 
a produit une foule d'hommes élevés aux dignités. 




YÀHG. Sur le ton 53- Au territoire de (lj fij| Chân-yAng, dans le Kiing-nAn. Elle 
descend de la famille jfë Kÿ. Le mandarin ifc Tên ta foû était un descendant de 

® 155 Yàng son. Sons les Tsoü vivait Yàng yeoù kf. 




T AUC. Voir HIÀHG. 


M 


YAÔ. Sur le Ion ]$. Au territoire de Oû-hin, dans le Tcbù-kiâng. Elle des- 

cend de la famille $ Yeôu yû. 0^ Keéa scia engendra Chnén , au pays de jfe 

Yâo-kiû. De là est venu le nom de YAo. Le roi YAo donna ses deux filles à Chuén, avec le 
nom de Koûy. Cette famille célèbre s'est divisée surtout en sept branches ayant les 

sept noms suivants : ■£, 0 .#5 , E# , , K& . jjft 




YÉ. Sur le ton 53- Au territoire de #ï PU Lln-ylng, dans le HA-nAn. Elle descend 
de la maison % Chèn. Un membre de cette dernière famille, originaire de Tsoû, por- 
tant le nom et surnom de fct ^ Chèn tchoû leAng, reçut le fief de Ye, et fut ainsi 
prince de YÔ. Sa postérité prît ce nom. 


& 

Il /Vv^ 


YHI. Sur le Ion 51- Au territoire de RS Fân-ying. dans le Tehi-lÿ. Elle des- 

cend de la famille fâ Kÿ. Tchâo kông donna à son fils le fief de Yen. qui devint le nom 
de la famille. Sous les Soûy virait Yén jûd. 



33 
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YÊH. Sur le ton (ÿ. Au royaume de ® Loü, dans le Chân-tông. Tire son origine de 
$ Ky. fâ fllT PÜTkin. fils cadet du prince de LoÛ, reçut le nom de |fi Taè yôn. 

D'où celte Famille prit le nom de Yén. Deux membres de celte même famille, savoir : 
S& Y6n loô et Sf|JR Yên yuën, furent au nombre des disciples dévoués de Confucius. ! 


il 


Yfilf. Sur le ton Au territoire de Tay-yuân. dans le Chân-flÿ. Elle descend 

de la famille &£ Kÿ. Tehéng aie. arrière-petit-fils de Taf pff, obtint le fief de Yén, qui 
donna son nom à la famille. Sous les Han vivait Yèn mÔ fn. 




it R. Voir le mot RIÊK. 


Jr 


YÊH. Sur le ton & Au pays de Taÿ. Elle descend de la famille ^ Loû 

tcbông. Loû tcbông avait pour surnom Yèn gân. Quatre autres familles sont dérivées de 
celle-ci, qui a joui longtemps, sous les Tay, de la dignité de KIn. Sous ces mêmes Tsÿ 

vivait Yén Jn. 




YEÔD. Sur le ton St- Au territoire de Oft-hln, dans le Tcbè-kiâng. Elle des- 

cend de la famille fcfc Chèn. Le roi voulut mettre en jugement un membre de cette fa- 
mille. Les gens du pays, portant un nom dont le sens équivaut à celui de jugement, enle- 
vèrent la clef du caractère, qui se trouva être ainsi jC Yeôn. Sous les Séng vivait ' 
Yeôn aié. ministre d'Etat. 




YEÔD. Sur le ton Au territoire de Kouàng-pïb. dans le Tché-lJ. Elle des- 

cend de la famille #£ Kÿ. TohÉfo moü kong était de la race de Yeôn k^. Cette famille 
prit ensuite le nom de Yeôu. 


J6L 


tlf ou YÔH. Sur le ton Au territoire de '& JoÛ-lân, dans le Hô-nàn. Elle 

tire sa source de la famille de J" Teè. Sous l'empereur ^ Pân kên des Châog, 

l'Empire fut transféré ailleurs et la dynastie prit le nom de tn. Ixs descendants prirent 
ce nom. Sous les Telb vivait tn kaé; sous les Tffng existait Ÿn kaf ehân. 


1^ 


VU. Sur le ton Au territoire de ](Ôfl Chè-hin, province do Canton. Elle des- 

cend des familles Taff et Tïng. A l'époque des Tiag il J avait uu royaume de tu. qui 
donna son nom à la famille. Sous les H an vivait tu taè fâng. 



! 
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tB. Sur le ton M Au territoire de $ IM Ftog-j. tille descend de la famille jg if. 
Les descendant* de Tchffn mofi kong, dont le surnom était Ÿn hia, prirent le nom de Ÿn 
pour celui de la famille. 




fil. Sur le Ion Au territoire de & Joft-lAu, dans le HÔ-nAn. Elle descend de j 

la famille Kj. Le quatrième fils de Où on fin g fut doté du fief de Ÿn; ce nom devint 

ensuite celui de la famille. .Sous les Han vivait Ÿn tohâo. 




YÔ. Sur le ton fi. Au territoire de tf) PS Lân-yAng, dans le HÔ-nAn. Elle descend 
de la famille ^ Ta è. Un prince impérial des Sang. Ta} kông taè, avait reçu le surnom 
de Taè jô. Scs descendant* adoptèrent ce dernier caractère pour ieur nom de famille. Au 
royaume de & Yèn vivaient T« ojr et Y8 te la Su. Une autre famille Y« eaialc au lieu 

Wft H61oày. 




YÔ ou YÔ. Sur le Ion Au territoire de Ta}-yuftn, dans le Chin-êf. Elle 

descend de la famille YÔ lin. Les Taon ayant vaincu celte famille la transportèrent au pays j 
de Ÿn, où elle prit le nom simple de YÔ. 




YEÛO. Sur le ton È Au territoire de Süffi lf-}lag, au H5-nAn. U mi maire du 
royaume de Loft est un descendant de Yeôn houtag. 


$ 


YÔHG. Sur le ton fi. Au territoire de "fait Kin-pff - . Elle descend de la maison 
Ky. Yông kieoù. ayant rempli un emploi important sous les Tchffn, obtint le fief de 
Yông, qui devint le nom de sa famille. Sous les Te} vivait Yông où; sous les H4n, Yông 
tchff. 




YÔHG. Sur Je ton Au territoire de ïfj JüjË Lfin-kffng, dans le Kiâng-eÿ. Elle des- 

cend de la famille jft m Tcboü yông. 


1 * 


YÔHG. Sur le ton Au territoire de Tên-houâng. Elle descend de la famille 

Té yông. Yông bouta, ministre de Houâng t}, a inventé les cloches; Yông tchffn, 
la musique. 
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YÛ. Sur le ton ffl. Au territoire de f*3 Hô-loûy, dans le Chia-«ÿ. Elle descend 
de la maison « *j Le (Ils de Où ouâng obtint le fief de FF Yü. Ses descendants, en* 
levant la clef du caractère, prirent le nom de rf* Yû. Sous les Han. -J* 5ï» 0 Yû tin 
kou? fut ministre du roi Suên ty. 



YÛ. Sur le ton w. Au territoire de Cn-pf. Elle descend de la famille de #* 
Y eo à bifmg. Un neveu de Houlng tf fut doté de la principauté de ® ^ Cbâng yà. La 
famille adopta ce dernier nom pour le sien. 



YÛ. Sur le ton m. Au territoire de ÏLJ£ Kiàog-hià, dans le Hoû-ptf. Elle descend 
de la famille $5 Tchén. Sous les Han, avant été chargée de la garde d’un pays nommé 
Taïng-oü . où elle (lt preuve de valeur, elle fut autorisée à prendre le nom de Y6. 



YÛ. Sur le ton Au territoire de î*ï f8] Hô-kiên, dans le Tohë 1|. Yû pë. sur- 

nommé ïfj Fou, détourna les eaux dans les régions dites Soü. Au temps des Tcheôu 
vivait Yé p* yâ. 



YÛ. Sur lo ton 1$. Au territoire de T $ Hii-peÿ, dan? le Kiing-nân. & 

Taîh moi kông, ayant subjugué les Barbares du nord, amena à sa suite Yieoft jû . ministre 
de ce pays-là, et fut décoré du titre do Kïn. En souvenir de cette campagne, il prit ensuite 
le nom de Yû pour celui de famille. Sous les Soag vivaient )f Yû tain et & 

Yû kiiy. 



YÛ. Sur le ton H. Au territoire de Tchén-lioûu, dans lo Hû-oin. Elle descend de la 
maison $$ Koüy. Un descendant de $£ Chnén obtint le fief de Yû. La famille adopta ce 
nom. Ainsi en fit la famille « «T Le frère du poêle Ta j pë eut le nom de Yû. Sous les 
Ouf vivait Yû kieôu taè; sous les Han , & ffi Yû hiû. 



Â 



YÛ. Sur le ton Au territoire de #05 Tif-jing , dans le Chàa-tông. Sous les 
Tcheôu, un membre de celte famille eut la charge des trésor», des mesures et des gre- 
niers. Cet emploi fut comme héréditaire dans la famille, de sorte qu'une branche prit le 
nom de Tsffng, une autre, celui de Koû. une autre, celui de Lin, une autre, celui de 
Yû. Sous les Ouf vivait Yû kông tché ky ; sous les Tslb. Yû leâng. 






YÛ. Sur le ton Au territoire de Yèn-mén , dan» le Hô-nin. Elle descend 

de la famille -f Taè. Séng aê mi avait pour surnom Yû. Ses descendants prirent ce nom. 
Sous les Tffng vivait Yû tchaô yên. 
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YÙ. Sur le Ion ffl. Au terriloirc de H Làng-êÿ, dans le Chèn-sÿ. Elle descend 

de la famille jli Yàn, Dans le pays de Yàn mông sc trouvaient les royaumes de ^5 Yà 
et ® Taoü, voisins. Celte famille, enlevant la clef du nreraier caractère, en fil son nom 
de famille. , - « 1 




YUf. Sur le ton 20. Au territoire de F4 Tath ying, dans le Chin-aÿ. Elle des- 

cend de la famille j£ l Son. Le fils cadet de Cbao kffng. surnommé ^ fe L f jù des 
Hiâ. obtint le fief de Yuë , dont le nom est devenu celui de la famille. 




YUÊN. Sur le ton $. Au territoire de ffT jfj Hà-nân. Les descendants du dignitaire 
XPH Yuén hinèn portaient ce nom dans le royaume de 0n$. line autre branche, fixée 1 
chez les Onf du nord, sc nommait Pï. Le roi Hiaô ouén If voulut qu'on revint au 

nom de %. Sous les Tïng vivait Yuén Ichff. 


% 


YUÊïf. Sur le ton Au territoire de & Joü-lln, dans le Hft-nftn. Elle descend 

de la famille Koüy. f£| Tcboaâng pê ynên fut Ta foâ dans le royaume de 

Tcbén. Tao tofi. son descendant, prit le nom de Si On j. Mais sa postérité retrancha la 
clef du char au nom de l'aïeul, et eut Ynén pour nom de famille. Sous les Han vivait 

& SÊÈ Yuên gin. 


VL 


YtJÉH. Yoyei JÀlt. page 17*. 


\ 


YÔW. Sur le (on 8t. Au territoire de Ittifli Llng-jJ. au Chtn-tôog oriental. Elle 
descend do la famille Y do jrâng. Sous les BS Sont .irait Yttn tin hfa. 


r 


Ytm. Sur le ton Au territoire do TieVt-chonÿ. dans le Kaa-aleôn. Yàn 

cheén, descendant de *p Chaô hao. fut précepteur du roi Yâo. Au temps des Tchtàu 

vivait Yàn k f poà. Confucius eut pour disciple ^ Yûn h$. Au temps des Hin vivait 

Yùn ching. 




YÛIt. Sur le ton Au territoire de Jt § Chéng*koü, dans le Tch5-lf . Tchêôn 

onên on&ng était de ta postérité de Tchtti yàn kông. Confucius avait pour disciple Yûn k f. 
Au royaume de LoS vivait Yàn kÿ kÿ. 
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JÀJI. Sur le ton Au territoire de jî£ Oà-lln, dans If Hô-nln. Elle descend do 

la famille $1$ Kÿ. Ouân ooâng donna à son (Ils cadet le fief de ||B Jàn. Les descen- 
dants, en adoptant ce nom, supprimèrent la clef du caractère. Confucius eut pour disciple 

Jàn yâng. Jàn kèn, Jàn yeôu. 




JÀJt ou JOUÀJV. Sur le ton ^ Kô. Au territoire de Tchflî-lieûu, dans le Hô- 

nân. Sous les Cbâng. il y avait en Chine .un royaume de Jàn. Cette famille-ci a pris le 
nom de ce pays. Sous les Ou} vivait Jàn Uy. 




JAÔ. Sur le ton Au territoire de pft ITo-yàng. dans le Chin-eÿ. Elle descend 

de la famille £§ Kouÿ. Le fils de Châng kiftn obtint le fier de Jio, qui devint le nom de 
la famille. Sous les Hin vivait Jaô ou}. 


& 


JÊB. Sur le ton ë* Au territoire de Tông-gln. dans le Tchè-lJ. Elle descend de la ! 
famille Yeôu biông. F& Yù yAng, fils de Houông Xj, obtint le fief de J6n. Ce 

nom devint ensuite celui de la famille. La femme secondaire de Ouèn ouâng se nommait 
J6n; elle était du royaume de Jàn. Sous les On} vivait Jén taô; sous les Taïb, f£ £ Jên 
hiaô. 


Â 


JÔHG. Sur le ton Au pays de £t Kiàng-lîn, dans le HoA-kouàng. A l'époque 

des Tcbeôu il esislail un royaume du nom de Jông. Cette famille descend des Kiing. » 

Elle prit le nom de J6ng. Sous les Tffng vivait ?£ S Jông yô. 




JOÛY. Sur le ton îîfc. Au territoire de 2p* Pfh-yoÔQ , dans le Tohè-kiing. Tcheôu 

sè toü était un rejeton de Joùy pe- Il y cul un homme très-célèbre de celle famille, lequel 
portait le nom de Joüy leàng foft. 




JOÛ. Sur le ton %}. Au territoire de fêl Hô-louy. dans le Chin-«ÿ. Elle descend 

de la famille Joü. Sous les Ou} vivait Joa k}; sous les Hân, Joü tîn. dont les descen- 

1 dants ajoutèrent à leur nom la clef de l’Herbe; sous les Ta} du midi vivait Joo fS tcbën. 




KÂlf. Sur le ton ë- Au territoire de Wfc Pofi-ba}. dans le Cbân-tông. A l’époque 
des Hiâ, il y avait un royaume du nom de Kân. Sous les Tcheôu, Choü 1}, frère de Hoûy 
ouâng, obtint le fief de Kân, dont le nom devint celui de la famille. Sous les Tsth vivait 
Kin 16; sous les Hin, Kân yên cbeôn. 
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KÀR. Sur le ton fîfc. Au territoire du jjj j!| tn-tchoaân, dans le Kiâng-nftn. Elle 
descend de la famille f Taè. K an tcbeôu est un descendant de Sông la fou. Sous les | 
Tafti vivait Kan pao; une autre famille, Tonân kàn. prit également, dans la suite, le nom [ 

de Kàn. 


1 


91 


KÀH, Sur le ton ]$f. Au territoire de ^ Tién-choùj, dans le Kân-aieéu. Elle 1 

descend de la maison f§ Kÿ. Un descendant de HAza yên pe fut doté du fief de Kàn. Ce 
nom devint celui de la famille. Au pays des Tsÿ, il y avait aussi une famille de ce nom. 1 
Sous les Où vivait Kan laff. 


h 


ü 


KJjfG. Sur le ton fj. Au territoire de KIn-pe. Les descendants de % JH ^ Ooÿ 
kffng chou prirent, par honneur, le deuxième caractère pour leur nom de famille. Sous 
les Han vivaient K£ng bên et Kang mou. 




% 


KAÔ. Sur le Ion Au territoire de Pou-Haÿ, dans le Cbân-tông. Elle des- 
cend de la famille Küng. Le prince de Taÿ portait le surnom de Kaô. Ses desceu- ; 

dants adoptèrent ce nom pour le leur. Cette famille fut longtemps, chez les Tsÿ, en pos- 
session de ta dignité de kin. Kaô iohoffy était un des disciples dévoués de Confucius. Sous 
les Han vivait Kaô fông. 


4 


P 


KAÔ. Sur le ton Au territoire de KIn-pff. Elle descend de la maison Kÿ. Le 

fils du roi Ouên onâog fut doté du ffef de Kaô. D'où le nom fut adopté par sa postérité. 


JL 

_iTI U 


Klf. Sur le ton fi. Au territoire de jjc Joü-lân , dans le Hô-nin. Sous les Taÿ 

vivait un grand dignitaire de la villa de Kaÿ. Ses descendants prirent le nom de cette ville. 
Sous les Han vivait Kay kouân jaô. 




Al 

lX* 


IŸ. Sur le ton f|. Au territoire de J|| Ttiâo, dans le HÔ-nAn. Chào kïng de» Hii 
1 donna à son fils le fief de Hoûy-kÿ. Ce dernier nom devint celui de la famille. Sous les 
Tath vivait Kÿ kffng. 

1 




(5 


Kf . Sur le ton gt Au territoire de f$j LAn-jft&g, dans le Hô-nân. Elle descend 

de ta famille W tü Yeôu hiôag. Les ancêtres de HooAng tÿ avaient vu le jour sur les 
bords du Ücuve $|£ Kÿ. Ce nom devint celui de la famille. Celte famille ancienne est la 
source, la tige d'uue foule d'autres familles chinoises. Elle compte un nombre considé- 
rable d'hommes célèbres. 
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rf. Sur le lou Au territoire de Kïn-t£o. Elle lire sou origine de sa 8oü. Deux 
membres de celle famille, ÏM* «.( d ft $É Kÿ j4û, furent dignitaires de Tue. 





m. 



Kl Sur le Ion Au territoire de îfifc Poi-taj. dans le Chàn-tôûg. Un grand 
dignitaire de Yuë descend de Tchoü kj ichtfn. Sous les Han vivait Kj yéo. 



KY. Sur le Ion Au len’iloire de fflf Tsiïi-hô , dans le Chan-tông. Elle descend 
de la famille $6 Kÿ. Le fils aîné de Siuên kôsg des OuJ portait le nom de JA Kj. La 
famille prit ensuite ce nom pour le sien. Sous les Ban vivait ÎSIn lÿgte. 
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KŸ . Sur le Ion 9k- An territoire de J8 Fông-ÿ. Toheôa yûn descendait de tSf 
Kjf foff. Le nom de oet homme a été choisi par sa postérité pour celui de la famille. Sous 
les Ban vivait Kÿ pib. 


& 


EÂ. Sur le ton Au territoire de Kin-pê. Elle descend de la maison Kÿ. 

Tcheôu hiao ouâng, fils de Kiâ. devint, ainsi que sa postérité, dignitaire En. Sous 

les Tcheôn, la famille prit le nom de Eâ. Sous les Song vivait & Kiâ hlén 6ng. 


f 


KLÀ. Sur le ton ifif. Originaire du territoire de J& Où-oûy, dans la province du 

Kân-eieôn. Elle a pour chef Jî£ Kÿ. J® & & Tïng chou où, le jeune, obtint le flef de 
Eâ. C'est de là que vient le nom actuel de la famille. Sous les Tstb vivait le célèbre 
H Eâ hoâ; sous les Han. K Eâ nÿ et K Ei foü. 




Kli. Sur le ton 9k . Au territoire de $£ fit Où-Un, dans le Hoû-nân. Elle descend 
de la famille jfé Kÿ. Oufin ouâng fixa son siège à ES. au Hù-nân. Ses descendants pri- 
rent le nom de ce pays. 




KlAt. Sur le ton ’Éj. Au territoire de fg£ ptb-yâng. dans le Chân-aÿ. Parce que 

Tffng chou tirait ses provisions du pays de Kiaÿ, ce nom devint celui de la famille. Plus 
tard il y eut nne famille du nom de Eaÿ yâng. 




KIÂHG. Sur le ton |ÿ. Au territoire de SffS Taÿ-yâng, dans le Chân-t5ng. Elle 
tire son origine de la famille SK ta. qui habitait la contrée arrosée par le fleuve Kiàng. 
Ce fleuve avait lui-même donné son nom à un petit royaume. Les descendants des tn pri- 
rent de là le nom de Eâng. Sous les Han vivait Eàng ké. 


J- 


KIÂHG. Sur le ton j§j. Au territoire de Tien-choùy, dans le Kân-aieôn. Elle 

descend de Chên lôcg. qui uaquit à ^ Kiâng-choùy. D’où la famille prit le nom de 

Eâng. Sous Hooâng tÿ. la race de Chgn lông était, comme la tribu de Lévi, chez les 
Juifs, chargée des sacrifices aux YÔ. Tcheôu Où Ouâng donna à Liü ouâng le flef de Tsÿ 
pour qu'il y sacrifiât au ’ic Taÿ Yô. et voulut que la famille fût appelée Eàng. 


5iê 


KIÂHG. Sur le ton Au territoire de Tien-choùy, dans le Kân-aieôu. Elle 

descend de la famille ^ Eâng. Dans le royaume de Tsÿ vivait un descendant de 
& ïf. 56 Kong sën kiàng. Ce dernier mot se confondit avec 5S Eàng. qui devint le 
nom de famille. Au royaume de TchSn vivait Eàng tsoù, du titre de Tâ foü. 



îj 
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ÜÈK. Sur le Ion Au territoire de £1$ Pin yâng. dans le Tohê IJ. Elle descend 
de la famille £& Hoû. Cette famille ayant en, sous les Tath, un membre honoré des 
plus grands honneurs, du nom de Toü kièn, a pria ce dernier nom. Sons les Han vivait 
Kièn yông. 



KÈR. Sur le ton g. Au territoire de (® Kaô-yâng, dans le Tchè-lJ. Elle descend 
de la famille * KJ. A l’époque des Tcheôn. il y avait un royaume du nom de Kèn- Ce 
pays fut détruit et saccagé par les Tain et les Tchao. Le nom se conserva. Sous les Hân vi- 
vait Kèn hô. 




KIEÔU. Sur le ton J|. Au territoire de Poff-ha}, dans le Chin-ldng. Ou} ta 

foü tirant ses provisions du pays de Kieôu, ce nom devint celui do la famille. Sous les 
Hân vivait Kieffn tchông yeôu. 



KIKÔO. Sur le ton |ÿ. Au territoire de 3= ïffi Pîb-yâng. dans le Chân-aÿ. Elle des- 
cend de la famille Kieôn où. Sous les Hia, elle avait le rang de Tchon heéu. Sous les Châng 
il y avait neuf royaumes, dont, plus tard, « détruisit les neuf dignités. La postérité 
prit le nom de Kieôu. Sous les Bong vivait Kieôu moû; sous les Hân, Kieôu biâng. 



KEÔD. Sur le ton &. Au territoire de ^ îS Pth-yâng, dans le Chân-sy. Elle des- 
cend de la famille Æj Keôa mftng. Les descendants prirent le seul nom de Keôu. Plus 
tard on le changea encore en celui de 'p] Kiû. puis do &t, de ffo 



KEÔD. Sur le ton Au territoire de _t § Châng-Kiou, dans le Tché-lÿ. Elle des- 
cend de la famille a Les descendants de j§, 3 l Kouén où reçurent le fief de 
H Soü. Un neveu du prince de Soû fut élevé à la dignité de Üî 3 Sê keôu. Les des- 
cendants prirent ce dernier nom pour celui de la famille. Sous les Hân vivait â Inl 



KIEÔU. Sur le ton ^ Au territoire du Hô-nân. Elle descend de la famille -3? Kiing. 
Ta} kong obtînt le fief de £5 tn kieôu. Ses descendants prirent, par ce motif, le nom 

de £5 Kieôu. Il y a deux autres branches dont le sln est double, savoir : fêl 55 Lin 

ldeou et $f£ £ 5 Leàng kieôu. 
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KÎIf. Sur le ton $ ft. Au territoire de Yftn-yAng. Elle descend de la famille 

& Kn- Tchft> kông Uè avait pour surnom $(. Après Chou hiâ, En devint celui de la 
famille. Sous les Han, les descendants de En f&ng, voulant se dérober aux poursuites de 
leurs ennemis , changèrent leur nom en celui de 




KÏIf. Sur le ton $. Au territoire d e Pffn-tchffn, dans le Kiàng-n4n. Châo hio 

descendait de & ^ En titfn. Les Han, ayant détruit le royaume de TchoQ koué - , con- 
duisirent le prince H Jë tÿ comme prisonnier destiné A servir au palais royal. Le 

; mérite du jeune prince lui fit obtenir le fief de Hedn et la faveur de prendre le nom de 


1*1 


K Ht. Sur le ton fà. Au territoire de JJ| louàng-ttu. dans le Kiâng-nln. Elle 

descend de la famille Tsien. Elle habita d’abord le pays de Taon, dont elle avait pris le 
nom; puis, fuyant Tchou&ng jâng on&ng des Tslb. elle changea 9on nom en celui de Kth. 
qui est le nom d’une portion du pays de Taon. Sous les Yn6n vivait ffc lîî Eh kô. 


M\ 


KÜk. Sur le ton $£. Au territoire de "B 8ÿ-hÔ. dans le Chàn-«j. Elle descend de 

P la famille ^ Tsien. Un grand dignitaire de Taon descendait de Kfii cbffng. Sous les Hin 
| vivait Klh kÿ. 

1 ' " " • 


H* 


Kilt. Sur le ton Au territoire de $ ^ TaXh-yfing. Elle descend de la famille 

1 ^ Tsieb. Les descendants de Ttïn kông, qui, plus tard, prirent les noms de Tchfio. 
! Kinë. Tehoulng, En, sont tous de la lignée des Tsifen. Cette famille a produit En tehS, 
En tcheou. 




E0MG. Sur le ton /J/J. Au territoire de fÇ ^ Ou-lln, dans le Hoû-nin. Elle descend 
j de la famille X- Celui-ci était ministre de HouAng tÿ et chargé des eaux et des terres. 

W Son fils Koo lftag conserva cette dignité. Les descendants prirent alors le nom de Effng. 
1 Sous les Han vivait Effng soûy. 


M 


% EÔD. Sur le ton Au territoire de ikfâ Jon-lin, dans le Hft-nân. Elle descend 

■ de la famille j® Kÿ. L’un de ses descendants fut grand dignitaire dans le royaume 

1 i de Tën. 


1 


KJÜÎD. Sur le tçc #, Au territoire de ÜA Joü-iln dans le H6-nln Elle descend 
1 d’une famille mandarinale de 1a dipiité KiSn: elle prit pour sou nom celui de ce litre. 

J S Sous les Hàn rirait iVu n f. 
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KIÔO. Sur le ton fi An territoire de & tft. Uo-hunly, dtn» le KUag-eSn. Elle 
dea«ml de la famille Tiiïn. Oi ootag des Teoa donna à son fils le Qef de Kiôa. Ce 

nom détint celui de la famille. Sont les Teoü viraient U5n jroèn et KiSa USa. 


\Jk 


KIÔ. Sur le ton fi. Au territoire de Pofi-haJ, dans le Chin-tông. Un grand 

dignitaire de» Tefli portait primitivement le nom de US. La postérité prit le nom de 
l'aïeul. 


n 


Kfff. Sur le ton $. Au territoire de fe RS Mng-jâng. Elle descend de la famille 
ï • Un dignitaire des Ching était un rejeton de cette famille. Soua les Hin vivait 
USjông. 




KI(T. Sur le Ion Au territoire de Yù-tohàng, dans le Kiâng-aj. Cette fa- 

mille a été connue tardivement. Sous les TSng vivait Kiff houân; sous les Soag . Kiff 
tchông. , 


jh] 


Klüf. Sur le ton Au territoire de Bü peÿ, au Kiâng-n&n. Elle descend de la fa- 

mille M M KuîlJ. Au royaume de $ Lofi, il y avait une ville du nom de Eue tffag. 
que cette famille obtint en fief. Elle a pris le nom de ce lieu pour le sien. 




KIUÊlï. Sur le ton Au territoire de lll Tobông-ohân. au Tché-lÿ. Elle des- 

cend de la famille 4| S Ttn kiên. ÿf> SX Tchông kiéu , le plus jeune des fils de $ fâ 
Kaô ta CT, obtint, sous les Hié, le fief de Kiéo. La famille prit ensuite ce dernier nom. 

Sous les Han vivait Kién kân. 




KÔHG. Sur le ton 3R. Au territoire de Kiü-yâng. Elle descend d'une famille 

portant le titre de Tcbon kông. Ce dernier nom fut ensuite adopté par cette famille pour 
nom patronymique. 


3 


KONG. Sur le ton Au territoire de Taÿ-yuôn, dans le Chln-aÿ. Chou kông, 

grand dignitaire de Loü, est le chef de cette famille, qui prit son surnom de Kông. Sous 
les Han vivait Kouâng sën kông. 
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T 


*ÔNG. Sur le ton g. Au territoire de £]?, Tej-jmA*. d»ns le Chin-eÿ. Elle des- 
cend de le famille Kÿ- Le fils de Hôeg hy, Taà tffo, tirait sea provisions de la ville 

de Lân-kông. U frère cadet de Confucius avait pour nom Lin kông ko. Scs descendants 
prirent le nom de Kông. Le fils de Où tckông avait aussi obtenu le flcf de Châng-kông; sa 
famille prit aossi le nom de Kông. 




KONG. Sur le ton £?. Au territoire de £B Joù-kieôu. Elle descend d'une fouille 

habitent l’ancien comté de Kông. Ce nom devint celui de ses habitants. 


% 


KÔWG. Sur le ton & Au territoire de |]j Châu-yâng, dans le Kiing-nAn. Elle 

descend de la famille #£ lÿ. Tcheôu kông était lui-même un rejeton de Kông pe. 


t 


KÔICG. Sur le ton £?. Au territoire de ^ Kouàng-pîfc. dans le Tcbô-Iÿ. Elle 

descend de la famille $3 ^ Touân mou, Confucius avait un frère qui portail ce surnom. 
Ses descendants ayant clé obligés de fuir devant les troubles civils prirent le nom de leur 
aïeul. Sous les Hiu vivait Kông yô. 


4L 


KONG Sur le ton Au territoire de Lou, dans le Chân-tông. Elle descend de 

la famille ^ . Oô ouftng donna le fief de Sông à fîjf $ Châng oûy tsè, ce qui dura 

jusqu'à Min kông tcho, qui fut père de Pou hô. Le petit-fils de celui-ci avait pour surnom 
ÎL3C Kông foû. Sa postérité prit le nom de Kông. Fâng chou, petit-fils de T foo. gé- ■ 
rail une préfecture dans l’Étal de Lofi. Son petit-fils, CboÜ leâng he, donna le Jour à Con- 
fucius. 


* 


KO. Sur le ton Au territoire de fà Lîn-haJ, dans le Tohè-kiâng. Elle des- 

cend d'une famille habitant le royaume ancien de Tchay. Pe mîn, dont le surnom est 
Tcho tsouan hia. donna à son fils le fief de Kô. Ce nom fut adopté ensuite par la famille. 




KO. Sur le ton Au territoire de Tsÿ-yâng, dans le Chàn-tông. Elle descend de la 

famille fë Kÿ. Le roi 3E Où ouâng était un rejeton de la postérité de Jflt 

Kô lofi. 


! % 


KÔ. Sur le ton fô. Au territoire de £5 Tôn-kieôu, dans le Tcbë-lJ. Elle descend 

de la famille tn. Les descendants de iïHIfl Tebouân hiott furent dotés du fief de 

3$ Kô, d'oà la famille a pris le nom. Sous les éè Tath vivait $ 15 Kô jn ; sous les 

-ft Tith.Kôhông. 
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RÔ. Sur le Ion *$. Au territoire de fa H Taf-ynên. dans le Chàa-cj. Elle tient de 
la maison Kj. Le roi Où ouAng donna i son fils le fief Ut U Tông koue , et à son 
oncle celoi de 8; koaff. Dans la suite , le nom de ce dernier fut changé en celui .de 15 
k6, d'où la famille prit son nom. Celte famille a produit un bon nombre d’hommes cé- 
lèbres. A l’époque, Où taÿ vivait Ko oûj, qui fut depuis M ÜL 



KOÙ. Sur le ton 20. Au territoire de 8In-gin , dans le Hù-nln. Elle descend des fa- 
milles Koù et Houâng. Sous les Oftjr vivait Koù pf . 



KOÛ. Sur le ton Au territoire de SR Où-Un, dans le Hoù-pf. Au temps des 
Hia il y avait un royaume de Koû. Cette famille prit ce nom. Sous les Où vivait Koû yông; 
sous les Tifh, Koû tcbè, 



KOÛ. Sur le ton Au territoire de _t ^ Chaùg-kofi, dans le Tohè-lÿ. Elle des- 
cend de la famille Kifi kofi. Dans la suite, elle ne prit que le nom de Koû. Sous 

les Hàn vivait Kon jùn. Il y a aussi une famille dont le ris est double, savoir: Koû U. 



KOOÂR. Sur le ton Au territoire de CKW Lông-sÿ. dans le Chen-ay. Elle des- 
cend de la famille fff, Lông. Celte famille-ci fut, sous tes Hia, dotée du fief de Koaàn, 
dont elle a pris dès lors le nom. 



KOUÀü. Sur le ton f$. Au territoire de §1 Trib-tching, dans le Chiu-aÿ. Elle 
descend de la famille Kÿ. Le troisième fils de OuAn ouAng se nommait «s» 
Koaàn chou aiën. Au temps de Teÿ vivait le très-prudent Kouàn tohong, ministre; sous les 
Han vivait fi* ÿ Kouàn Un. 




KOüiltG. Sur le ton Au territoire de Tâa jAng, dans le Kiàng-nAn. Elle 

descend de la famille de JR A ? ÏOttàng tcbfn Uè. 
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KOUÀY ou KOÜY. Sur le ton j®. Au territoire de Siiag-yAng, dans le Hofi- 

kouàng. Elle descend de la famille $£ Kf. TehouAng des Ooÿ était un rejetoa de Konay 
hoiy. Le nom de l'aïeul derint celui de la famille. Sous le» Han virait Kouay tùag. C’était 
aussi le nom d’un royaume, lequel derint ensuite un nom de famille. 



KOUÜ. Sur le ton Au territoire de Bii-pej, dans le Kiâng-nân. Tire son origine 

de Kÿ. TaSn kông teè était un descendant de -jp S Le fils de Taén taè fbl appelé 
KouS kiéo. Au temps des Twf rirait le gouverneur lit Ché kln. qui portait le non» de 
ü Koue. 



KOÛT. Sur le ton 2R. Au territoire de Kïn-pe. Elle descend de la famille HiÔng. 
La postérité do Taon hiông tche fut dotée du fief de Kouÿ, qui donna plus tard son nom à 
cette famille. 



KOÉIY. Sur le ton SR. Au territoire de 5Ê Os Tiëb-choùy, dans le Kin-aieôu. Elle 
descend de U famille $ Koùy. Sous les Hân. dans la ville de Tchêh-yâng, les quatre fils 
de MH Koùy honâng, fuyant les calamités publiques, l’un d'eux se fixa à Yeôu-tcbeôo 
et changea son nom en celui de Koùy. 



KlUftl. Sur le ton SR. Au territoire de ;jfC Titfn-choùy, dans le XAn-eiedu* Un 
descendant de Tcbouân hioü fut doté du fief de Kiuîn. Où ouâng des Taon l'abolit. La fa- 
mille n’en prit pas moins le nom de ce fief. 



LÀ. Sur le ton ]$. Au territoire de ^ Tièn-choùy, dans le Kàn-eieén. Elle des- 
cend de la famille Tsè Ensuite elle habita le royaume de Kinén, Ce pays ayant été 
saccagé par les Taon, ses habitants furent transportés au pays de Lé. Ce dernier nom de- 
vint celui de la famille. 



Lin. Sur le ton St Au territoire de flf Joü-lân. dans le Bft-n&n. Elle descend 
de la famille =£ Taiè’n. Le prince de Taon, surnommé fi Oùy , obtint le fief de LAn. 
La famille prit le nom de ce fief. 



LÂH6. Sur le tou flf. Au territoire de + Ul Tchông-chàn. dans le fchS-ly. fi ffÜ 
Feÿ pï, petit-neveu de fi Lofi y kông. alla se fixer dans la ville de LAng. La fa- 

mille prit ce nom. Sous les Hân vivait £f) Ôfl Lâng f ; sous les Tâng vivait $ ± TC 

Ling sa yuèa. 
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LAŸ. Sur lo ton ïf. Au territoire de j[5 Jl[ fn-tchoulb. Elle descend de U famille 
ÿc Klàng. A l'époque des Tcheôo. Il y »v«it un royaume de Lêf, d'oi la famille a pris 
son nom. Sous les Bia vivait Laÿ ainèn. 



LEÀO. Sur le ton Au territoire de Jou-làn, dans lo Hô-aâo, Elle descend 

de la famille w* Yeôu hiông. Un descendant de Hooftng tÿ portait ce nom; seulement 
le caractère s'écrivait un peu différemment. Sous les Han vivait Leâo hoâ. 





LÈN. Sur le ton fîi. Au territoire de Kîn-pS. Cette famille descend du fameux inven- 
teur de la musique ffr f& Ltn lén, ministre de HonAng tÿ. Elle changea le nom en celui 
de jft. Sous les Tcbeôu vivait Lèn teheôa kieou; sous les H An. Léo paô. 


fit 


LÉN. Sur le ton ft. Au territoire de &HC Taÿ-yufin, dans le Chân-«ÿ. Elle descend 
j de la famille Hiông. Hiông ÿ, surnommé Tche. obtint le fief de Sony. Ses descendants 
prirent le nom de Lèn. Ce nom se prononce souvent Laÿ. 



LEÔU. Sur le ton ft. Au territoire de ij| Tsiio. dans le Kiâng-nAn. Elle tire son ori- 
1 gine de la famille Soû. Les descendants du prince Kÿ tôog leôu retran- 

chèrent la clef de ce dernier caractère, qui devint ainsi le nom patronymique. Sous les 
Han vécut j| ; sous les Tïng. D5 {è 




LÎ. Sur le ton |$fc. Au territoire de En-pe. Elle descend de la maison P& Kaô 
yâng. Pe tobën lÿ, neveu de Tchonftn hioû. fut doté du fief de Lf. Le nom de 

ce fief fut choisi par la postérité pour nom patronymique. 11 y a aussi une autre famille 

& 55 Ljf kieôo. 



Digitized by Google 







LIVRE DES CENT FAMILLES. 



185 



Lf. Sur le ton f$L Au territoire de Lèag-sÿ. dans le Chèn-fÿ. Elle descend 

de la famille $1 L\\ Après $ ffij Kaô taff. cette famille fut sans cesse dans le manda- 
rinat. C'est d'une dignité qu'elle tire le sien. Comblés d'honneurs et de mérites, pour- 
suivis par le roi Toheôu.'ils se réfugièrent sur un prunier, dont ils prirent alors le nom. 
L'aïeul de Laô taè le portait déjà. Une foule d'hommes célèbres en sont sortis. 



jf 


•J 


LŸ . Sur le ton (8- Au territoire de M $ HÔ-nAn. Elle descend de la famille JM 
LJ. Un ancêtre de cette famille portait le nom de LJ IJ tohén; ses descendants prirent le 
nom de Lÿ pour celui de la famille. 


M, 


Lf. Sur le ton Au territoire de ïfj ® LAn-yAng, dans le Hè-nAn. Elle descend 

de la maison $ Kiâng. Ly kôog des T»J appartenait à celte famille. 


M 


1* 


LŸ. Sur le Ion Sfc. Au territoire de Sîn-tafiy, dans le Hô-nân. Elle descend 

de la maison Kiâng. Il y avait un royaume de ce nom, que cette famille avait adopté 

pour le sien. Sous les Hân vivait LJ chë kÿ; sous les Ouÿ vivait Lf tao yuêo. 


A 


LIÊN. Sur le ton fô. Au territoire de _fc 'JR Ching-téng, dans le H6-nln. Elle des- 
cend de la maison Kiàng. Elle a pris le nom de l‘un de scs membres décoré des 

grands honneurs sous les Tsÿ. 



LIÊN. Sur le ton %. Au territoire de SHK H5-tông, dans le Chàn-sÿ. Un de«en- 
dant de Tcbou&n bioü prit le nom de Liên, par honneur pour l'un des ancêtres de la fa- 
mille. Sous les Tchâo vivait Liên pô. 



L1EÔU. Sur le ton £î. Au territoire de Pêb tobén. dans le Kiàng-oAn. Elle 

descend des maisons Taéf et Tfng. Après Yaô, il y avait les familles Lieôu loiiÿ, jusqu'à ce 
que les Tcbeôu leur donnèrent les noms de Tfng et Poà. Toi! ohé gérait les fonctions de 
grand précepteur sons les TaG». Les siens portèrent le nom de Toif et de Lieftu. La mère de 
Tcbeôu tin ouAng était une Lieôu; dès lors ce nom prévalut. 



LIEÔO. Sur le ton fÿ. Au territoire de M JH Bô-tông, dans le Chàn-sÿ. Elle des- 
cend de la famille ^ Tchàn. Tchân hé. surnommé lin, fils de 03 haÿ. tirait ses provi- 
sions du pays de Lieôn. Ce nom devint ensuite celui de la famille. Au temps de Tcïtàn 
kotwf vivait Ueôu tchouâag; sous les Han. Lieôu hooÿ, qui fut ministre du roi Tay ooâng. 
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Ltlf. Sur le ton fft. Au territoire de fpf fnj HA-kién, dans le Tchê-lÿ. Elle descend 
de U famille fâ Kÿ. ^ Ooÿ kôog taè gérait, sous les Tckeôu. une charge im- 

portante qui portait le nom de & Lîn. La famille a pris le titre de ccttc dignité pour 
son nom de famille. Sous les Oû vivait $£ Lîn tAng. 


m 


j LfR. Voir IllN. 

'' 

_ 

1 


i 


« 


LÎN. Sur le ton ](J. Au territoire de *4* |Ii Tcbông-chio, dans le Tchl-lÿ. Tsîh bAo 

kioe donna à son petit-fils le tîcf de Un. qui devint le nom de sa famille. Sous les Tcbao 
virait Lis si in g joü. 


\i 


£ 


LÎN. Sur le ton Au territoire de M Sj-hô, dans le Cbin-sÿ. Elle descend de 

la famille -f Taè. OnAngtaè. Pÿkân. -J SÊ Taè lriên , fuyant le* 

troubles civils, se réfugièrent sur une montagne boisée d'une épaisse forêt. C’est de là 
que vint le uom de Lin donné à cette famille. Au royaume de Loû vivait Lia £Ang, l'un des 
disciples fidèles de Confucius. 


\ 


i 


LIÙ. Sur le lon Au territoire de ]fc BA-tông. dans le Cbân-aÿ. Elle descend 

de la maison Kc Kiâng. Après Chên lAng, Ptf } fut chargé, sous Yaô. du tribunal des 
rites et sacrifices. Taô yû ayant réglé le cours des eaux fut doté du fief de Uà. Sa famille 
fut longtemps chargée des sacrifices aux {fr- Sous les Tath vivait LIA poü onÿ, dont la 
concubine, étant enceinte, fut offerte à TchoaÂng jing oaftng, laquelle mit au monde le 
fameux <&! il’# 


ü 


LÔ. Sur le ton ?$. Au territoire de ffc Yu-tchàng. au liing-sÿ. Elle tire son 

nom de jft, $i| Tchoû yôog. A l'époque du Tchoffn taieôu il y avait un royaume qui por- 
tait le nom de LA. Cette ramifie a pris de là son nom. Sous les Talh vivait M Én LA kiü; 
sous les Tffng, Ü & LA ny. 


.1 


s- 


LÔ. Sur le ton |8 j. Au territoire de Lony-houâng, dans le HA-nAn. Elle des- 
cend de la maison 4a. Le fils atné de la famille LA se fixa au pays de Ta kieôu, qui 

se nommait aussi TA lô. Sous les Ouâng, les Barbares du nord furent expulsés; leur pays 1 
se nommait Siü; ce nom devint celui de la famille. Sous les Tffng vivait LA pib ouâng. : 


fi 


É 


LÔ ou LOÔ. Sur le ton j%. Au territoire de fpl îfj Hô-nln. Tsy aiaên onAng donna 
à son fils cadet, ^ L j koüy, le fief de Pîn-Ioü, pays natal de la famille Loû tehôog. 

Ce nom de LoÛ devint seul le sien. Sous les Hàn vivait Loû mAy; sous les Ttfh. Loû kÿ. 
Loû yûo. 



Digitized by Google 




LIVRE DES CENT FAMILLES. 



187 




LÔHG. Snr le Ion #. Au territoire de ÿ) PS Uu-yiug, dins le Hù-ain. Li tndi- 
lion ne monte pas l'histoire de cette famille. 





LÔHG. Sur le ton An territoire de Où-lln, dans le Hoft-nân. Un petit-Gls 

de Boeing if faisait ses délices d'élever des serpents. On loi donna le nom de Houan 
on éleveur de serpents. Le nom de Lftng devint, pour ce motif, dans la suite, celui 
de la famille. 



LÔHG. Sur le ton g. Au territoire de ffi PJ Yùn-mên, dans le HÔ-nân Elle descend 
du fameux Chên lôog. 



É. 



LOU. Sur le ton 'j^f. Au territoire de mw Féo-ving, dans te Tcbe-lÿ. Elle descend 
de li famille Kiîug. Le prince T«J ouùn kôug, neveu de -f S T»A kaô, faisait 
venir ses provision» de Loü. Sa famille prit le nom de ce lieu. Sous les Han vivait 

Loi koelo. 




LOÛ. Sur le ton ». Au territoire de ifeM Foû-fông, dans le Chèn-sÿ. Elle descend 
de la famille J® Kÿ. Loû kôog. surnommé Pë kin, premier fils de Tcheôa kông, obtint 
le ftef de Loü. Ses descendants prirent ce nom. Au temps des Tchin kouif vivait Loû tchàog 
Ü6n; au temps des Hin. Loft kông. 



LOÛ. Sur le ton *■ Au territoire de Loàj-houâng. dans le Hô-nâo. Elle tire 

son origine de la famille ^ Kaô hin. Elle obtint la principauté de Loû» d’où elle a 
pris dans la suite le nom. Sous les Han vivait 




LOÛ. Sur le ton . Au territoire de Foü-fông. dans le Chèn-aÿ. Elle des- 

cend de la famille Tsè. gai Où kin, fils de ü US. fut surnommé Loü, d'où 
les descendants prirent le surnom de leur aïeul. 



||| 



LOUÀH. Sur le ton &. Au territoire de W W 8ÿ-hô, dans le Chin-aÿ. Elle descend 
de la famille JE ïj- Pin, petit-fils de Taîh boou, fut doté du flef de Lonàn. Sa famille 
conserva durant bien des générations la dignité de Kin. Sous les Hin vivaient Loufin pou. 
Loufto pi. 
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LOÛY. Sur le too ]$ Au territoire de #§|jj Fôug-J. Elle descendait de HouAug if. 
Au temps des Hén rivait & Loûy a f: sous les Tslb, Sî Ift Loûy hoaân. 




Iti. Sur le ton £j Au territoire de Jl Cbâng-kiôu, dans le Tobé-lJ. Elle des- 
cend de la famille Hiông Un descendant du prince de Tsoô. nommé Hi6ng fa, se 

réfugia dans le pays de Tsÿ. Il y prit le nom de IA. Sous les Son? rirait MA choü môog. 




MÀ. Sur le ton #1- Au territoire de 8. Foa-fông, dans le Chèn-aÿ. Elle descend 

de la famille fâ Tchéo. Tchâo cbé, fils de Tehio oaàng. fut doté du fief de Mà fou. Ses 
descendants prirent de là le nom de Mà. Sous les Hân rirait MÀ houAn. 




■id. Sur le ton &. Au territoire de K B6-ling. dans le Cbin-sJ, Au pays de 

jfj s Kîû-mân il y irait une ramille du nom de BjK Mo , qui chingei son nom en ce 
■in. Sous les Hin vivait lin l&ng. 




Mit). Sur le ton ]Sf. Au territoire de KC ffc Tfiug-btJ. dans le Kiâng-nAn. Elle des- 
cend de la maison Kv Un descendant du prince Tcheôu kông obtint le fief de Mao . 

au Kiàog-otn. La famille adopta le nom de cette principauté pour son nom patronymique. 
Au temps des Tstb rirait # fà MmÔ taiâo. 




■AO. Sur le ton ÏR. Au territoire de 15 W SJ-b», dans le Chi»-eÿ. Elle descend 
de le famille #5 lÿ. »i6 pï est un descendant de Ouèa ouâng. Cette famille a été long- 
temps en possession de la dignité de En ti. Son nom lui vient du pays la«. Sous les 
Tcbâo vivait Mo kôeg; sous les Ban, Mo tohing. 


» 


«Et. Sur le ton JR. Au territoire de & S JoS-lie. d»ns le H6-n»n. Elle descend 
de la famille ï Tri. & j£ tn ouâng donna 4 Ta* tia. son frère, le fief du pays Mtf. 
On l'appela dès lors Be} pê; mais ensuite la famille fut appelée seulement «et. Sous les 
Hin vivaient Me? Iriaên al «eÿ foï. 


A 


ut. Sur le ton g. Au territoire de S îS Joï-tân. dans le Hft-nin. Son alu était 
commun avec celui des Hii. Parmi les antiques Regulos, il y avait une famille du nom 
j délit. 

I 
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M+. Sur le Ion Au territoire de Ea-ptf. Elle sort d'une famille du royaume de 

Mÿ. situé au midi. Sous les Han vivait fô Mÿ biàj; sous les 8<5ng. % iÇ Mÿ f «f. 


& 


MŸ. Sur le ton Au territoire de Ü Pîh-tchâog, dans le Chàn-ay. Elle descend 

de ta famille ^ L'ancien nom de Foû hÿ était Mÿ aên. Mÿ est l'équivalent de 

f£. Confucius avait pour disciple Mÿ lai t«6n. 


% 


MIÂO. Sur le ton Au territoire de Tông-yâng. dans le Hô-nftn. Sous les 

Taott, fa J* Lin yûn. fils de Tedn chou, surnomme Fén tÿ. gérait un emploi dans le 
royaume des Tstb. Tirant ses provisions du pays des Mido. ce nom devint celui de la fa- 
mille. Sous les Han vivait MiaÔ cho8; sous les Tfng vivait Miâo. décoré du titre de Tâ foû 1 
des T»th. 


JL 


MŸ ou MIÈ. Sur le ton i£. Au territoire de ■?? H Tatb-tcbâng. dans le Cbân-sÿ. 
Elle descend de ^ 3C Yû ouén poû. La seconde dynastie Tcheôa donna à Pou le fief 

de Fÿ , qui d'abord portait le nom de & Mrê. D'où la famille prit ce nom. 


m 


MÎR. Sur le ton Au territoire de JR H Oû-bln. dans le Tchè-kiing. Elle descend 

de la famille Taiâo min. Un de ses membres fut ministre du roi Hln jên. Sous les 86og du 
midi vivait Min tsên tchâo; sous les Tang. M!n taông niên; sous les Yuén, Min yû tchén. 




MÎR. Sur le Ion Au territoire de BUIS LAng-sÿ, dans le Chèn-«ÿ. Elle descend 

de la famille Kÿ. Min mi. descendant de Loû lcông. fut doté du fief de Min. Sa pos- 
térité prit cc nom. Elle a donoé un disciple à Confucius, savoir : SJ -f M * în iaien 




MIEÔü ou MEÔU. Sur le ton Au territoire de LAn-lln, dans le Tcbè-kiing. 

Elle descend de la famille fô Ÿn. 1 .a postérité de Talh mieôn prit son second nom pour 
celui de la famille. Sous les Han vivait Mieàu Un. 


t 


MÔNG. Sur le ton ¥f. Au pays de £ 5Ë Gin-Un. dans le Ch4n-«ÿ. Elle descend de 
la famille Tông mttog. Sous les T.îîi visait ling tifa. dont la famille fut longtemps 
±*. 
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MÔRG. Sur le Ion JR. Au territoire de Pfh~loü, dans le Chân-sÿ. Elle descend 

de la famille Kj. Kin fou, dont le surnom est Mông aën. descendant du Lou honân 

kong, fut longtemps en possession de la dignité de Kla. Lo célèbre philosophe Mông est 
de cette famille. Sous les Hdn vivaient Hong mên cl Méng chffng. 


X 


MOÛ. Sur le ton ]$. Au territoire de fëift Tën-hottftng. Elle descend de la famille 
■oû jông. Koùj kông est un de leurs descendants. Il y a une branche qui porte le nom de 
Moll jq kén, une autre le simple nom de loft. 


•fl: 

1 


MOÜ. Voyez OÙ. 


£ 


■A. Sur le ton ÏS Au territoire de fEft Iifi-lo6. dans le Tobï-ly. Elle descend 
de la maison $ KaO-jàng. et obtint le llef de jfif *6. Les descendants enlevèrent 

de ee dernier caractère la clef et en firent leur nom. Sous les Bin virait StSl *& taïng. 




MOÜ. Sur le ton ]9j. Au territoire de 31 M B6ng-14»g. dans le H6-aân. LJ moü 
était on descendant de Houèng if. Ses descendants prirent le nom de Moü, par honneur 
pour leur aieul. Sons les Tcheôn vivaient Moü tchông cl Moü lÿ. 




MOÜ. Sur le ton JR. Au territoire de Bft-nân. Elle descend de la famille Taè. Un 

neteu du roi Mou kông des 8éng voulut donner à sa famille le nom de SÉ. Sous les Han 
vivait Moti sên. 



*) 


Î*1 


Iti Voir U. 


flfc 


ntn Voir Un 
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NŸ Sur le 1011 ®- Au '«mtoire de T * TUSa-ehîn. province du Cbâa-tông. Sous 
los Tcbeôn, JS £5 LJ nj fui nommé gouverneur d'un pelil royaume auquel on donna 
ensuite le nom de ijv SiaA tohoû. Us descendants de HJ a} enlovcrent la clef de ce 
dernier caractère et furent ainsi appelés g, ESI. Sous les Hàa vécut g g ESI Sonia. 
Dans la suite on ajouta la clef de l'homme au nom de famille, et l'on eut HJ. 



HUhG. Sur le ton g Au territoire de & g JoS-lâa. dans le H&-n4n. Elle descend 
Je la famille jg ta. U (Ils afné de HoSy ooSu onlag des Tsth portait le petit nom de 
Itiàag. Ses descendants le prirent par honneur pour le leur. Au pays des Ttng vivait 
fliàng jên tanffn. 




I — : 

mi. Sur le ton » Au territoire de M ~S HA-tAng, dans le Chân-.J. Elle descend 
de la famille Jg Kiing. TsJ tin kong donna à ses fils le fief de la ville de H», qui, sous 
les Ta*, devint le siège d'un petit royaume. Ce nom fut adopté par cette Tamille. Soub les 

On} vivait HS tohèn. 

HI*H. Sur le ton g Au territoire de ÿÇ* Tiïn-ehoAj. dans le Mn-aieSo. Celte 
Tamille porta d'abord le nom de SI f. Ensuite, pour mieux se soustraire au* poursuites 
de Han min tÿ, elle prit le nom de Hiéa. Dans les anciens livres, on ajoutait le caractère 
Tcbonaag à leur nom. Mais, à la fin, on no les désigna plus que par le mot (iiên. 



HdfcH, Voir le mot Ytll. 

i 



HIEÔU. Sur le ton g Au territoire de gg LAag-aÿ. dans le Ch»n-«}. Les des- 
cendants de Hong 00 } avaient la présidence des sacrifices de bœufs. Le nom de leur 
fut ensuite attribué pour nom de famille. Sous les Tafb vivait RieAu Un: sous les Tïag , 
Nieôn taën joü. 



HEÔD. Sur le ton g. Au territoire do ft#| Ot-bln, dans le Tebè-Uing. La tradi- 
tion ne «conte pas l'origine de ce nom de famille. Sous les Tsth vivait ffi iLj Heèn tlo 



Hflt. Sur le ton fit Au territoire de Ta}. Elle descend de la famille %L KJ. 04 kong 
des Ou}, surnommé LJ onj, tirait ses provisions du pays de Lia; sa famille y fut ensuite, 
durant longtemps, honorée du litre de Kïn. Il y eut ensuite Un Uin. 
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OÜRG. Sur le ton ?■£. Au territoire de Taiêb-tfng, dans le Tohè-küng La 

postérité de Tcheôu tchâo onâng lirait ses provisions de la montagne de Oug, qui devint 
ensuite le nom de famille. Sous les Hin vivaient Oug kiûn. Oâng p$. 




OÜ. Sur le ton . Au territoire de 5j|jl| Ÿn-tchonân, dans le Hû-nân. Elle descend 

de la famille & ^ Kîn yào. Il y avait une tribu du nom de Riào niào . propriétaire de la 
montagne de Un. Elle changea son nom en celui de Oô. Sous les Toheou vivait Où hou; 
sous les Tang. Oü tobffa pÿ. 


la 


OÛ. Sur le ton ïf. Au territoire de 2p Pth-ying, dans le Chàn-sÿ. Elle descend 

de la famille fâ ^ Kaô ain. Où jêa, fils de Kao sia. obtint le flef de Oft. qui devint le 
nom de la famille. Sous les Chàng vivaient Oh ban et Od hièn. père et fils, l'un et l'autre 
ministres. 




OÛ. Sur le ton Au territoire de Yôa-lîn, dans le Kilng-nân. Elle descend 

de la famille Kf. Où ouâag donna à son jeune frère Taÿ po, neveu du célèbre poète 

Tchông yông, le fief de OÛ. La postérité prit ce dernier nom pour celui de la famille. 

A l'époque du Tohân koué virait OÛ kf; sous les Hân. OÛ pin, dont la postérité 

fut longtemps en possession du gouvernement de & Tchâng obi. 


Î1L 


OÙ. Sur le ton Au territoire de 5c ^ Gin-Un, dans le Tcbë-Iÿ. Elle descend 

de la famille Kin. Dans le royaume de Taoû, dès le principe, il y eut une famille {&. 

dont deux membres, savoir : Où kiù et Où ohé. furent honoré* de la dignité de Kln. 






K 


OÙ. Sur le Ion Au territoire de Wt Taÿ-yuên, dans le Chàn-sÿ. Elle descend ; 

de la famille Kÿ. Le fils cadet de Tcbeôn pib onâng avait dans la main des linéaments 

naturels que l'on nomme Où. l'our ce motif, sa lignée, qui conserva longtemps la dignité 
de Kia. fut autorisée à prendre le nom de Où. Sous les Tstb vivait Où ohi; sous les Tang. 
Où sé bô, père d’une impératrice de Chine. 




OÙ. Sur le ton Ail territoire de $ Taÿ-ynên , dans le Chàn-sÿ. Au temps des 

Tarn un dignitaire descendait de &&30E Où tsâng. Un disciple de Confucius portait le 
nom de Æ KL Oà chân. 




OÜ. Sur le ton Wi Au territoire de Eiù- loi, dans le Tchë-lÿ. Elle descend de 

la famille ES Tien. Le roi Siufin-ouâng des Taÿ donna à son frère le fief de Ou 

kieou pour continuer le sacrifice en l'honneur de Q Hoû kông. Pour ce motif, on 

lui permit de prendre le nom de Hoû oü. Celte famille se divisa ensuite en trois branches : 

1° Hoû oü. 2* Oü kieôu, 3* On. 
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OU lu. Voir le mot HOülfl. 



OOÀN. Sur le tou f®. Au territoire de Foü fôog, dans le Chèn-sÿ. Les des- 

cendante de a* Pjf oain portèrent ce nom les premiers. Au nombre des disciples de 
■6ng isè Tut le célébré î$ Oann tcbâng. 



OUÂHG. Sur le ton j®. Au territoire de fë Pîb-yâng, dans le Cbâo-sÿ. Elle des- 
cend de la famille de Onâng fin. Le fils de Loü hooân kông tirait ses provisions du pays 
de Onâng. De là est venu le nom de cette famille. Au royaume de Loü vivait Onâng kÿ: 
I sous les Tïng vivait Ouâng hoà, qui avait reçu le litre de prince de Yuü kông. et dont la 
. postérité demeura longtemps à Hÿ, ville du Kiàng-nân. aussi appelée Ché. 

OüAhG. Sur le ton ]®. Au territoire de Taÿ-ynên . dans le Chân-aÿ. Elle des- 

cend de la maison $jë Kÿ. Ce nom de Ouâng a été pris par plusieurs familles. Outre la 
branche ancienne et directe, les descendants de Tito tsÿ l’adoptèrent; ceux de Oûj sîn lin 
en firent autant. Le sage ibT fit de même. 



OütH. Sur le ton f®. Au territoire do Yèn-raên. Elle lire son origine de la 

famille ^ Kiing. Les descendants de tfr'fCfâL Hiü ooên chou prirent le nom de Ou6n. 
Au royaume de YuS vivait $1 Ou8n tchông; dans celui de a Oûy. Ouên pin. 

Au commencement de la dynastie Séng. Ouÿ kfa changea son nom en celui de Ouên. Les 
parents des célèbres «ai* Ouên yên pÔ et Onftn tieb siâng portaient les 

noms de ^ Klu. 



OUËlf. Sur le ton Au teiriloirc de *P M Plb-yuên. dans le Chàn-tôog. Elle des- 
cend de la famille 1$$ Kÿ. Tcheôu kÿ était grand du royaume de Ouên. qui devint en- 
suite celui de la famille. Sous les Tafli vivait Ouên kiâo- 



OUÉH. Sur le ton “$£. Au territoire de ^ J| Oft hln, dans le Tchè-kiâng. Elle des- 
cend de la maison Ouéu jôn; plus tard elle garda le seul nom de Ouén. 



OUÔ. Sur le ton Au territoire de Taÿ-jruên, dans le Chân-*j. Elle des- 

cend de la famille ^ Tsè. Onâng où sût des Chàng est un rejeton de cette famille. 
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OÜY. Sur fo Ion Au territoire de frf Ht Hô tông . dons le Cbâe-sÿ. Elle descend 
de la famille 1$) Kÿ. Kïng chou, fils de Ouên ouang, fut dote du fief de Oâj. La famille 
adopta ce nom. Sous les Hin vivaient le fameux généralissime Ouy tain et Où; ouin, mi- 
nistre d'Etat. 



PA. Sur le tou «a Au territoire de Kaô-ptb, dans le Chin-eÿ. Elle descend 

de la famille te K? Au temps des Taoü, il y avait un petit royaume du nom de Pt* 
Foü yông. partie sur le So-tchuen. partie sur le Hoü-pê. Il devint ensuite le pays de LL 
Pi. qui a donné son nom à celte famille. 

PAO. Sur le ton - Au territoire de _t $£ Cbing-tâog, dans le Hô-nàn, Elle des- 
cend de la famille Soü. L'un des descendants de Yû onâng, du nom de & ifèL Kin 
chou, exerçant une charge sous les Tsf . lirait scs provisions du territoire do Paô. 
C'est de là que vient le nom de cette famille. Un de scs membres célèbres a été Paô chou yl. 
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PÀW. Sur le ion ]& . Au territoire du ifc S Pou-foog, dans le Chèn-sÿ. Kilo descend 
de la famille 1$ Teôu. Le roi des Tsoô descend de Tsèu koü yâ tofi. Abandonné tout 
jeune dans une forêt, il fut allaité par un tigre. Le nom de cct animal est toB, celui de 
lait est kofi. Ce prince fut appelé, pour ce motif, H Kofi yû tou. Son surnom fut 

Taè ouôn. Sous les Han vécut Pan piio, dont les deux flls oDt été pareillement célébrés. 


M 


PÂH. Sur le ton Au territoire d*' FJ, Yûn-yâng, dans le Hô-nén. I.es descen- 

dants de Teheôu py kông faisaient venir leurs mets de la ville de P£n; ce nom devint celui 
de la famille. Sous les Tsoû vivait Pin taông; sous les Oû. TÎfj 2$ Pân tchàng. 




PAO. Sur le ton Au territoire de _fc A Chaog-tàng, dans le H6-nân. L'n grand 

dignitaire, du titre de . au royaume de Tacü. était un descendant de ££ . La 

famille prit ensuite le nom de cet aïeul. Sous les Hân vivait Paô hân. 


A 


PAÔ. Sur le ton ]$f. Au territoire de £& Oûy, dans le Chân-sÿ. Elle descend de la 
famille Dfë Kj. Paô kôag, descendant de Tcheôu kông, fut longtemps en possession de ' 
la dignité de Ein. Sa postérité prit le nom de Paô. par honneur pour l'aïeul. Sous les Han 
vivait Paô chën. 


i4L 


PÂHG. Sur le ton ÏÇ. Au territoire de Cbè-pfti, province du Chèn-sÿ. Elle 

descend de la famille FJ? Kaô yAng. Kaô yâng avait la même origine que Taè pang. 

Au temps des Ofiy vivait |f ÎH Pïng kiuén; sous les Hân vivait le prince $1 P£ag té - . 




PÊta. Sur le ton Au territoire de aêJî ft Lông-aÿ, dans le Chèn-sÿ. Elle descend 

de la famille $$ TsiSn. Tsiên kién. troisième 01s de 61 Loü tcbông. l'un des des- 

cendants do Tcbon&n hiou. fut doté du fief de Pffn. Il fut le chef de la famille de ce nom, 
qui a donné les Tffng. les OÛ. les Hiâ. d'une durée de huit cents ans, famille très-noble ! 
ainsi que celle des % % Chè ouÿ. Plus de deux cents furent Chffng p£. Ptfn kên fut dis- 
ciple de Mông taè. Sous les Han, Pffn yuS reçut le flef de Leâng. 


M 


PEŸ. Sur le ton . Au territoire de fiÇ M Tsüi-bô, dans le Chin-tông. Elle descend 
de la famille Kÿ. Un descendant de Tcbaô kffng lirait ses provisions du lieu dit Peÿ 

ohoày, au district de fë ff Kin yé, dans le Chan-tông. Ce lien devint ensuite le royaume | 
do H5 Peÿ. La famille prit ce nom, en supprimant la clef du caractère. Sous les Hân vivait 

Peÿ houân. 


& 


p£ Sur le ton g. Au territoire de rfj ffi LAn-,4ng, dans le HA-nân. Elle descend i 
de U famille M tn. Elle descend de Tsti ouên kông. surnommé Pë. Il J « aussi Pô y 
pin. Sous les Tson, Mu ouAng donna à un pelil-flis le titre de Pë kông. Pë devint, par 
honneur, le nom de famille. Sous les Tffng vivait Pëkiû f. 
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Pin. Sur le ton fi. Au territoire de Pfla-yâng. dans le Chân-sÿ. Un prend 

dignitaire de Tsfti tirait ses provisions du pays de Pin. qui devint dûs lors le nom de la 
famille. Sous les Hân vivait Pin yuên. 




PÔWG. Sur le Ion §. Au territoire de J? $1 Tchang-lÔ, dans le Foâ-kién. Tebeôn 
donna à sa lignée directe le fief de Pffng tebeôn, dans le 8n-tobaeo. Elle a pris le nom de 
ce flef. Sus les Hân virait Pffng kieffu. 



pffllG Voir PÔÎIG. 



POtT. Sur le Ion Au territoire de IH. dans le Chin-«J. Elle dcsccod de l'an- 
tique famille de Poff koû. Sous les Ban vivait Poff tchào. 



POÛ. Sur le ton JR. Au territoire de fpHS Pth-ylng. dans le Chia-eÿ. Elle descend 
do la famille ® HJ. Un grand dignitaire du royaume de T»!h. HJ pou jJng , descend de 
cette famille. Sous les Off rirait Poù ch!. 




POlT. Sur le ton »• Au territoire de Loû , dans le Cbân-tôog. Elle descend des 
familles Loü tchông. dout une branche, s’étant fixée dans le pays de Poff, prit 

ce dernier nom. 



POÜ. Sur le ton %. Au territoire de 15 ST Sy-hô. dans le Chïa-aÿ. Sous les Tebeôn 
il y avait un mandarinat du nom de Taÿ poï. Le litre de cette dignité devint celui de la 
famille. Sous les Tsüi vivait h> ffi Poù yèu. Confucius eut pour disciple Poù chîng. Sous 
les Bàn vivait |>5î Poï ebî. 




poC. Sur le ton f Au territoire de MJR Bô-tông, dans le Cbin-af. Elle descend 
de la famille # S teôu où. Les Bii donnèrent aux descendants de Chuén le fief de 
Tcheôu poff. qui donna son nom à la famille. Sous les T«lh vivait Poff hông. 
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SÂWG, Sur le ton ]$. Au territoire de llîfë LJ- yâng. dans le Hô nân. Elle descend 
■le la famille M Ÿo. Un grand dignitaire de Taîh, dont le surnom était Sang, vit son 
nom adopté par sa postérité. Sous les Tslb vivait Sâng kio. 


13 ] 


SÉ. Sur le ton Au territoire de 0 î|S Tên-kieôu. dans le Tcbë-IJ. Les descen- 
dants du ministre S& Taén prirent ce nom. Sous les Séng vivait pÎ Së tchào; sou9 

Ira ma, Ïïfâ SôtaflP. 




8Ê. Sur le ton St. Au territoire de TaJ ynên, dans le Chan-aÿ. Elle descend 

de la maison #£ Kÿ. Yùn tchl. précepteur des Teheôu, est un rejeton de cette famille. 
Sous les Tslb. un grand dignitaire en descendait aussi. 


fà 


SÉlf. Sur le ton Au territoire de £ Lô-gàn, dans Je Tcbè-kiâng. Elle des- 
cend de la maison jtyë Kÿ. Un descendant do JÇ Oûy où prit le caractère $7J Taoü 

pour nom de famille. Elle conserva longtemps la dignité de Kin. Au royaume de Tsoü , il ; 
y avait une famille 8èn. Celle-ci prit ce nom. 


w 


SŸ. Sur le ton $. Au territoire de P& Tông-yâng. dans lo Hô-nân. Elle descend 

de la famille ^ Leâng, du midi. 


4 


BY. Sur le ton Au territoire de 5î£ Gân-tin, dans le Chèn-sÿ. Elle descend 1 

de la famillo f§ Tsÿ. TsJ t&n fut décoré, sous les Teheôu . de la dignité de Dans 

la suite, les descendants, voulant cacher leur nom de Hiing tsÿ. prirent, les uns celui de 
SJ. les autres celui de Tffn. 




SIÀHG. Sur le ton j&. Au territoire de fpj Sÿ-hô, dans le Chân-sJ. Elle descend ■ 

de la famille Taè. Un prince des Hii avait fixé sa cour à Siàng IJ; on prince de Châng 

la fixa à Siàng. Co nom devint celui de la famille. Bous les Leâng vivait 8i&ng IJ lcîn. 


M 


B!ÂO. Sur le ton Au temtoire de jft Sf L&n-Hn, dans le Chân-tông. Elle des- 

cend de la famille ^ Taè. Un petit-fils du très-sage ministre (Sfc -f- Onÿ taè fut envoyé j 
au pays de Siâo pour y gérer la charge de PfJ Foü-yông. Sa postérité prit le nom de | 

Siâo. Sous les Hàn vivait Siaô hô, ministre, dont l'un des descendants, du nom de Tao 
te h on , devint roi au pays de TsJ méridional, et s'y maintint durant sept générations. 

, descendant de Taô tobin, fut aussi roi, sous le nom de Où ty. au pays de TsJ tan. 
durant quatre générations. 1 
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8IÉ, Sur le ton fi. Ah territoire de $ g? Tobêb-liefin . dans le Hù-nin. Tehooo 
«ineii oaing donna à Kioôu chon pe le flef de SK. D'où la famille prit le nom. Sous les 
Tain vivait 8>é gin. 


\ê$ 


Stf. Sur le ton j&. An territoire de M JH HAning. dans le Chin-sÿ. Elle descend 
de la famille £Ë J»n. Un descendant de Hooing If. nommé j| fcji KJ tehdng, obtint 
le fief de Si<T. Sous les dynasties Hia, Châng, Tcheôo, cette famille fui dignitaire ou rice- 
roi. La famille prit le nom de 8i£ Sous les S6ng virait j + | SiSkiü tcbeôn ; sous les 

Tobaô, Sic kông. 


% 


SÎIï. Sur le ton ft. Au territoire du Lông-aÿ. dans le Chén-sÿ. Elle descend 

de la famille 8oü. Sous les Hia et les Tcbeôu, cette famille était en possession de la 

dignité de Té foü, et de généralissime des troupes, sous celle des Han. 




SÎIT ou 6ËN. Sur le ton Au territoire de ÜÆc tK Tiën-choùy. dans le Kào-sîeou. 

Elle descend de la famille K ^ Kad-eîa. Un empereur des Hia donna à l’un des siens Je 
fief de Sïn. Le nom du royaume passa à la famille. 




81ÔU. Sur le ton $t- Au territoire de R TÔng-pth. dans le Cbân-tôog. Elle des- 

cend de la famille J0L Fông. Habitant le royaume de SiÛu , ce dernier nom devint celui 
de la famille. 


M 


SIÛ. Sur le ton Au territoire de Pou baÿ, dans le Chân-tông. Elle descend 

de la famille eiû. Un membre de celle famille ayant rempli une haute charge, 

dans le pays de Yèn , toute la parenté prit le nom de Siû. Sous les Ouÿ vivait Zft R 8iû ma j 


s #■ 


8IÛ. Sur le ton $. Au territoire de R Tüng-hay , dans le Tchè-kiing. Elle des- 
cend de la famille ft ta. '%i J5 mou, fils de P<Tÿ, engendra Tiaô, qui fut doté 

du flef de Siû. Sous les trois dynasties Hia, Cbâng, Tcheôu. celte famille fut décorée du 
titre de Tcbofi heou. Elle prit ensuite le nom du pays. Sous les Han rirait Siû pin; sous 
les OÛ . Siû cbëo. 


& 


8IUÊ1T. Sur le ton R. Au territoire de jjÉ Chë-pîh. dans le Cbio-«ÿ. Elle des- 

cend de la famille $£ K j. Loû ta foô est un descendant de Siuêo pe II prit ce nom pour 
celui de sa famille. Sous les Hén vivait Biuên pto. 
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8IÛÏI. Sur le ton Au territoire do Hô-loùy, dans le Chin-ay. Elle descend de la 

famille « «j. Le fils de Onèn oning, après le temps de fÛ Siûn pe. changea la clef 
du caractère contre celle de l'Herbe; on eut ainsi pour nom de famille. Sous les 
Tsîh , celle famille cul longtemps la dignité de KIn. Sous les Tchoôu vivait Siûn kïn; sous 
les Han. trj ÎJl Siûn chofi. 




SÔÏIG. Sur le ton Au territoire de % Tông-kouân. dans le Chân-tôog. Du- 
rant longtemps cette famille fut peu connue. Sous les Boûj vivait Sông pib. 




SÔÏIG. Sur le ton Au territoire de KIn p& Elle vient de la famillo -p, Taè. 

JS] îÆ 3£ Tcheôu où onftng donnai Ooÿ taè. frère du roi Tcheôu, la principauté de Sông. 
dont il avait chassé les princes. Les descendants choisirent le nom de ce pays pour celui 
de leur famille. Song onâng et Sdng n j vécurent au temps des Tsoü; Sông tchâng, à l'é- 
poque des Han. 




80Ü. Sur le ton Au territoire de sa Où-kông. dans le Cbèn-aÿ. ££ Loû 
tohông, surnommé -J' Taè fân. descendant de SHïS Tchouân hioü. fut doté du fief 
de ^ ^ Kouèn où, cl sa postérité honorée du titre de JS fÔ- Cette famille obtint en- 
suite le fief de Soû. Le chef de cette principauté fut décoré du titre de fïj Sê keôu. 
Sous les Hàn vivait Soù où. 




80Ü. Sur le ton Au territoire de Utlfh L4ng yë. dans le Chân-tông. Elle des- 
cend de la famille HoA son. Les Talh avaient un ministre de ce nom. 




SOU. Sur le ton fêî- Au territoire de Où-oûj, dans le Kân-sieôu. Elle descend 

de la famille Yûn tcbê kông est un rejeton de cette famille qui fut fixée longtemps 

au pays de Lou. Sous les Tsth vivait Sou tsîn. 




| SOÛY. Sur le ton ». Au territoire de Jjfc Kooàng-pîb, dans le Tctaë-IJ. Elle des- 
; cend de la famille & tn. Un descendant de Tsth kông fut nommé au fief de Soûy, qui 
donna ensuite son nom & la famille. Sous les Tang vivait 8oûy ché. 




P 



TAf. Sur le ton Au territoire de sat lth-Loù. L'empereur Yaô donna à 

Af $ Heôu tay le fief de Taf. Ses descendants se fixèrent au lieu dit frft Pin. Sous le* 
Tcheôu, celte tribu reprit l'ancien nom de Taÿ. 
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TA*. Sur le Ion m Au territoire de *J£ Taiào. dans le Hô-nân. Elle descend de la 
famille ^p. Les descendants du prince Bôngtaÿ adoptèrent ce nom. Sous les Song vivaient 
â Taÿ ÿn tchë. Taÿ poü chên; sous les Han vivaient les deux illustres Taÿ UT et 
Taÿ chên. 




TÂR. Sur le ton fît Au territoire de ^ 5c Lftn-gân, dans le Cbèn-aÿ. Elle descend 
de la famille Kÿ. Tcheôo tcbên ouâng donna à son jeune fils JJé Taên le fief de Tân. 
pour en être le vice-roi. Pendant longtemps cette famille eut le privilège de donner des 
ministres à l'Empire. Le nom du fondateur de la famille était 3ÈHfâ TiopS. 



TÂR. Sur le ton {$. Au territoire de M Konàng-pïh, au Tchô-lÿ. Elle tire son 

origine de ta famille f$ Taÿ. Le dignitaire Tcheôn ta foû descendait de9 Taÿ tSh. Dans la 
suite, la postérité a adopté ce dernier nom. 




TÂR. Sur le ton Au territoire de ^ Taÿ. Elle descend de la famille Ÿn. A 
l’époque des Tcheôo, il existait un royaume de ce nom ; il donna son nom à celle famille. 




TÂRG. Sur le ton Au territoire de + fL| Tchôog chân, dans le Tcbë-lÿ. Elle des- 
cend de la famille ^ Taè. Sông kông taè. surnommé ^6 & Tang ÿ. enleva la clef de 
l’Herbe du caractère Tâng. qui devint celui de sa famille. Sous les Taitti vivait ift# 
Tin g Un. 




TÂNG. Sur le ton fft. Au territoire de "Sf S Talb tchàng. dans le Chèn-aÿ. Elle 
descend des familles Taff et TSng. Chuén donna à ^5* Tân tchoâ, fils de Yaô taè, le 
fief de TÂng. C’est de là que cette famille a pris son nom. Sous le9 Han vivait le prince 

Tïng yuôn kông, l’un des Pi 



TÂRG. Sur le ton Au territoire de ÜlJf! Fôog-ÿ. Les descendants d’une famille 
impériale de Hiâ habitèrent durant longtemps le pays de Tffng; la famille prit ensuite ce 
nom. Sous les 8«5ng vivait Tïog taffa. 




TàG. Sur le ton Au territoire de PS Taÿ-yâng, dans le Chin-téng. Elle des- 
cend de la maison Taff tffng. Tffng yaô fut le premier qui obtint le fief de Taff. Les descen- 
dants prirent ce nom; sous les Tcheôu vivait Taff U taè; sous les Han, TaT tatb. 



26 
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TCHiY. Sur le ton 
cend de U famille 
Han vivait Tchly où. 



î#. Au territoire de Çffl PTn yjng. dans le Cbâo-sÿ. Elle des- 
Kiâng. Confucius avait un disciple de cette famille Tchïy. Sous les 




TCHÏ. Sur le ton Au territoire de & Tsÿ. Elle descend de la famille Kiang. 
Le prince impérial de Taÿ tirait ses provisions du pays de Tohï, qui s'écrivait alors 
Ce nom devint celui de la famille. 




TCHAN. Sur le ton Au territoire de fâj ftîj Hô-kiên; dans le Tohë-lÿ. Elle descend 
de la famille $£ Kÿ. La lignée directe de Toheôu aiuôn ouâng obtint le fief do Tchân. Elle 
fut longtemps en possession, sous les Tcheôu . des premiers honneurs. Sous les Tson vivait 
| Te h in yûn. 

TCHÂN. Sur le ton f$J . Au territoire de ffç $£ Yâ tchàng, dans le Kiang-aÿ. Elle 
descend de la famille ta Sou. Au temps des Hiâ. deux familles portaient le nom de «Ht; 
la postérité enleva la clef du premier caractère; puis, conservant la seule clef du second, 
elle lit le caractère m. qui fut adopté pour nom patronymique. Sous les Hâu vivait Tchân 
tchông; sous les Min. Tchân jô choùy. 



* 



TCHÂNG. Sur le ton $J. Au territoire de ï pf 53 Hô-kiên. dans le Tchë-lÿ. Elle des- 
cend de la maison $ Kiàng. Les descendants de Tsÿ taÿ kông furent dotés du fief de 
*5 Tchàng. Us enlevèrent la clef de ce caractère, qui devint ainsi le nom de famille. Sous 
les Tsÿ vivait Tchàng tsè; sous les Tfh vivait $j> Tohâng kân. 




TCHÂNG. Sur le ton ft. Au territoire de fpj Tsin-hô, dans le Kiâog-uân. Le cin- 
quième fils de Houlng tÿ confia à Jjt Sën houên la charge de veiller à la confection 
des carquois et des flèches, et aux sacrifices qu'on leur faisait. C'est celui-ci qui prit le 
nom de $ Tcbâng pour ce motif-là. Sous les Tcheôu vivait Tchàng tchéug; sous les 
Han, Tchâug lefing, ministre aussi célèbre par sa modestie que par ses talents. 




TCHÂNG. Sur le ton ft. Au territoire de Joü-lftn, dans le Hô-nân. Elle des- 
cend de la maison Yeôu hiông HouàDg tÿ avait un fils nommé Tchàng ÿ. Los des- 

cendants de celui-ci adoptèrent le nom de leur aïeul. Sous les Hân vivait H $6 Tchàng hÿ. 



TCHÂNG. Voir le mot CHÂHG. 
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TCHito. Sur le ton f$. Au territoire de Kln~pe. Elle descend de la famille $ Kÿ. 
L’ancien caractère de ce nom s'écrivait autrement; celui-ci ne fut choisi par ta famille que 
bien plus tard. Sous les Hin vivait Tchffo tsië. 



TCHÂO. Sur le ton £. Au territoire de Ffa-toMh, dans le Kiâng-nân. Elle 

descend de la famille W =& Teôu tcbfto. Le royaume de Tchffo ayant détruit le royaume 
de Tsoû, la famille prit ce nom. 



£ 

Ht 

* 



TCHÂO. Sur le ton Au territoire de 19 §£ Pô-Un, dans le Tchô-lJ. Elle descend 
de la maison #£ Kÿ. -B ^ Tchaô kffng obtint le fief de Yen. Son deuxième fils 
obtint, dans le palais, la dignité de Tchoû heôn, que sa postérité garda longtemps. La di- 
gnité de Ooing kin lui fut aussi dévolue. Son surnom étant B Tchaô. sa postérité en a 
fait le nom de famille, en y ajoutant la clef actuelle. Sous les Tslh vivait Tchio pib; sous 
les Han . Tcbfio sïb tchffn, de la même famille. 



TCHÂO. Sur le ton Au territoire de Tien oboùy, dans le Kân-sieôa. Les 

descendants de 1Ùd£ P e ÿ, à la quatrième génération, dont le père servait le roi HoÔ 
onâng des Tcheôn, obtinrent le fief de la ville de Tchio. Ce nom devint celui de la famille. 
Sous les Hin vivait Tchaô kooàn hin, revêtu h la capitale de la dignité de Tchio ÿn. 



TCHË. Sur le ton Au territoire de éCPô Ta^-ying, dans le Cbèn-*ÿ. Sous l’em- 
pereur Sinên tÿ des Han, JJ) Tché tchê , descendant de U "J 1 Chin yâ. vint à la 
Cour et y obtint un emploi. Sa postérité, s’étant fixée à la capitale, prit le nom de Tchê. 
Sous les Hin vivait Tchê hiông; sous les Tsth, Tchê tèn. 



TCHÉ 1 . Sur le ton Au territoire de "S ÏPÎ 8ÿ-hô, dans le Chin-sÿ. Elle descend 
de la famille in. Sous les Tslh. Sê mà kffng avait pour surnom Tohë, qui devint celui 
de la famille. Sous les Han vivait Tchê 1 tcbông jû. 



TCHÉ. Voir le mot CHÉ. 



TCHEf. Sur le ton An territoire de ^ KIn-pe. Elle descend de 1a famille 

*3P $ Tsè tcbéy. Elle prit ensuite ce nom d’un membre de la famille qui le portait pour 
surnom. Sous les Han, une autre famille, ayant pénétré k la Cour où elle eut la charge des 
voilures impériales, prit aussi le même nom. 
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TCHÔIVG. Sur le ton jîj. Au territoire de £1 Jl[ Ÿn-tchouân. dans le Hô-nân. Elle 
descend de la famille ^ Tsiè'n. L'un des descendants de Taon koüv , du nom de Tchông 
Irién, fui doté du flef de £$ üï Tchông où. Sa postérité prit ensuite ce nom de Tchông. 
Sous les Taoü vivaient Tohông nÿ et Tchông ky ; sous les Ouÿ. Tchông yâo. 




TCHÔFIG. Sur le ton ». Au territoire de Lân-yâng, dans le Hô-nân. Elle des- 

cend des familles §£ Loü tchông, La ligne directe conserva le nom de Loti tchông; 
les autres, le seul nom de Tchông. Sous les Han vivait Tobông kiün. 



TCHOKG. Sur le Ion S- Au territoire de Tay-ynfin, dans le Chân-sÿ. Elle des- 

cend de la famille Kilng. Un descendant de Tay kông fut grand dignitaire des Tay*. 
on prit son nom de Tchông. Sous les TsJ vivait Tchông yû, disciple de Môog taé. 



THOÜ. Sur le ton Au territoire de fijî Peÿ , dans le Kiâng-nân. Après sam 

Tcbouân biofi, Tcbeôu où ouâng donna à Taaô tchoü le flef de *5 Tchoü. Ses descen- 
dants adoptèrent ce nom, en ôtant la clef du caractère. Au temps du Tchan koue vivait 
Tchoü he ; sous les Hda . Tchoü maÿ et Tchoü yûn. 



TCHOÜ. Sur le Ion » Au territoire de î&Jfj» Lâng-yé, dans le Chân-tông. Elle 
descend de la famille Son. Les descendants de Min gaô, au royaume de Yuë. prirent 
le surnom de ce roi, lequel était Mil Où tchoü. 



TCHOÜ. Sur le ton ÆL Au territoire de ïïîfr Où-kông, dans le Cbèn-aÿ. Elle des- 
cend de la famille Yeôu yû. Un ministre de Chuén, du nom de Tchoü Uiâng, est 

un rejeton de cette famille. 



TCHOÜ. Sur le ton JJ. Au territoire du fai jfj Hô-nân. Elle descend de la famille 
f Taè- Un prince des Sông, pressé par la faim, mangea chez Tohoù, dont le surnom est 
Tchoü sé. Les descendants prirent ensuite ce nom. Sous les Hân vivait Tchoù chaô aén, du- 
quel parlent les annalistes de l'Empire. 



TCHOÜ. Sur le ton 3^. Au territoire de M ]JC Hô-tông. dans le Chin-aÿ. Elle des- 
cend de Tchoü taè des T»jf. 
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TY. Sur le ton St- Au territoire de TMfa-choùy, dans le Kâo-tieôu. Elle desceod de 
la famille ® Kÿ. Tcbeôu kïng oaâng donna à son frère Hiao pë* le fief de la ville Tÿ. La 
famille a pris ensuite ce nom. Sous les Tffng vivait Tÿ jèn kÿ; sous les Song, Tÿ Ulfc. 


m 


TIÂO. Sur le ton St- Au territoire de 3/>Jt Hông-lông. dans lç H&-nAn. Elle des- 
cend de la famille Kÿ. Au temps de Ouên ouAng , un autre personnage du même nom 

habitait le royaume de JH Tiâo. On changea ensuite ce nom en celui de <) Tiâo. qui 
devint le nom de la famille. Sous les Taÿ vivait Bien tiâo; sous les Tsîh 

Tiâo hi*. 


% 


TY. Sur le ton 8 t. Au territoire de Ffé Lân-yâng, dans le Hû-nln. Les descen- 

dants de Houâng tÿ sc fixèrent au lieu dit Tÿ. Ce nom devint le leur. Sous les Béa vivait 

Tÿ fâng tain. 


T 


TUI. Sur le ton 8 t. Au territoire de Tsÿ-yâng, dans le Cbân-tÔBg. EUe des- 

cend de la famille ££ Kiâng. Le prince impérial des Tsÿ vient de Tin kông. Il prit ce nom 
pour celui de famille. Sous les Han vivait Tin kông et Tin ko&. 


m 


TIÉh. Sur le ton &t- An territoire de Jïfc P l J Yên-mftn, dans le Cbân-eÿ. Elle descend 
de la famille f$ï Tohttu Le fils de Tchffn houân kông avait chez les Tsÿ ta dignité de En. 
Elle porta le nom de Tchffn jusqu'à l'époque de Tchêa hên, qui le changea en celui de 
Tiô’n. Sou neveu, Tiffn hô taÿ. vécut chez les Teÿ. Sous les Han vivait Tiên yen niés. 


A 


• 

TÔHG. Sur le ton &t- Au territoire de Pîh-ynôn, au Chân-tông. Elle tire son 

origine de 1a famille ]$[ P Tông hou. Au temps de la dynastie r J£ fié vivait JH/fcîit 
Tông pou teè. 1 ’ 41111 intime du célèbre Cbnén. 


lit 


TÔHG. Sur le ton ]§J. Au territoire de fpf Sÿ-hô, dans le Chàn-aÿ. Elle descend 

de la maison Kÿ, originaire du royaume de & Pâ. La ville est située sur le Tông 

kiing. La famille a pris de là le uom de TÔng. Il y a une famille |$t Che. qui, pour 
mieux fuir Où ofty des Han, prit le nom de Tflng. 


j-f 


TÔNG. Sur le ton Au territoire de JK H Yén-mên, dans le Cbin-«ÿ. Elle tire 

son origine de la famille W Soû. Dans le royaume de Tafcn vivait un dignitaire du nom 
de W ft Son tffng. Cette famille prit ensuite ce second caractère pour son nom de fa- 
mille. Sous les Han vivait Jtfô- Ce ain est celui que l'auteur de ce Dictionnaire porte 
depuis son arrivée en Chine, en 1847. Il lui fut désigné par le catéchiste 3Ë» » *0° 

introducteur en Chine, lequel a été massacré par les sauvages qui habitent les montagnes 
situées entre la Birmanie et le Y&n-nân. 
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TÔPIG. Sur le Ion Au territoire de R5Ï15 LAng-sÿ, dans le Kàn-aieôu. Elle des- 
cend de la famille # Yeôu hiAng. Tông foù, fils de LieAu choü gan, est un descen- 

dant de HoaSng t ÿ. Sous les Tsin vivait TAng boû; sous les Han, Tông tohông chou. 




TOÜ. Sur le ton Au territoire de Lÿ-yâng, dans le HÔ-nAn. Elle descend 

des familles & & Kong toû. Le grand ministre T»| kông est un rejeton de Kôog tou; ses 
descendants prirent le seul nom de Toû. Tchffn kông. surnommé GÔ. est aussi un rejeton 
de cette famille, qui prit pareillement le ain Toû pour nom de famille. 




TOÜ. Sur le ton Au territoire de Tchên-lieôu , dans le HA-nAn. Elle des- 
cend de la famille Taè. A l'époque des Chàng, il y avait un royaume du nom de JSS 

Toû. Cette famille prit ce nom, en enlevant la clef du caractère. Il y a aussi une autre fa- 
mille du nom de Jj| ^ Toû gàn. 




TOÜ. Sur le ton ]§J. Au territoire de Kba-pff. l’n des descendants du roi YAo 

obtint le fief du pays de Tâ’og. Les Tcheôu le chassèrent. La famille exilée alla se ré- 

fugier en un lieu situé par moitié sur les Tâing et sur les Toff. Les membres qui habitaient 
sur ce territoire-ci prirent le nom de Toû. Sous les Tcheôu vivait Tou p£; sous les Taîb. 
Toû ynên kouàn; sous les H«n. Toü yèn ptn. 




TOÙ. Sur le ton Au territoire de ]$( H6-tông. dans le Chin-aÿ. Elle descend 

de la famille jfë Kj. Tchffn ta foû était un rejeton de Toù choü sé. Toù fut choisi pour 
nom de famille. Sous les Tsoâ vivait Toù gaô. Il y a encore une autre famille du même 
nom et d'origine diverse. # 


M 


TOUÀN. Sur le ton f&. Au territoire de Kin-p8. Elle descend de la famille $ Lÿ. 
Un neveu de Laô tsô. gérant une charge sous les Taîh, lirait ses provisions du pays de 
Touàn-kân. Longtemps la famille porta ce double nom pour ce motif. Ensuite une branche : 
prit le nom de Koaân. une autre celui de Kàn. Sous les Tath vivait Ton&n pÿ lin; sous les 

Tffng, Tou&n ouên tcbang. 


fa 


TSÀH. Sur le ton Au territoire do Ta^-ymÔn, dans le Chân-aÿ. Elle des- 
cend de la famille Kieôo. dont un membre fut ministre sous la dynastie Chàng. Ce 

caractère sq prononçait autrefois Kaô. et même Tsaÿ. Dans la suite, on ajouta un trait à la 
clef et l’on obtint le signe Taàa. qui fut choisi pour nom patronymique. 


!? 


TSAt. Sur le Ion {$fc. Au territoire de H Sÿ-hô, dans le Chân-aÿ. Elle descend 

de la famille fcfë Kj. Celle famille lire son nom de celui du titre de Taaÿ kông. dont fut 
honoré l*un de ses membres, sous les Tcheôu. Le frère de Confucius se nommait ^ fît- 
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TSA?. Sur le ton $t. Au territoire de Ü?||*£ Tsÿ-yâng. dans le Chin-tông. Elle des- 
cend de la famille ${5 Kÿ. J$î Chou tou, fila du roi Ouên ouâng , obtint le flef de 

T*aÿ. Ce nom devint ensuite celui de la famille. Sous les Tsüi il y avait T^aÿ me; sous tes J 
Tsîto. Tsaf y; sous les Hân. Tsaÿ n j. ministre d’État. 




TSlltG. Sur le ton ÏJ. Au territoire de Où-l!n. dans le Hoû-nân. Elle descend 1 

de la famille jj* ê Cbè hon&ng. Les descendants de Taang tÿ prirent te nom de Ta£ng ! 
pour celui de la famille. 




TSÂJIG. Sur le ton fêj. Au territoire de Tông-haJ, dans le Kiâng-n&n. Elle 

descend de la famille Jf5 Kÿ. Geôu, Ql» de Lou hiao kông, tirait scs provisions du 

pays de TsAog, dont le nom devint ainsi celui de la famille. Plusieurs de ses membres fu- ; 
renl successivement dignitaires KIn du royaume de Loù. Au temps des Han vivaient Taffrg J 
konàn et Tslïng kông. 


! # 


TSAÔ. Sur le Ion %. Au territoire de #jH Tsiâo, dans le Hô-nàn. ^ Ltn tchông 

est descendant de ^ IR. A la cinquième génération, le grand Yù donna à cette famille 
le nom de Tsaô. Un descendant de la famille Kÿ . dotée du fief de Tuô, prit aussi ce nom. 
Cette famille a produit un bon nombre d'hommes célèbres. 


i5 


* 

TSÈ. Sur le ton {$. Au territoire de fôfâ Pofi-haÿ. dans le Chân-lông. Elle des- 
cend de la famille Ut Ttè soû Une des concubines de Tf kao était de cette famille. 

Sous les Ban vivait Tsè chuén; sous les Soag, Taè hoù. 


027 

0 


TSÉIt. Sur le ton ÎSfc. Au territoire de $ Loù , province de Chân-tôDg. Elle descend 
de la famille iÇl Soû. & Tchên lié. fils cadet de Chaù kong des Hiâ, fut doté du 

fief de tjf> Taén. Les Song éteignirent cette branche de la famille. Les autres, enlevant la 
clef du caractère, se nommèrent jjf Tsén. Un des disciples de Confucius se nommait 

tf ^ Tsén sên. 




TSbÜ. Sur le ton (Sf. Au territoire de Fân-yâng, dans le Tché-ly. Tehcôn tsaô hiâ 
obtint le fief de Tchoü. Au temps du Tchân konff, elle prit le nom du pays de Tsoû. 

Sous les Tcheôa vivait $ ffr Tsoû yÔn: sous les Tsy , Tsoû k f ; sous les Hân. Tsoû yâng. 



57 
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TSÎ. Sur le ton Au lerritoire de j£ Joa-lân, dans le Hô-nân. Elle descend 
de la famille Kiàng. & Taÿ kôog obtint le fief de Taf. d’où la famille a pris le 
nom. Sous les Tfng vivait Tay ÿn. Taÿ kâng, tous deux cousius et mi- 

nistres en môme temps. 



TSY. Sur le ton fft. Au territoire de $[ Konàn-pîh, dans le TehS-lÿ. Elle des- 
cend de la famille fÔ Pô. Sous les Talh. un grand de celte famille obtint et sa postérité 
garda longtemps la charge de garde des archives publiques. Elle prit le nom de Taÿ, qui 
rappelait celte fonction. Tajf tân descendait de celte famille. 



TSY. Sur le ton jft. Au territoire de Tông-ha ÿ. dans le Tchè-kiing Lîn foû, 

descendant de Oûy tâ foû. tirait scs provisions du paya de Taÿ. Ce nom fut adopté par la 
famille. Sous les Han vivait IS&S. 



T81ÀHG. Sur le ton p|. Au territoire de- ^ ^ Lo-gân, dans le Kân-sieôu- Elle des- 
cend de la maison JS» Kf. fÛ É& Pe lïh, fils de Tcheôu kôog, fut dote du fief de Taiàng. 
Les descendants adoptèrent ce nom. Sous les Han vivait Taiàng yû; sous les Où, Taiàng tse 
ooèn et Taiàng kth. 



TS1ÀO. Sur le ton $! Au territoire de |ij Tcbông-cbân. dans le Tchï-lÿ. Elle 
descend de la famille Chên lông. Tcheôu où kông donna aux descendants de Chên lông le 
fief de Teiâo, qui donna ensuite son nom à la famille. Sous les Han vivait Tsiào pién. 



S 



TSIÉftl. Sur le ton fëfc. Au territoire de Pfo-tcUb, dans le Riâng-nân. Elle descend 
de la famille Taiffn. Le fondateur de cette famille, % Pfn. avait pour nom Ü3$ 
Taiê’o, avec la clef du bambou, et pour surnom $¥ Kién. Ses descendants enlevèrent du 
signe la clef du bambou et furent appelés 



TSIEÔU. Sur le ton "S- Au territoire de ^ C TiSû-choùy, dans le Kân-aieôu. Elle 

descend de la famille JKÎ Kÿ Lou U foü est un descendant de Tebông sen tsieôu. dont 
le nom était Hoû. magistrat jlu pays de Tohffn. La postérité, enlevant la clef du carac- 
tère, eul pour nom le signe 
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tïDi. Sur le ton «a. Au territoire de Tien-choùy , dans le Kàn-aieôu. Elle 

1 descend de la maison M tu. Un descendant de fÔ jjjfc était chargé du soin des trou- 
j peaux de bétail du roi Hiâo ouâng des Tcheôo , sur les bords du fleuve Kién ofty. A cause 
de scs services, on lui donna le fief de füJM Foü-yôog, dans le royaume de Taîb. Cela 
! dura jusqu'à Tstti tchông, qui devint Tchoù beou. l,a famille prit le nom de Taîb, ConTu- 
i cius avait un disciple de ce nom. Cette famille a produit le fameux médecin JS g T»fc 

I houân. 

TSÜ». Sur le ton fé.- Au territoire de «K Lân-yâng, dans le Hô-nân. Elle descend 
de la famille $5Î Kÿ. Le roi Tcheôu où ouâng donna à son fils Chou yaô, surnommé Kiü, 
le fief de Tatb. La postérité adopta le nom de ce fief pour celui de la famille. Sous les Hân 
postérieurs vivait $ Tsfh pên, qui fut élevé à la dignité de Où yâog. 



TSllf. Sur le ton f&. Au territoire de ifc SB, Foü-fông, dans le Chèn-aÿ. Où ta foô 
est un rejeton de Tain pe. Le nom de Tsln fut choisi pour celui de la famille. Mais les 
Tain ayant saccagé le pays, les restes de cette famille passèrent dans le pays des Tsïh. 
Hou kông parvint aux honneurs, obtint le fief de Pif lÿ, qui devint le surnom de cette 
branche. La branche directe garda le nom de Tain. 



TBÔ. Sur le ton fô. Au territoire de W Rô Taÿ-yftng, dans le Chân-tông. Elle des- 
cend de la famille Hiông. Un descendant de SÇ M Yô hiông fut . sous le roi Tsoü 
ouÿ ouâng, ministre du titre de && C’est du nom de cette dignité que cette famille 
a été ensuite appelée. Au pays de Loü vivait le fameux philosophe & Sous les 

Han, Taô hiông: sous les Tefn , Tsô aê. 



TSÔHG. Sur le ton Au territoire de Kîn-p8. Tcheôu té foü, de la race de Taông 

p8, voulut porter le nom de Tsông. Sous les Han vivait Taôug tae. 



TS0RG. Sur le ton Au territoire de % f\ Tông-kouân. dans la province de 

Canton. Elle descend de la famille t|£ Kÿ. Tcheôu p Tu ouâng décerna à son fils cadet. 
Tain yn. le litre de Taô’ng beôu. Scs descendants, en mémoire de cet honneur, prirent le 
Btn de Taétog. Sous les Hin vivait Taffng kôag. Les descendants de celui-ci modifièrent le 
caractère en retranchant la clef du bois. 



TSOÜ. Sur le ton ÆJ. Au territoire de fëfê* Pân-yâng, dans le Tehe-lÿ. Elle des- 
cend de la famille Jên. Il y a aussi une autre famille Teoù. Taoù kÿ. T»oü ÿ étalent 
tous deux ministres sous les Châng. A l’époque des Tain vivait Tsoù tÿ. 



TSOÜY. Sur le ton $J. Au territoire de 1$ Po-lln, dans le Tchë-lÿ. Elle descend 
de la famille 3c Kiiug. Taÿ lin kông, ayant demeuré dans un lieu dit Taotfy, fut dès 
lors ainsi nommé. Plus lard, il y eut «ne famille Tsoüy aiù. Sous les Hin vivait 

Taoûy che : dans le royaume de Taoüy vivait Taoffy kaô. 
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TSDÉfK. Sur le ton |8j. Au territoire de Jfc ft Kïn-pf Elle descend de la famille & 
Tanta. Tcheôu, préfet des sources et des sapegnes, changea son nom en celui de Tanta. 
Sous les Où vivait Tanta tsông. 



NOMS DOUBLES. 



*£ FOÜ SfH. 



t 






? 



GHÀIfG KOUÀN. Sur le Ion Au lerriloire de Tién- 

cboùy, dans le Kàn-aieôu. Elle descend de la famille ^ Taita. Un 
descendant de Taoü kong, du nom de Chàng kouàn, fut surnommé 
Lin tohë. Scs descendant prirent son nom. Sous les Han vivait 

Chàng kouàn ldë. 

CHÈN TOÜ. Sur le ton #fc. Au territoire de En-pë. Elle descend 
de la famille Kiâng. Un membre de cette famille fut le premier 
mis en possession du fief de Yu chén. Sous les Hiâ. Chëa heôu donna 
à son frère le fief de JR Toû juta. La famille adopta alors le 
nom de Chen toû. Sous les Châog vivait Chen toû tÿ; sous les Hân. 
Chëo ton Iriâ. 

CHUÉN YÛ. Sur le ton Au territoire de PÏ Hô-loûy. 
dans le Chân-sÿ. Elle descend de la famille |£- Kiàng. Le chef du 
royaume de Tcheôu. ayant perdu scs Etats, sc retira dans le pays 
de Chnén yu. dont il fut comte. Les siens prirent, pour ce motif, le 
nom de Cbuén jrô. Sous les Tsjf vivait Chuéu yô kên; sous les Hân. 
Chnén yi f. 



êk. 




GEÔU YÂlfG. Sur le ton &. Au territoire de Pou-hay. 

dans le Chin-tông. Elle descend de la famille M 8oü. Un rejeton 
de Yue ootag fut dote d’une partie du fief de la montagne de Geôu. 
Sa postérité prit, pour ce motif, le nom de Geôu yâng. Sous les Hân 
I vivait Geôu ying sëo. 



J* 



H !Â HEÔU. Sur le ton £. Au territoire de |ft Taiâo. dans le 
Hô-nàn. Elle descend de la famille àfl Son. Les Taoû ayant dé- 
truit le royaume de Kÿ. se* habitants passèrent dans le pays de 
Loft, et devinrent le peuple de Hià heôu. Dès lors ils portèrent ce 
nom. Sous les Hân vivait Hià heôu ÿn. 
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LlN HOÛ. Sur le ton IflJ. Au territoire de Taÿ-jjiên, 

dans le Chân-sÿ. Elle descend de U famille $£ Kÿ. Pÿ ouân, ar- 
rière-petit-fils de Tobeôu ouên kông. gérait une charge chez les 
Tafti. L'un de scs descendants, Ouÿ tcheôu, fut doté du fief de Lin 
hoû, nom qui fut dès lors celui de la famille. Sous les Tïng vivait 
Lin hoû taoü. 






HOÛ YÔHG. Sur le Ion JR. Au territoire de Tên-houâng. 

Elle descend de la famille Sien pÿ. Un membre de la famille 

prit ensuite ce nom, en disant qu'il aspirait à réunir le» vertu» du 
ciel et de la terre, et à se conformer h la splendeur du soleil, de la 
I lune et des étoile». Le fils de ce même membre de la famille se 
nomma prince du royaume de Yên. De quatre familles Yên sortirent 
doute rois. Sous les Hin postérieurs, elle a produit le fameux guer- 
rier Hou yông. surnommé Yên tchaô. 





00 ÀH 8É, Sur le ton |$f. Au territoire de W Sfc Làn-lln. dans 
le Chàn-tông. Elle descend de la famille Ton-pâ. Sous les 

Ouÿ postérieurs, Hièn tÿ donna aux descendants de son frère le pri- 
vilège de porter ce nom. 




OUÉlf JÊN. Sur le ton 1^. Au territoire du Hd-nftn. Elle tire 
son origine du sage très-ancien <& £ t> fy\ Tbô kieou min. Un autre 
membre très-célèbre de cette famille, au royaume de Lou, fut Chao 
tchê’n yuên. Ce nom de Ouén jên s'applique aux hommes illustres 
que chacun écoute. C’est ainsi qu'il devint celui de celte famille, à 
cause de ses grands hommes. Cependant on est incertain sur celui 
de ce» grands hommes qui a valu ce nom à la famille. 





Otftf TCHff. Sur le ton *. Au territoire de T«$-joên, 

dans le Chin-aÿ. Sous les Ouÿ, un membre de cette famillo fut 
chargé de l’emploi Ou ÿ tcbtf, dont le nom fut, par son souvenir, 
adopté pour celui de la famille. Elle descendait de la maison "Jj 
Ouàn pë. Sous les T£ng vivait Ouÿ tche kông. 




POU YÀHG. Sur le Ion 1®. Au territoire de t# fêfc Pô-Un. dans 
! le Chin-tông. Elle descend de la famille &Ë Kÿ. Un descendant de 
Tcbên kông se fixa au lieu dit Poû yâng. Les siens prirent ensuite ce 
nom. Sous les OÛ vivait Poû yâng hin. 




SË HÀ. Sur le ton ». Au territoire de iSl j*) Hô-loûy, dans 
le Chân-sÿ. Le père de Tcheôu tchê’n pif avait eu, sous les 
Tcheôu , la charge de Sè ma. Le nom de cette dignité fut choisi par 
les descendants pour nom de famille. Sous les Tsln vivait 8ë mà 
kieôu; sous les Hân. Sè mà tsién. 
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SË KONG. Sur le ton St. Au territoire de © IrB Tén-kieôo. 
dans le Tchë-ljf. Le grand Yù remplissait la charge de Sé kông. 
Ayant réglé le grand travail de l'écoulement des eaux, sa postérité 
prit, en souvenir de sa charge, le nom pour celui de la famille. 
Sous les Tffng rivait 8ë kông Üûa. 




8Ë TOU. Sur le ton Qt. Au territoire de Tchad . dans le 
Chàn-sÿ. Kio remplissait les fonctions de Sé tofi. Ses enfants prirent 
le litre de cette charge pour celai de la famille. 





TÀ CHOU. Sur le ton ?§£. Au territoire de Tông-pth. 

dans le Chân-tông. Elle descend de la famille $fîf Kÿ. Un petit-fils 
de TchS'n mou kông portait le nom de Tâÿ chott hÿ. Ses descendants, 
par souvenir de leur aïeul, prirent le nom de Ta j choü. 




TÜI TA?.- Sur le ton Au territoire de Taÿ-yuên, 

| dans le Chân~aÿ. tes frères de Confucius, ayant ravagé le pays de 
Min, se fixèrent à Tffn taf; ce nom devint celui de la famille. 




TCH&f YÜ. Au territoire de jj* ffë Yû-tchéfo. Elle descend des 
Jông orientaux. Taô hiên ouftng a modifié le nom et a fixé celui 
qu'elle porte à présent. 






TCHÂNG 8ÊN. Sur le ton ]§j\ Au territoire du TaJ-yâng, 

dans le Chân-tông. Elle descend de la famille f6 T6 pi. Le der- 
nier roi des Ouÿ fut protégé par un animal domestique d'un péril 
dangereux dans lequel son propre frère l'avait placé. Ce dernier 
jouissait, sous les Han, d'une grande réputation du valeur. Cet évé- 
nement fil donner à la famille ce nom. Sous les Tàng vivait Tchông 
sên. surnommé jRjSt Ou ky. 




TCHÔNG LŸ. Sur le ton Au territoire de VMS Houy-kÿ, 
dans le Tehè-kxâng. Elle descend de la famille f6 Pe. Pe yoôn, 
grand dignitaire des Tsoû. obtint le fief de Tchông IJ. dans le Kiing- 
nân. Ce nom devint ensuite celui de la famille. Sous les Han vivaient 
Tchông lÿ ÿ . Tchông lÿ kfafn. 
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TCHÔlfG SÉH. Sur le ton . Au territoire de ftÇ pft Kaô-j&ng. 
dans le Tohôdÿ. Elle descend de la famille Kÿ. Au royaume de 
Loü vivait Hou&ng kông, surnommé Kin fou ou Hông tchông. Cette 
famille fut ensuite désignée sous le nom de Hong sëo. et plus géné- 
ralement sous celui de Tchông aên. 




TCHOÜ KÔ. Sur le ton f$fc Au territoire de Ling-je, 

dans le Chân-tông. Elle descend d’une famille Hii touân, habitant 
le royaume de Kô kooé. Sous les Han. KÔ fong commença à se fixer 
dans le pays de Llng yê. Elle fut dès lors appelée Tchoù kô. pour la 
distinguer d'une autre famille du môme nom. Plus tard vécurent 
Tcboû kô kiè . Tchoü kô leâng. 



TÔHG FÂHG. Sur le ton Au territoire de ÿf RS TsJ-yAng. 
dans le Chân-tông. Elle descend de 1k T»$h*<5. Un de ses des- 
cendants, du nom de Hÿ tchông. remplit longtemps, dans la partie 
orientale du Chân ton g . fa charge de Lin. Le nom d’oricNfoi, Tông 
fâng. devint celui de cette famille. Sous les Han vivait Tông fâng sô. 



& 

75 



SSL 



TSÔKG TCHÊIf. Sur le ton Au territoire de SJ 8 PSn- 
tchffn. dans le Kiing-nin. Elle descend de la famille $l) Lieôn. 
Sous les Han vivait Lieôn té. Sous les Taoü. un descendant de Yaèn 
ouftng remplit la charge de JE Tsông tchën. La postérité prit le 
nom de celle dignité pour le sien. Seulement elle ajouta au carac- 
tère Tchën la clef qu'on lui voit dans le mot actuel. 



FIN DU LIVRE DES CENT FAMILLES. 
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SYSTÈME MONÉTAIRE DES CHINOIS. 



OBSERVA T ION. 



La Chine prêtent* le spectacle d’une civilisation très-avancée, mais offrant, par rapport à l’Europe, les anomalies 
les plus remarquables. Au premier aspect, ces anomalies semblent une bizarrerie qui n'est pas exemple d'un certain 
ridicule. Pourtant, elles ont leur raison d'être. Les anciens sages de la Chine qui ont établi tant de coutumes civiles, 
en apparence plus ou moins étranges, ont été mus par des motifs qui ne 9ont pas du tout à dédaigner. Chacun sait que 
nul pays au monde ne possède, À l’intérieur, un commerce auBsi vaste, aussi actif que la Chine. Ayant tous les climats, 
favorisée au plus haut degré des productions les plus riches et les plus variées de la nature, arrosée de fleuves nom- 
breux, de canaux immenses, comptant vingt et une provinces dont la population dépasse de beaucoup celle de l’Europe 
entière, la Chine ne sent point le besoin de faire le commerce avec les peuples étrangers. C’est là une des causes légi- 
times de l'isolement dans leqoel elle s’est tenue. Le commerce avec les étrangers ne lui est même pas favorable, ru 
l’ ensemble des besoins de la population chinoise. Cependant on a lieu de s'étonner que la Chine, si commerçante, n'ait 
jamais fait usage de monnaies d’or et d’argent. Elle n’emploie qu’une espèce de monnaie de billon, en cuivre. On 
donne, en français, à ces pièces le nom vulgaire de topiques, en anglais, celui de catch. Cette monnaie de cuivre, 
alliée d'étain, forme une pièce ronde, perforée dans le milieu et pesant rim d’once chinoise, ce qui fait un peu pins de 
l g ram. 50. Nous évaluons la livre chinoise à 001 grammes environ. Mille de ces pièces chinoises forment une masse que 
l’on nomme ligature. La valeur de la ligature varie non-seulement d'une province à l’autre, mais toujours dans la 
même province ; son taux est comme celui de la Bourse chez nous, qui a ses hausses et scs baisses quotidiennes. Les 
Chinois ont connu autrefois le papier monnaie. Ils en ont fait un grand usage; certains historiens disent même qu’ils 
en ont abusé. Ils l'ont, depuis bien des siècles, entièrement supprime. Mais il est inexact de dire qu’ils ne connaissaient 
pas les lettres de change. Nous allons, en peu de mots, donner une idée de ce qu'a été et de ce qu’ost de nos jours le 
système monétaire des Chinois. Cet article sera une analyse succincte d’un mémoire de M. E. Biot. (Consulter les deux 
ouvrages chinois et »££.) 

PREMIERE PÉRIODE. 

Depuis Ut temps anciens jusqu'à la fin de la dynastie des Hin. (200 de J.-C.) 

Les historiens les plus anciens montrent que les échan- chinoise pour le radical ou la racine de tout ce qui est 
ges, dans le commerce, se faisaient au moyen de coquilles précieux, des richesses, des objets de vente, d’achat, etc. 

plus ou moins précieuses. Leur nom générique chinois est Les savants donnent à ces coquillages le nom de cauris. 

M M. caractère qui a clc depuis adopté dans la langue | Sous les dynasties Hii et Cbâag, on commença à joindre 
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aux cauris l'usage de trois métaux, savoir: l'or, l'argent ayant fait de grands progrès, l'empereur Ouftn tÿ, sous 
et le cuivre. Ce dernier métal était battu en forme de prétexte de remédier à cet abus, rendit libre la fabrication 

lame. La partie supérieure était percée d'un trou pour de la monnaie, pourra qu'on suivit le poids légal. Celte an- 

donner la facilité de les enfiler à une corde. L'Empereur torisation, impoiilique autant qu'imprévoyante, engendra 

Tù. qui régnait vers l'an 2205 av. J.-C., rétablit l'usage des abus saus nombre. La monnaie métallique devint sans 
de peser les matières échangées, lequel était primitive- valeur, et le prix des denrées haussa en proportion. Ce 

ment dû au célèbre Hou&ng if. Sous lesTcbeôo. le gou- déplorable état de choses dura jusqu'au premier siècle 

vernement faisait ses efforts pour introduire l'uniformité avant l'ère chrétienne. L'empereur Oùtÿ augmenta la con- 
dans les matières employées pour les échanges. II est déjà fusion en essayant un système de monnaies qui devait du- 

question. à cette époque reculée, d'un officier des mon- rcr fort peu. Il fondit une monnaie dite de métal blanc, 

naies jji ® Tsoffn konân. Alors le caractère Uuffn, qui divisée en trois espèces : la première pesait 8 onces et va- 

aujourd'hui veut dire source, signifiait monnaie. En outre, lait 3,000 sapèques; on y lisait le caractère jfè. La se- 

comme cela se pratique encore de nos jours au Thibel et conde pesait 8 onces et sa valeur nominale était de 500 sa- 
chez les Miaô taè. on régla que les pièces de toile, desoie, péqties. On y lisait le caractère $j. La troisième pesait 

seraient aussi un moyen d’échauge. l ue pièce de 2 tchè 4 onces et valait 300 sapèques. Elle portait le caractère Ük 

et 2 tlfn de largeur sur 4 tchàng de long fut appelée koùy (tortue). Ce système engendra des abus sans nombre. 

ÂE pf ®t servit d'unité. On dit encore — f py Aussi le même Empereur, en IIS, rendit-il un décret pour 

pou une pièce de toile. Les mines métalliques ont été dés supprimer les privilèges au sujet de la fabrication de la 

l'origine la propriété exclusive du gouvernement chinois, monnaie, en réservant sa confection à la Cour impériale. 

Les anciens rois ouvraient rarement des mines. Ils ne le Cet édit remédia en partie aux abus et rétablit un peu 

faisaient que pour négocier des achats de grains destinés l’ uniformité dans les mounaies. 

à soulager le peuple dans les années de disette. Au commencement de l'ère chrétienne, le général chi- 

Sous l'empereur Kln ouÂng. au sixième siècle av. J.-C., nois Ouâng mâng usurpa la couronue. Son premier soin 

il y avait deux espèces de monnaie en cours : l'une pe- fut de remanier tous les règlements établis sous la dy- 

sante, l'autre légère. Il parait que ce Prince supprima nastie Ban, touchant les monnaies. Il fondit une grande 

cette dernière et la remplaça par une autre de sa façon, monnaie de cuivre, semblable à celle des Tcheôu, ayant 

qui était fort incommode. Son diamètre était égal à 1 tsen de diamètre, pesant environ 7 grammes. Son 
I tsun et son poids était de J once. On y lisait les ca- inscription était St Jfî. "f - - Ouâng mâng fit encore les 
raclé res Grand* monnaie de cinquante. Le deux espèces de monnaies qui portent le nom de Kÿ taô 

peuple se plaignit beaucoup de cette innovation, qui (lames gravées) et de ta$ taô (lames coupées). La pre- 

rendait les transactions plus difficiles. Les choses demeu- mière présentait l'inscription de Kÿ taô où pe. Quant à la 

rérenl en cet étal jusqu'à L avènement du fameux Tslb chè deuxième, elle était d'or; mais toutes ces monnaies furent 

bouâng tÿ (230 ans av. J.-C.). Ce prince voulut établir employées pendant peu de temps. Sous prétexte que leur 

dans tout l’Empire un système uniforme de monnaies. Il forme et leur inscription rappelait le souvenir de la dy- 

les classa en deux espèces : la première fut en or; la nastie précédente, Ouâng mâng supprima les monnaies 

deuxième fut le tsien ou sapèque, conforme à l'an- qu’il avait mises en circulation. Ce brusque changement 

tienne pour le poids, mais portant ces seuls caractères occasionna dans l'Empire un grand mal. Le commerce en 

$ Pân leâng ou demi-once. Pendant quatre cents aus souffrit beaucoup. Les anciennes monnaies circulaient se- 

environ, aucun changement n'eut lieu dans le système crétement. La fabrication .illégale des pièces de cuivre oc- 

monétaire. Le fondateur de la dynastie des Han abolit la cupait une foule d’individus. Kouàng-oà). ayaut relevé la 

monnaie d'or des Tstb pour prendre le kïo d'or des Tcheôu. dynastie Hin. vers l’au 41 de notre ère, fondit des pièces 

Les sapèques furent remplacées par une autre espèce de sur le modèle des anciennes, 

monnaie plus légère. Mais, la contrefaçon de ces pièces 

DEUXIÈME PÉRIODE. 

Depuis l’époque des Trots- Royaumes jusqu'à la dynastie Sông 

Au troisième siècle de l'ère chrétienne, la Chine fut di- l'administration à cette époque, qui ne fut, à proprement 

visée en trois royaumes. Leur existence ne fui pas de parler, qu'une longue guerre civile. Dans les temps de 

longue durée. Des abus de tous genres se glissèrent daus paix, la cupidité portait déjà, malgré los lois les plus sé- 
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vères, une fou Je de gens à fabriquer de la monnaie plus 
ou moins altérée. Les troubles civils favorisèrent la con- 
trefaçon, en facilitant la fuite des peines légales. 

Les descendants de la dynastie Han occupèrent notam- 
ment la province du So-tehoen. Ils frappèrent des sapè- 
ques avec l'inscription JE lî (valeur de cent). Dans le 
royaume de Oû, on en frappa qui valaient 500 et 1,000 sa- 
pèques. 

Dans le royaume de Oûy, sous prétexte de mieux faire 
disparaître le souvenir de la dynastie déchue, on supprima 
l’usage de la monnaie et l’on prescrivit les échanges. Vais 
ce mode fut bientôt reconnu défectueux. On revint alors 
aux monnaies. Mais l’ordre ne commença à se rétablir, 
dans le système monétaire, que sous lus Song, vers 
l'an 420. Celte dynastie fil fondre des sapèques dont le 
poids était d’environ à gram. 00. Un peu plus tard on 
essaya de fondre de nouvelles pièces dont le poids était 
d’une once, et, par cela même, peu commodes. Mais ce 
système, conseillé par des gens peu expérimentés, n'eut 
qu’une durée éphémère. Pour comble de malheur, l’em- 
pereur Fef if autorisa la libre fabrication de la monnaie. 
Une telle concession, à une époque semblable, augmenta 
prodigieusement le désordre. En 494 le gouvernement re- 
tira au peuple la liberté de fondre de la monnaie et sup- 
prima une foule de petites pièces qui avaient cours. Par 
une bizarrerie déplorable, l’empereur Où t$ se mit à 
fondre des pièces en fer, vers l’an 523. Cette monnaie fut 
aussitôt contrefaite. Mais sa valeur ne tarda pas à être dé- 
préciée, et en 557, sous les TcbSb, elle avait cessé d’être 
en usage. Il y eut à cette époque une telle confusion de 
monnaies dans la Chine qu’il n'est pas facile d’en donner 
une idée. 

La dynastie Soûy, ayant réuni sous un seul et même 
sceptre toute la Chine, mit hardiment la main aux ré- 
formes et voulut avoir runiformité. Des règlements très- 
sages furent promulgués dans ce but. 

A l' avènement des Tïog, vers 620 de notre ère, le gou- 
vernement créa une nouvelle monnaie de cuivre, sur la- 



quelle on lisait SBxü#. Son poids était le dixième 
de l’once. Le nouvel hôtel exclusif de la monnaie fut fixé 
dans l’ancienne ville de Lô yâng, aujourd'hui Bô nân foù. 
capitale de la province. Seulement, soit pour faciliter l’é- 
mission de la monnaie, soit pour en éviter ta contrefaçon, 
on établit en chaque province des bureaux du second 
ordre, ayant droit de frapper monnaie. Malgré la paix 
dont l’Empire jouissait sous les Tffng, les abus de contre- 
façon continuaient de la manière la plus déplorable. A l’an- 
cienne monnaie le gouvernement en ajouta une nouvelle 
un peu plus forte que les kaf ynên. Par suite des progrès 
immenses que (U. à celte époque, le bouddhisme en 
Chine, la monnaie de cuivre devenait de jour en jour plus 
rare, car on détruisait les monnaies pour fondre des sta- 
tues ou idoles de Foâ, par dévotion pour lu nouveau culte. 
A peu de chose près, la situation monétaire continua à 
être la même jusque vers l’an 807. A cette époque, on or- 
ganisa les banques de dépôt ou assignation. L'empereur 
Hién taông ordonna aux marchands de déposer leur mon- 
naie au Lrésor, où ils recevaient en change des bons ap- 
pelés Mf&f payables dans les chefs-lieux de district. 
Malgré les avantages incontestables de cette innovation, 
elle n'cul pas, en Chine, toute la durée qu'on pouvait en 
espérer. En 936 parut une nouvelle monnaie qui portait 
l'inscription de IC • L’empereur Chè taông fit, 

eu 956, une ordonnance qui constatait la rareté du numé- 
raire, et prescrivait que les statues de l’idole Foü seraient 
brisées et apportées au trésor impérial dans le délai de 
cinquante jours, pour être converties en monnaie. Sous la 
dynastie des Tcheôu postérieurs, la monnaie la plus en 
vogue portait le titre de Tâ'ng koûj tong 

paô. La dyuaslie Sôngcrea une monnaie dont l’inscription 
était Sôag ynên long paô. Mais lorsque les Song furent 
maîtres de toute la Chine, c’est-à-dire vers l’an 970. ils 
émirent d'abord la monnaie ik ¥ SI V uf ph Wog 
paô, puis une autre, qui portail l'inscription des années 
de règne du souverain, avec les caractères T£ng paô, usage 
qui s’est conservé depuis cette époque jusqu'à nos jours. 



TROISIÈME PÉRIODE. 

Depuis la dynastie Song ttuqu’d l'époque actuelle. 

La dynastie Sông a laissé une mémoire très-célèbre était telle qu’il fallut tolérer cette monnaie de fer. La 

dans l'histoire de la Chine. Elle travailla avec succès à la moyenne du poids de ces pièces en fer qui circulaient alors 

réforme des abus, à l'unification de la Chine, à la pros- dans l’empire était de 3 gram. 242. Pour faciliter le com- 

péri lé des lettres en particulier. Le fondateur de cette dy- mcrcc, la dynastie fit frapper régulièrement une assez 

nastie donna le mouvement. 11 fil d'abord de sages règle- grande quantité de monnaies. Vers l’an 970, le déficit du 

mcnls; mais, vu l’immense étendue de l’Empire, ils ne trésor public fit revenir à l’expédient imaginé sous les 

purent être mis en pratique partout. Ainsi, au Su-tchuen TSng, je veux dire aux SJ. On reconstitua une Caisse 
on se servait surtout d'une monnaie de fer. La situation de consignation, dans laquelle les négociants pouvaient 
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déposer leur monnaie et recevoir en échange des bons 
payables dans les principales villes. Ces nouveaux bons 
furent appelés «st. c'est-à-dire monnaie commode. Ce 
moyen facile de circulation eut un véritable succès. Au 8u- 
tohuen . un riche marchand du nom de Tchâng yâng avait 
réussi à faire accepter des billets ou obligations par cou- 
pons «JW. que l'on appelait aussi M kiuên, billets 
de convention. Cette bonne innovation fut développée. 
Sous le régne de Tchen taông , on fit des obligations par- 
ticulière* appelées (changes) payables tous les 

trois ans, et qui devaient avoir cours durant 65 ans. Dans 
ce laps de temps, on voit qu'il y avait vingt-deux termes 
de remboursement. Ces avaient beaucoup d'ana- 

logie avec nos billets do banque, excepté que l’époque du 
remboursement était fixée. Tout ceci avait lieu vers l’époque 
du dixième siècle. Chacun sait qu'en France nos lettres de 
change n'eurent lieu qu’au quatorzième siècle, sous Phi- 
lippe le Bel. Notre papier-monnaie ne remonte pas même 
à un siècle de date. 

Le gouvernement chinois, dans le but de réaliser des 
bénéfices au profit de l'État, organisa, à sou compte, dans 
la capitale du Su-tchuen, une banque pour l’émission de* 
îÿ -jp , et il défendit aux particuliers d’en établir de pa- 
reilles. Cet établissement apporta au trésor chinois un se- 
cours inattendu. Quant aux sapèques de cette époque, elles 
portaient les années de la période, avec les deux carac- 
tères x*. Les billets de banque furent modifiés, pour 
la forme, quelques années après. On fil une émission de 
ôob# qui portaient le nom de 'fî -f Hody Uè. Un des pa- 
lais où se fabriquaient ces bons étaient au Su tchuen. 
Mai*, vers 1166, le peuple n’aimait plus ces bons, 
cl leur dépréciation devint &&cz considérable, La mauvaise 
qualité du papier contribuait pour une grande part à la 
dépréciation de ces bons. Le* 8ông avaient laissé envahir 
une partie du territoire chinois par les Tartarcs, qui fon- 
dèrent là le royaume de En. Dans celui-ci, comme dans 
le royaume des Sông, la monnaie subissait des variations 
de prix, et les billets de banque changèrent plusieurs fois 
de forme et de nom. Enfin, les Tartares, à force de fer- 
meté et de persévérance , finirent par avoir le dessus et 



étendirent leur domination sur toute la Chine. Sur les ins- 
tances des gens de sa Cour, Chè Uoù fit mettre en circu- 
lation une nouvelle espèce de papier-monnaie, qui portait 
le nom de Kiào tchaô. Lorsque Marco Polo visitait les pro- 
vinces de la Chine, te papier-monnaie était en usage à 
peu près partout. Marco-Polo parle avec une sorte d'admi- 
ration de cet usage qu’il voyait pour la première fois. 
L’empereur Où taông ( 1 308 ), voyant la pénurie des an- 
ciennes monnaies, en fit frapper une qui portait le nom de 
Té ynên tcfag paô. L’abus du papier-monnaie souleva un 
mécontentement général dans l’Empire. On avait supporté 
avec aigreur le joug de la dynastie Yuên. De toutes parts 
on se souleva, et les descendants dégénérés de Tcbeo-gi* 
khan furent expulsés en 1368. 

Le premier soin du fondateur de la dynastie Mtn fut de 
fondre de la mounaie métallique de cuivre, sur les anciens 
modèles. Le gouvernement se réserva le droit de fondre. 
Ces monnaie* de cuivre comprenaient cinq espèces de 
pièces. Malgré le secours qu'apporta aux transactions 
commerciales la nouvelle monnaie, cependant on sebtait 
un malaise auquel il devenait urgent de faire face. Le 
Conseil impérial, dans ce but, fit fabriquer des billets de 
banque, dont le nom était Té mtn paô tohaô. Comme ce* 
billets finirent par tomber dans un certain discrédit, on 
renouvela, en 1403, la défense de se servir d’or et d'ar- 
gent dans les échanges. On édicta les peines les plus sé- 
vères contre ceux qui violaient les défenses. Toutefois, 
sous chaque Empereur de celte dynastie on avait fondu 
régulièrement des monnaies de cuivre portant le Niên hao, 
avec les mots Ton g paô. Quant au papier-monnaie ou bil- 
lets de banque, la dernière mention qu’en fasse l’histoire 
remonte à l’année 1489. Depuis cette époque, la fonte des 
monnaies en Chine n’a subi que de légères variations de 
poids et de formes. Sous la dynastie présente des Tslb, la 
fonte a eu lieu, sous chaque Empereur, avec plus ou moins 
d’abondance. Dans quelques provinces, on a voulu tenter 
l’essai de grosses sapèques valant dix des petites. Mats le 
peuple a refusé si obstinément de les employer qu'il a fallu 
y renoncer. 
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DES SOCIETES PÉCUNIAIRES EN CHINE. 



OBSERVATION. 



I/Orient offre le contraste le plus frappant avec l'Occident, sous le rapport des libertés civiles. Là on ne prononce 
jamais le mot de liberté. La plupart des langues de l'Asie n'ont même pas le mot de liberté, dans le sens que les Euro- 
péens y attachent. On y possède la chose, cela vaut mieux. N’ayant pas tous ces fers légaux des peuples d'Occidenl, 
qui sont vraiment esclaves, comparés aux peuples d’Asie, l’esprit d’initiative est immense chez les Orientaux, surtout 
chez les Chinois. L'Association se montre chez ces derniers sous toutes ses formes. Le plus petit hameau, en Chine, 
possède ses monts de piété, ses associations de mais, de riz, de blé, de sapéques, entre les cultivateurs du même lieu. 
Le gouvernement, non-seulement n’entrave pas ces sociétés par une pression quelconque, par des règlements minu- 
tieux, par un impAt plus ou moins vexatoire et onéreux, mais il les favorise de tout son pouvoir. Le Chinois, du reste, 
semble naître avec le génie des affaires, de l’agiotage financier. L’exubérante population de ce vaste Empire est un 
stimulant puissant pour l’initiative privée. Le plus petit coin de terre est cultivé avec un soin remarquable. Le Chinois 
rêve sans cesse aux moyens pratiques d'améliorer sa fortune. Les sociétés pécuniaires y sont nombreuses et rendent de 
grands services aux individus. Ces sociétés portent des noms divers dans chaque province. Elles établissent entre les 
Chinois des rapports sociaux très-fréquents et très-intimes, qu'on ne trouve pas entre les populations rurales de l’Eu- 
rope. Toutefois les meilleures institutions donnent lieu à des abus. Un certain nombre de ces sociétés élèvent trop 
haut le chiffre des intérêts à rendre, ou n'observent pas les règles communément admises. C’est pour ce motif que, 
dans certaines missions catholiques de Chine, on tolère certaines sociétés pécuniaires et i on proscrit les autres comme 
osuraires et injustes. 

I. — MODE OU FORME D'UNE SOCIÉTÉ PÉCUNIAIRE EN CHINE. 

Un Chinois est dans le besoin. Six de ses amis veulent ment la somme prêtée. Le tableau suivant donnera une 

le sortir de sa position fâcheuse. On lui prête en commun idée exacte du mode de fonctionnement de la société. Pre- 

une somme d'argent, au moyen de laquelle il pourra nons le chiffre de 60 lacis prêtés de la sorte. Les premiers 

monter un atelier, ouvrir une maison de commerce, etc. associés déboursent d'abord plus que les derniers. Les 

Celui qu'on aide ainsi rend annuellement une partie de la Chinois, cependant, préfèrent être les premiers, parce 

somme. qu’ils retirent plus têt les 60 taêls et recouvrent ainsi lar- 

Chacun des associés relire la même somme successive- gement les avances qu'ils font. C'est le sort qui détermine, 

ment. Au bout de sept ans, celui qu’on a secouru se chaque année, l’ordre ou le rang des associés pour la 

trouve délivré de toute obligation. Il a rendu intégrale- perception des intérêts que l'emprunteur doit rendre. 
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II. — TABLEAU D'UNE SOCIÉTÉ PÉCUNIAIRE. 



PREMIÈRE ANNÉE. 


DEUXIÈME ANNEE. 


TROISIÈME ANNEE. 


L'ami secouru reçoit . 


60 taëls. 


Le 1 M associé verse. . 


15 taëls. Le !» 


associé donne. . . 


15 taP.ls, 


U 1" 


associé verse. . . 


15 


~ 


Le 2* — reçoit. . 


60 — | Le r 


i — — • . 


13 — 


Le 2* 


— — . . . 


13 


— 


Le 3* — verse. . 


13 — Le 3* 


— reçoit. . . 


60 — 


Le 3* 




11 


— 


Le 4* — ~ . . . 


Il — uv 


— verse. . . 


H — 


U V 


— — . . . 


9 


— 


Le 5* — — . . . 


9 — Le 5* 


— — . . . 


9 — 


U 5" 


— — . . . 


7 


— 


Le 0* — — . . . 


7 - j Le 6* 


— — . . . 


7 — 


Le 0* 




5 


- 


Le 7* - — . . . 


5 — ur 


— — . . . 


5 — 


Somme versée. . . 


60 


- 











QUATRIÈME ANNÉE. ! CINQUIÈME ANNÉE. SIXIÈME ANNÉE. 



Le 1" associé donne. . . 


15 taëls. 


Le 1" associé verse. . . 


15 taêls. 


Le !» 


associé verse. . . 


15 taëls. 


Le r — — . . . 


13 — 


U 2' — — . . . 


13 — 


Le2- 


- — . . . 


13 — 


Le 3* — — . . . 


Il — 


U 3* — — . . . 


Il — 


Le 3 e 


— — . . . 


1! — 


Le V — reçoit. . . 


60 — 


Le 4* - - . . . 


» — 


Le 4* 


— - . . . 


9 — 


Le 5 r — verse. . . 


9 — 


Le 5* — reçoit. . . 


♦70 


Le 5* 


— — . . . 


7 — 


Le 6 e - — . . . 


7 — 


Le 6" — verse. . 


7 


Le 6* 


— reçoit. . . 


60 — 


Le 7* — — . . . 


5 — 


1/7* — — . . 


5 — 


Le 7* 


— verse. . . 


5 — 



SEPTIÈME ANNÉE. 


Le 1** associé verse. . 


15 taêls. 


Le 2 e - - . . . 


13 - 


Le y — ... 


H — 


Le 4* — • — 


li — 


Le 5* — — . . . 


7 — 


Le 6* — — . . . 


5 — 


Le 7* — reçoit . - 


60 — 



111. — RÈGLES A OBSERVER DANS LES SOCIÉTÉS PÉCUNIAIRES. 

La plupart des missions catholiques de Chine, surtout pression du pauvre. Dans chaque chrétienté on publie le 
celles des provinces occidentales, ont depuis leur origine réglement suivant Les néophytes qui ne s’y conformeraient 

le louable usage de prohiber sévèrement, parmi leurs néo- pas sont passibles des peines canoniques et tenus à resti- 

phyles, la coutume de faire des associations pécuniaires tuer les intérêts usuraircs qu'ils ont perçus, 
qui favoriseraient seulement la cupidité du riche et l'op- Voici ces règles en texte chinois 
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APPENDICE N* XVIII. 



VILLES DE L’EMPIRE CHINOIS. 



OBSERVATION. 



P Nous avons souvent, durant nos excursions apostoliques & travers l'Empire chinois, éprouvé le regret de n’avoir 
pas sous main et sous une forme commode les noms en chinois des villes de l'Empire; c'est ce (pii nous décide à 
les placer à la fin de cet Appendice, selon l'ordre alphabétique. D'un seul coup d'œil, on aura le nom chinois de chaque 
ville, le chef-lieu de son ressort, le nom de la province et la situation géographique. — Cette méthode a un léger 
inconvénient à cause des différentes prononciations de certains caractères chinois. Le lecteur intelligent saura y 
suppléer. 

2* Les longitudes sont prises de Pékin. Pour réduire celles-ci en longitudes de Paris, comme elles sont toutes orien- 
tales, il faudra ajouter la longitude de Pékin prise de Paris, laquelle est de 114* 1 30" à l'Est de Paris. Ainsi, par 
exemple, si l'on veut connaître la longitude prise de Paris de la ville de Tchêh toû foù. capitale du 

Sa-tchuen, on fera l’addition de la longitude donnée en notre tableau des villes, en y ajoutant celle de Pékin. 



Exemple : 

12*18' longitude de Tehffn toû foù. 
114* i 30 ” longitude occidentale de Pékin. 



126* 25' 30 ' qui sera la longitude à l’Est de Paris. 

Il en sera de même pour les autres villes. 

3* La Chine offre une immense variété dans sa température. Son climat peut être divisé en trois régions : 1* Région 
septentrionale, comprise entre les 35* et 41* de latitude Nord, et contenant le flÊL 3$ Tchë lÿ, le lii Châa tông, 
le (Il S Chto-Sÿ, le ^ W Chèn Bÿ, et une partie du rîTlfi Hô-nâa; 2* la région moyenne s’étend entre les 25* et 
35* de latitude, et comprend les provinces du ÏI Kiâng-nko, fàf jfj Hô-n&n, Hoû-kouàng. ÏI]5 

Kiâng-sÿ, et la partie septentrionale du Foü kién; 3* la région méridionale, comprise entre les 18* et 23* 

de latitude, contient les provinces du iÜ SÈ Foü kién. Jt j\\ Kouy-tcheôu, ** Yûn nân . Kouing tông. 

KH Kouàng Bÿ, et les Iles de Formose Tfy ouàn cl Haÿ-n&n. 

Nos lecteurs savent qu’on donne vulgairement le nom de climat à une terre différente d’une autre, par rapport à la 
nature du *«s saisons, aux qualités de la terre, etc., sans aucune relation aux plus grands jours d'été. Le climat réel 
est celui qui sc compose de zones parallèles à l’équateur; le climat apparent est celui qui résulte des sensations que 
l'on y éprouve. Sous le même climat réel se trouve un grand nombre de climats apparents. Ainsi Pékin, qui est à peu 
près à la latitude de Naples, éprouve une température bien différente de celle de Naples. La différence des climats 
réels entre eux provient de la différence des hauteurs du soleil à midi et de l’obliquité du zodiaque. A l’équateur, tous 
les jours sont égaux et comprennent vingt-quatre heures, cl au pôle il n'y a que deux jours dont chacun est composé 
de six mois. 

4° Nous avons rédige notre Tableau des villes durant notre séjour en Chine. Nous ne connaissions point alors le 
travail de M. E. Biot, ni celui de Mgr Novella, imprimé à Rome en 1854. Ce dernier ouvrage est peu commode, à cause 
de la méthode de elas&er les villes par province et par département. 
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APPENDICE N* XVIII. — VILLES DE L EMPIfiE CHINOIS. 225 



NOMS 


DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE, 


LATITUDE. 


LONGITUDE. : 


èt>K 


Châ hicn. 




Yên pth foà. 


Mit 


Pou kién. 


«T 23* 


113*36' 


I »»** 


Châ hô hién. 


«a# 


Clmés te foù. 


ùlfiïï pftebJiy. 


3*1° 


112° 19' 




Châ tcheôu oûj. 




8o pth foù. 


tfjpî Chân st 


4(1" 15' 


93° 19' 


in» 


Chin haÿ. 






4L ïl II Pêtchêiy. 


to* 0*2' 


117“ 23' 


(Il NK 


Chili yâng hién. 




Hoaiy gin foù. 


US 


Kiàng nân. 


23* 32' 84" 


U 6° 34* 12" 


lil MJGR 


Chân yâng hién. 


««18 


Châng tcheôn foù. 


05 S 


Chèn sÿ. 


33* 2»' 


107“ 4 r 


ÜJlUK 


Chân ÿn hién. 


« 


Ttf Iffng foi. 


illPi 


Chân-aÿ. 


39* 33' 


110“ 38' 


! IÜRK 


Chân ÿn hién. 


iü9Utf 


Chaô fain foù. 


wa 


Tchè-kiâng. 


30“ Ou' 


118* 12 4l" | 


; üitfK 


Chin tin hién. 


MWJff 


Kan tcheôn foù. 


££S 


Kiàog »J. 


38* 50' 


99* 09* 


( *ÆK 


Chin hoâ hién. 




Tchâng chi foù. 


îas 


Hoù-nân. 


18° là' 


MO* 20' 57" 


i «*K 


Ch In g choùy hién. 


FSMtôf 


Tcbêh Ueôu foù. 


«s 


Hô-nân. 


33" 37' 


112" 23' 


SW*?. 


Ching hÔ hién. 




Où tin foù. 


ui* 


Chin tông. 


37° 23' 


1 1* 38' 


« ECU 


Châng kieôu hién. 


»»« 


Koùy tff foù. 


«s 


Hô-nân. 


34° 28' 40* ’ 


113* 3l' 


«SK 


Ch an g n&n hién. 


«H 


Ching tcheôu. 


05 Pi 


Chân-SJ. 


33° 26' 


198“ îl' 


«« 


Châng tcheôu. 




Sÿ gân foù. 


05 « 


Chèn sÿ. 


33” 5l' 23” 


107* 33’ 30*' 1 


S «K 


Châng tchên hién. 


i**« 


Jon Un foù. 


« S 


Hô nân- 


31° 55' 30'' 


112° 38' 


«lilK 


Chl'ng chin hién. 


WS M 


Tsÿ* nân foù. 


iins 


Chin -tông. 


36° 56' 


115° 4l' 


j % 3# K 


Cbffng chou hién. 


BHKf 


Son tcheôn foù. 


il S 


Kiàng nân. 


31“ 45' 


H8° la’ 




Châng lin hién. 




Hên tcheôu foù. 


tas 


Hoû-nân. 


26° 26’ 


109“ 3l' 




Châng tcheôu foù. 






îxS 


Kiàng nân. 


31* 50* 3fi" 


Iir3ï'47'' 




Chïng UT foà. 






îêflS 


ü?oû nâo. 


29“ l' 


109* 06' 47" 1 


Jl'Ù Châng chësÿ tcheôu. 


« m fô 


Së min foù. 


Mft 


Konàng sÿ. 


22° O®' 


104* 01 * 0g" j 


Jl H Cbâng haÿ hién. 




Sông kiàng foù. 


tttô 


Kiàng n&n . 


31* 16 


119*12' : 


_t Chang hâng hién. 


nwts 


Tin tcheôu foù. 


«tt 


Foù kién. 


25* 


114*12' 


T _t $H+1 Ch an g hia tông 
tcheôu. 




Taÿ pîh foù. 


*« 


Konàng »j. 


22* 25' 


104* 08' 


±»K 


Ching yeôu hién. 


S «« 


Lin gin foù. 


îr S 


Kiàng sÿ. 


25“ 50* 


11 r»' 


±Bfe« 


Châng ÿn tcheôu. 




Tchên gân foù. 


«Pi 


Konàng 8ÿ. 


23° 03' 


101° 23' 


±*K 


Ching yû hién. 


KlMff 


Chaô hia foù. 


ÿfîi 


Tche kiàng. 


29* 39' 1 l" 


H 8* 33' 37" 


JtfciK 


Ching jaô hién. 


*«« 


Konàng sin foù. 


as 


Kiàng tj. 


28* 27' 36" 


113* 16' 


±»K 


Châng kaô hién. 


««« 


Choùy tcheôn fou. 


as 


Kiàng aÿ. 


28* II' 


1 12* 27* 


±«K 


Ching ynên hién. 


il*» 


Kiàng lin foù. 


il S 


Kiàng nân 


32° Ot' 4o" 


110*27' 


±#K 


Chang Un hién. 


s, a# 


Së gên foù. 


.«« 


Kouàng sÿ. 


23* 2S' 


106° 


± .'A 1 - W 


Chang sé tcheôu. 


«*« 


Lân lin foù. 


«S 


Konàngeÿ. 


22” 20 r 


103° 18' 


ISH 


Ching tsaÿ hién. 


ik*Hf 


Jou lin foù. 


«S 


Hô-nân. 


33“ 19 r 20” 


112*02' 30" 1 


±#K 


Ching tain hién. 


EU B* 


Yûn yâng foù. 


îtt* 


Hoû konàng. 


33* 02' 


107° 38' 




Cbaô tcheôn foù. 






«* 


Konàng tông. 


24° 55' 


110“ 48' 30 ; 




Chaô b!n foù. 






Wii 


TchÔ kiàng. 


30* 6* 


118* 12' 4i" 


SCI» K 


Cbaô yâng hién. 


#*« 


P»ù kifc foù. 


i«S 


Hoû nân. 


» 


» 


1 S5SÇHÏ 


Chaô où foù. 








Foù kién. 


27* 21* 36" 


ns* 10' 30" ! 


88 « K 


Chaô où hién. 


SES» 


Chaô où foù. 


«il! 


Fou kién. 


* 


1» 


85 ¥ K 


Chaô plh hién. 


¥*8 


Pih lô foù. 


«Pi 


Konàng sÿ. 


23“ 50' 


108“ 13' 


1 1t»K 


Ché fàng hién. 




Tchén toû foù. 


ES Ji| 


Su tohnen. 


31*06' 


101“ 53' 
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-’-’li APPENDICE N* XV1I1. — VILLES DE l/KMMUE CHINOIS. 



NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


province. 


LATITUDE. 


l.ONlilTl DE. 


[ î$® Che hién. 


%fà!{f Tchâng t* foù. 


fiïj fÇj Hô-nân. 


3«* 4î’ 


111* 28' 


| Kl Chè bông hién. 


Ht JH fft Tôngtchouifn foù. 


Jl| Su tcbueo. 


31* 


103* 


1 G ItÜ?, Chë cheôn hién. 


ïfô JH Klb tcheôa foà. 


JSHfc Hoûpn. 


21»* 45' 


•or 50' 


5c & Chë hién. 


rfl Ffi flf Un yâng foi. 


iâj Hô nân. 


3** 43' 


111*02 


G ÿi Che htn hién. 


fH îfÊ. W Lân hiông tcheôa. 


II Eoning long. 


25* 


nr io 


à lfifff Chë Un foù. 




Hoû pë 


30* 15' 5«" 


ior où' as” 


G M Chë leôu hién. 


^PSflï PtVi ying foù. 


[If ffff Chân aÿ- 


37* 03' 


108* 29' 


G P'j M Chë mén hién. 


i* W Lÿ tcheôa. 


}fiî fft Hoù-nin. 


29* 30' 30" 


iotr 03 03 " 


ïi l"J 0, Chë mên hién. 


R $ Eii hln foà. 


Tchè kiâng. 


30* 35’ 


117° 58 


% M Chë pin hién. 


H &’ Hf Tchën yaèn foù. 


it Koûy-Tcheôu, 


27° I»' 20" 


103" il' 5<>" 


G M W Chë pin tcheôa. 


tt $ üï Lin gin foù. 


if) Yûn-nân. 


23* 47' 


100* 20 


CM tnÿ hién. 


î& W Hf Tchë 1 tcheôu foà. 


fl Kiâng nân. 


30° 27' 


115*43' 


G M If. Chë tcbëb hién. 


® Lin toà tcheôa. 


Jl S Kiâng tj. 


20* 18' 


H3°o7' 1 


G M, ?.?, Che tchën hién. 


W Kaô tcheôa foù. 


fK M Konnngtông. 


21* 32' 24" 


107” 2 »' :;o" 


pjjl M Che tcheôa. 


QpKftf Pth yâng foù. 


Ui Chân-Sv. 


30“ 40' 


108" 36' 


G ït Chë tchoû hién. 


A JH Tchông tcheôa. 


PS Jl{ 8a*tchaen. 


30* 10' 


105“ 55 


G Bf Hf Chë teiè'n foà. 




Jt 'M Koûy tcheôa. 


27* 30' 


ior.“ in' m‘ ] 


G & Chë Uuê'n hién. 


R $ J/ï Hin gin foù. 


RK W Chèn «ÿ. 


32* Si' 


Ut«° 10* 


G M 101 Chë tané'n hién. 


Sï 2Ï Hf Léng gin foù. 


PS Jl| Sa-tchaen. 


31* 47' 


102° 03' 


K Ü£ fl Chên kÿ hién 


Bfî JH Hf Tchën tbeôa foù. 


ifS îft Hoft-nftn. 


27* 58' 


107° 33' 


3 & Chên Un. 


Capitale du Leâo long. 




il* 5o' 30" 


121“ 17 r 20" ; 


tf 7fc Chên mr.ü hién. 


3§ # Hf Yên gàn foù. 


4L tfï Ù* PftcMiÿ. 


38* 55' 20" 


107° 40 


JÉ ï#. Chên tchë hién. 


3§E Hf Lin où foù. 


IÜ (ïf Chin-Sÿ. 


- 


1 * 


pfë JH Chèn tcheôa. 


M Hf Tchën tin foù. 


4t E^! PStchél}. 


38" 10' SS ' 


112” 25' 


M W Hf Chên tcheôa foù. 




iftiifj Hoù-nin. 


28* 22 25" 


107“ 4M* 30" j 


: X i ? Chên né. 


Üft W Kf- tcheôa. 


Pntohélÿ. 


38° 14' 


111° 58' 


Chèn Ideôa hién. 


® Hf Tchën lieôn fou. 


ÎPf (4) Hô-nân 


33* 16' 


1 12 u 50* 


J+i Chèn tcheôu. 


ft*T ffl Hf Hô-nân foù. 


M I+J Hô-nân. 


34° 45’ 


108° 43' 


(f SS Chén hién. 


fri R Hf Chaôhinfoù. 


tff lL Tchë kiâng. 


29° 36' 


1 18“ 22' 47" • 


§ yt tfk Cheon konâng hién. 


JH Hf Telb tcheôa foù. 


il" éfi Kân-Sioôu. 


3«" 55' 


118“ I0' 


K 5.S Chnéo yâng hién. 


iKS T»ÿ yûen f«ù. 


(Il S Chinny. 


37* 55' 


110“ 30' 


Ui Cheou lin hién. 


« ¥ Foù lin foù. 


VS Ht FoÙ hién. 


27° 3î' 


117° 10' 


1 W ‘;k M Cheôn tchâng hién. 


\£)HHf Yftn tcheôa foù. 


(ii 3K Chàn-tông. 


38" 07 1 


113*43' 


4§ HM Cheôn tchâng hién. 


ffî JH Hf Niôn tcheôu foù. 


ÿf ÎX TchÔ kiâng. 


29° 25' 


118° 02' | 


ffMW, Chou tchën hién. 


>4 M Hf Uû tcheôu foù. 


Î1 S Kiâng nân. 


31* 30' 


114*58 


tÿ JH Cheôn tcheôa. 


JS PB l(i Fông ying foù. 


jl i' Kiâng nân. 


32* 34' 


114*23' 


$S£ îjl Hi Chouâng lieôu hién. 


$®JIÏ Tchën ton foù. 


PSJII Su-tchuen. 


30“37' 


101“ 40' 


îï '& 1,1 Choùy-gân hién. 


fill JH Hf Ouên tcheôu foù. 


ÿfîl Tchè-Kiang. 


27“ 47' 


118* 25' 


Choày-kin hién. 


^ M Un toû tcheôu. 


D;S Kiing-Sÿ. 


25* 49' 12" 


113“ 41* 14" j 


M M Choüy-tchang hién. 


A» î I Hf Eieôa kiâng foù. 


ÎI H Kiing-8ÿ. 


20” 4»' 12" 


113*23' 50 


JH iff Chouy tcheôa foù. 




il fi Kiing-Sÿ. 


28* 24' 40" 


1 


Sc M Chnén gin hién. 


SSi îHi üï Wiëo tcheôa foù. 


ÿf ÎI Tchè kiâng. 


29“ 34' 


116* 43* 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


î$ ffcH Chnén hoâ hién. 


jHi $F Pto tcheôu foù. 


BÜS Chin-Sy. 


34® 35' 


tOÜ* 10' 


Ht .SË 2? Chuén kfn foù. 




jl| Sn-tchuen. 


30*49' 12" 


103* 47 1 30” 


! Ht ^ fff Chuén Un foù. 




S ift Tûa-nâa. 


24° 38" 


9?* 48' 


IR Hî SI Chuén nj hién. 


Ht H $F Chuén tien foù. 


Pètohéiy. 


40°09 f 


114* 22' 


! JH fl Ht Chuéo tchàng hién. 


S 2|5 19 Yên pth foi. 


fÜ ét Fou Idéu. 


28° 48' 


113* 38' 


Ht JH Chuén tcheôu. 


U&Xf HS kftt foù. 


® Ai ïûauân. 


26° 39' 


98* 23' 


SHÈHÏ Clméot«foù. 




PStchélÿ. 


31* 07' 15" 


1 12* 19' 


HR ® JR Chuén tï hién. 


Di j+i Hf Kouàngtchaôofoù. 


Di Koaàag tông. 


•a." 49 ' îs" 


1 10° 28' 33*' 


Ht ^ Hf Chuén tié^n foù. 




StÜ # PétobSiy. 


39» 54 1 13" 


1 1 4* U8' 30' 


# i S 0. Fin yü hién. 


JHJHJiï Koùang tcheôu foù. 


1» 


» 


* 


# ES Ut Fin tchàng hién. 


± -1 ; Üi Taj plh foù. 


US Kiâng-nân. 


31* 16' 


115* 45' 


M fl 0» Fâo tchàng hién. 


*4’HÏ Tay pth foù. 


fl ife' Kiâng-nân. 


31* (6' 


113*45' 


ftl H Fin hién. 


M ü Kf Tông tchàng foo. 


tlj 3K Chân tông. 


36* 


113* 25' 


S ftô >f$ Fin tchë hién. 


i ISUflf Tay jùen foù. 


II! <S Chân «y. 


39* 12' 


1 10® 56' 


j SJ Ht Fâng hién. 


BJIfôf/if Tou yâng foù. 


ifi 4t Hoù-pô. 


32* 0l' 


108° 22' | 


i M ÜJ Fâng chân hién. 


Ht Hf Chuén tiéto foi. 


ftâa Pïtchélÿ. 


39° 43' 


113*43' i 


SEiHiS Fey hiâng hién. 


SRiFrôf Konâng plh foù. 


4tÊ3 Pétchêiy. 


36* 39' 55" 


112*42' 


§E M Feÿ tchêto hién. 


ic R JfiF Tay gâu foù. 


lü Jg. Chia tông. 


36* 20' 


114* 33' 


R SX F«y hién. 


i/rWlî Ÿ tcheôu foù. 


llj 5K Chân tông. 


3S* 18' 


115* 45* 


i? tK H. Fên choùy hién. 


StWff NiSn tcheôu foù. 


Uf fl Tohè kiàng. 


*29* 59' 


117® 


$*ÎëCM Fan nÿ hién. 


JH $ F Yùcn tcheôu foù. 


ÎX R Kiiag-sÿ. 


ar 46' 


112*23' 


Bà SX Fén yâng hién. 


BJ JH Æ Fén tcheôn foù. 


lii fi Chia «y. 






f?> S U Fén «y hién. 


¥ SB Xf Ffh yâng foù. 


lli fi Chân-ay. 


36* 40* 


109* 12' 


ïJJ JH Jlï Fén ti beôn foù. 




lii H Chân «y. 


3T 19' lî" 


109° 2l' 


££ llj ]|£ Feôu chân hién. 


¥ S fà Plh yâng’foù. 


lij S Chân eÿ. 


35* 39* 


109° 33' [ 


Ê£18lï. FeSulelnghién. 


£& :IH ÏÏf Jaô tcheôu foù. 


ÎX H Kiâag^ÿ. 


29* 20' 


114“ 59' 


4*- 1*5» Feôn yâng hién. 


ïfcft JH //ï tn tcheôu foù. 


fx H Kiàng n&n. 






Q ^ M Feùu Un hién. 


îft $ ■’fï Hooày gin foù. 


|X É' Kiàng nftn. 


33* 43' 


117* 31* 


4* J#. Feôn pîh hién. 


Jfc 5£ jfï Tohën Un foù. 


kl & n Po toh« iy. 


38* 5*' 


111*57' 


-9- M f& Feôu tchffii hién. 


i>7 SI flï BS hién foù. 


ftiÊlt PJtohéiy. 


31* 53' 


H 3* 53* 


3Ï Ht M Fông chuén hién. 


ff JH $F Taaô tcheôu foù. 


lii 3R Chân tông. 






SM Fông hién. 


JH $ Siû tcheôu foù. 


ÎX jti Kiàng nân. 


34* 46' 


114° 30 


| lïü M Fông hièn hién. 


(js W Jff Siû tohoôo foù. 


Lt S Kiàng nân. 


J4“ 46' 


114° 30' 


fÜ Ht Fông jnén hién. 


Ht ^ Chuén tien foù. 


ttfi» PStohüiy. 


39*84' 


115* 53' 


ÎÜÜ "%• Ht Fông lin hién. 


yjcéS ® Tohên Uf foù. 


kl iû; îl Pë tchëiy. 






W 4^ 1#. Fông Un hién. 


jfc 4 1 m TÙU pth foù. 


Pë tohëlÿ. 






.vü M M Fông tchffn hién. 


1 BJÎ Lin tcbaug foù. 


ît ft Kiàng .y. 


28° 10' 


11 3* 2 4 


(ïïî $ J£ Fông ton hién. 


j£3ÉKÏ Tchffng kfo foù. 


Jl| Sn tchnen. 


30° 10' 


103* 28' 


3S? j+l Fông tcheôn. 


JÜ4 JH $ Tsuen tcheôn foù. 


îiîiÊ Foù hién. 


25“ Ol' 


116* 


$■ ’ft M Fông hoa hién. 


•fc i$t $F Lîn-pô foù. 


IL Tchè kiàng. 


29* 45' 


118° 5!)' 


1 Ü itilk Fôug kieou hién. 


& S Hï oûy hoùj foù. 


ÎPf ffi Hô-nftn. 


35° 0ô' 


112° 17' 
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NOMS DBS VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


fil F8 Sff Féng jilug foù. 




JI A Éiâng n». 


32° S3* :io" 


115" 09' 5ô" 


1 & K Fong jrlog hién 


M. H» Hf Fông jSng foü. 


£t A Éiâng n». 


32 # 53' 


113* 09 


t-ÿkm Fong ny tcheôo 




K S Konàng «ÿ. 


•23* 42' 


104° 19' 


^ II Féng «in hién. 


tî fl Hf Un tchâng foù. 


ît SS Kiàng «ÿ. 


28° 4l' 


112° 59 


tt. fî 15 Fong laf hién. 


ÎJWS1Ï Tse tcheôo foù. 


ll| SS Ch» «ÿ. 


35* 30* 


110*29' 3(1 


JH J3t Fong tcbouân hién. 


&!StHf Tchad kfh foù. 


a SC Éonàng tông. 


23* 25' 


108° 43 


LÜ SS Fong oh» hién. 


$£ »f* Jff Han tchong foù. 


K S Chèn-.ÿ, 


33° 53’ 


104* 22' 


Kk Fông hién. 


9S + Hf Hén tohông foü. 


K H Chèn-oÿ. 


33° 53' 


104* 22' 


& ïf f$ Fông hiên hién. 


¥ fe 86ng ki»g foü. 


tutu Kiàng nân. 


31* 


118*37' 


Ü Hf Fông Uiing foi. 










E. $J1f£ Fông tsiâng hién. 


Simili#. Fông uiing foù. 


RS ChénnJ. 


34" 25' iî" 


ior," os' 35" 


^ UK Fong tsiê hién. 


JH Ht Koùj tcheôu foù. 


Jl| Su tchucn. 


31° 09' 


107* 15* 


jpfê El] 1$ Fou chân hién. 


S W E Tên-tcheôu foù. 


[Il 3K Châng long. 


37° 33' 


119* 15' 


$î HH Fou chnén hién. 


f.fc JH Jff Siû tcheôu foù. 


PH /l| Sa tchuen. 


29° 19' 


102* 43' 


ftKR Foü fong hién. 


Fông tsiâng foù. 


RW Cbèn t$. 


34° 20' 


103* 36' 


#6 M Foü gân hién. 


1S ¥ Hf Foü Un foù. 


ilifè Faüldén. 


27° 04' 48" 


117*27' IO" 


& $1 M Foü-kcéu hién. 


P# ffi Hf Tchén lieün foù. 


fpj É HÔ nân. 


34° 12' 


112*14' î 


K JÈ M Foü kiing hién. 


*5 Bi Jff Ktfng tchâng foù. 


R W Chèn • j. 


34° 38* 


103* 04' 


$F & M Foù koü hién. 


üStiff Tüngtafoù. 


RW Chén-»j. 


39° 08' • 


108* 23' 


1 Jff fà Foù-koü hién. 


ffi St Hf Yên gân foù. 


RW Chin-nJ. 


39° 08' 


108* 23 1 


Xflf Foü lin foù. 




*gg£ Foükién. 


26° 54' 


117° 48' 30" 


Îm i£ |E Foü min hién. 


S Üi DS F Yùn-nin foù. 


^ Yûn-nân. 


25° 20' 


100* 23' 


’w F6 SS Foü yâng bien. 


Jfl JH Jff Hâng tcheôo foù. 


|/f tC Tchè kiàng. 


30" 04' Si" 


117° 35' 37 


I£ M Fou min hién. 


ÜW Hf Yùn-nânfoù. 


£ A Yûn-nln. 


25“ 20* 


100* 23' 


£ ¥ SS Foü plh hién 


ïlt 8ÿ g» foù. 


RW Cbèn nÿ. 


34" 42' 


106° 27’ 


W 0» Foü tcbeôu hién. 


Ville du Leào tông. 




39* 4«' 


119° 23' 


JH JH Jff FoÜ-tcheôu foù. 




îtW ÉiMgeÿ. 


27" 56' 24" 


113* 58' 


I Siü JH Ut Fofi-tcheôu foù. 




ÙËSË Foükién. 


26" 02' 24" 


11 7* 08' BO" 


JH FoÜ tcheôu. 


$ ® IfiF TohShg kfh foù. 


PH Jl| Su tchnen. 


29*45' 


103* 16' 


j & JH Fou tcheôu. 


SR # S Éouèng ntn foù. 


^ Yùn*nân. 


23* 35' 


103* 10' 


i $L JH Foü tcheôo. 


ffi $ 1} Y» g» foù. 


R W Chèn ■ ÿ. 


30* 05' 


106° 38* 


: ïî JH JE Foü tchouâu hién. 


tpsaio pihiüfoü. 


SR fi Konàng-sÿ. 


24* 33' 


108* 43' 


1 16 FS M Foü taib hién. 


IÈ W lU Foù tcheôu foù 


DI S Éiâng «ÿ. 


23* 40 1 48" 


117* 16' 30" 1 


JR Jff G an -chnén foù. 




W Koûj tcheôu. 


26° 13' 


103° 33' 


$ éfi I£ G»-foü bien. 


îo St d K| g»n foù. 


HW ÉOngeÿ. 


27° 20' 


112° 14' 


S'ffci.f; GSnhoâhién. . 


.# C8 /f K» jrùng foù. 


K ')§ Kàn aieôn. 






jfc it J$ Gân hoé hién. 


•JS jkfif Tchâng châ foù. 


tfj i Hoû nân. 


28° 24 r 




5c it Ut Gân hoa hién, 


J8> îfe Jff 8ê nân foù. 


jî ^ Koûy tcbeôu. 


27" 56' 


106° 03 


St SS G» hién. 


3$ HfJ Tchcn ton foù. 


PH j!| Su tchuen. 


U° 35* 


103° 33' 


3c it Gân hoé hién. 


/i> A Jff 8ê nân foù. 


jS; *)H Kouj tcheôu. 


27* 56' 24" 


106* 03’ 40" 


S Ë. SS G» ÿ hién. 


¥ BS lï Plh T»g foù. 


lii W Chân tj. 


33* 05' 


108° 38' 


S H» Il Gin jâng hién. 


î& Hf Tchâng tï foù. 


fuj ^ Hô-nân. 


30° 07' 20 ' 


112“ 10' 


St ff SX Gân-hiâng hién. 


15. Ly toheôu. 


ïft® Hoùkou»g, 


29° 22' 


109* 42 


jU JÆ Gân hÿ hién. 


fkfàJff TeuSn toheôu foù. 


SSII Foükién. 


23° 12' 


115* 50* 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


I^TITUDE. 


LONGITUDE. 


SfirJK Gân jri hién. 


Jlj |K Tông tchouan foù 


Pÿ Jlj Su-tchnen. 


.10* 07' 


103° 03' f 


*k ià M Gin'jùen hién, 


H* îW fà Kin tcheôu foù. 


fl" HT Kân aieôu. 


25® t7' 


112*33 


® fcll Gin jên hién. 


#ï j)\ fà Hên tcheôn foù. 


ÎÉflft Hoû-nân. 


20® 43' 


110" 44' 


SïfcJX Gàn jên hién. 


fÜ jH J*ô tcheôu foù. 


fi Kiang eÿ. 


2H® 25' 


114" 33' 


M Gân kâng tcheôu. 


R ® $ Hln gân foù. 


53^ Chèn sv. 






| If é W Gin kÿ tcheôu. 


îtt M Jff Hoû tcheôu foù. 


tff ÏL Tchè kiâng. 


30® 40' 


117° 16' 


b-flM Gàn kieôa hién. 


îfH Hf Tatb tcheôu foù. 


fà Kân-Sieôn. 


36® 23' 


117*22' 


£ ife Hf Gàn kfn foù. 




ift Kiàng-nân. 


30° .77’ io" 


111" 4i' 13" 


fè ftï*. Gin kin hién. 


"SiSk Hf Tchflhg kih foù. 


py jlj Su tchuen. 


30° 07' 


103* 4‘J* 


J j£ ifo M Gân lân hién. 


R SI Hf Hln-n ÿ foù 


Üt jH Kouy tcheôu. 


25® 48' 


102® 53' I 


$81} Cia Ha foù. 




îSiSS Hoùkonàng. 


3i® 12 


110 ° il' 53" 


k .11 Gân Un hién. 


të S Dï Tï gân foù. 


ittWf Hoûkooàng. 


31® 18' 


UI® 17' 40 ' 


£ % M Gân lîn tcheôu. 


H t Hf Yûn-nân foù. 


** Yûn-nâa 


25® 


100' 18' 


$XS Gân nÿ hién. 


fft ÊR l#ï Un kïng foù. 


}I M Kiâng aÿ. 


28° 40' 


113" 10' ! 


! S'I’IX Gàn ptt hién. 


H 5i£ Hf Tchén tin foù. 


ftiftntl Pê tchélÿ. 


38" 10* 


113" 18' 


J Ii W Gân pîh tcheôu. 


ic¥ifï Taÿ pth foù. 


R "ff Konàng aÿ. 


22° 43* 12" 


104® 28' 30" 


3Êf Kl Gân ae hién. 


îf Hf Yên gàn foù. 


pfuhéiÿ. 


36" 48' 


106® 53' 


'k jfe lai Gin sinon hién. 


ficfël# Paô tin foù. 


ftiftîj! Pëtehèlÿ 


39® 02 1 1" 


113° 2G' 30" 


k Z 5.?. Gân tin hién. 


5S kHf Vên gin foù. 


ïl Pë tché lÿ. 


39° ir»' 


107° 01»' 


k&U G«n tin hién. 


«5 II Hf Kông tchàng foù. 


Mî K Chèn aÿ. 


33° 38' 


102* 18* 


. M Gàn tcheôu. 


ÎR5ÊIÏÏ Pao tin foù. 


ft îl Pëtchëlÿ. 


38" 33' 


114*33' 


# Jfc Kl Gin tông hién. 


ïfê 3t Hf Hoay gân foù. 


jx É Kiâng nân. 


33° 47 


117*02' 


P*J Gaô infin. 


Nom de la ville de Macao. 




22" 12' 


111® I0' 


iS- KK Gén hién. 


]|t H Jff Tông tchàng foù. 


Üi îk Chân-tông. 


3T IS' I0" 


114° Oh" 30" 


! <B- ü JRK Gên chô hién. 


M iÊ Hf Chë nân foù. 


i t! $ Hoû konàng. 






j éS- §cM Gên gân hién. 


H# & Hf Tchio tông foù. 


^ $ Yûo*nân. 


27* 20 


101* 30' 


® H Gên lô hién. 


Tchênyufin tcheôu. 


^ YOn-nân. 


23’ 47' 


98* 4f/ 


,1. II, Gên pth hién. 


Xftflfr Tchaôk&foû. 


1$ M Konàng tông. 


22*06' 


109* 34' 


iBË$XI Geôu Un hién. 


î£¥^ Kiénllnfoù. 


Foù kién 






S H SX Haÿ fôog hién. 


# tfô $F Teÿ nân foù. 


llj W Chân-tông. 


37" BO' 


115* *4' 


îk H SI Haÿ fông kién. 


M Hf Houé tcheôn foù. 


$ $! Konàng tông. 


22° 54' 


112* 58’ 3i" 


ik te IX Haÿ yâng hién. 


WHHKf Tchafflehoôn foù. 


® Konàng tông. 






fit Hfe ffî Haÿ yâng hién. 


â W -flï Tën tcheôu foù. 


lll ’SÏ Chin long. 


30* 50* 


119* 38' 


^ !É H Haÿ vên hién. 


&RHÏ Kiéhinfoù. 


Hf ÎX Tchè kiâng. 


30* 3o 


118* 20' 


Ht ifc IX Haÿ kïng hién. 


$ MHf Loûy tcheôu foù. 


ffi lE Konàng tông. 






Hay Un hién. 


K W Hf Hâng toheôu foù. 


tJr JX Tchè kiâng. 


30° 28' 


118*06' i 


f<» M Hay mén hién 


Ifi W $F Yâng tcheôu foù. 


tt A Kiâng nân. 


32® 12' 


118*46' 


fè $£ Kl Haÿ tchén hién. 


ft\Hï Tchângtcheôufoù. 


ifi ü Fou kién. 


21" 25 


115» 43' 


î8 W Hnÿ-tcbeou. 


ffi É Iff Hoaÿ gân foù. 


Kiâng nân. 


34" 32' 24" 


117*04' 17" | 


& ^ Haÿ-tcheôu. 




jg 3K Deâo tông. 


40" 5n 


120“ 33' j ' 


{ & IÜ M Hân cbàn hién. 


fSI jj+| Hô tcheôu. 


{X É Kiâng nân. 


31* 47' 


115° 43' 


MB! Kl Hâni,Hifin)fônghién. 


® S ® Ché nân foù. 


Hoûkouàng. 


29* 54' 


109° 48* 


ifi te If} Hànyêngfoù. 




HMfc Hoû pë*. 


30° 34’ 38" 


111* 50' 07" 
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NOMS DES VILLES. 


DEPENDANCE DE 


’ 

PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITt DE. i 


>£. PS II. Hân yâng hién. 


B 3£ S j gin foù. 


RSffi Chèn-SJ. 


34*20' 


106“ 18' 


3t PB H Hân yâng hién. 


91 PS tëf Han ying foù. 


ïMIfc Hoû-pe. 






ïï fê H Hân Jn hién. 


îH »f* Jff Hân tchông foù. 


PJ! 1*1 Chin aj. 


32° 40' 


106“ 28* 


AflB Hân Un hién. 


K H ik Où tchàng foù. 


ÎSUfc Hoùpif. 


29" 55' 


111“ 46' 


*£ f: || Hin Un hién. 


MS# «j gin foù. 


PJî B Chèn aÿ. 






Hân tchêfa hién. 


IÎSIÏ SJ g*” foù. 


fj! |*1 Chèn tÿ. 


35* 3î' 


108“ 04* 


Hân tân hién. 


95 -T- fff Eoolng pth foù. 


«J* Pétchëlj. 


36“ 40* 


112“ 20' 


;JH Hân tcheôu. 


JjS.-flBJff Tchfn toü foù. 


Jl[ Sn tchuen. 


31° 


102“ 02' 


Jff Hân tchông foù. 




Pli j»i Chèn aÿ. 


32“ se' 10" 


104° 52 23" 


$ï JlJ J& Hân tohouâ'n hién. 


PB üï Han yâng foù. 


ïtMt Hoùpf. 


30° 43’ 


111“ 22 


Jfi M II Hâng tchén hién. 


Bd B Jff TchFn liaùn foù. 


|éj|j Hô nân. 


33° 20 


112*33' i 


W Jff Hâng tcheôu foù. 




#f£L Tchè kiâng. 


30“ 20' 20" 


117° 47' 34* 


îtf fil ,?$ Hên chân hién. 


jHi Jff Hên tcheôu foù. 


îfl I Hoù nân. 


27“ U' 2*" 


il(P 11' :>« 


Si tK II Bên ohoùy hién, 


-51 Jff Tohên tin foù. 


ftB» PétohëlJ. 


37“ 45' 


113* 23’ 


Si PS II Hên yâng hién. 


ftj j+j Jff Hên tcheôn foù. 


ÎM ib Hoù nln. 






ift Jff Htin tcheôu foù. 




iMÉ' Hoù nân. 


Î8* S3' 12” 


110° 03 | 


ta Heôu konân hién. 


ü jff Foi toheôn foù. 


î£ Foù kién. 






fifcH HJ hién. 


& Jff Hoûy tcheôn foù. 


ÎL É Kiâng nftn. 


30" 04' 


115° 42 


T* •G ffî i+i Hiâ cheaj tcheôn, 


S. ^ Jff 8é mîn foù. 


95 |*I Kooàng-flÿ. 


22“ I0' 


104“ Ifi’ 


MM t Hiâ hién. 


PS ff Plh yùng foù. 


li] Chân sÿ. 


35* 10' 


108“ 52* 


3 £ &te Hiijhién. 


8$ fè jff Koùy téF foù. 


mn Hû nln. 


34“ 20* 


113“ 59' | 


Hiâ kiâng hién. 


fâïL Jff Lin kiâng foù. 


5X B Kiâng aÿ. 


27° 32' 


112*54' | 


M. ^ W Hiâ loûy tcheôn. 


A If Kf Lin ltn foù. 


J£B Kouàng aj. 


22" 55’ 


104“ 14' j 


XttlH Hiâ poff hién. 


iÜflsjttfjf Foù lin foù. 


Wfè Foù kién. 






M')H Hin tcheôu. 


W Üf Jff SJ gin foù. 


K S Chèn aÿ. 






H ï# H Hiâ t»ïn hién. 


& ift Jff Un U& foù. 


lli Chân tông. 


37* 03' 


1 1 3“ 30’ 


# ill II Hiàng chân hién. 


1® W Jff Kouàng tcheôu foù 


85 JC Konàng tông 


22* 32' 2â” 


110“ 38* 30 


#MM Hiàng h» hién. 


)Çl ^ Jff Chuén tiéh foù. 


Ma* PétohëlJ 


39“ 46' 


114*42' 


$ & Hiing Un hién. 


fp PS Jff Pth yêng foù. 


(li füj Chân aÿ. 


36“ 


108“ 26' j 


Iw] K Hiàng où tcheôn. 




81 fS Konàng aj. 


23° 12' 


104° 25’ 


4^ H 1$ Hino fông hién. 


ÎÜfl W Jff Hoû-tobeôu foù. 


ÿj ÏX Tchè kiâng. 


30» 30' 


117“ 16’ 


■% $ Il Hiéôkinhién. 


9U® Jff Hân jàng foù. 


ÎB .K Hoù konàng. 


30“ 56' 


111“ 30' j 


Hido ny hién. 


W Jff Fén tcheôn foù. 


ll| 3 Chân aÿ. 


1 37*10' 


109“ 25' 


Pour les mots Hién, voir plus haut au mot Hân. 








V!II Biénhién. 


îâj Rfl Jff Hô kién foù. 


ftia» pëuhëtj 


38° ii 


113“ 53' 


f U* Hieôn ttn hién. 


îW Jff Hony tcheôu foù. 


jl B Klâng-nin. 


29“ 53' 


115“ 57' 


n K Hin hién. 


± -B Jff Ta J yoén foù. 


llj "B Chân aÿ. 


38“ 38' 


108“ 24’ 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 




LONGITUDE. 


8 Ul Ut Hin ohàn hiéo. 


jfi W fff Klb tobeôn foù. 


ittJÜ Hoûkonùng. 


31° 10' 


108* 20' ] 


8 $ fff Hln gin (où. 




n Chèn sÿ. 


32° 3l' 20" 


ior 01' tt" 


8 Jï 13! Hin gin hién. 


ItttJfr Hoôy Un foù. 


JR B Konùng eÿ. 


25° 32' 


108“ Irt' 


8 JSt H£n gin bien. 


8 frf Jff Konùng ein foù. 


}IB Kiing nÿ. 


28" 25' 


115° 23’ 


5lftf ffiü boâ foi. 




W J£ Foi kién. 


25° 25 r 22" 


116“ 57* 20" 


8 ft IS Hin boi bién. 


Jft Yâng tcheôa foù. 


jx rfl Kiing nln. 


32* 56 r 


1 17“ 26 


i jRl BS f$, Hin kone bien. 


if Jft Kân tcheôa foù. 


RB Chine}. 


26* 22' 


Il2 n 52' 


Hin koue tcheôu. 


S ^ fff Où tchëng foù. 


i<S4fc Hoù-pe. 


ÏÙ* 5i' 3«" 


112“ 4S’ 42" 


' 8 % IS Hin Hn bién. 


#1 ;H1 Tchén tcheôu. 


ÎSlfS Hoûkoning. 


25° 3*’ 40" 


101*38 14" 


3ft H Hin l!n hién. 


ift îHUfiF Hoûy tcheôa foù. 


K M Konùng long. 


21° U3' 36' ' 


113° 21* ôü" 


8 8 Hf Hin nÿ foi. 




Jft ^ Koùy tcheôa. 






8 % $& Hin niï bién. 


IT; JH Où tcheôu foi. 


®B Konùng-ey. 


22° 45’ 


107“ 10' 


SJ J% U Hin ooôn hién. 


Si JH tff Sla tobeôn foù. 


P9 Jl| 8a tchaen. 


28° 10' 


102° 42' 


8¥ü® Hin pib bién. 


W J£ fff 8ÿ gin foi. 


BiS B Cbin-e}. 


34° 18' 


106* 05' 


Jffi Jï K Hin tiy hién. 


Chnén té foù. 


PStohSlÿ. 






1 fî Mf M Hin tîng bién. 


91, ‘Z fff Tchén tin foù. 


X. ÏIM Pïtobélÿ. 


38° 27' 


112“ 22' 


1 fff M Htn tchêto. 


£Ü & ,fl=F Kfn yuèn foù. 


Jfi B Konùng eÿ. 


24* 


106° 05* 


fff Hin tcheôu. 


ic S Uf Teÿynènfoù. 


li| B Chin eÿ. 


38° 2ô' 


110“ 23' 


ffi&f Hin tey . 


fa fiO fff Hô kièn foù. 








îf !$ Hiông bién. 


IRSjjï Pnôtinfaù. 


Pïtobilÿ. 


39* 01 ' 05" 


113*50' 03" 


f?f Hiù tchouu. 


fül H fff En? fông foi. 


W îft Hô nin. 


34° 00 


111° 40' 


0 Se W Hô ftÿ hién. 


SI fff Liu tcheôa foù. 


}I A Kiing nin. 


31° 5«' 57" 


114“ 55' 20" i 


i*J $1 Hf Hô kién foù. 




4t ït î* PS te hé IJ. 


38° 30' 


113“ jO' 30" 


‘ fa Si Hô kién hién. 


fa KJ fff Hô kién foù. 


ftlfia! Pe tohSlÿ. 


38“ 30' 


113° 50’ 


èïffilS Hô-ying hién. 


B 3? Sï 8ÿ gin foù. 


1RS B Cbén nÿ. 


35* 18’ 


107° 45' 


r»J Bfe SS Hô-jing hién. 


ÎJÜ ÎX fff TohÔn kiing foù. 


■SA Yûn-nin. 


24" 42' 


100* 44' 


1 Sf 0Î U Hô Jn hién. 


ÿi\ M fff Kay fông foù. 


WA' Hônùn. 


34° 58' 


111*22' j 


SjfMlU Hô yuèn bién. 


M> M fff Hoûy tcheôa foù. 


JE® Konùng tông. 


23° 42 


112“ 13 30" 


Ü ÎL If, Hô kiing bién. 


ifik W Loù tcheôa. 


PU ;i| Sa tchaen. 


28° 48’ 


103* 30' 


: 'lilll Hô kieôu hién. 


& fff Ÿn tcheôa foY 


Ü A Kiing nin. 


32° 23' 


113* 53* 


j fa ffll M Hô kiôa hién. 


fk K fff T«ÿ ynin foi. 


llj B Chin nÿ. 


39* 15' 


108* 42 


ftÉilJH Hô kiôa tcheôu. 


S£ Jft Où tin tcheôa. 


^ ]fj Yûn*nin. 






| 5k fefc M Hô fông hién. 


Hj tohing foù. 


Yùn-nin. 






iSMJiï Hôkibfoô. 




Yùn-nin. 


26“ 32' 


98° 02' 


J â- ifcjff Hô lin foù. 




SI Hô nin. 


34" 43' 15" 


Ii0‘ 07' 40" 


j iSftJBt HÔIoùyhiéo. 


tSJMÏ Hoiykibfoù. 


H A Hô nin. 






lü^î?. Hô pib bién. 


St fff fff Hoiykibfoù. 


JR JE Konùng tông. 


24° 30' 


112* 34' 55" 


) î IS Hôpoffbién. 


M- Lièn tcheôa foù. 


® B Konùng tông. 


21° 38' 54" 


106“ 38' 5o" 


fa È M hô sÿ hién. 


& 2f Sï Un gin foù. 


Yùn-nin. 


24“ 15' 


100“ 23' 


Si W Hô tobeôn. 




£L Kiêag nAn. 


31“ 44’ 


116“ 


& Hô tcheôa- 


t. SU fff Tohffng kfn foù. 


P3,|l| 8a tchaen. 


30° 08* 24” 


104° 04' 


M Hô tcheôa. 


^PPSJfr PIbyùngfoù. 


(RB Cbintÿ. 


36* 34' 


109* 23' 


fa jN( Hô tcheôa. 


ÎL :}* fff UnUfffoù. 


1RS B Cbén eÿ. 


35* 44' 


100° 40' 


1 fa ftlj i+i Hô tchff tcheôa. 


&m.B Kibynùnfoù. 


JR B Konùng nÿ. 


24° 42' 


105* 23' 10" 
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•NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


UTITUDE. 


LONGITUDE. 


■ fiJK Ho bien. 


Pftlifo». 


SS fi Konùng aÿ. 


2** 08' 24" 


108* 56* 30" 


lL| Vk Ho-chân bien. 


M JH f(f Lin tcheôa foù. 


£Cfi Kiing nân. 


31* 30* 


114* 


t£ lli I#. Hé-cbàn bien. 


$ %, f Tchaô kf& foù. 


.95 5R Konùng tùng. 


23* 08' 


HO* 08' 


ft !$; Ho choùy hién. 


# pg !ff Kfli yfing foù. 


IPIÆ Kinaieou. 


36* 03' 


105* 38' 


ÎQ flfl Hô cbuén hién. 


JH Hf Leâo tcheôa foù. 


llj fit Cbân-*ÿ. 


37* 20' 


111*16' i 


fallÊ JH Hô fông tcheôa. 










ii'J 1 II Hû t»é hién. 


W JH W Tn 6 tcheôa foù. 


lll K Chân long. 


35* 


113* 


ÎPj ïft HÔ tsin hién. 


^PBfiSÏ Pib ying foù. 


lljfi Cbin-aÿ. 


35* 38' 


108° 26' 


ÆM Hoi hién. 


JH #F Konàng tcheôu foù. 


95 ÏK Konàng long. 


23* 24' 


110* 50' 


1 îtfj#, Hoi hién. 


k Zi M T»y min foù. 


«m Pémhélÿ. 


35° 38' 


112" 28’ 


I # h6 n Hoi yâng hién. 


Ü5 Hf Tchffn ton foù. 


[9 Jl| Sn tchaea. 






1 ^ ü Hoi fn hién. 


f^J JH Tûhg tcbeôu foù. 


fi Chàn sÿ. 


34* 83* 


107° 37' 


| $ & JH HoS jông hién. 


Â JH ^ Yô tcheôa foù. 


iftSS Hoù konùng. 


29* 30* 


110“ 02' 


j it JH Hoi tcheôu. 


îfiï JH Hf Kaô tcheôa foù. 


95 fi Kooàngtông. 


ïl* 37* lï" 


107° 51 ' 10" j 


JH HoS tcheôa. 


le] JH Tông tcheôu foù. 


fi Cbèn aÿ. 


34* 30' 


107° 2l' 


^ Ÿ U! HoS tin hién. 


‘P&fk Pth leâng foù. 


Bfcfi Chinaÿ. 


35° t8' 


104* 15' 


M HoS tin hién. 


fe tL ïff Sông kiàng foù. 


IX fi Kiing nân. 


31* 


108° 37* Ot" 


if® SS Ho&kiihién. 


(fe W )tf Oûy hoùy foù. 


M |fî Hô nân. 


33* 20* 


111*27' j 


Î8. [ Æ U. Hoû loi hién. 


Tchén tin foù. 


ftifîSJt Pitnhilÿ. 


38*08' 


112*06' 


| 2$ Ht Hoû hién. 


fi $ Jjj Sÿ gin foù. 


05 fi Cbènaÿ. 


34° 08' 


106“ 18 


[ itt O 1$ Hoû-keôa hién. 


jLÎL fà Kieôu kiing foù. 


ÎL fi Kiing aÿ. 


29* 34* 


113“ 58' 


| 'à SS Hoû konân hién. 


Ï5 $ ftf Loi gàn foù. 


fli H Chan sÿ. 


36* 02* 


110° 45' 


1 1-fWr.n, Hofl tcbé hién. 


SS. D8 SfiF Féng yâng foù. 


JE fi Kiing nân. 


33* 02' 


118° 


Bf 66JS Hoû loh* hién. 


SLPBW Féng yâng foù. 


JE fi Kiing nân. 


33° 02' 


118* 


ift JH Mf Hoû tcbeôu foà. 




tJf Ü Tchè kiing. 


30* 32' 48" 


in"36'2»'’ 


ïff. $ !(f HonSy gin foù. 




JE fi Kiâng nân. 


33“ 3ï' 2t" 


116* S4' 12" 


lit S S.f; Hooéy gin hién. 


îtt St flï Honiy gin foù. 


Jl fi Kiing nin. 






î{£ 1$ Honiy yuèn hién. 


Hong yâng foù. 


fX fi Kiing nân. 


33* 


114*88' 


tSî jA fl Houay ynèn hién. 


JH fff Lieôu tcheôu foù. 


95 fi Konùng aÿ. 


25" 15' 5û" 


106* 33' 50" 1 


19» M Houay ynÔn hién. 


♦éWtSÏ TÙHnfoù. 


05 fi Chèn aÿ. 


3r 54* 


106“ 30 | 


1 tfc (Z 1$ Houay jên hién. 


iC [Ô| Ta f tSng foù. 


lll 15 Chân ef. 


3r 54' 


110* 47' 


te ift *S Houay jeûn hién. 


JH 3Ç Jff Chuén tièn foù. 


&$LM Pétchîlÿ. 


40* 19' 


114* 18' 


tÊS JÉf tff Houéy kfn foù. 




|pj ïJj Hô nân. 


35“ »' 3 i" 


110*40' 


0» Honay laÿ hién. 


j£f Jfc M Siûen boa foù. 


StifiM Pétchélÿ. 


tO* 23* 


113'» 28' 


Ift ^ M Honay tin hién. 


Gin Uh foù. 


tt Kiâng nân. 






Honay ün hién. 


Ffc M Tchffn lieôn foù. 


îîîS Hô nân. 


34* 40' 


112° 20 ' 


fijS 46 SS Houay t»ÿ hién. 


ttf JH Jtf Où tcheôn foù. 


95 fi Konùng aÿ. 


23* 55' 


109“ 27' 


ïQ M Honân hién. 


SP6SÏ Kfn yâng foù. 


U $ Kân sieôu. 


36* 39' 


104° 47' 


| S JK Honing hién. 


^ JH fà Tèn tcheôu foù. 


lljfi Cbintông. 


37° 40' 


118° 30' 


j A $ IS Houâng gin hién. 


JH ffà Houâng tcheôa foù. 


îft 65 Hoû konùng. 


31° 24' 


112*05 


A W SS Hoaâng kïng hién. 


JH$F Houâng tcheôa foù. 


îft $ Hoû konàng. 






| jfc & m Hoaâng meÿ hién. 


3tJH Jfï Houâng tcheôa foù. 


Jft l& Hoû konàng. 


30* 12' 


113° 43' 


J AI# *Js Houâng nién hién. 


é JH Jiï Taf tcheôn foù. 


tJf iL Tcbè kiàng. 


28* 42 


118° 58* 


1 A ME SS HouAng pÿ hién. 


S PR Hin yâng foù. 


Î'Ù 8 Hoû konùng. 


30* 3»' 


111*55' 
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NOMS UES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


-P HouAng pth tcheôu. 


»»k fff Tchên yuèn foù. 


fi JH Kody tcheôu. 


26° 30* 


tOI* 28' 


Ifc JH Jff Houâng tcheôu foù. 




}tl SS Hoft kouàng. 


30° 26 r 24 r/ 


112“ 28' 55" ! 


Ifi ^ M HouAng Uuân hién. 


3± Siuên boa foù. 


«SS PêtcbëlJ. 


40° 37" 10" 


112* 48 


(’j({ \ JH Houên yùco tcheôa. 


'i; l"I fk Taÿ tffng foi. 


RÜW Chènaj. 


3û“ 41* 


1 ii* 2ô' 


■ Ü M Hoûng-hién. 


S.IISKÏ Fong jàng foù. 


il M Kiâng nân. 


33° 28' 


H 5* 28' 


\ % Hoûng yâ hién. 


& fff Kiâ tin tcheôu. 


13 JH Su tchuen. 






! fît JH Hoùng tcheôa. 


rfl £ Hf Un Un foû. 


Ht "R Kooàng t). 


22“ zi 


to«“ 37' 


iÜfêSS Hoûng tffng hién. 


4’- PB)# Pthjingfoû. 


[Jj Chân-aÿ. 


30° {"f 


109*22' 


& B Hodj hién. 


Mî W fff OÛy houy foù. 


fi? S Hô nân. 


35“ 30' 


IH*40' 


| .© ik fff Honj gân foû. 


^ W )$f Teuffn tcheôu foù. 


$£ Fou kién. 


25° oa' 


116*42' 


âR £ M Hody gân hién. 


PSIUfr Chaô hin foù. 


Iff Ü Tchè kiâng. 






/R f§ M Houy ky hién. 


88 H Jff Cbad hin foù. 


ffi £L Tchè kiâng. 






M M Houy laÿ hién. 


Î4fl JH fff Tchffo tcheôu foù. 


S K Kouàng tông. 


23* I0' 


H4° 


3® JH Houy lÿ tcheôu. 




R JH Su tchuen. 


26° 33' 30" 


100* 36 03" 


M Houy lîn hién. 


S ü fff Kong tchâng foù. 


1I*!& Kân eieôu. 


33° 45' 


102“ tf 


M?® 1*; M Houy mîn hién. 


:& JH fff Tnuffh tcheôu foù. 


ÜLHï Foûkién. 


23* 02’ 


H G* 42* 


J£ Houy mîn hién. 


Si! fff Où tin foù. 


lU ^ Chàn tông. 






?J; Hody tchâng hién. 


$5 JH Jff Kàn tcheôu foù. 


ÎX W Kiâng sÿ. 


23* 32 2l" 


1 13* 22' 29" 


$. JH flï Houy tcheôu foù. 




% S Kouàng tông. 


23® 02' 2*" 


H I* 52' 30 ' 


JH fff Houy tcheôu foù. 




fit ifc Kiâng nân. 


29“ 58' 3»'' 


116° 11’ 50 


; fîi JH Hody tcheôu. 


^ JH fff Teih tcheôu foù. 


"tf Kàn sieôu. 


33* 46 # 


103" 47' 


"fi - Jl| Houy tchouéin oûy. 




R Ji| Su tchuen. 


26* 33' 


av 58' 


1j fuj M Hody tffng hién. 


1$ M Tain tcheôa. 


Si Hoû kouàng. 


26° 50' 


107* 07' 


1 'fi’ fp] M\ Houy tffng hién. 


ïft JH fff Kiông tcheôa foù. 


t» fi Kouàng tông. 


iô° 10 ' 


107* 49' 


fîï?jfc?. Houy tsé hién. 


fÜ JH fff Yâ tcheôa foù. 


R Jl| Su tcbnen. 






Ÿ ché hién. 


îifi JH Hf Poff tcheôu foù. 


lIjR Chant}. 


33“ U' 


108* 23' 


{P ü; Ÿ yâng hién. 


îfc JH Joü tcheôu. 


iaf id HA nân. 


34* t2' 


HO* 10' 


ÏJ M f hién. 


Ü$L JH Hody tcheôu foù. 


îX Kiâng nân. 


30* 05' 


113* 38' 


Éï*6 ï hién. 


î£ JH Jfr Yên tcheôu foù. 


llj'jfi Chàn tông. 


34° 33' 


115*31' 


WM î hién. 


$ JH fff La ÿ tcheôu foù. 


lll ÎK Chàn tông. 






}fr*SI t choùj hién. 


?Jf JH tfîf Ÿ tcheôu foù. 


|i| )K Chàn tông. 


36* 40’ 


116* 40' 


Si £& H Ÿ yâng hién. 


Jfi iP üï Tchâng châ foù. 


i fë rfî Hoû-nân. 


28“ 3î»' 


109° 48* 


Ÿ yâng hién. 


ïfi JH Joü tcheôu. 


jpf |fî Hô-nftn. 


34* 12' 


HO* 10' 


fP ffi të. Ÿ jâng hién. 


fS fff Kouàng ain foû. 


iCTS Kiâng aj. 


28“ 25' 


115° 13' 


3£Î$W Ÿ lin Icheôa. 


M jf\ fff K!h tcheôa foù. 


ift fi Hoù kouàng. 


30* 40' 


108* oO’ 20" 


H M Ÿ mên tcheôu. 


’JÎ ffi fff Yûu nân foù. 


5§rfî TÛn-nJn. 


24* 4S' 


«9* 59' 


Ùi fi? V m«} tffng. 


^ JH fff Kody tcheôu foù. 


R Jl| Su tchuen. 


31° 


ior 


■ 33! §£1$ Ÿ onàn hién. 










KM Y tcbffn hién. 


^ K Üi Plh yâng foù. 


il] W Chàn sÿ. 


33“ 37' 


109* 27' 


îff JH fff Ÿ tcheôu foù. 




lll fi Chàn tông. 


35° 08' 


H«* 13' 


üijfi f tcheôu. 


(fc&.lfï Paô Un foù. 


ItifiMPétchélJ. 


39° 24 


113* 13' 


1 a ®i #1 Ÿ ton hién. 


W JH ® Tait tcheôu foù. 


liljg Chàn tông. 






1£ M Y tsô hién. 


lUltâ/fr Kiôu tain foù. 


iÿ rfi Yûn-nân. 


102° 06' 


102* 06' 


& M YA-gin hién. 


îft JH fff Yâ tcheôu foù. 


R ll| Su tchuen. 


30° 03' 30" 


100* 43' 38" 



30 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


I.oNGITUiE. 


îHi Yâ-tcheôn foù. 




13 M Sa tchaen. 


3<P 03' 30" 


«gP 43' 38" 


m Yây tcheôa. 


fft JH Jflf Kiông tcheôa foù. 


K % Koaing tông. 


ir îî' 


106* 28' 


Yâng hién. 


M Han tchâng foù. 


Chèn sÿ. 


33*05' 


103* 23' 


P& LÜ JB Yâng ohân hién. 


£& Jff Liên tcheôa foù. 


£ Si Konùng tông. 


24* 30' 


110’ Oi' 30" 


Fë îft JS Yâng to6 hién. 


'fô* W tff Tchâng tcheôu foù. 


ÎL fa Kiàng nân. 


31* 50' 


117* 32' 


Ffi ÎL IR Yâng kiàng bién. 


tff Tchad kfa foù. 


S K Konàng tông. 


21 * 50' 


109* 44* 


FS [ttl JS Yâng bién hién. 


X fti Mi Taj ynên foù. 


lU f4 Chân ey. 






FS Ü IS Yâng koO bién. 


J JH fff Yên tcheôa foù. 


lli 5K Ci in tông. 


30° 09' 


113* 39 


m Yâng ly tcheôa. 


^ T' T«j pin foù. 


K ÏS Konàng «y. 


22*54 r 


104’ 30' 


58 S IS Yâng o& bién. 


tifi $ Houây klb foù . 


ffi Bô-nân. 


33* 05' 


111*48 


FS fri JS Yâng «in hién. 


ü£ Jff Où tin foù. 


lljTK Chân tông. 


3 T* 45' 


115* 18' 


56 M9 JS Yâng «8 hién. 


Kony lîn foù. 


Ift ft Konàng eÿ. 


24* 28* 


108* 


PB «RIS Yâng tchïn bién. 


*)H fô Tsô tcheôu foù. 


lli W Chân eÿ. 


33* 26' ‘ 


HO* !ô' 


flfi ffl Jff Yâng tcheôa foù. 




JL S Kiàng nân. 


32* 26* 32" 


117* 01 ' 13" 


FS B Yâng tcbotfn bién. 


Vft J/f Tchao Idb foù. 


®i Si Konàng long. 


22* 08* 


109* 13* 


FS SK IR Yâng taông hién. 


} J8 LL Hï Tchên kiàng foù. 


3Ê Yûn nân. 


24* 42' 


100° 44' 


Fft S SS Yâo-gân foù. 




ifl Yûn nân. 


25° 33* 


98’ 03' 


Yâo Tchèou. 


Tsoü hiông foù. 


$ if) Yân nân. 






^ Yâo tcheôa. 


S £ J-f 8ÿ gân foù. 


Ri! W Chèn «ÿ. 


31* 36' 


106“ 33' 


HH® Yé bién. 


îfiFSÆ Lân yâng foù. 


^ Hô-nân. 


38*43' 


tli’02’ 


^ (If B Yên chân hién. 


3^ ÏÏ$' Tien tain foù. 


4t8ï^! Pétcbôly. 


38* 07' 


114*56' 


$ Jjj Yên gan foù. 




K B Chèn «ÿ. 


36° 42* 20’ 


107° 08 


B Yèn y «la hién. 


j|» îè tff Lîn yuên foù. 


[3 JH Sn-tchuen. 


27* 20' 


99* 12' 


iâfc fH Yên kfh tcheôa. 




ftïiîJ Pétcbïij. 


40° 29' OS" 


1 17“ 42' 39" 


S|5 B Yên Un hién. 


Ki M Xf K»ÿ fông foù. 


M m' Hônân. 


34 “ io’ 


112*01' 


Jff Yên pib foù. 




ÜM ÎÊ Foù kién. 


28“ 38' 24" 


115° 57' 30" 1 


S filS JS Yén «ë hién. 


SI ïfi Xî Bô nân foù. 


M ffj Hô nân. 


34° 45’ 


110*28' 


SE B Yên tchâng hién. 


5S % Xf Yân gin foù. 


B! fi Chèn «ÿ. 


36* Zi 


107* 38' 


Yên tcbffn hién. 


rf W Hiù teboôn. 


Hô nùn- 


33* 38’ 20 


i u“ 44' 40" 


KD M B Yên tehffn hién. 


)ft $ Xf Houéy gân foù. 


}I ft' Kiàng nân. 


33° 2l' 55" 


1 17* iO' 22" 


&E )l| B Yèn tchonàn hién. 


® £ Jï Yân gin foù. 


R& JS Chèn «J. 


36°37' 


107*48' 


Ü& ;Hi $f Yên tcheôu foô. 




LU # Chân tông. 


35“ 4l' 51 ' 


114*43' 30" , 


^ «§C B Yên tin hién. 


Ü W .Jff Tông tchonàn foù. 


13 JH 8u*tchuen. 


31* 14 r 


103*06' 


B Yên tnîn hién. 


Si tf Xf On f hony foù. 


ïpJ ^ Hô nân. 


33° 10* 


nr 


1ÏIR Ynôu hién. 


Jè f(f Tchâng châ foù. 


îtt Æ Bofl nân. 


27° 08* 


110* 43' 


Üïllfi Yeôo yâng tcheôa. 


Jfc jft Xf Tcbffng kfn foù. 


P4 Jl| 8u-tcbnen. 


28° 45' 


106* 20' 


tSSJS YeÔnkÿbién. 


&W'Xf Yân p!b foù. 


ïtt ÜT Fou kién. 


26° 15* 


115*50' 


Æ& M Yên tcheôa foù. 




fif iL Tchè ldâng. 


29° 37’ 12" 


117* 12' 47" 


JBSS Jn bién. 


¥ S Lin pô foù. 


Ul Tehë kiàng. 






B [il B fo chân hién. 


fè$Xf To gin foù. 


{Si Hoû konàng. 


31* 40* 


111*23’ 


LU B Ÿn chân hién. 


JH fà Lift tcheôu foft. 


[3 Jlj Su tchuen. 


30“ 45 


113° 25' 
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; NOMS DES VILLES. 


DEPENDANCE DE 


l’KOVINCE. 


latitude. 




LONGITUDE. 


£? llj IM Ÿn chân hién. 


Ht S Jff Chuén kih foù. 


Jl{ Su-tchuen. 


31" OS' 


104* la 


«ff Jl 1?. Ÿn chang hién. 


*fï iHJ Jïï Ÿn tcheôn foù. 


LC M Kiàng nân. 


3Ï* I0' 


113*53' 


^31 IM Ÿn kiàng hién. 


■S H] Jiï 8ô nân foù. 


fff !+i Koûy tcheôn. 






JS M IM Ÿn tchên hién. 


Ü6 2t fff Te gân foù. 


tllljl Hoûknnàag. 


;ii° 03' 


III* 07* 1 


IS M Ÿn tcheôu. 


■i: IM fff Ta ÿ tông foù. 


OiW Chân-Sÿ. 


39* 39' 


110° 53 30" ! 


JH M fff Ÿn tcheôu foù. 




LE rfî Kiàng nân. 


32 # 38' 


H3*37' 


Ÿn te hién. 


ÏÏB |JW fff Chaô tcheôn foù. 


M Konàng long. 


2f ||' .12 f/ 


110* 3a 


1 fit .R IM Yô ché hién. 


IBM JAF Kaÿ* fông foù. 


ici jfr Hô nân. 


34" 30 


112* 03* 


| l*£ Yô yàng hién. 


^PRJÏÏ Pîbyângfoù. 


tll 1% Chân sÿ. 


38° 15* 


109* I0' 


& # YÔ Un tcheôu. 


JS JH J/ÎF Où tcheôn foù. 


•îî jft Konàng long 


22° 41* 


107*23' 


: &H&IM YÔtchtfhién. 


Ht Jfif Choén kin foù. 


I'4 jl{ Sn-lohnen. 


30° 35' 


104* 0«' 


! &' Hf YÔ tcheôu foù 




ïttffi Boû konàng. 


29° 24* 


110° 34' 23' ; 


| fit tH Yô tcheôu. 


ULOt fff Siuên hoâ foù. 


ftliïaî! P5 tchôly. 


39* 50' 34" 


112* !«' 


tffl M Yông hién. 


$1 JH $F Lieôu tcheôu foù . 


K H Konàng ey. 


24* 39' 


106* 38* 


IM Yông hién. 


JS JH fff Oû tcheôu foù. 


Sï [S Konàng «ÿ. 


22* 53' 


107* 43' 


ÎÉ? M Yông tchên. 


(fc Jïï Paô tin foù. 


}fc ÎÈt 3! Pô tchë lÿ. 


39* 04 


113*38' 


"fê ïu IM Yü taièn hién. 


Jfl JH JFf HAng tcheôu foù. 


IJf LE Tchè kiàng. 


30* l V 27" 


117° 02’ 57" I 


! YûUTyhién. 


$ JH Tsÿ Un tcheôn. 


[Il $ Chân tông. 


35* 07' 21 " 


H 4* 26* 30" j 


j J?ÜlâJ Yû tien. 


tfi 3fl fff Tchâo tông foù. 


3?îfi Yûn-nân. 


27* 40' 


108* 10' 1 


ifl YÙ bien. 


î£ Jff Pib Un tcheôu. 


[Il H Chân-eÿ. 


38* 07' 


111*02* 


j 3E LÜ IM Yü chân hién. 


fiV fff Kouùng eln foù. 


(Si W Konàng «ÿ. 


28* 4a 


116* OS 


fit .R IM Yü ché hién. 


{SJ^tiflF Kaÿ‘ fông foù. 


jïj ^ Hô nân. 


34* 30' 


112*03* 


fftifcüt Yü cbé bién. 


jS JH Leâo tcheôn. 


[ii Chân sÿ. 


37*04' 


110*41' 


. fôttU Yü hing hién. 


#L JH fff Hâng tcheôn foù. 


ÎJf LE Tchè Uâng. 


30* ii 


1 17* 32' 


i fô&IM YÜyâohién. 


Stî fît fff Châo hin foù. 


DfjX Tchà Uâng. 


30*07' 


1 18* 43' 


i $ $(f IM Yü hiAng hién. 


îlll JH fff Poft tcheôu foù. 


[Il W Chân sÿ. 






tîî T’ IM Yü kàn hién. 


ÎSI JH üï J»Ô tcheôu foù. 


LE US Kiàng aÿ. 


28* 4t' 


114* 20' 


$ IM Yü kfn hién. 


ÉIJH Plh yne tcheôn. 


il jj\ K o il y tcheôn. 


27* 07' 


103° 14 


i JtftJfif Yülînfoù. 




0ÏM Chànaÿ. 


38“ 18' 08" 


107* 02' 30" 


| tfrftfl YÜ lin hién. 


fitttlï Yülînfoù. 


W W Chèn eÿ. 






! 3E 5* IM Yü pin hién. 


}& 'Jii fff Sê tcheôu foù. 


i t -HI Koûy tcheôn. 






JM Yü tcheh hién. 


ÜS îfj fff Taÿ Un foù. 


[Ij UC Chân tông. 


37* 02' 30" 


114*31' 


$MIM Yü tchên hién. 


S§ tt M Koûy te foù. 


î«f ff J HÔ nân. 


34* 38 3o" 


113*49' 


fit M Yü tcheôu. 


ffc fff Siuôn hoâ foù. 


Pétchàlÿ. 


39* 30' 


112* 16' 


Æ j+i Yü tcheôn. 


\%%fk Ka? fông foù. 


jSJ jÿj Hô-nân. 


34* la 


111*15’ 


tfl Yü tcheôn. 


rfîP&.#F Un yftng foù. 


c'f'f rfl Hô-nân. 


.13* 23' 


110* 41* 


3E ffl |M Yü tiên hién. 


*tt 4\u Jff Teên hoa foù. 


^fcllïa! Pé tchely. 


39* 50* 10" 


lia* 26 40" 


9 4® IM Yü toû hién. 


JH fff Kan tcheôu foù. 


LES Kiàng sÿ. 


26* 


113° Ol' 


Jfe^IM YÜUèhién. 


Tay ynên foù. 


lliS Chànaÿ. 


3 V 42' 


110*25' 


j fô lU IM Ynên chân hién. 


H f îî Jff Konàng ein foù. 


LE H Kiàng aÿ. 


28* 15' 


115* 30' 


! 'X J£ IM Yuên ché hién. 


5Ï£ Jff Tchên tin foù. 


fl! Ht 8 Pîtchàlÿ. 


37* 48* 


llâ*20' 


| 3c fff Ynên gân foù. 


M PÎ JH Klh mên tcheôn. 


LA IÜ Hoû konàng. 


31* !0' 


IOS" io 1 1 


! XfrlM Yuên hô hién. 


M JH fff Soù tcheôu foù. 


LE S Kiàng nân. 
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NOMS DES VILLES. 


DEPENDANCE DE 


l'HOVINCE. 


LATITLDK. 


LONGITUDE. 


X ïX Jff Yuên kiâng foù. 




ifj Yûn-nln. 


2.1” 11' 


DU” no' 50" ! 


ïiCÊIlJft Yuên kiâng hién. 


ftf Tchâng UT foù. 


flfj Hoû-nàn. 


28° 45' 30" 


109* 53’ 30" 


te Yuên kiÔu bien. 


:JH Kiâng tcheôu. 


lij 1*4 Chân sÿ. 


33" 05' 


109* 23’ 


ÎTC fël Yuên lîn bien. 


H JH fff Tcbën tcheôu foù. 


H? k*i Uoû kouâng. 






% 4 e fl YuSn lin hién. 


iÉt fff Lîn yuèn foù. 


W Jl[ Su-lchnen. 






X aît fff Yuên raông foù. 


St Jj-] r Où tin foù. 


-Jj rfj Yûn-nân. 


25" 3#' 


99* 43' 


St .$F Yuên où foù. 


fjt Jflr Honay kfn foù. 


jpj ~tf) Hô-nân. 


35" Où' 


ni” 30' 


ÿii.-L îî. Yuên pli foù. 


H(t Ji JH Chuén tien foù. 


ftlfiJI Pétchélÿ. 






X M M Yuên tchê'n foù. 


Üi fl JI Xi Taÿ min foù. 


ftlftM Pétchélÿ. 






?1C |JH Hüf Yuên tchcôn foù. 




iSllfj Hoû nSn. 


27" 5l' 32" 


112*0:/ 06” 


fit ‘JH Jff Yuèn tcheôu foù. 




ix B Kiàngaÿ. 


27° 24* 30” 


107* Oï' I0" 


31 lli I& Yûn chân hién. 


K 2! fff Chuén kfh foù. 


Jl| Su-tchucn. 


31" m 


104* 15' 1 


^ |fi Yûn hién. 


& îtil fff Kia tin foù. 


PM Jl[ Su-tchuen. 


29° 30 


102* 10' ' 


3? fS H Yûn ylng hién. 


3ê JHJff Koûy tcheôu foù. 


W JH Su-lchuen. 


31*05' 


km;* 40' 


•3t fei IMS Yûn yàng hién. 


ISl U Xf Kay fông foù. 


\vf îJï Hù-nân. 


34" 32' 40" 


111* 14' 30” 


Ht inj U*, Yûn hô hién. 


iüi JH fff Potf tcheôu foù. 


tli B Chân sÿ. 


35" 23' 


108* Oa 


Jü U Yûn hô hién. 


■’Ü JH flï Tchôn tcheôu foù. 


ÿf ît Tchè kiâng. 


28" 07 r 


HT* 


îï Yûu kîu hién. 


ÿï W Jff Yâ tcheôu foù. 


PM Ji| Sn-tchuen. 


29° 82’ 


1 OO* 33' 


IM iît $?. Yûn lidn hién. 


& JH fff Siû tcheôu foù. 


P9 Jl| Sn-tchuon. 


28 J Ob’ 


102* 


fit JH Yûn lông tcheôu. 


IJff Yâ ly foù. 


*ih YOn-nâo. 


25° 54 


87* KJ' 


5*1 ê& f& Yûn mân hién. 


f&£ Xf Té gân foù. 


ïlj (Si Hoû kouàng. 


31° 05' 


111* 21* 


i- jfj Hf Yûn nân foù. 




^ Yûn*nàn. 


23" Ott 


100° 31* 41)" 


^ jff |î Yûn nân hién. 


Aa .lï Tâ lÿ foù 


S |ft Yûn-nân. 


23° 32 


98* 2l' 


5k M M YÛn tcbàng hién. 


fè fff Tchôn g kfu foù. 


PM Jl| Su-tchuen . 


29° 34’ 


103° 08' 


r 3k M 1$ Yûn tchen hién. 


S JH fff Tên tcheôu foù. 


lij 5tî Chân tông. 






m 'JH Yûn tcheôu. 


)| R 1 # Jff Chnén Un foù. 


^ jff Yûn-nân. 


24° 25 ' 


98° 


ISifJÉ Yûn Ué hién. 


KIH.KÏ Kay fông foù. 


îdJ jff Hô-nân. 


34° 36’ 40” 


1 l t* 24 


?K t>?. Yùn cb an hién. 


03 j|Ü fff Tchâo tông foù. 


U;- ifl Yûn-nân. 






;jjc Yùn cheùn hién. 


B S Xf Sÿ gân foù. 


W Chcn »ÿ. 


34° 48 


105* 43* 


M Yùn chuén hién. 


fft fff Lân Un foù. 


(K B Konàng aÿ. 


22° 41* 


100* 13 


^ )fel Jff Yùn chuén foù. 




SÜ B Hoû-nân. 


28° 38 


107* 3l' 


•fo 1(1 M Yùn chnén hién. 




itt rfl Hoû-nûn. 






t? M Yùn fông hién. 


UK f.ï Xf Kooàng sin foù. 


ît B Kiâng aÿ. 


*28° Si' 


116* 


7k JH Yùn fông tcheôu. 


lu Xi Xf Kÿ gân foù. 


Kiâng sÿ. 


27° 25' 


113* 


ÎR 4& Yùn foù hién. 


*8 W# foù tcheôu foù. 


nü fi! Fou kién. 


23* 46* 48" 


116° 41 ' 50” 


ÂC W !,ï; Yùn foù hién. 


4£ $ fff Koûy Un foù. 


K B Kouàng-aÿ. 


24° 38' 


107* 31* 


JÏC S ÎS Yùn gin hién. 


JH fff Hoûy tcheôu foù. 


(fi îR Konàng tông. 


23° 42' 


112" 48* 


àtjkft f Yùn gân foù. 




(R B Kouàng sÿ. 


24* 01* 12" 


107° 38' 


| î& $ XX Yùn gân hién. 


Jff Yên pin foù. 


>îéii ît Fou kién. 


23*54' 


115” 13' 


1 ;Jc jfic JH Yùn gàn tcheôu. 


‘PX&Hi Plhlôfoü. 


X B Koning aÿ. 


24*01’ 12" 


107” 5»' (0" 


?k $1 M Yùn hîn hién. 


iH Tchèn tcheôu. 


ils M Hoû konàng. 


26*04' 48" 


lier 24 ' 51 " 


jfc fu S.f. Yùn hô hién. 


Hü JH 8y tcheôu. 


|li Chân Bÿ. 


ÎP w' 


108° 16' 


M Yùn k£ng hién. 


^ Jff KIn hoâ foù. 


Uf fr Tchè kiâng. 


28° 58' 


iirsi'én" 1 


i Ü£ JH Yùn kffng tcheôu. 


±. ¥ X{ Tàypthfoù. 


Dl B Konàng «ÿ. 


22* 50' 


103" 16' 


7$C M JH Yùn kii tcheôu. 


Gi WXf Kin hoâ foù. 


ix Tchè kiâng. 
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NOMS DES VILLES* 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


UTITL’DK. 


LONGITUDE. 


Yùn Un tcheôa. 


?l'f rfj Hf Hô nftn foù. 


Î"I (fi Hù nân. 


W 12 


109” 23' 


! & 'JH Yùn Un tcheôu. 


&§ Hf Yên hfn tcheôa. 


ttî&îï PélchdlJ 


40° 29 


1 13* 42 


ÜH Yùn Un tcheôu 


tJt )fî Hf Gàn chaén foù. 


jï JH Koûy tcheôu. 


27° 57' 48" 


103“ 03' 20" 


I î|£ JH Yùn Un tcheôa. 


ti. Hf Koûy lîn foù. 


IJÇ I 1 ! Kouàng eÿ. 


23" «f 12" 


107° 16' 10" 


j Yùn Un foù. 




j$J Yùn- nân. 


27* 48 2g" 


98° 27' 10" 


| JH Yùn lîn tcheôa. 


BJ JH Hf Fên tcheôa foù. 


IÜ Chan-sv. 


27° 33' 30" 


108“ 44' 


ik %L H Yùn lin bidn. 


Vi $ ftf *J gin foù. 


CCH Kiing-sJ. 


26° 45' 


111*42' 


* $ f£ Yùn Un hién. 


fjî Jfl Hf Siû tcheôu foù. 


PI Su-tchuen. 






BJJ 5,r, Yùn min hién. 


JH Hf Yùn tcheôa foù. 


iSS K Hoû koning. 


25° 20' 


108“ 55' 


; jjt ^ Yùn nién hién. 


W Hï Koning pth foù. 


ttifilï PStchdIJ. 






Yùn pe foù. 




^ Yûn-nân. 


25° 18' 


98° 10' 


7k ? Xf Yùn pft foù. 




ftiaas pdtchdiÿ 


39" SO' tù" 


110“ 33' 38" 


& 4* Yùn pib hién. 


$ Hf Yùn tchâng foù. 


*rff Yùn-nin. 


25° 50* 


97* 28' 


tJc îfî M Yùn ein hién. 


TV “k Jff K} gin foù. 


îtH Kiing-nÿ. 


26° 55 


111“ 47' 


R Hf Yùn tchâng oûy. 


JH Jff Leang tcheôu foù. 


■ff ji^ Kân eieôu. 


38“ 2ü' 


99“ 30' 


tJc Hf Yùn tcbâng foù. 




^ F& Yûn-nân. 


25” Oi' Sû" 


97“ 03’ 35" 


jk M S.?. Yùn tchdn hidn. 


£5 fé> Hf Kouy te foù. 


îîî ffj Hô-nin. 


34* 05' 


Il 4* 07' 


! jfc JH Jfà Yùn tcheôu foù. 




îfl ift Hoù nln. 


2f»° os' ai” 


109* 1 1 30*' 


tJc Jl| ^ Yùn tchoaân hién. 


il $ Hf Tcbffng kfn foù. 


19 JH Su-tchuen. 


29* 30' 


103° 40' 


1 àcÿlS Yùn tchofin hidn. 


Tenôn tcheôu foù. 


ŸË Foù kién. 


25° 18* 


116“ 08' 


j jfcjtËHt Yùn tin hién. 


JH /£f Tin tcheôa foù. 


A4a Foù kién. 


M-dl's»" 


114* 32 30" 


; M Yùn tin hién. 










jfc fié, M Yùn tsffng hién. 


LJ pth foù. 


fi’ JH Koûy tcheôa. 






, îA M Yùn tsin hién. 


HTÎ Chaén tin foù. 


IfcïfLÎ* Petchd IJ. 


39° 20* 


114* 13* 


JpSJtM Yân châng hién. 


JH Hf tn tcheôu foù. 


ÎI H Kii >g nin. 


32“ 40' 


1 13* 55' 


fijlfji Yùn hién. 


6S FS fk Yùn yâng foù. 


ift Hoû koning. 


32* 49' 20*' 


108* 3f r 4t" 


tifj (‘il Vf ySn jring foù. 




\ti\ Hoû kouàng. 


32" 49' 2o" 


(OS* 3!’ 4i" 


HP S Yùn eÿ. 


Cil FS tff Yùn jâng foù. 


iül â Hoû koning. 


32° 56 # 


108* 03' 


Hô iSlü M Yùn tchffn hién. 


W JH fô Teio tcheôu foù. 


lll )K Chân long. 


35* 45' 


113° 54' 


UC JH Hf Yùn tcheôa foù. 




iX ïft Kiâag nân. 


32* 58' 


113° 37' 


fâ Ffi 1 St Jâo jrâng bien. 


35 JH Hf Chên tcheôa foù. 


4ti6St PëtobëlJ. 


38° 15' 


113° 3l' 


4* M Jâo pib hién. 


lâ JH Hf Tchâo tcheôa foù. 


^ Yûn-nân. 


23" 50* 


114“ 31* 


ÊÉ JH Jj-f Jâo tcheôa foù. 


Êî JH Hf Jâo tcheôu foù. 


Ct H Kiing nj. 


28“ 59' 20" 


114*22' 08" : 


: ü BH 5?. Je tobêo hién. 


ïJf JH Hf f tcheôu foù. 


il] Chân tông. 


35“ 27' 


1*7*33' 


j il ÙV M Jân cheôu hiém 


ïï JH Teé tcheôu. 


19 JH Su-tohuen. 


30° 


102° 


1 Ü M Jân hién. 


Chaén te foù. 


ftiftijî PëtcbdlJ. 


37° 12' 


112*28 


tt fa 5.?. Jênhôhidn. 


#L JH #F Hàng tcheôa foù. 


Uf ÎL Tchè kiâng. 






fiiitM Jên hoâ hién. 


âS îBJ Hf Châo tcheôa foù. 


$ f Koning tông. 


23* 15' 


110“ 33' 


! Ü M Jân hoaéy hién. 


it&rff Teènnjfoù. 


jS JH Koûy tcheôa. 


28“ 20' 


103° 20’ 


; fl* Si $$ Jâo kieôa hién. 


ï4 UJ] Hf Hô-kiéa foù. 


PëtchëlJ 


38° 43' 


113*33' 


■ (X If. Jdn plh bidn. 


3K fl fiï Tông tcbâng foù. 


LÜ M Chân tông. 


36° 42' 


114“ 03 


i ÜKS/K Joù jring bidn. 


$ Hf Joù lin foù. 


14 ^ Hô nftn. 






i TLtftÜi Joü yu&n hién. 


îi3 JH Hf Châo tcheôu foù. 


j& jt Koning tông. 


24* 52 


110*30’ i 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


! in fl 0, Jou kio hién. 


JH Tông tcheôn. 


IL ifi Kiàog nân. 


3i" 26' 3J" 


118*06' 13" 


1 4ll Jou Un foù. 




: A rfl Hù-nàn. 


33“ 01* 


112" 01* 


i iJ3 Joûy te h en. 


îp tC, J$F Mb yâng foù. 


llj Chân eÿ. 


34*30' 


108° 02* 


! \k j+i Jou tcheôn. 




ÜJ Hô-nân. 


34* iV 


MOT» 34* 


I3J 1$ Kaÿ'hiân. 


•§ JH fff Koüy tcheôn foù. 


0 /l| Sn tchuen. 


3t« 18’ 


106" 10* 


1 Uf! M Xf Kay fông foù. 




ifc Hô-nàn. 


34° M* 03" 


112* 13* 


lül M tff Kay boa foù. 




JJf iX Tchè kiàng. 


20° 09' 13" 


1 10* 13* 48* 


I fSI ifc 1$ Kay 1 hoâ hién. 


RHfc NÏ KSyhoâfoù. 


ÿf tH Tchè kiàng. 






Sî Pt Kay yuên tchên. 




jg ® Uâo tông. 


42* 40* 


121*55* 


! \n\ ® M Kay kién hién. 


*5 }(ï Tchad kfn foù. 


IÜM Konàng tông. 


23" 43* 


109" 07’ 


K»y pib hi<». 


H '4 f{f Tchad kfn foù. 


SE Jtë Konàng tông. 


22* 30* 


109° 34’ 


119 t If. Kaÿ 1 tty hién. 


Si T M LJ pib foù. 


Jtî JH Kouy tcheôn. 






00 JH Kay tcheôn. 


ic %\ ÏÏÏ Taÿ min foù. 


Û St Pïtcbëlÿ, 


35* 46* 


112* 50* 


’lt W ftf Kin tcheôn foù. 




Kân sieôn. 


39° 00' 40" 


98" 30* 


H* & Jff Kân Isuén foù. 


£ }ff Yen gân foù. 


Rfe ft Chèn eÿ. 


3§° 24* 


106° 33* 


jfé JH Kân tcheôn. 


fi '£ Jff Sÿ gân foù. 


ISSW Chèn ay. 


34* 37* 


106" 


JH Kân tcheôn. 


3? JH $F Kouy tcheôn foù. 


0 Jl| Su tchuen. 






SÉ.SIS Kàngénbién. 


Jft JH Kiông tcheôu foù. 


SE lit Konàng tông. 


18° 50* 


106" 


SUIS Kân hién. 


$ft JH JflF Kân tcheôn foù. 


ît W Kiàng sÿ. 






BRIfêSJt Kân yù hién. 


ÏEt % 1? Hony gân foù. 




34* 52* 


117° 08* 


i $ U JH Kân tcheôn foù. 




tC. W Kiing aÿ. 


23* 52* 48** 


1 12° 27’ 36 


l£j f}.f, Kaô hién. 


'JH Siû tcheôn foù. 


0 Jl| Sn-tchnen. 


28* «8* 


102" 13* 


jc55 i£ M Kaô chnén hién. 


tX Jj* )(¥ Kiàng Un foù. 


$ Ift Gin hoùy. 






ffi $ f.fî Kaô gân hién. 


$j| JH M Choùy tcheôn foù, 


EX H Kiàng sÿ. 






jfij èl J& Kaô ÿ hién. 


là JH Tcbâo tcheôn. 


ftiftît PetcholJ. 


3T 40* 


112° 27* 


i Su !'ë If Kaô yàng hién. 


(Ssfétëf Pnùtinfoù. 


ft ICI ÎÜ Pé'teho lÿ. 


38* 44* 


113* 36* 


ft 1$ Kaô yâo hién. 


^ & M Tchdo kfn foù. 


Si )K Kouàng tông 






ïft %15 îHi Kaô yeôa tcheôn. 


ftl JH flï Yâng tcheôn foù. 


{X. ^ Kiàng nâo. 


32* 47* 


117* 


iflS & X$ Kaô yuên hién. 


7 *f JH M Tain tcheôn foù. 


il] ÜC Chân tông. 


37* 10* 


115*52* 


$• !$3 Vh Kaô lin hién, 


fft JH Hf Lân tcheôn foù. 


ÏX W Kiàng sf. 






i$ï 8fc 5$ Kaô Un hién. 


fi $ fï Bÿ gân foù. 


RÈ W Chèn nÿ. 


34* 30' 


100* 44* 


1 ’éi Pt Kaô mÿ hién. 


yfi JH $F Uaÿ tcheôn foù. 


llj 1K Chân tông. 


36° 23* 


1 17* 51* 


î& 00 Pt Kaô min hién. 


K Æï Tchéo kib foù. 


SE« Konàng tông. 


22" 31* 


109" 58* 


ÏÊj ^ Kaô ptb hién. 


ïfl JH M Ta£ tcheôn foù. 


llj W Chân «ÿ. 


35" 45* 


IIO* 33* 


îêj ’m HR Kitô tïy hién. 


JH ÏÏf Bieôn tcheôn foù. 


W Chèn sÿ. 


3r 25’ 


97* 57' 


jf$ /Jf JH Kaô t£ng tcheôn. 


Ht M M lùng lebing foù. 




3G* 38* 


1 1 4* 04’ 


^ M M Kaô tebéto hién. 


jfl Jfî Tchên t(n foù. 


Pë'tohëlÿ. 


38° OS* 


112* 39* 


üsj JH J$F Kaô tcheôn foù. 




® })C Konàng tông. 


21* 48* 


108* 00* 


®C t£ If Kiâo tchên hién. 


£$ fê ,!f Koüy ta foù. 


Sf jfj Hâ nân. 


34* ii 


113*07* 


Kÿ tse hién. 


SE ■¥ Jff Kouàng pib foù. 


Il: a 3* Pëtché lÿ. 


37" 


1 12" 40* 


AJl Ul M Kÿ 1 chân hién. 


B, iff Mng taiàng foù. 


Kiî W Chèn eÿ. 


34" 20* 


103" 20* 


!& Kÿ choùy hién. 


JH Jff Houâng tcheôn foù. 


fil SE 8oft konàng. 


30* 2»' 


112*50* 
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NOMS UKS VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


1 UTITUDE. 


I.ONG1TUDE 


ïR M Kÿ hién. 


ffc W $ f Onÿ hoüy foù. 


îft Hô nân. 


' 35* 38 


1 12* oT 


ïlî Pjj 0 K ÿ yâng hién. 


W ifiF Yùn tcbeôu foù. 


i îÔMft Hoû-nin. 


2ô° 30' 


109* 24' 


$£ tC 0 Kÿ kiâng hién. 


U SÉÜÏ Tehô'ng kfn foù. 


PH jlj Su-tobncn, 


2**5Ô r 


104° 29' 


Âf) P*J 0 Kÿ mètt hién. 


& fff Hoüy tcheôn foù. 


&& Kiâng-nân. 


! 29° 55' 


; 115*28' 


^ M Kÿ tcbeôu. 


W fff Honâng tcheôn foù. fjjfl $ Hoûkouàog. 


30 e Oi' 48" 


! 113* 00' 10" 


ïff Kÿ tcbeôu. 


j Wc 3È -TJ f Paô tin foù. 


it à. W. Petchë lÿ. 


ww' 


113* 06' 


ïf> jHi K f tcheôn. 


3k -Ht tâF Taÿ yuên foù. 


1Ü1S Cbàn-aÿ. 


37° 23' 


109* 58' 


*Ë0 Kÿ hién. 


KJ fff Kaÿ fông foù. 


S S HA nin. 


34° 42 f 


112* 35' 


fE> & 0 Kÿ choùy hién. 


: 89 fff Kay fông foù. 


îpfjfj HA nân. 


34* 55' 


J 111* 


*)t| Kÿ tcheôo. 


M X fff Chnén tien foù. 


Pftcbë lÿ. 


40" 05' 


115* 02’ 


o 0 Kÿ choùy hién. 


ri 3# fff Kÿ gân fnù. 


ÎL W Kiâng «j. 


27* 16' 


! 1 12* 42' 


la 3£f fff Kÿ gâo foù. 




ÎC1S Kiâng «ÿ. 


27“ 07' 54" 


' 112*34’ 25" 


î£0 Kÿ hién. 


fti fff Onÿ hoüy foù. 


M JH HA-nin. 


35*38' 


: 112*01* 


fi f H Kÿ tcbeôu. 


W' PS fff Plto yâng fon. 


lli M Chân sÿ. 


j 38* Oô' 


108* 14’ 30" 


3Ï jf{ Kÿ tcheôn. 


H S fff Tchèn tin foù. 


ft Pïtchëlÿ. 


37* 38' 15" 


113*22' 


ï ft U 0 K f tÔfog hién. 


fff Tchén yuèn foù. 


j3t I+i Koôv tcheôn. 






fi $ 0 Kiâ ohân hién. 


fi##? Kiâ hin foù. 


ÿf ÎL Tchè kiâng. 


30° 53' 


1 1 18* 20* 


la R .flï Kiâ hin foù. 




îX Tcbè kiâng. 


30* 52' 48" 


118* 12' 4l" 


fi 5$ 0 Kiâ hin hién. 


HJff Kiâ hin foù. 


ÎR ît Tchè kiâng. 






fi ^ 0 Kiâ hô hién. 


0 PS 'Jfl Koüy yâng tcheôn. 


iù S Hoû kouàng. 






fi I® îHl Kii ÿô tcheôn. 


W\ fff Tchâo tcheôn foù. 


Ht ^ Kouàng tông. 


24° iO' 


113*43' 


fi&0 Kiâ y û hién. 


[\ Jff' Où tchâng foù. 


}ft S HoA kouàng. 


30° 


111*27' 


fi $0 Kiâ nÿ hién. 


pf 9 Taÿ ouân. 


Ile de Eormosc. 






Kiâ tin foù. 




PS M Su-tcbuon. 


29° 27' 36" 


101° 35 r 


fi Jc£ 0. Kiâ tin hién. 


Ê* 4H Taÿ teSng tcheôo. 


ÎX ifi Kiâng nln. 


31* 22 r 


118* 43' 


fsc îHi Kiâ tcheôn. 


tëï&JfiF Yù Un foù. 


KT5 Chèn »ÿ. 


38* 08' 


108* 


*B0 Kiâ hién. 


ïk jHi Joü tcheôn. 


ÎpT fli BA-nân. 


34* 04' 


110* 50' 


££ 0 Kiâ kiâng hién. 


% fff Kiâ tin foù. 


PS Jlj Bn-tehnen. 


29*38' 


101* 2l' 


M |Hi *Kiàj tcbeôu. 


PS fff Pîb yâng foù. 


lli W Chàn*eÿ. 


34° 59 


108* 30 


Pft JH Kiày tcheôn. 


fff Kong tchâng foù. 


if JK" Kan aieôn. 


33* 19’ 12" 


102* 44' 27'' 


Kiay hieôn. 


tSf W fff Fen tcheôn foù. 


lli US Chàn-eÿ. 


37° 05* 


100*31* 


in lli m Kiâng chân hién. 


îft M fff Kin tcheôn foù. 


IR IX Tchè kiâng. 


28* 47' 20" 


116“ 30' 33" 


ill 0 Kiâng gân hién. 


ft! SH Lou tcheôn. 


PS S! Su-tchnen. 


28* 42' 


102* 48' 


il fi 0 Kiâng hia hién. 


SÇ ^ fff Où tchâng foù. 


îfil Hoû kouàng. 






it 0 0 Kiâng hoâ hién. 


àcMfft Yùn tcheôn foù. 


îft d) HoA-nân. 


25“ 19' 


109“ 12* 


it fÜI 0, Kiâng yeôn hién. 


8Ê ÜC fff Lôog gân foù. 


PS SI Sn-tchnen. 


31* 48' 


102* 32 


Dl Pê M Kiâng ÿn hién. 


Ift'Mfff Tchffng tcheôn foù. 


Dl ife Kiâng nin. 






it Sf Jff Kiâng lin foù. 




Dl ïfl Kiâng nin. 


32* 04' 40" 


116*27' 


in ♦ 0 Kiâng lin hién. 


ît $ fff Kiâng Un foù. 


Dl ift Kiâng nân. 






in 0. Kiâng Un hién. 


Klb tcheôn foù. 


ïft SS HoA kouàng. 


30* 20' 


109* 45' 


in f S 0 Kiâng poff hién. 


ÎH J? fff Kiâng Un foù. 


Dl # Kiâng nân. 


32° 05' 


116* 19 


in ® Kiâng tcbeôu foù. 




JK 6 Konàng-flÿ. 


22* 2l' 


104* 45' 


ÎL&fff Kiâng tBïn hién. 


Ê. St fff Tehô'ng kîh foù. 


PS Jl| Su-tchnco. 


29* ÎS* 


104° 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


l.OM.Ill HE. 


ÎI JlJ î*t Kiâng tehouan hién. 


ttk Ü Tchën kiâng foù. 


-M A Tûn-nân. 


24* 32 r 


100“ 38 


ÎC $> |$ Kiâng toû hién. 


Ift /fl f($ Yftog tcheôn foù. 


i£ if) Kiâng nân. 


32° 


i07° 


ü SS Kiâng hién. 


ïX îHi Kiâng tcheôn. 


LÜ 15 Chân Bÿ. 


35® 29* 


109* 20* 


*>H Kiâng tcheôn. 


FS Pih yâng foù. 


tL| T5 Chàn-BT. 


35® 37' 


109* 09* 


Î<*J M Kiâo hô hién. 


Bd kiën foù. 


it iït ÎS Pétchéiÿ. 


38° 06* 


114* 


$ Kiâo tchlta. 


iUlï Taÿ yofen foù. 


llj S Chân aÿ. 


37° 30' 


109* 46' | 


?? ji\ Kiâo tcheôn. 


~%L /fl Jff Lay tcheôn foù. 


lli 5K Chân long. 


3<î® 14' 20" 


il 8* 04' 


iti $ !.?, Kié gin Ichnôu, 


^ T- ÏÏf Tnÿ pib foù. 


lit W Kooâng «ÿ. 


22® 2h’ 


104* 47* 


ffi FS SS Kiê yâng hién. 


M /fl Jff Tchaô tcheôn foù. 


IR Konàng tông. 


23° 32 


114* 3i' 


Kië lén tcheôn. 


ifc *P tif Tnÿ pth foù. 


Jftïï Kooàng-nÿ. 






S $1 1$ Kiën lÿ hién. 


îfi ÿf) Ifip Klh tcheôu foù. 


ift SSi Hoû kooâng. 


2<J* 4»’ 


110* 23' 


îff ® SS Kiê'n ying hién. 


&S-il)fF K<5ng tniâng foù. 


RS Cbân.ÿ. 


34° 35' 


104° 5l' 


Su ffi SS Kifn ying hién. 


/fl ilf Tchén tcheôn foù. 


itt W Boû kounng. 


27® 09' 


107* I0' 


fX 0, Ki£h kiâng hién. 


j£ !& Jff Tchtfng kfn foù. 


M /U Sn-tchnen. 


29° 12' 


104® 03' 


$2 /H Kiê'n sÿ tcheôn. 


A Jff T» Un foù. 


i*( /il Koûy tchtôn. 






$£ Kicn tcheôn. 


15 $ Jff 8j gin foù. 


IRi ft Chèn «ÿ. 


34® 37' 


106° 


£ 1 “ /fl Kiêfo tcheôn. 


3Ü 'Jfl Koüy tcheôn. 


Pq/II Su-tchnen. 






\')\ ‘jfl Kién tcheôn. 


JÜ M Jff Tcbffa ton foù. 


[y Jlj Sn-tchnen. 


30“ 25* 


102® 17’ 


iÊ të JH Kién chè hién. 


fâ A] Jff Chè nân foù. 


itt W Hoû konàng. 


30“ 42' 


107“ 25' 


/fl Kién choùy tcheôn. 


Si, ii Kf Lin gin foù. 


® ifj Yftn-nAn. 


23“ 32' 


100 ° 40 ' 


'S. SS Kién gin hién. 


5! ¥ Jff Kién lin foù. 


ils •!£ Foù kién. 


27® 03* 


U 6° 07' 


&FSIS Kién yâng hién. 


J| »|c Jff Kién lin foù. 


âl i{ Foù kién. 


27® 22’ 44" 


115° 52* 30" 


Ü! f )ff Kién lin foù. 




ÿii a Fou kién. 


27® 03' 3«" 


1 1 G® 07 53 


5t- '4^ M Kién lia hién. 


SP Jff Châo où foù. 


« it Foù kién. 


26“ *h’ 30" 


1 1 4* 38' 50” 


$£ M Kién oùy hién. 


Iff Kin tin foù. 


PI /l| Sn-tchnen. 


29® 09 


101° 48 


S ¥ JS Kién pin hién. 


S» (è /ff Kouing l« foù. 


£il [fl Kiâng nân. 


31® 12* 


116® 43' 


55 ü Jff Kién tchâng foù. 




îl W Kiâng nÿ. 


27° 33* 30" 


1 1 S® 20' 48" 


55 0. Kién tchâng hién. 


ifl !>K Stf Lân kang foù. 


ÎI S Kiâng «ÿ. 


29® 03' 


U 3® 23' 


M }{f Kién tchen foù. 


• 


|li $ Chân long. 


3.5® 


1 13® 16 


! 'Jfl Kién tcheôn. 


fit % Jff Pnù lin foù. 


W/ïI Sn-tchnen. 


32° 


103® 18' 


£$ 4| /fl Kién tchouàn tcheôn 


ïkf, Jafc Jff Hô kfn foù. 


ffj* Yûn-nân. 


26“ 32* 


98*02' 


55 fé $.?. Kién te hién. 


ift /fl Jff Kién tcheôn foù. 


tJx ÎL Tchè kiâng. 


29® 30 


117* 10* 


55 fë Kién te hién. 


& /fl Jff Tcbff tcheôn foù. 


ÎL Ai Kiâng nân. 


30“ !«' 


114* 43' 


Kieôn hién. 


[fë flÇ Jff Lin tain tcheôn. 


LÜ ft Chân tông. 


3«® 47' 


123® 


j A. ïX ÜÏ Kieôn kiâng foù. 


jL ïX Jff Kieôn kiâng foù. 


ÎX 6 Kiâng sÿ. 


29* 54' 


113* 44* 30" 


Ü SS Kin hién. 


Jff Lin kone foù. 


îX M Kiâng nân. 


30“ 4«' 


110*02 


& ïî. Kin hién. 


[«j /fl Jff Lân tcheôn foù. 


Il* jdF Kân sieôn. 


35* 53* 


101“ 48 


& LÜ JH Kin chân hién. 


fè ïX Jff Sông kiâng foù. 


f'I Kiâng nân. 






7K ll| M Kin chân hién. 


Jff Gân loü foù. 


ÜS ® Hoû kouàng. 


31* Oü' 


110*43' 


i ï PS SS Kin ySng hién. 


Ù 3î l(f Bÿ gân foù. 


Bfc ft Chèn nÿ. 


3 4* 30* 


106* 25' 


FÊtâ Kin kÿ hién. 


lâl iH Mf Foù tcheôn foù. 


lX ïï Kiâng sÿ. 


2“* 32' 


1 1 4* 33' 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


11 

LONGITUDE. 


& K Kin koûy hién. 


l ?5f JH ftf Tchïng tcheôu foù. 


îtlft Kiàng nln. 


3i* 30* 


117*32* 


& H Bu hiâng hién. 


$$ $ JH Teÿ Un tcheôu. 


llj Sî Chia tông. 


33* II' 


114° 15* 


Hf Kîa hoâ foù. 




ÎJf ÎX Tcbè kiing. 


2û* 10' 48" 


117“ 30* 57" 


^ M Kîn hoâ hién. 


& Ü 9f Kîn hol foù. 


Uf ÎI Tohè kiàng. 






?K PI Kin mftn tcheôu. 


ffé 5C JH Tchèn tien foù. 


îttÆ Boûknnàng. 


31*05* 


109“ 45' 


Kin Un hién. 


ftiXJff Tchèn kiàng foù. 


ÎI Kiàng nün. 


31* 50* 


117“ 13* 


!Ü! JK Kin Un g hién. 


J5& U $F Tchi'n toû foù. 


P^î JfJ Su-tchuen. 


30* 52* 


102“ 02* 


Kin tffng. — (Nom 










d'une lie prés de Ilîng pô 




t?T tt Tohè kiàng. 


30* 


118“ 30* 


foù.) 










| &&H; Kin toû hién. 


fic&Jff Paôtlnfoù. 


ftSfl# Pêtehilÿ. 


38“ 45* 


112*54' 


W Kin tcheôu. 


.'.ÿ fft Pfh leftng foù. 


W H Chèn eÿ. 


35° 22' 


105* 


ft n K!h tcbeon. 


SW® Liên tcheôu foù. 


(Rit Kouàng tông 


21° 58* 


10R° 47* 


Kin tcheôu foù. 




ÎS)® Hoû kouàng. 


30" 2ù' *0" 


109* 44’ 50*' 


jjfc ¥ W. Bn lin hién. 


SW® Tchoff tcheôu foù. 


ÿf Tchè kiàng. 




117*20* 1 


P# i?. Kîn lin hién. 


5c ^ Gàn Ion foù. 


itlS Boù kouàng. 


30° 42 


110" 45* 


2$ Jü M Kin pin hién. 


9-^jk LJptbfoù. 


jS ^ Koüy tcheôu. 






Æ W Kin tcheôu. 


&£[ Hô kién foù. 


ft Ift î* Pêtohé lÿ. 


37* 16' 15" 


114° 02* 


Ifë tW Kin tcheôu foù. 




jS jR Leâo tông. 


41* 06* 


118“ 58* 


lè Kin te tchèn. 


f|£ jti jff Jlo tcheôu foù. 


îr H Kiàng aÿ. 


29* 10 


114“ 54* 


! ÏK M Bn tông foù. 




ÿ? M Vùn-aân. 


24* 30* 40” 


98“ 44* 


Üî-^IÆ Kib foù hién. 


^ JH Biû tcheôu foù. 


PH W Su-tchuen. 


28* 2i' 


102" 13* 


ffi FS $f Kfb yùng foù. 




li'ST Kân eieôu. 


36* 03* 


105* 22* 30** 1 


ft i& Jfif Kfn ynèn foù. 




3S 1*1 Kouàng aÿ. 


24* 2«' 24" 


106° 04' 30** 1 


! JS? JC f$ Kfb ynên hién. 


& JH fft Tohtfu tcheôu foù. 


tJf £L Tchè kiàng. 


2T 42' 


11G“ 44’ 


iSP ^ I.¥, Kfn yûn hién. 


££ jfip Tieb tain foù. 


pftchéif. 






UE ll| Ut Kiô chàn hién. 


$ $ Jou lin fbù. 


fsn(f Hô-aio. 


32* 51* 


111*41’ 


IftlllM KiSbg ckàn hién. 


îft JH Jff Kiffng tcheôu foù. 


g|)K Koaàag tôag. 






ï{5 pfj Kiffog poô. 


Thibet. 




28* 




3fi M Kiông tcheôu foù. 


Ile de Haÿ-nâo. 


95 U Koaàag tôag. 


20“ 02’ 2«'' 


107* 28' 10" 


Îj5 JH Kiffüg tcheôu. 




OH XI Sn-tchnen. 


30* 28' 


104* 14* 


| {Ëi KiÔn feôn hién. 


$W® Tôn tcheôn foù. 


tLl )K Chàn tông. 


35* 52* 


114* 53* 


É SS BSu jâng hién. 


W Tin tcheôu. 


ftltt» Petchelÿ. 


38" 39* 


112*28' 


ife £C U Kion kiàng hién. 


h3 J+i Hf Chfto tcheôu foù. 


9t St Kouàng tông. 


22“ 50 f 


110*46' 


IÜU£I£ Klôb ooo bien. 


? K M Pib ÿâug foù. 


^ K Chàn eÿ. 


35* 42* 


109* 21* 


iÉ JS) KiSù tcheôu. 


S ^ Jfâ Kouàng pib foù. 


tft ü Pïlchélÿ. 


36" 52* 


112*46* 


ûï] Hf Kiôn tsin foù. 




gtfl Tùn-nin. 


25* 32' 24" 


101° 30* 


?£S* KiShién. 


IBS ® Chuén kfb foù. 


PH Jl| Sa-tohuen. 


30* 53' 


104* 33* 


Sj W ffir Kiff tcheôu foù. 




jjf iL Tchè kiàng. 


29° 02' 33" 


116° 43' 42" 


â JH Kiù tcheôu. 


îï JH J{f Taib tcheôu foù. 


Il] R Chàn tông. 


35“ 33* 


117* 


■fej $ U. Kiô jôog hién. 


te Kiàng lin foù. 


tC rtî Kiàng nào. 


31* 58 


116* 49' 


Si if IS Kiô yè hién. 


32 JH Kf Vôn toheôu foù. 


llj $L Chàn tông. 


35° 27' 


113* 56* 


jË&JS Kiô loü hién. 


JH fS Hf Chuén te foù. 


ftittâ*Pîtehélÿ. 


37* 17' 


112*51* 



11 



Digitized by Google 




242 APPENDICE N* XVIII. — VILLES DE L'EMPIBE CHINOIS. 



NOMS DES VILLES. 


DEPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


|«1 Kiû tain tcheôn. 


# il fi Eÿ kiâng foù. 


5? Yûn-nân. 


26" 


9X" 


Y) Kinn tcheôn. 


fi56.fi Siing jing foù. 


fft 0t Hoft koning. 


32° 42’ 


108" *8 


If fit Kô biéo. 


ic W. fi Taÿ jruéo foù. 


[Ij % Chin aÿ. 


38" 85’ 


110* 28' 


is U. Ko hién. 


Chuén tien foù. 


ftfôSJtPétchëlÿ. 






tÜWM Kû Un tcheôu 


Ai K fi Tay ynên foù. 


[Il ft Chin »ÿ. 


3T 52' 


109" 13' 


W Ü3t Kong bien. 


Î^Ï *lft Jfif Hô nln foù. 


MHi Hô-nin, 


34’ S3' 


110* 40' 


'% U Kong gin hién. 


ïfô ')fl Jlï Kfla tcheôn foù. 


ïtt 9f Boù honing. 


30" Ol' 


109" 37' 20" 


H il fi Kôog tchàng foi. 




*tJ* Kân gieôu. 


34" 5fl' 2i" 


102*23 30 


3S M JH Kong tchffn hiéo. 


%m r(f pibiôfoù. 


i S 1*1 Koning aÿ. 


24° 33' 


108* 26' 


ISIS K6ng hién. 


Siû tcheuu foù- 


8n-tcbuen. 


2iC 15' 


102* 22' 


7*f jK IS Koi lâng hién. 


!£ JfiF Leang tcheôn foù. 


Bft S Cbèn aÿ. 






ti M IS Koi tché'n hién. 


[#J Hô kiën foù. 


ft ift tS Pétchë lÿ. 


37° 29' 


113*56' 


"ti IB 0. Koù tifih hién. 


W ‘i+i fà Pou tcheôn foù. 


Fou kién. 


Î6° 4*' 


116° 34' 


(3 ffi Kon chè hién. 


i# ï|E JoÛ Ha foù. 


ïSf Hô-nàn. 


32" 18' 


113* 17* 


H S H Koù gin hién. 


)H 5c ifif Chuén tien foù . 


ft fi ^ S Pêlché lÿ. 


39" 25' 


114“ 02 


tâ W Koù yuên tcheôn. 


3F $ Jff Pt'n leéng foù. 


W Cbèn aÿ. 


36" 03' 30” 


104“ Ol' 


% M Koi tcbjh 


fi 56 fi Siing jing foù. 


ïft 9S Hoù koning. 


32° 18* 


109“ 20' 


l£ î?. Kouàn hién. 


< Ü fi Tông tchàng foù. 


[Il c Chin tông. 


36" 33' 


113* 19*' 


flfé ££ Konan hién. 


J6& WS BÏ Tchffn Ion foù. 


Jl( Sn-tcbnen. 


30" 39' 


101“ 22' 


fS PS !S Konin yflng hién. 


# fi Koùy Un foù. 


fi m Koning aÿ. 


23* 21* 3fi" 


108“ 39' I0" 


îfr FÜ M Konan tffo hién. 


lÜSf long tching foù. 


IÜ ^ Chàn tông. 


36" 42' 


113“ 1» 


Konan tchêh. 


K ü Jfif Tông tchàng foù. 


Il] | Chin tông. 


36" 


113° 17* 


')L [Il JS* Konâng cbân hién. 


fi fi Joù ttn foù. 


M fft HÔ-nAn. 


32* Oô' 


112" 31* 


Jt it fil Kootng hoé hién. 


fi FS fi Siing jfing foù. 


19 9S Hoù koning. 


32*27* 


109* 23* 


'H Konâng tcheôn. 


Ü [fi fi foù Un foù. 


M |fî Hô-nân. 


32* 12 36" 


112* 40' 


% ) T II. Konâng taé hién. 


BE* îÆ jfiP Châo où foù. 


Il it Poa kién. 


27" 32' 


1 13" 08 


)|ft ’J+i Konâng chnén tcheôn. 


5: PS Jff koùj jing foù. 


it Koùy tcheôu. 


26" OS' 


103° 34 


fi[ ïï IS Koning fông hién. 


Ift fr» Konâng sin foù. 


ÎI fi Kiâng aÿ. 






® S SS Konâng gin tcheôn. 


JB# ){f Chuén ldn foù. 


ftfiMPfftchélÿ. 


:M)"31 26" 


104“ lü' 50" 


•W JC !& Konâng ynên hién. 


fi tfifi Pnù Un foù. 


0 Jl[ Su tchuen. 


32" 20* 


103* 37 


IS fi fi Koning lin foi. 




ffî Tûtt'nân. 


24* 09* 30" 


102“ 45' 35" 


J& ® Ut Konâng 11m hién. 


f=1 fi Taf tffng foù. 


UlW Chin.»ÿ. 


39" 46* 


112* Ol' 1 


S fi SS Koning Un hién. 


51 $F Tohâo kfn foù. 


St M Koning tông. 


23“ 3»' 26" 


109“ 30' 53'' 


S Koning pib foi. 




ItfiM Pîtchëiÿ. 


36“ 45' 3û" 


ur 34' 30" 


S SS Koning pib hién. 


3* fff Konâng pft foù. 


ftfi.1* Pétchë lÿ 


36° 34’ 


112*46 


SI fl fi Koning aÿ foù. 




^ ifî ïûn-nin. 


24“ 3»’ 36“ 


i01“ 29' 50" 


& fiï jfr Kotiâng »in foù. 




itT5 Kiâng aj. 


28* 27' 30" 


115* 46' 


i£ fl SS Koning tching hién. 


5t ^ Kién tchàng foù. 


ÎI fl Kiâng >ÿ. 






& Pi II. Konâng tchàng hién. 


ü f tcheôu. 


ftfiM Pétchë lÿ. 


39* 24' 


112* 


& M Konâng tcheôn foù. 




It fi Koning tông. 


23* 08* 09" 


110° 36' 30" 


& {& j+i Konâng to tcheôn. 




iL îfl Kiâng nân. 


31° 


117*03' 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


fit Konâng tông hién. 


® iKÉ fff Taon hiông foi. 


ÜlB Tùn-nln 


25® 15* 


i 

99“ 35' 


S IS Konâng taÿ hién. 


Üît W fff Houâng tcheôu foù. 


fft fff Hoft kooàng. 


30° to' 


H 3° 18' | 


Jl Kouàng tsông hién. 


JH fff Chuén te foù. 


ftlffâK PftohélJ. 


37* 10* 


il 2* 58' 


M îf£ XX Lân houây hién. 


fe Et fff 8ông kiâng foù. 


Et ïfi Kiâng nân. 






#BS U" jâng foi. 




[ff îft Hù-nân. 


33*06' 15" 


110* I I' 33' 


É lh 5?. Lia ylng hién. 


fêj M fff Kay fông foù. 


fff jft Hù-nân. 


34* 5é' 


112* 39 


ïB PB U Lâo jâng hléa. 


ifi Bê fff Lin yùng foù. 


fff iB Hù-nân. 






iB&fff Lânkïngfoù. 




ît S Kiâng «y. 


20* 3l' 42" 


113° H' Ü3" 1 


îff $1 IX Lân kïng hién. 


îB St fff Lin gin foù. 


fL W Kiâng sÿ. 


25* 42' 


112* 15' 


| KK ?.?: Lin kÿ hién. 


& Xk fff En boâ foù. 


?H Tchè kiâng. 


29° 16' 


117* ll' 


ifj XX Lân kÿ hién. 


Siû tcheôu foù. 


I!H Jlj Su-tchuen. 


28° 48' 


I02 1 43 


1 $3 tCXX Lân kiâng hién. 


Cft üï PaiUnfoù. 


)l| 8u-tchuen. 


32* 20' 


I04 n 33’ 


| F$3 7f+ Jft Lân kin foù. 




$ Ift Gân boûy. 






ifj XX Lân kông hién. 


SW K ÿ tobeôn. 


ItKît PêtchîlJ. 


37* 27' 


H 3* 10' 


| F$ï $ fff Lân Un foù. 




1 ÎS Konâng aÿ. 


îï* 43' 12’' 


105» 43' 


1 îfi % SS Un Hn hién. 


lëj i rf Jff Kiou tsin foù. 


3^ ^ Yftn-nân. 






Æ XX Lân Dn hién. 


Si W fff Hiln tchoùn foù. 


if\ ît Tchè kiâng. 






1 jfî 1$ XX Lân lin hién. 


$ Ü£3 fff Lin kouë foù. 


Et îB Kiâng nân. 


31* 03' 


115* 58' 


^ W M Lân 15 hién. 


ïc^jfff Ta# mla foù. 


ttifïâjt Pé tchâ ly. 


36* 09’ 


113* 06' 


îB B! fff Lân lùng foi. 




JftJH Koù j tcheôu. 






jfi &JS Lin pf hién. 


Ji ïtt fff TiSh tain foù. 


Pë tchëlf 


36* 08' 


114* 23' 


’lft ^ IX Lân pîb hién. 


®¥fff Vin plto foù. 


iffl fl Foù kién. 






ifj $5 XX Lân pou hién. 


{$ ¥ fff Paù Un foù. 


PH jl| Su-tchuen. 


31* 19' 


103“ 16' 


jfj fï M Lân tin tcheôu. 


SÉjfifff Kfc juèn foù. 


ff ’ft Konâng aÿ. 


25 a 


105° 03' 


#3 S jff Lân tchâng foù. 




Et fi Kiâng aÿ. 


•28* 37' lî" 


113° 3l' 47" j 


îf) ü J3t Lân tchâng hién. 


îfc Ü $f Lân tchâng foù. 


Et fi Kiâng aÿ. 






ffl XX Lân tchâng hién. 


-éBü fff Siing ylog foù. 


ftl It Hoù-konàng. 


31° 47' 


109° 22' 


B IX Lân tohâo hién. 


W PB fff Lin ylng foù. 


^ HÔ-nàn. 


33“ 33’ 


H0“ 18’ 


AMU Lin tchpn hién. 


3$ R fff Kién tchâng foù. 


Et Bl Kiâng aÿ. 






É filS M Lân tchffn hién. 


tX Jlï Han tchông foù. 


Kï Cbènaÿ. 






Éfe Jj-f Lân Ichoôn foù. 




If" Kân sieôu. 


36* 08' 24 


101* 35* ! 


j Éï Hf Lân tcheôu foù. 


Mît fff Lÿ kiâng foù. 


S (B ïùn-aân. 


26* 33' 


97* 20' 


ffa jt XX Lân tcbông hién. 


XR $ fff Chuén kfn foù. 


Jl| Su-tchuen. 






ilj W M Lân tcbouàn hién. 


TÎLf&Jff Tchông Idh foù. 


M Jl| Su-tchuen. 


29* 08' 


104* 33 


Êi lü XX Lân tiffn hién. 


St fff Sÿ gân foù. 


SA 1S Chln aÿ. 


34* 05' 


107* 


ffi ifîXX Lân tsin hién. 


ÎX jf\jf$ Tchâng tcheôu foù. 


SB S Foù kién. 


24*38' 


113* 03' 


IR XX Lâng kiông hién. 


Ta II foù. 


iH ^ Yftn-nân. 


26* 08 


97* 48' 


« ’fe î,?. Lâng kiù hién. 


ifc$fff Vùnllnfoù. 


Hlfj Yûü-nfln. 


27* 15' 


98° 50 


fiB (S Lâng lâj. 


£ JUJflf Gân chuén foù. 


Jt j\\ Kooy tcheôn. 






AU + IX Lâng tchông hién. 


(Sfjtfff PaiUnfoù. 


K Al 8n-tchuen. 






1 K (Il JÜ Leang chin hién. 


S M Tchông tcheôu. 


P9 Jl( Su-tchuen. 


30“ 46' 


105*31’ 


IL SA Leâng hiâng hién. 


ffi ^ fff Choén tien foù. 


ItifiM Pétohe lÿ 


39° 44' 


113- Si' 


i ffl tS SA Lelng tâng hién. 


îjf W Tain tohain. 


]S Chèn 8 ÿ. 


33* 58' 


104* 02’ 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 






1 $, W flï Leâng toheôa foù. 




If M Kào aieôu. 


37* 80 r 


100* 28 


! iSiïH Ht Leâo yâng tchâh. 




ÎS Ü Leâo tông. 


4i # I0' 


121* 07* 


| I$fi M Leâo te h S'il. 


Il M fi Tông tchâng foù. 


OJ K Châa tông. 






j S J'H L«âo tcbeôo. 




lll S Chân nÿ. 


37* OÏ 50" 


111° 07 30 n 


IfllilS Kooén chin hién. 


fi W fff Sou tcheôa foù. 


ÎE fi Kiing nân. 


31* 28' 


118*28' 


| fi fê Ut Konén ying hién. 


«fi fi Tùnninfoù. 


® fi Tùn-nân. 


24° 45' 


100*25' 


Ht Koaèn mîn hién. 


§£ Æ Jff Yftn nân foù. 


3f fi Tùn-nân. 






I# & Ut Koûy chén hién. 


M JH Jft Hoüy tcheôa foù. 


fifi Koning tông. 






H Kft lit Koûy ebuén toheôa. 


H Sf fi Tchén gin foi. 


fi B Koning «J. 


23* 10 


103* 44 


j SS S U Koüy gin bien. 


iSl JH Hoû toheôa foù. 


ÿf tt Tchè kiing. 






Koûy hoi hién. 


«fi fi Yùnnânfoù. 


^ jjft Yûn-aftn. 


24* 52' 


100° 36 


Si VCt Ht Koüy ho» hién. 


ÎT JH fà Tin cheôa fou. 


gjia Foi kién. 


20* 20' 


114° 59' 


| Si i+i Koûy tcheôa. 


JH flï KIn tcheôa foù. 


il Sï Boft koning. 


30" Si' 36 ' 


108° 18' 


Si flfc flï Koüy te foù. 




W fi HÙ nin. 


34* 28 40 ' 


113° 3l' 


ft Kl Koûy hiéo. 


JH $F Teüi tcheôa foù. 


X g Koning »ÿ. 


23* 07' 


106" 58 


ït Br fi Koûy yâng foi. 




jH Koûy tcheôa. 


20* 30' 


104° 10' 10 


tt 151 W Koûy yâng tnboôu. 


fftî JH $F Hén toheôa foù. 


il fi Hoû nân. 


25° 48' 


110° 03 


1 4£ W Koüy yâng tcheôa. 


JH Tchén tcheôn. 


îl 95 Hoû koning. 


25* 35 


110* 56’ 


fi S? 51 *oûy kj hién. 


K fs fi Koning Un foù. 


îX B Kiing »ÿ. 


28* 16 48 


114* 57 20 


fi <4 fi Koûy Un foù. 




fi fi Koning «J. 


27*13 12' 


107° 53 50 


fi# XI Koûy tin hién. 


£#:fi Koùy ltn foù. 


fi B Koning eÿ. 






tl J& Koüy pîh hién. 


Î^Î JH fà T»in tcheôa foù. 


fi B Koning «y. 






i jft ?& Ht Koüy tchff hién. 


j& JH fft TchK tcbeôu foù. 


ÎE fi Kiing nân 


30*45 51 


115*07 Oi 


jÜ fH ftf Koûy tcheôa foù. 




W Jl[ Sa tchaen. 


31° 09* 36" 


107* 15' 


ftjkJJ Koûy lohoü hién. 


jKCfefi Koûy yâng foù. 


Jt j+| Koûy tcheôa. 






fi fô Kl Koûy te hiéo. 


Bfifi F 8ÿ Un foù. 


IfiB Chén $f. 






fi 2* JS Koûy Un hién. 


fi 5Jr fi Koûy yâng foi. 


j9t Koûy tchôa. 


26*30' 


104* 46* 


SIS Koûy long hién. 


ff|5 jti Tchén tcheôa. 


îft fi Hoû koning. 


26* 03' 36’ 


36* 11' 14 


Ift II H Lé kÿ hién. 


iM. JH Loû tcheôa. 


Jt| Sa tchaen. 


28*48' 


103* 03' 


j L*ÿ choûy hién. 


la JH Y tcheôa. 


ffcïca! Pétohéiy. 


30* 25' 10 ' 


113* 27' 22 ' 


M. Ht L»5 fông hién. 


ttfi fi Ché nân foù. 


il fi Hoû koning. 






fi fi JR LsJ gin hién. 


tfifc JH Tohoff tcheôa. 


Ü fi Kiing nin. 


32*25 10" 


116*05’ 59" 


fi CB Ut L»J yâng hién. 


JH )ff Tên tcheôa foù. 


lli TR Chin tông. 


36* 5»' 


118* 53' 


fi II UJ oi hién. 


3# fi fi TnJ nân foù. 


lll M Chin tông. 


36* 16' 


115* 3l' 


fi '& 5X Ln} pin hién. 


1$ JH fô Lieôn tcheôa foù. 


* H Koning .J. 


23* 38' 24" 


106* 45' 50 " 


%. W fi La? tcheôo foù. 




lli K Chin long. 


37*09 36" 


117° 53’ 40 


lli Ht Lin chân hién. 


îtï j+1 Hèn tcheôa foù. 


îft fi Hoû nân. 


25° 30' 


100* 30' 


Wlim Lin chân hién. 


î^r îHI flï Y tcheôa foù. 


lll ^ Chin tông. 


35° 


116* 


fi ïï 1.1 lin fôog hién. 


& M Jff Kién tchâng foù. 


fjC Ï5~ Kiâng aÿ. 


2T 03' 3û" 


114* 07’ 50 


S& M Làn hién. 


'Jk JK fi In j yoân foù. 


lll B Chin aÿ. 


38*25' 


109* 15' 


1 fi 'Ji fi Lân gân foù. 




ÎEB Kiing «y. 


25* 30' 


iipso'bî" 
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NOUS DES VILLES. 


DEPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


Ifl jfir JA Lân gin hién. 


J§1 W $F Tanin tcheôu foù. 


Ï8I£ Foükién. 


23* 07 r 


H 6° 


ift j4\ Lân gân tcheôo. 


® Ul fl? T son hiông foù. 


SS Yûn-nftn. 


25° 0«' 


99“ 23 10" 


Æ îlî Un gào. 


Ile près de Canton, entrepôt 
de l’opium, connue sons 




23» 28' 


114“ 45' 


I S K! Lân haÿ hién. 
ifj #t Mï Lân hiông foù. 


le nom de Pïa-moa. 

A W Konàng tcheôo foù. 


8 S Konàng long. 
S jK Konàng tông. 


25* H' 88" 


III” 3S' 10" 


rfi fc II. Lis hô hién. 


)H {& Chnén tu foù. 


ft tli ^ Pëtchëlÿ. 


37* 05' 


112“ 3t' 


£ fl Leôn hién. 


fe tt Aï Sông Wang foù. 


ÎL S Kiâng nân. 






i ftfS -LJ hién. 


Paô tin foù. 


it itt JJ Pëtchëlÿ. 


38* 32' 


, 

113* 10 


; K ?R JA Lÿ ehoùy hién. 
Ü JA Lÿ ehoùy hién. 


■'M M Tcb<7o tcheôo foù. 

JX ^ Kiâng Un foù. 


ÿf ïX Tcbè kiâng. 
ÊXrfl Kiâng nin. 


ai* *2' 50" 


116“ 16' 30” 


?f! P$ JA Lÿ yâng hién. 


ïX flï Tchèn kiâng foù. 


Il S Kiâng nân. 


31° 32' 


117“ 12* 


ttllfff Lÿ Wang foi. 




5? tfî Yûn-nân. 


26” Si' 36' 


96* Ol' 20 ' 


BS » M LJ Un hién. 


31 fff Tchâng chi foù. 


ît? S Hoù-nân. 


27° *r 


IKfâS' 


$^Pfl? LJ pib foù. 




Ü Koûy tcheôu. 


26° !«’ 


106° 40' | 


%b ilfc JA Lÿ pô hién. 


Jff Ton yûn foù. 


jï M Koûy tcheôu. 


25* 32' 


105* 20' 


*4 fl Lÿ poff hién. 
imw. Lÿ tchib hién. 
» & U Lÿ tchëh hién. 


^flgfl? PlblSfoù. 
8?ÆA? T.ÿ lân foù. 
KJ fl? Loé gân foù. 


K H Kouàog-»ÿ. 
il] $ Chân tông. 
Üi 1*1 Chân 8ÿ. 


36° 23’ 


111* 07 


JÉ JX Lÿ hién. 


JÊ 3+1 Jfï Tafti tcheôo foù. 


If j$j' Kàn sieôu. 


ïâ* 10' 


102* 50' 


^!) Jlf Jft Lÿ tchouân hién. 
JX Lÿ tain hién. 


ifc ifl Jff Chë nân foù. 
f&fetff Où tin foù. 


JK HoÛ konàng. 
il] ^ Chan tông. 


3r 33’ 


116“ 


1 BS ftffcLÿUnShbién. 


fi $ fl? Sÿ gân foù. 


P&'fi Chèn.ÿ. 


34* 30' 


lOO* 


ÿH Lÿ tcheôu. 




JK 5 Konàng »ÿ. 


2V 50' 


103* 


' 3*4 ‘Y\ Lÿ tcheôu. 

ïî W Lÿ tcheôu. 


îX 3H Yâ tcheôu foù. 


K }\\ Sn-tchuen 
ÎMK HoÛ konàng. 


29'» 37' 


109* 23* 


i£ Ü Jü Lÿ jio hién. 


1 WÆ Kouàag tcheôu foù. 


Konàng long. 






iî lit H LiSn chân hién. 


A îJH ÏÏf Konàng tcheôu foù. 


S S Konàng léng. 


21° 45' 


109“ 40' | 


■ )lll ih JA Liên hoâ hién. 
i % Ü JX Liên kiâng hién. 


* 3? fl? Kÿ gân foù. 

SI MA? Foù toheôn foù. 


DI 15 Kiâng êÿ. 

06 fl Foù hién. 


26*08' 


HT» 


iï M Liên pib tcheôu. 


A 3H $F Hoùy tcheôu foù. 


SS 'K Konàng tông. 


21” 19' tï” 


i 1 1* 87' 30 ' 


ii ^ JX Liên tchên tcheôu. 


ÎT W tff Tin tcheôu foù. 


Vil Fou kién. 


28* 37' 12" 


114° 29' 3o" 


Liên tcheôu foù. 




K ^ Konàng tông. 


2t* 3 g' 3«" 


106* 38' 50 ' 


W Liên tcheôo. 


A M Konàng tcheôo foù. 


W îK Konàng tông. 


24* 50* 


109° 84' 


ÏS1 PS II Lieén yâng hién. 


& ïP Æ? Tchïng ch* foù. 


îfe É' Hoù-nân. 


28° t0' 


111*07' 


M M Lieôu tchffn hién. 


#11 M $F Lieôu tcheôu foù. 


Sü fi Konàng-»ÿ. 


24“ 25' 


106“ 38' 


| $1 M $F Lieôu tcheôu foù. 




JK H Konàng-nÿ. 


24° 14' 24" 


106* 48* 30* 


$( il] IX Lim chân hién. 


jSt 3"H 3î¥ Liên tcheôu foù. 


K )K Konàng- tông. 


22“ 24' 


106* 40' 10” 


! fl M Lim che hién. 


j'H Hô tcheôn. 


LÜ S Chân-eÿ. 


36“ 83' 


109“ 26 


Stâ JX Lim cheôn hién. 


!»(£ fl? Tohén tin foù. | 


* Ifï gj! Pétchëlÿ. 


38* 18' 


U2* n' ! 
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n-™ 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


— 

LONGITUDE. 


® # 1.?. Ltm pào hién. 


Rflî jHi Chèn tcheôa, 


KH Chèn «y. 


34* éî’ 


108“ 30' 


Ir l.l Lîm kieou hién. 


]X Ihl fà Tny tông foà. 


lli Ch an sf. 


39° 28’ 


111*53' 


S SE Lin pf Win, 


IRES Kï Fông yùng foù. 


tC jft Kiâng nàn. 


33* 33’ 2fl ,f 


115* 12' 47" 


S ji[X$ Lîm tchoaan hién. 


H W «ï Rony lin foù. 


SS H Kouàng nÿ. 


25* 25' 


108* 


ffifflS Umlïyhién. 


Ptb leâng foù. 


KH Chèn nÿ. 


34* 5»' 


103* 03' 


S Ltm tcheôu. 


$5^ Un hié foù. 


K H Chèn nÿ. 






WR Lin hién 


llf Hên tcheôu foù 


fftîfj Hoù-nùn. 


26*32' 


111° 15 


® M Un hién. 


PfrflSÏ T«5 Un foù. 


lli Tfc Chin tông. 


37* tf 


114* 20' 


S Ht Lin hién. 


W Hf Fén tcheôa foù. 


[lj lüf Chin «J. 


38* 0*' ÔO" 


108° 37' 50 


Lin hién. 


^ Co flï Tchlng XS foù. 


ïïï Hô-nftn. 


30* 08' 


111* 35' 


K ¥ £& Un choùy hién 


)($ 5Ë Hf Chuén kfb foù. 


W jl| 8u-tchnen. 


30* 23' 


IQÙk 34' 


Ht 7ÎC f$ Lin choùy hién. 


2& W Hf KiÔng tcheôu foù. 


8î $ Konângtông. 


18* 30' 


107* 13’ 


¥ ïï JSft Un eùl hién. 


^ Hf Poà eùl foù. 


^ Yûn-nàn. 






tti&JK Un fén hién. 


fFffiSÏ Plhyingfoé. 


LU H Chin .y. 






fi ï Jff Lin gân foi. 




S? ifl YOn-nùn. 


23° 37’ 12" 


100“ 44* 30 ' 


K $ SE Un gnn hién. 


!Hi Hf Hâng tcheôa foù. 


ÿf Dl Tchè kiâng. 


30* ifl' 


117*22 


& ?W î)4j Ltn hày tcheôu. 


■n Tay tcheôu foù. 


tf f tH Tchè kiâng. 






¥ îHi Lin hèy tcheôu. 


® JH Jff Tên tcheôu foù. 


lii K Chin tông. 


37*25 


119* 30' 


¥ tH Lin hày tcheoa. 


'uMHf Taÿ tcheôu foù. 


ÿrtn Tchè kiâng. 


29* 35’ 


1 18* 26' 


& M Hf un hü roi. 




Il* ¥ Kân eieôn. 


38* 32' 40" 


103* 47’ 30 


StM.Hk Lin hié hién. 


Wjgfiï Lin hié foà 


4f ¥ Kàn aieôu. 






¥ l^î M Un hié hién. 


H $ ÜÏ SJ gnn foù. 


KH Chèn .y. 






¥54 'Si Unhiatchôngaûy. 


¥ 5 Lin hié foù. 


1t' Jflî Kio nieôo. 


37* 39' 35" 


102” 50' 3fl" 


Èfi $$ $£ Un hiâng hién. 


}& JH Hf Fén tcheôu foù. 


lii H Chin-nÿ. 


37° 22' 


108* 30' 


j Eft #P Un hiâng hién. 


;& Ü? Jfif Tchâng châ foù. 


ISnfi Hoù-nùn. 


28* 18' 


109* 48' 


t& î«î SE Lin h» hién. 


jJ JH Tông tcheôu. 


itlftî}; Pé tchélÿ. 


39* 22’ 


115* 23' 


¥ VC Jü Un hoa hién. 


îT JH Hf Un tcheôa foù. 


*6 it Foô hién. 


26* 13' 


114* 29 


¥ Ë. Un ÿ hién. 


Üf H Jï T»î Un foù. 


lii 5K Chin tông. 


37* 19' 


114* 4t' 


EÉ ift SE Lin booây hién 


)& FS W Kong yùng foù. 


JE H Kiâng nân. 


32* 55' 


115* 10' 


tk it- SE Un yùng hién. 


fiï JH Lông nièn tcheôu, 


MUS Poùkién. 


25 e 35' 


115* 10' 


Ë PS SS Lin yùng hién. 


JH Hf Yèn tcheôu foù. 


[Il H Cbùn-»y. 


35* 55' 


114* 40' 


EÊtffiM Un yü hién. 


4* Yùq pD* tcheôu. 


4ti£5j! Pétohéiy. 


40“ 08' 


H 6* 50* 


j ¥ Ü Ht LU yuèo foà. 




(5 Ül 8u*tchuen. 


27*50' 


99* 52' 1 


J ¥ ÎS !£ Un ynèn hién. 


SS -fi Hf Sôplhfoù. 


[liH Chàn-nÿ. 






; ¥ iSt M Un ynèn hién. 


3- aftf Rông tching foù. 


If ¥ Kàn aieôu. 


34° 38' 


102* 38' ' 


’Jf & 15 Lin ynèn hién. 


S jlj jflF Yùn tcheôu foù. 


ïSl H Hoù-nùn. 


25* 32' 


109* 27' 


tk Ifl ES Un ÿn hién. 


flf- ;)4 Hiù tcheôa. 


Hô-nin. 


33* Si' 


111* 43' 


K S SE Un yûn hién. 


iKMtff Sé tnhén foù. 


Rlî W Chèn eÿ. 


34* 40' 


105* 23' ! 


fil üî fît Un yeôu hién. 


i. SU Jiï Féog tniiog foù. 


Jl S Koning-oy. 






¥ J& Un ynèn tchin. 




i2 Ü Leùo tông. 


40° 40' 


118*20' 


CÊfÊSUt Lin kio hién. 


flï Kiffng tcheôu foù. 


X s Konùng tông. 


19° 46' 48" 


106“ B t' 30 


0Stt)S Un hiâng foù. 




tC H Kiâng »y. 


27° 57' 36" 


113*07 


¥ % W Lîn kiâng tcheôu. 


91 4* ïff Han tchông foù. 


KH Chèn nÿ. 


32* 42' 


104* 07' 


¥ IÆ Hf Lin kooe foà. 




tL H Kiâng nân 


31* 02' 56" 


116* 24 30 ' , 


¥ S £& Lin kouff hién. 


8 ijï Lin koue foù. 


ÎL jfi Kiâng nân. 


30” 43' 


116*38' 
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.NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


EËItfjJX Un kiù hién. 


$ fâ Tain tcheôu foù. 


lU M Chin tông. 


3«*3S' 


116* 30' 


te tt Ht Un kony hién. 


îtfifilff Koùyltnfoù. 


K ~S Kouing» j. 






1 §5? J& Un Un hién. 


M Yùn tcheôo foù. 


rttîB Hot-nin. 






3? BS R Ltn lin hién. 


t$^^P Koüy to foù. 


DÏ ® Hô-nftn. 


34* 30' 


H3*ll' 


^ K Ut Lin où hién. 


PS )k Koùy ytog foi. 


ÎSlïfi Hoû-nin. 


25° 22' 


109* 54 


^ 5"Ç fâ Lin où foù. 




llj H Chân-aÿ. 


39- 08' 


109* 48 


j ¥ ilSî/fï Lin po foù. 




Iff Tchè kiâng. 


30* 12' 


118*01’ 


6s i+a fit Un «iiog hién. 


Æÿ JH Jft YÔ tcheôo foù. 


H!#! Hoft konùng. 


29*34' 


HO* 43' 


Un sô hién. 


ffè S Lîn hia foù. 


11' Kân aieôo. 






& I® IS Un tchàng hién. 


Ü fH Jfô Tchïng te foù. 


SI Ifi Hô-nftn. 


36* 20 


112*26' 


^ ’i+i Un tcheôo. 


& 1® Iff K& jréng foù. 


IJ-ifî Kin Bieùo. 


35° 35' 


105* 3i' 


*)H Lin Icbeôu. 


ÉSKÏ Un gin foù. 


Vùn nin. 


24° 18' 


100° 45' 


^ ll+i Lîn tcbeôu. 


B M ® Lin tching foù. 


iX B Kiing »ÿ. 


29° 100' 45" 


412° 10' 10" 


J pR M Lin tcheôo. 


«US Hln nÿ foù. 


jft W Koùy tcbeôu. 






R- M Lin tchôn hién. 


j© W Tchéo toheôn. 


1t ifi St Pétohéif. 


37* 27' 


H 2* 16' 


R&JlIUt Lîn tchouau hién. 


JH fff Poù tcheôu foù. 


iE 1S Kiing tÿ. 






^ )l\ M Lin ichouao hién. 


î? #1 }(f Ta 6 tcheôu foù. 


IIJÏS Chin eÿ. 


33* 42' 


UO* 57* 


1 ^ flS Ut Lin te hién. 


i®¥ .XÏ foù ltn foù. 


ÎSÎÈ Fou hién. 


28* 37' 


116* 58' 


1 R&ÜtM Lin tông hién. 


B Se Bÿ gân foù. 


K Bf Chin «ÿ. 


34* 20' 


106° 40’ 


! 1$ UE Un toü tcheôu. 




US Kiâng «ÿ. 


26* 27' 36 ' 


113*30' 45" 


R& iw UE Lin Uê hién. 


TeDi tcheôo foù. 


lll lU Chin tông. 


38* 55' 


116“ 12' 


6t fi tf. Lin tain hién. 


IB ‘J+l fà Po Ct tcheôo foù. 


il] W Chin sÿ. 


35° 10' 


108* 16' 


Ÿ & UE Lîn Uin hién. 


ST fJJI fff Hô kiên foù. 


4t i fi St PftohélJ. 


37" 43' 


il 4* 33' 


^ fr & Lîn tain hién. 


© | Jfl Tohâo tcheôo. 


itfiaî Pêtohëlÿ. 


37“ 44' 


112* 40' 


Rà ï$f W Ltn tain tcheôu. 


ï M S¥ Tông tching foù. 


LU $ Chân tông. 


36* 57' 15" 


113“ 35' 


*S F» IS U5 yâng hién. 


91 $f Hân tchông foù. 


BfcB Chùnsÿ. 


33* 22' 


103* 48' 


!i ÎXIS Lia kiing hién. 


£.Wff Liù toheôn foù. 


jx ifi Kiâng nin. 


31* 16' 49" 


Hé* 57' 10” 


1 'A 15 SI: Ut Un hién. 


~ÿ $ tff Kÿ gin foù. 


JX'fi Kiing eÿ. 






Lîû tchoôn foù. 




îX S Kiâng ntn 


31° 56' 57" 


114* 55' 20" 


1# lli JBt LS chin hién. 


\k fà Joü lin foù. 


ÎPT îft Hô-nân. 


32’ 15' 


112*04' ! 


î iP> Ut Lô ynên hién. 


fll W jjj Foù tcheSn foù. 


tt B Kiing tÿ. 


26° 20' 24" 


117“ 25' 


Ht S SS Lô yâng hién. 


Tiypthfoù. 


■8 B Konùng nÿ. 


23° 53' 


105” II' 


HÉ iX 1 S L6 kiing hién. 


ÿjt jii Hién tcheôo. 


py Jll Su-tchuen. 


31* 18' 


102* 16' 


HÉÉàJS Lôpéhién. 


ÏE iH Kiâng tcheôo. 


R B Konùng nÿ. 


22*22' 


104* 54' 


^ M LA pîh toheôn. 


A tn ftf Kioo Uin foù. 


Yûn-nAn. 


24° 58' 


101* 58' 


HÉMïï. LA tchèa hién. 


M Jfï Lieôo tcheôo foù. 


8 B Konùng eÿ. 


24° 44' 24" 


«HT 17* 50" 


HÉ IRIS LÔtiïnhién. 


M Jfl fff Hou&ng tcheôu foù. 


ifj 8 Bot konùng. 


30* 53' 


113- 02' 


ü fë ;Hi LA tin toheôu. 




K M Konùng tông. 


22° 55’ iî" 


108* 35' ! 


ilîK LA «ÿ hién. 


K ÎE Iff Lÿ kiing foù. 


Yûn-nin. 






## M LA taà hién. 


ÿj Ifi Kf Yùn-nin foù. 


^ fü Yûn-nân. 


25° 23' 


100*03' 


«iRH LS chin hién. 


jfe Hf Kiâ tin foù. 


PM Jl{ So-tchoen. 






$ U. LS gin hién. 


&Ü JH J{f Foù tcheôu foù. 


tL B Kiing nÿ. 


27* 20' 


1)3° 3i' 


ÉH Ü Ht Lô gin hién. 


1? W Taîh tcheôo foù. 


lL| )të Chân tông. 


37* 05' 


II# 1 18' 
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NOMS DKS VILLES. 



DÉPENDANCE DE 



LATITUDE. LONGITUDE. 



SS# 

TSW 

a&fi 

âaw« 

* N# 

ai «æ 



Kiông tobeôu foù. 
HÔ-nAu foù. 

Liêou tcheôn foù. 
Chàng tcheôn. 

Où tin foù. 

Ta y ynèn foù. 

J&o tcheôn foù. 
Chao tcheôn foù. 
Tông tchonân foù. 
FoÛ tcheôn. 

K fa yuèn foù. 

Yùn pîh foù. 

Onën tcheôn foù. 



Joü tcheôn. 

w« Chèn tcheôn. 

§ K Jfï Vên gin foi. 
ïïWJÏ Yâtcheùufoù. 
srsfi Yûn-nân foù. 

Hoùy tcheôn foù. 



âwjfî 

m&xf 
nwfi 
n.&$, f 
æfâw 
&.ÏÏ.M 
ïaîE^F 






Liû tcheôn foù. 
Kiâng Ho foù. 
Koüj te foù. 

Tcbên tcheôn foù. 
Kién tchâng foù. 
Tên yne tcheôn. 
Où tin foù. 

Tchën kiâng foù. 
Ki$n teln foù. 

Yùn plh foù. 

Loû gàn foù. 



Yô Un tcheôn. 

H Tchën tin foù. 

3§C «P M Yùn pib foù. 



mw Pô tcheôn. 

S Ffi Xi Lân yftng foù. 

Tchâng tff foù. 
fâ Hôn tcheôn foù. 
;H| Teé tcheôn. 

)|fi f|j Chnén te foù. 



f KonèngU 
pif Hô-nân 
$ H lonâng a 
B Chèn »y. 
lli I Chân-tôni 
llj B Chân gÿ. 
ÏL B Kiâng »ÿ 
R f Kouàng t 
P9 Jl| Su-tchuei 
RfcB Chèn gÿ. 
‘ï H Kouàng i 
4L fi 3* Pô toi 

Dî fll Tchèkii 

rSI îS Hû-nin. 
Büft Cbèn aÿ. 
Wfi Chèn gÿ. 
(S N Sn tchne 
S fi Yûnnln 
fllfi Kilngni 
llj W Chào-.ÿ 
US Kiâng n! 

ÎX S Kiâng il 

S S Hô-nân 
{g K Hoû kon 
îtlS Kiâng aj 
3î S Yùs-nân 
® S Yùn-nân 
S? S Yûn-nân 
SS Yûn-nân 

4L ïl a Pôto 
11] S China; 

PH J 1 1 Botchut 
g 'S Kouàng 

4L fil* PïtO 
4L fi#.Jt Pfftc 

K U Koning 
lli x Chintüi 
fàj S Hft-nân, 
fiij S Hô-nàn. 
fÜfi Hoû-nân 
H Jl| Sn-tchm 

4 L fi a pëto 



Yùn chnén foi. ! î'gfi Hoù-oâo 






5 F 
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NOUS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


ÜL 1! M Lông chia hién. 


Sony lin foi. 


91 W Kouàng aÿ. 






& S LÔog gân foù. 




PH JlJ Sn-tchuen. 


32° 2î' 


102* 18' 50" 


T*É $ If. Lông gin hién. 


ffiî j $ f{$ Lân Un foù. 


fi fi Kouàng aÿ. 


23* 15' 


m* 


SE Cü If Lông ying hién. 


■fôégJlï Tchàng te foù. 


îft fi Hoû honàng. 


28*52' 


109’ IH - 


BU î$f 1#. LÔng yeôo hién. 


® M Kiu toheôu foù. 


•frf Ü Tchè kiàng. 


29* 09' 


III." 58’ 


SE fil If Lông ÿn hién. 


Taÿ pli foù. 


Ô Kouàng aÿ. 


22? 56' 


i0*° 2*' 


SE SI If Lông kÿ hién. 


}$ A ÏÏf Tchàng toheôu foù. 


*ii JE FoSkién. 






(fï rfl If Lông lin hién. 


$ ft A Kân toheôu foù. 


Et a Kiâag if. 


24* 5l' 36" 


112* 16’ 50” 


IR fiJIît Lông lin hién. 


jfc Pi ÏÏf Yùn tchàng foù. 


5? Yûn-nân. 






BE Æ U Lông lÿ hién. 


fi E6 sk Koùy yâng foù. 


fi A Kony toheôu. 


26* 28' 


100*28* 


fit P*J Ht Long mfin hién. 


$ M M Kouàng toheôu foù. 


fi H Kouàng tông. 


23* 43* 42" 


m°43' 50" 


fit P^ H LÔng enfin hién. 


3 -ffc M Siuèn hôa foù. 


^LiâMPétohélJ. 




1 14* 48' | 


^ Ml A Lông nifin toheôu. 




éSIE Foùkién. 


25*08' 


Ifi 1" 1S Lông p!h hién. 


jfô J'H Tchào toheôu. 


Ifcfi Si Pêtchëlÿ. 


37* 25' 


H2° 3i' 


® If Lông if hién. 


® M Jfif ïông tchàng foù 


ft" jfî Kân sinon. 




102° 5»' 


Pt 3? Lông tchàng hién. 


® A Siû toheôn foù. 


PH ,Jl| Su-tchoea. 


29° 28' 


fit ‘J’H Lông toheôu. 




fi ffl Kouàng aÿ. 


22° 2*' 2i" 


10° 19' 104” 


W Lông toheôu. 


F Fông laiing foù. 


K ES Chènaÿ. 


34° 48' 


104° 37' 54" 


fit !l| fi.?. Lông tchonan hién. 


/§£ A Hoüy toheôu foù. 


fi S Kouàng tông. 


21* 


112° 32* 


BE J 1 ! S Ht SI Lông tchonïn 




IS'l H Yûn-nfin. 


24* 18' 


95° 56' 


ainfin foù sê. 








BE/iSïf. Lông té hién. 


P& leang foù. 


BU® Chènaÿ. 


35° 40' 


103° 50' 1 


K ÜS If Long tnuïn hién 


A $F Tchoiï toheôu foù. 


Vf Tchè kiàng. 


28*08’ 


ll«°49'0f' 


SE M W. Lông Unffn hién. 


Ta 9i À F Kÿ g»n foù. 


ÎX |¥ Kiàng aÿ. 


28° 18' 


112° 05' 


SE Si 18 Lông tsuSh hién. 


Ü Pf üff Chë taién foù. 


fi A Koûy tcheôn. 






ft6J> If Mâ ying hién. 


\X A HÜF Yuên tcheôn foù. 


l'tà ffj Hoû nàn. 


27* 38' 


107° 02' 


ft II'. I#. Mi IJ hién. 


S Æâ A Tén yuff toheôn. 


3î ® ïftn-nin. 






MA tchàn hién. 


^ A HooAng tcheôn foù. 


ÎJl fi Hoù konàng. 


31° li' 2i" 


112° 3l' 4l" 


Mà kâng hién. 


jji A Jff Tsuên tcheôn foù. 


MS iË Foù kién. 






Ma hô toheôu. 


Stlï Toû yùn foù. 


fi A Ko6y tcheôn. 


26* 26' 


105* Ol’ 


.Ciilüfiï Mùhoùfoù. 




PH /il Su-tcbuen. 


2S°3l' 


101* 58 30" 


I§ ë. 1? Mâ ÿ hién. 


A 0 fff T»ÿ tông foù. 


(il B Chân aÿ. 


39° 18' 


110* 15' 


!.*■) fit A Mà lông toheôn. 


iftiSSÏ Kiôù tain foù. 


“J- Yûn-nân. 


25* 29' 


101* 17’ 


J 1 ) -T’ If Mà pfn hién. 


Wi A Lieôn toheôu foù. 


fi S Konàng aÿ. 






fis M If Màn lohàh hién. 


Pnô tin foù. 


ftÏLMFêtchllÿ. 


39* 


113* 


E&fi? Mfly hién. 




R ® Chèn aÿ. 


34* 13' 


105* 30 


î ï )B If Mêy tin hién. 


2p Pîh yutf tcheôn. 


fi A Kony tcheôn. 






® A Môy tcbeôn. 




PH M 8u-tcbuen. 


3«*0fl' 


101* 32' 


® lf «ÿ hién. 


Ri JE Hî Kay fông foù. 


ÎpJ Hô-nân. 


34* 34' 


111*07' 


SS if, 5 |f K? 1Ô toheôu. 


91 If Kï Kouàng aÿ foù. 


^ ffe Yûn-nân. 


24* 30* 


101 * 12 ' 


MR SS If My tchè hién. 


3c & ffï Sony tê foù. 


S Chèn aÿ. 


3T 52' 


107* U)' 


SSS ■>' yttn hién. 


îfi % Choén tien foù. 


IbiâîH-Fïtohëlÿ. 


10° 23' 30" 


114* 32 46" ; 



3] 



Digitized by Google 




250 APPENDICE N' XVIII. — VILLES DE L'EMPIRE CHINOIS. 



NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


1 

LONGITUDE. 


Meôo kông. 


JÂ $F Tcbéb ton foù. 


PD Jl[ Su-tchoen. 






/J %\ JH Meôn min hién. 


l9j JH jff Kho tcheôn foù . 








J*\ Meôa tcheôo. 


hit fff Tchen ton foù. 


PD JD So-tchoen. 


31* 33' 


101* 34' 


Î^JH Mien hién. 


95^ fff Han tchông foù. 


8ÈW Chén »J. 


33* 05' 


104° 23' 


ÎPl Rfe JH Mien yâng tcbeôu. 


3f te fi Hin yâng foù. 


ïSUt Hoipê. 


30* 12' 22" 


110* 51* 10 ' 


, $ {H Mien Un hién. 


>fi" fff Chnén Un foù. 


?? S Yûn-nân. 






; Üfe IH Mién tchff hién. 


fai || fff Hô-nân foù. 


ïPf Hô-oâo. 


34* 16' 


109* 2l' 


ifo JH Mién tcheôo. 


J& 1$ Tchêh toü foù. 


M jl| Sa-tchuen- 


31* 27' 36” 


102* 32 30 ' 


WfîlS Mién Ichoü hién. 


JH Mién toheôu. 


PD Jl| Su-tchaen. 


31* 17' 


101“ 5ô' 


JS] JS Wn bien. 


SI JH Jiï Foü tcheôo foù. 


ît. Foü kién. 






|i£ Hi Min tcbeôu ouf. 




RS Chèn.ÿ. 


34" 24' 


101* 38’ 


1^3 fit Il Min Uïb hién. 


JH fff Fou tcbeôu foù. 


18 51 foù kién. 


26" 13' 12" 


1 ir 41 ' 30 " 


43 |If Min cbin hién. 


U- JH fff Yâ tcheôo foù. 


PD Jl| Sa-tchuen. 


3<r to' 


100“ 5l' 


45 ifc JH Min fa tcbeôu. 


Il ? Jff Tây plh foù. 


SI B looing «ÿ. 


23*03' 


101* 3a' 


Üfr R JS *6 yâng hién. 


ÎW; Jff Houây gin foù. 


ÎL ffî Kiing nln. 


3é« 12' 


116“ 42' 


ÏU Kong hién. 


1SK $ fff Hooéy kfli foù. 


M Ai Hô nia. 


34* 55' 


110* 30’ 


SKJ tUf Mônghoifoù. 




3f Si Yûn-nân. 


25° 18' 


98“ 10' 03" 


îÿliM Hong yâng kiûn. 


® $È JH Tên yoë tcbeôu. 


5 Ai Yûn-nân. 






St 1® SS Hong Jn hién. 


Sr JH fff Ÿ tcheôo foù. 


lli lit Chân ton g. 


33* 50* 


115“ 50* 


j£ ÛL ÏÏf Mong kên foù. 




sg Ai Yûn-nân. 






M $> Hong kông. 


fff Tchfii toü foù. 


PD JD 8u-tchuen. 






| j& JiË JH Hong Uèn hién. 


Jff Yûn-nân foù. 


$ fft TÛn-nân. 


22* 20' 


97* 26' 


j jti In; Mông mién hién. 


)R |£ Jff Chnén Un foù. 


S rfi Yûn-nân. 






1 4j JH Mông min hién. 


JH Jff Kâo tcheôo foù. 


8J3K Konâng tông. 






jk M JS Hong ithé'n hién. 


,|I1 fel Jff tn tcheôo foù. 


îtiJi Kiing nân. 


33“ 22' 50” 


114° 17' 30” 


fil JH Mông tcheôo. 


hit tâ Jff Tchen toü foù. 


PD Jl| Sa-tchnen. 


31* 38' 


101* 34' 


'Si (l JS Hong Ué hién. 


fk SE Mf Un gin foù. 


S ^ Yûn-nân. 


23° 24' 


101* 16' to” 


î il JS Hong Uïh hién 


W A' Jff H4-nin foù. 


fpl Hô-nàn. 


34* 52' 


tlO" is' 


i zi* Hi Hong tin foù. 




§ ]|j Yûn-nân. 


î3* rf n" 


98" 53' 5ô" ! 


(Pour tous les mots prononcés Rio. dans quelques provinces, voir le mot Lin.) 




SI JtlS l»i fông hién. 


Kl üfi K*y fông foù. 


ISSî Hô-nân. 


34* S5' 


H 2° 47' 30*' 


St #11 «y Un hién. 


Jt SS Hf Koéy Un foi. 


5# W Konàng «ÿ. 


25* 22' 


107* 40* 


St Ri? JS tlf lông hién. 


36 Jff Chuén kih foù. 


PD )l| So-tcbnen. 


31° 28* 


104* 03 


SS â JS Hy où hién. 


& Jfc Jff En hoâ foù. 


ÿf IX Tchè kiâng. 


29“ 20' iî" 


117*51' 43” ; 


H Jfc JH Ry tcbën hién. 


HS JH ÜÏ Yâng toheôu foù. 


ÎC Si Kiing nân. 


32* 18 


116* 40' 


4$ JH R^ tcheôo. 




j2 TU Leâo-tôog. 


41* 3o’ 


119* 


& [Il JS Nÿ chia hién. 


U» Ht fff Kin ynèn foù. 


SHS Konàng «ÿ. 






fi*. JS NJ hin hién. 


*$* W Jff Tchlng tcheôo foù. 


Ü Ai Kiing nân. 


31*28’ 


117* 29' 


ÏC M JH Rÿ houâng hién. 


&É jf\ Jff Foù tcheôo foù. 


ÎX TS Kiâng «j. 


27° 32' 


113*52 


fi ffi SS HJ yâng hién. 1 


HÎrtfJÏ Hô-nân foù. 


M Ai HÔ-nân. 


34* 3l' 20" 


109* 50' 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE* 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


fi Jü Wy kiûn hién. 


55 5fif Hf Yèn gân foù. 


15 Chèn aÿ. 


33° 28 r 


106“ 42 


j ïlÿ leàng hién. 


5? fft f(f Yûn-nân foù. 


Yûn-nân. 


24° 38' 


100“ 5 4' 


\'fL P4 JH Hy mèn hién. 


5j (ff lï Yùn-nàn foù. 


Îglfî YOn-nûn. 


24* 4o 


99* 39' 


3£ %. t& Hÿ pin hién. 


Hf Siû tcheôu foù. 


N jl| Su-tchuen. 






3üC II Hf Hÿ tching foù. 




jj) Bî Hoû konàng. 






^ JfÊ .|& Hÿ tching hién. 


Tchên tcheôu. 


îlil JS Hoû kouàng. 






; S MIS flÿ tchïn hién. 


M FS $F Siâng jing foù. 


ÏS( ® Hoû koning. 


31° 40' 


109° 48 


ÜË Jll M Hÿ tchooan tcheôu. 


5® 5 K flï Tên gin foù. 


Rfc 15 Chèn aÿ. 


38’ 08’ 


107° 40’ 


ÜDtÿlll Hÿ tchoün bién. 


W Yuèn tcheôn foù. 


£t H Kiâng aÿ. 






!& JH Hÿ ton hién. 


33 #11$ Kfu Ichoôn foù. 


iM £ Hoû konùng. 


30* 28' 


108“ :»»’ 


ÎK fÔ U; Hiên pî hién. 


H j|l Jîï Sÿ lïn foù. 


Sfe H Chèn sÿ. 


38* 45' 


99“ 56 


£8 ‘)H Hf Kièn tcheôu foù. 




Df jX Tchè kiâng. 


23* 3V 12" 


117° 12' 47” 


ifé Hieôn tchonàng. 




Î2 M Le&o tông. 


41° 00 23 ” 


120* 2l' 50" 1 


(Pour tous les mots que quelques-uns écrivent Hlng, voir le root Lîa.) 




B St I£ Ong gin hién. 


W Pib yué tcheôn. 


Jf| Kouv tcheôu. 


27° 


101“ 58' j 


H}RU Ong ynén hién. 


IÎ3 W Hf Châo tcheôn foù. 


St JE Konàng tông 


24*25* 


111° 


3* iLl On chân hién. 


£ M Jff Koûy tcheôu foù- 


[!9 Jl[ Su-tchuen. 


31° û!>' 


107“ 32' 


tlM'M&Hf Ou mông kiûn/ 








min foù. 




Jl| Su-tchueu. 


27° 20* 24 


101“ 20 r 30” 


jj£ Hf Où ftÙ kiün mîn j 








foù. 




l’il /IJ Su-tchuen. 






| â SS Si où a oûy. 




ît ’/t| Koûy tcheôn. 






fàt fü Ht Où tchên bién. 


\Hjf\Hf Hoû toheôn foù. 


tL Tchè kiâng. 






! OÛ hién. 


Itfc îl+l Hf Soü tcheôn foù. 


£E îfi Kiing nin. 






M îtt B Oh boa hién 


■kW-fk Tay pth foù. 


te îfi Kiâng nân. 


31° 27' 


iio° or 


Ht OÛ Jdâng bién. 


fifc M /ft 8où tcheôn foù. 


tt ïfà Kiâng nân. 


3i° 12' 


118° 


ÿÜfeLS OÛ kilo hién. 


fëT Rïl Hf Hô kièn foù. 


ttiÜJjî Pa tchëiÿ. 


37° 42* 


114“ 14' 


OÛ pùo hién. 


É M 8oûy téT tcheôn. 


t-SSIÏ Chèn aÿ. 


37° 33' 


108“ 10' 


/H fà OÛ tcheôn foù. 




,<K fi Konàng aÿ. 


23*28' 48' 


tU»’’ 31*13" 


| Jït/J|M OÛ tchooan hién. 


Râo tcheôn foù. 


StîK Konàng tông. 


21° 19' 


108“ 39' | 


j üt : M Ht Où gân hién. 


fà Hf Tching té - foù. 


î»! ifi Hô-nSn. 


3G* 46 


1 12“ 04* 


| lÆ M Où hiâng hién. 


îH Hf Tain tcheôn foù. 


lli T5 Chân aÿ. 


36“ 30’ 


110“ 30* 


ïfàîl. Oû hû hién. 


1S. Rë Sï Fong yùng hién. 


ÎL fi Kiâng nin. 


33* 12* 


115*23' 


jÆ Ë. M Où y hién. 


S Kÿ tchoôn. 


IL iÛ .ï# Pô" tchëiÿ. 


37“ 50' 


113* 40* 


iL M H; Où ka f hién. 


IM’ Jff Lÿ pib foù. 


^ ■HJ Koûy tcheôn. 






jÆ îW Où kâng tcheôu. 


Paô kfn foù. 


iilîfj Hoû-nân. 


26* 34' 24" 


1118*09*51'' j 


SÏÆÎS Oûkïnghién. 


iSWf Hoû tcheèn foù. 


tJf tC Tchè kiâng. 


:t0* 33' 


117* 33' 


üt JH Où kiâng hién. 


üfc i-H Chfin tcheôn. 


ttiftîi Pé tchëiÿ. 


38“ 03' 


113° 36' 


Jfa H Où kông hién. 


fi ’U Iff Sÿ gin foù. 


W fi Chèn tj. 


34“ 20’ 


105* 48 


SÇSflS Où Un hién. 


É M Hf Lin tching foù. 


il fi Kiâng aÿ. 


29“ 15' 56” 


112“ 41* 53" 


Où nn hién. 


% (6 Sff Tching të foù. 


ÎM K Hoû konàng. 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


UTITEDE. 


LONGITUDE. 


SÇ II Où lÔng hién. 


$, Si Te h Ce g kfti foù. 


Jl( Su-tchuen. 


29® 20 f 


105® 24' 


K H Où pïh hién. 


ïT JH ÏÏf Tin tcheôn foù. 


|g& Fou kién. 


23° 04' 48" 


113*52' 30* 


îÆ II* Où yoèn hién. 


S /S* tfï Së gên foù. 


% ft Koulog aj 


23* 07' 


l(Ki* 2 i' 


JS & H Où nÿ hién. 


}{f Kin hoâ foù. 


ÿf ÎX Tchè ldâng. 


28- 33' 


117* 30* 


SÏ!Æ,Î1 Où oûy hién. 


»7Ï JH fà Leâng tcheôn foù. 


~tf jdÀ' Kàn sieôu. 






jîÇ j t H Où siuân hién. 


îï* JH ÏÏf Tsin tcheôn foù. 


& ft Kouàng aÿ. 


43” 4î' 


107*01* 


JL {; J$, Oùtïyhién. 


ft JH Taÿ tcheôn. 


[Il B Chân aÿ. 


38° 43 .36" 


111*04* 


SL ^ fl Où tchâng foù. 




Tttlt Hoft-pï. 


atr 34* 50" 


111*53' 30 ' 


itL ui II* Où tchâng hién. 


iü£ S Où tchâng foù. 


jft ft Hoû-pf. 


30° 22 


112" 28' 


3L JH Où tchây hién. 


Jlf Lin où foù. 


il] B Cbân-aÿ. 






R BUS Où tchê hién. 


Ut jSS Jfr» Honây kfn foù. 


JPI ffl HÔ-nftn. 


33“ 07' 


lit* 11' 


S MH, Où tchén hién. 


ï Un tsih tcheôn. 


llj % Chân tông. 


37° 15' 


113*43' 


ÜtÆlfî Où Un foù. 




lli Sï Chân tông. 


37* 33 


US" 2l’ 


JÊ£ JH Où tin tcheôo. 




3^ $ Yùn-nân. 


23® 32 24" 


100“ 12’ 30 


R Ü If; Où tain bien. 


JH ÏÏf Tchïog tcheôn foù. 


Üifi Kiâng nâo. 






St r?j fl Où tsin hién. 


Üî Chuén tiè'n foù. 


ft iftÙJî Pélchélÿ. 


39® 33' 


1 1 4" 33' 


’ü£â^ JH Où tsin tcbeôu. 


ÎHJH$F Tnn tcheôn foù. 


!ti S Konàng aÿ. 






1 fe Pfi fl Où jrâng hién. 


Si 68 ik Ud yâng foù. 


(H fc Hô-nân. 


33“ 32' 


111* 18' 


ïfi H Ou yuên hién. 


Ht JH /fï Houy tcheôu foù. 


tC B Kiâng nâo 


29® 18 


115*39 


M II Ou tcbouà'n hién. 


B fa Hf Sè Un foù. 


J5; JH Koùy tcheôn. 


28® 24 


105“ 51 19" | 


M H Où kÿ hién. 


H }f$ Tchén tin foù. 


ftlttîl PJtchélÿ. 


38® 12 


112*48' 


2$ JH Où oûy tcheôn. 


/I T*1 Liù tcheôn foù. 


ît ifl Kiâng nâo. 


31° 23 


115° 33' 


ÎS tR ,ÏS Où a} hién. 


JH $F Tcbïng tcheôn foù. 


ttïfl Kiâng nân. 


31“ 38' 


117® 48* 


II Ou&Q hién. 


flE£J/ï PaùUnfoù. 


ftiftHl Pétchê iÿ. 


38° 50 


112*53* 


A H Ouân hién. 


3? JH Jlï Koùy tcheôu foù. 


FJ )j[ Su-lchuen. 


30® 57' 


106® 12 


A llj Onân chân. 


Groupe d’IJes près Canton , ou Iles de* Larrons. 


21® 57’ 


111® 20' 


A S II Ouiin gân hién 


"h $ Kf KJ gân foù 


tC B Kiâng aÿ. 


26“ 26’ 24 


112*30' 10* 


A *£ M Ouân niên biéu. 


ficWüï Jào tcheôo foù. 


liw Kiâng sÿ. 


28° 40 


114*31* 


A ii M Ouân poff hién. 


Ü Koùy tcheôu foù. 


1!^ )lj Su-tchuen. 






A Z& 4H Ouân tchén tcheôn. 


* Ht Taÿ pib foù. 


St B Konàng aÿ. 


23“ 02 


104" 48* 


JH Onân tcheôn. 


3® JH Kf Kiffng tcheôn foù- 


jfeB Haÿ-oân. 


18° 4»' 


114*31* 


î W Êil JH Ouân tién tcheôn 




5ï Æ Yûn-nân. 


24“ 26' 


97* 13 


A $£ || Ouân taây hién. 


Î)C JH Kf Yu6n tcheôn foù, 


îül 1* Hoft nân. 


28° 03’ 


112 e 


A & H Ouân tsuSn hién. 


jY Jfc $T Sinôn hoâ foù. 


ItiS îîi Pé tchê lÿ. 


40" 45' 


112° 18* 


A & H Ouân Uu&i hién. 


ÏSMlk Poit tcheôu foù. 


llj % Chân sÿ. 


33° 25 


108' 26* 


^ ÎL H Onâng kiâng hién. 


Üt Si ftf Gân kfn foù. 


ît îB Kiâng nân. 


30® 15' 


114* 20 


foa II Oaën hién. 


& ® #f Honây kfn foù. 


ffl ifi Hô-nân. 


35“ 06' 


110° 53* 


SA LU M Ouëo kiâng hién. 


W Tchfti toü foù. 


W || Su-tchuen. 


30” 40' 


101*33' 


îü JH tff Onên tcheôn foù. 




ïX Tchè kiâng. 


28" 04’ lü" 


1 1 6° 29 37” 


% H Onfin hién. 


% M ® Kong tohing foù. 


Il' Kân sieôn. 


32° 55' 


102” 48 


lli H Onên chân hién. 


B8 It Hî Kay hoâ foù. 


Iff CE Tchè ldâng. 






~X. JL M Ouf-n châng hién. 


33Ü JH ftï Tèn tcheôn foù. 


lli K Chân tông. 


35° 50* 


114*20* 


j£ $ JU Onên gin hién. 


)Ü ^ J{f Chuén tiè'n foù. 


4L & Pé^ tchè lÿ. 


38* 53' 


114“ 14' 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


— 

LONGITtDK. 


î Jü fit Ûuân tchàng hién. 


JÔ jf\ Hf Kiông tcheôu foù. 


$ UC Ko oing tôog. 


I0 q 36' 


108“ 23' 


37 0 Ouên tên hién. 


37 M $F Tên tcheôn foù. 


tLl % Chân tông. 


37° iî' 


120° lü' 


ll| JHk Ouftn tchooàn hién. 


jÜ jf\ Meôu tcheôa. 


1*4 jl| Su-tchnen. 


31- SS' 


101“ 18' 


R3 #1» 0 Ouén hiâng hién. 


P? ïfî Hf Hô-nân foù. 


îff ifi Hô-nân. 


34° 38' 


108° 10' 


G3 if 0 Ouén hÿ hién. 


jf\ Kiàng tcheôa. 


IÜ T5 Chân »J. 


33" SS’ 


108“ 42' 


00 OÙ j hién. 


SJ. 2 Jff Ta^ oün foù. 


JfcB^îtPftchëij. 


3#- 2S' 


112° 46' 


JSÎ Üf JS Oûy hâj hién. 


S M Hf Têo tcheôa foù. 


llj ® Chân tông. 


3r 3«’ 


1 19“ 30* 


8j fli fff OÛJ hoüy foù. 




îpJ Hô-nân. 


33* 27' 40 


111° 36' 


j£ 0 Oûy ynèn hién. 


M x£ Hf Kia tin foù. 


P4 Jt| Su-tchnen. 


21»° 39' 


102*20' 


M îW Oûy ynèn tcheôa. 




Yûn-nân. 


23° 29' 


98° 35' 


À % JS MjBahMn. 


ifc St fff Ta tin foù. 


jît jf\ Koûy tcheôa. 


26° 43' 


101° 33 ' 


M M Oûy tcheôu 


Di ff* fff Konàng pin foù. 


Itlfi^! Petcbôlÿ. 


37* 03’ 


113° 05' 


SÜ fl? #} Oûj t»ih OÛJ. 


il SS fff Koùj yâng foù. 


W Kouy tcheôu. 






fy- j+i Oûy mû tcheôa. 


féï A fff Kouàngejfoù. 


Si fi Yûn-nân. 






jfHfi W Oûy ynén tcheôa. 


f££ Hf Lîn tao foù. 


H Chân ej. 


33° 08' 


101*50' 


îfl M Ouy l£n tcheôa. 


A ü fff Sj gân foù. 


^ ^1 Chèn ej. 


31° 29* 


107° 07* 


ffl W Oùy tchonàn tcheôu. 


151 M fff Kay fông foù. 


îff rtl Hô-nân. 


34° 18' 


111“ 45' 


M W Oûj tcheôu. 


bit ffl fff Tchffn ton foù. 


\H\ Jl] Sa-tchaen. 


31° 25' 12" 


101“ 20' 30" 


Ï$L 0. Oûy hién. 


îj£ j\\ Hf Liy tcheôu foù. 


tlj ^ Chân tông. 


38* 40 


117“ 


C. JS Pà hién 


JÊ ifc Hf Tchffng kfn foù. 


13 M Su-tchnen. 


29° 42' 


104“ 22' 


G K' 0 Pi Un hién. 


& W fff Tô toheôu foù. 


ïJ8 JH Hoft konàng 






G. jf\ Pi tcheôa. 


(K $ fff Paô lin foù. 


13 )ll So-tchnen. 


31* 50' 32" 


104“ 25' 02" 


Ï5Î Pi tcheôu. 


Kft % Hf Cbuén tieh foù. 


IfciffMpftohiij. 


39° Ofi' 


1 1 4“ 08' 


(i )R JS P» tông hién. 


îÉUfff Ry tebâng foù. 


îfil fà Hoû-nân. 


31° 02' 


107° 57' 


(S 0 Paô hién. 


bSffifff Tchën toù foù. 


[3 Jll Su-tchuen. 


31° 42' 


101“ 12' 


{S LU 0 Paô chân hién. 


Hf Yùn tchâng foù. 


^ ^ Yûn-nân. 






ît lli W Paô chân toheôu. 


fü iX $F Lÿ kiing foù. 


Yûn-nân. 






ÿt M Paô fông hién. 


& jHi JoS tcheôa. 


ÎpJ Æ Hô-nân. 


33* 55' 


1 10° 46 


ïf £ JS Paô gùn bien. 


5Ü3Êr Hf' Yên gân foù. 


W A Chèn ?ÿ. 


37*02' 


tou* i i 


M Paô gân tcheôu. 




4b ifi itJt po tohë iÿ. 


40' 22' 


112“ S i' 


K t 5S JS Paô kïng bien. 


Pfi Jfî Yûn yâng foù. 


SM U Hoû konàng. 


31° 54* 


108° 35' 12" 


% *ï SS Paô kj hién. 


B. fü fff Fôug talàng foù. 


BU B Chèn eÿ. 


34° 20* 


104° 53' 


$ J5; Hf Paô kfn foù. 




SSlff Hoû-nân. 


27° 03' 38" 


109° Ol' 20" 


KSE Paô ÿn hién. 


M Hf Yâng tcheôn foù. 


ÎL lE Kiàng nân. 


33° 15' 


lit* 


{£j£fff Paô lin foù. 




t3 Sn-tchuen. 


31“ 32' 24" 


103* 38' 30 ' 


ISŸJS Paô lin hién. 


SJf üfj fff Konàng lân foù. 


-J' |Ii Yûn-nân. 






{& S 0 Paô tchâng hién. 


f$î iâ Hf Lân hiông foù. 


9LS Konàng tông. 






1k M 0 Paô tcbêo hién. 


JH Hf Hân tchông foù. 


I^f 15 Chèn sÿ. 


33“ 04' 


104° 47’ 


1 Paô te tcheôa. 




lll Fi Chân sÿ. 


39“ 04' 44" 


108" 28' 30" 


K & JS Paô l> bien. 


)fî 7; Hf Chuén tién foù. 


lt&ai PétohëlJ. 


39“ 43' 


115* 


UftlÈfff Paô tlu foù. 




ftlftîj! Pétchë lj. 


38“ 53' 


113" 15’ 59" 


ÎË 0. Paô tin hién. 


ffi % fff Chuéo tien foù. 


ttiÛ-ÎUtPôtohë lÿ. 


39“ 02' 


114° 05' ï 


ltë IS '& Paô teîn kiûo. 


jft Hf Yùn chuén foù. 


iPj ff| Hoû nân. 


28“ 45' 


107- 11’ 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


Paôjô. 


Jttfàfà Koaàng tcheôa foù. 


ffi ffi Kooàag tông. 


24° 15' 


Ht* 33 * 


Wi îHi Pê cbftn tcheôa 




S A Yûn-ntn. 


45° n*' 


98* 54' 


Ù J95 Pe cboùy hién. 


f^J W jff long tcheôa foù. 


B# ÏS Chèn »}. 


33* to' 


107* 10' 


tÙ $9 M Pé hiâng bien. 


£BX$ Tchao tcheôa. 


Mît Pftohél}. 


37* 34' 


112° 30' 


ÉlJiï® Pê hô hién. 


5fc 3fi? HÏ Hln gân foù. 


|Ç& ® Chèn eÿ. 


34" 35’ 


107* 43' 


St Pïkîn. 


Capitale de la Chine. 




39° 34* 13" 


lié- os’ 30" 


fl» PS" lieôu hién. 


W Y6 «n tcheôn. 


ffi ffi Kooàng «ÿ. 






4k fÜ Pê eff hién. 


/il 1 - JB> /ff Sê gên foù. 


ffi S Koaàng «ÿ. 






J® M Péy hién. 


W îff Siû tcheôa foù. 


Ü rfl Kiâng nân. 


3** 4t>‘ 


114* 50' 


4# W Péy Icheôu. 


j+i/fï Biû tcheôa foi. 


tL f&* Kiâng nân. 


34° 30' 


ne* 


Site. Pfo hién. 


J&. ÜJ îff Tchên ton foù. 


Ü9 Jl| Sn-tchneo. 


30° 56* 


101* 42' 


lli Pên chân hién. 


)u W Meÿ tcheôa. 


Jll 8n-tcbneo. 


30* 15' 


101* 24' 


j Ï2 Pên cboùy hién. 


ft ® ffi Tchffng kfn foù. 


py Jll Sn-tchnen. 


ai* u' w" 


105* 53' 52" 


ÎÆîjfcl Pfnhoû. 


Croupe d’Ilee entre le Foù kién et Formose. 


2T 33' 


117* 17' 


H'ÔIM Pèn kf hién. 


Ü jl[ Jff Tông tohoaên foù. 


jll Su-tchuen. 


30° 40’ 


103* 25' 


Jî jfê Si Pên léy hién. 


*0l ')H tff Tën Icheôu foù. 


lll M Chân long. 






; W Pên tcheôa. 


WUStHf Chaén kfn foù. 


itifta Petchëlÿ. 


31* 05' 


104° 


&Î1IS Pffn tse hién. 


jLîLftf Kieôn kiâng foù. 


Ü W Kiâng rj. 


30* oi 40" 


1 1 f 15' iO" 


#518 Pÿ hién. 


A Jff Tchên toû foù. 


W ll| Sn-tchnen. 


30* 47* 


101*36' 


j 5Ï M Py hién. 


ÎJr ftiJtf f tcheôa foù. 


lll jK Chân tông. 


35* 18* 


115° 45' 


Hfc il] $$ Py chân hién. 


M SilJff Toh«hg kfh foù. 


py Jlj Sn-tchnen. 


29° 45' 


103° 58' | 


j i *; fis KÂ Pî jlng hién. 


ffi fü ffi Un jrùng foù. 


?PJ ffi Hô-nân. 


32° 48' 40 ' 


111* 02’ 30" 


; îW P| tcheôa. 


ffi Ffi ffi Un yùng foù. 


Hô-nân. 






S ËÏÏ Ul Py taie hién. 


Ji'/îtffi Té lin foù. 


iHj Koüy tcheôn. 


27* 12' 


102* 53' 


(ë 88 Pién koaân. 


^ 5Ç Jff Lia où foù. 


lli W Chân «ÿ. 


39* 44' 


108° 53' 


^ lli H Pin chàn hiéo. 


Siû tcheôa foù. 


Py Jl| Sn-tchnen. 


28* 20' 


101*45' j 


g î$r S# Rn Un hién. 


lê W Hf Fou tcheôn foù. 


âfl J£ Foü kién. 


20* 18' 


116° 12 


M Pin tcbeôu. 


jÆ ffi ffi Où lin foù. 


lli 3t Chân tông. 


37* 34' 


H 5* 45' 


j îHi Pïn tcheôa. 


ffi ffi ffi 8ÿ gin foù. 


fêfe H Chèn eÿ. 


35* 04 r 


103“ 46' 


1 ^ lif J& Plh chàn hién. 


5Ë f(f Tchên tin foù. 


itam pftohëij. 


38* 17' 


111*30* 


¥ Kfl U. Plh cboén hién. 


Ï5 ffi ffi Loû gân foù. 


lié W Chàn «j. 


36* 08' 


111*02' 


HP# K Plh fin hién. 


ÏR, j+i Kï Leang tcheôn foù. 


^ ^ Kân eieôn. 






H Pîh hiâng hién. 


Mfèffi Chaén te foù. 


ftBü Potchiiy. 


37° 04' 


112*45’ ; 


j Pïb hiâng hién. 


& M fà Ynèn tcheôa foù. 


ill Î5 Kiâng eÿ. 


27* 39 r 


1 1 i* 30' 


HpftIS Pth hô hién. 


St W ffi Tchiag tô' foù. 


<W& Foù kién. 


24° 18' 


114* 53* 


itt JH Pth hoû hién. 


£, M ffi Kiâ hin foù. 


tJf ÎL Tchè kiâng. 


30“ 43' 


118*25' 54" 


| <P®I£ Pth j hién. 


tfl lit ffi Kioa tsb foù. 


^ ^ YÛn-nân. 


25* 40' 


101* 50' 


‘PSÏM Pth J hién. 


Hitler Mùhoùfoù. 


H M Sn-tchnen. 






HP Ffi Jff Pthjlngfoh. 




lli ffi Chân «ÿ. 


36* 06' 


109* 13' 


1 ^p Ffi SS Plh jSng hién. 


5a '}f| Hf Ouèn tcheôa foù. 


Iff £L Tchè kiing. 


27*42' 


118* 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


| LATITUDE. 


LONGITUDE. ; 


Plh yâo hién. 


W $F Pén tcheôn foù. 


lli H Chân eÿ. 


37* 12* 


109* 48* 


j 1® ÎS Pft ÿn hién. 


%'Jcft Uf gin foù. 


lli ^ Chân tông. 


3fl° 23' 


114* U' 30" 


^P M Jiï Pfo yuë foù. 




Ü: W Koây tcheôn 


26° I0' 


103“ 


^ iÈ 4& Ptb yu3 hién. 


*Pë#F Pfh jw foù. 


j+i Koûy tcheôn 






1W I& Pfti ynên hién. 


JSfSï Hï Tbj 14 » foù. 


lil $ Chân tôog. 


3T» IS' 


114* 10' 


^P îâ Pfh yoèn tcheôn. 


j$r ?£ W Kiâ ÿn tcheôu. 


K Ü Kouàng tông 


«• *7' 


113*34* 


^P i&’ W Pfn yuèn tcheôu. 


ifcÊJfï Té tin foù. 


ff W Koây tcheôn 


26“ 32 r 


103° 10* 


*P H Pîh kiâng bien. 


{tf M Jff Yô tcheôn foù. 


ïfil ^ Hoû kouàng. 


28“ 42' 20" 


111*01*25" ! 


' $ X$ Pîh kofi hién. 


Jtft Jff Choén tien foù. 


ft i a us pftohé ij. 


j 40*12 


114* 23* 


3F Ifc Pîb lin hién. 


îSjHUIÏ Teîn tcheôn foù. 


IJî W Kooàng eÿ. 


23*32' 


107* 43* 


3F fit Pib leaog foù. 




Wffi Chèn.y. 


33*34* W” 


101* 20 3o" ! 


¥ Plh !eang hién. 


¥«SUfif Plhleiogfoù. 


K® Chèn »ÿ. 






¥ m h pth i j hién. 


R ® !ff Hin gân foù. 


7*1 Chèn eÿ. 


32° 18' 


107° 03* 


¥ M Pth 15 foù. 




® ® Eooing eÿ. 


21* 21* 54 ' 


108° 09' 13" j 


1 ¥ 18 fi pn> 16 hién. 


‘TUS# pis 10 foù. 


SJ W Kouàng sf. 






-P $£ î?. PTh lô hién. 


£LJ fôf Lin hia foù. 


tF ^St Kân sieôn. 


38° 32' 


103° 13’ 


¥ 19 II Plh loü hién. 


fS W Kiaÿ tcheôn. 


lllffi Chân eÿ. 


34* 47* 


108* 43' 


? © H Pftloôhién. 


JW ¥ ,1? M pth foù. 


Il| A Chân sf. 


39* 43' 


109° 40* 


3F Â Ü& Pîb où hién. 


fit 3Ï M Lôog gin foù. 


W Jl| So-tchnen. 






^P & iN Pfh tchâ‘ tông. 

^P ^ W Pîb Ichâng tcheôn. 




Jl| So-tchnen. 


28* 30* 


100*23' 


3P £ |Hi Pîb Un tcheôn. 


Jff Tay yoên foù. 


il] W Chân eÿ. 


37* 52* 


111° 15* 


¥ Plh ton tcheôn. 


ïfi W Jff Léy tchoôu foù. 


[Il M Chèn tôog. 


36° 46’ 


118* 


¥ i® 5 ifc Pib p> 067 . 




Ü Koûy toheôn. 


26* 09' 


104° 37* 


X j+i Pîb tcheôn. 


jS 4 ©. Jff Sê gëo foù. 


Il W Kooàng eÿ. 


23* 13’ 12” 


100* 16* 10" ! 


^ Jl| îHi Pth tchouffo tcheôn. 


^3# Té lÿ foù. 


^ Yûn-nân. 


25* 46* 


98* 20' 


$ rff- j+i Pîb tsiàng toheôu. 


JS* 9 Jff 8ô mîn foù. 


$ fflf Kouàng eÿ. 


22* 19* 


104* 08' 


' $6 f$ Pô 1 yâng hién. 
& il] H Pô chân hién. 


Êl W Jff Jâo tcheôn foù. 


Ûl W Kiing eÿ. 






HIS Pô lô hién. 


M J$ Hoüy tcheôn foù. 


fi K Kooàng tông. 


23* 10' 


112* 02’ 


ISSU Pô Un hién. 


’)H Jff Talb toheôn foù. 


tilSt Chân tông. 


37*13* 


110° 


Pô yè hién. 


Paô tin foù. 


Jbfin pstchéiÿ. 


38* 30' 


113* 14' 


! É3 Pô pe hién. 


^4* M Yô fin tcheôn. 


!ti H Kooàng eÿ. 


22" 23* 


107* 10* 


1 & 1* !Ü Pô pib hién. 


H tj Iff Tông tching foù. 


llj $ Chân tông. 


36° 43* 


113* 38* 


$fl W Pô tcheôn. 


Jlï Ÿn tcheôn foù. 


ÎI Si Kiàogolo. 


33* 57' 50" 


1 13 Ü 33' 47" 


Pô tcheôn. 


W M Jff Teëo tcheôn foù. 


llj $ Chân tông. 


35* 48* 


H 3* 13* 


3Ï 2S M Pffng kÿ hién. 


ît )l| Jff Tông te ho u an foù 


PH Jll Sn-tcboen. 


30* 40' 


103* 23' 


3 Ü M Pffng léy tcheôn. 


S W Jlï TSn tcheôn foù. 


lli Ü Chân tông. 






iï W PÏSg tebeôu. 


Jff Chnén kfh foù. 


PH Ji| Su-tchuen. 


31* 05* 


104° 


JW H Poif hién. 


Bft W Sj toheôn. 


llj î? Chân eÿ. 


30* 18' 


108“ 40' | 


SI WH Poffkÿhién. 


^ Jft Où tchâng foù. 


itMfc HoùpE 


29* 12' 


111* 23' 


iü £C H PoÛf kiâng hién. 


Kïn hoâ foù. 


tJf ÎX Tokè kiâng. 


29* 28* 


117* 29' 


Poff kiâng hién. 


15 jH Kiông tcheôn. 


0 Jï| So-tchnen. 


30° 12' 


101° 15 | 
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* NOUS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE * 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


îi)frM Poff tëy hién. 


Où Un foù. 


[1| Ut Chân tông. 


3r 26' 


115° 30* 


1% M 11 Poff tchën bien. 


Kiénllnfoù. 


f8 Ü Foù hién. 


28° 00' 30" 


HO* IO' 40" 


SttU Poff tchëh hién. 


RtJ M Jflf T0ÙR tcheôo foù. 


SA S Chèn nÿ. 


34° ISS 


107* 08' 


fH W Xf Poff tcheôn foù. 




lit B Chit eÿ. 


34® 54' 


107* 53' 


SfEBlî Poff ttën bien. 


Üffcflï Hioboifoô. 


18 il Foi hién. 






Ü UJ Poil «il foù. 




Tôn-nàn. 


23* 02’ 


98° 52 


Il H, Ht Poil gâo hién. 


4t H*® ny foù. 


ft éH Sony tcheôu 


23° 44’ 24*' 


102* 19' IO” 


fi # Ht Poil Ilo bien. 


'J+i fà Tchâo tcheôo foù. 


|fi ( Kouàng tông. 


23* 32 


113* 52 


f SM Poil tin hién. 


£ JH M G&n choén foù. 


Ut il) Koéy tchoôu. 






PoütS. 


Ile Toi&ioe de •#}• tlj Tohoô 


chân. 


30° I0' 




H H San choit? bien. 


W & Üï 8ÿ gàû foù. 


SA B Cbèn eÿ. 


33® 12' 


103* 58 


ELtMI San cboùy hién. 


fâ :Hi Jff Kouàng tcheôn foù. 


% M Kouàng tông. 


23* 13* 


110® 25' 


3 ÎpJ J#, San hô hién. 


Ift Ji jflf Choén tien foù. 


Itfi» Pëtchélÿ. 


40* 


lit® 41* 


JE ®S& Sàn yuên hién. 


fi jfc 8ÿ gàn foù. 


K B Chèn a ÿ. 


34° 37' 


106® 33 


Et PJ San mèo. 


Nom d une lie de la rade de Macao. 


22*03' 


111* 37* 


fft Ht San pë hién. 


3Ê ifc ffï ïûn-nân foù. 


% rft ïffn-nln. 


24* 55* 


100* 13' 


Eu# San tëy hién. 


M Tông tchou&h foù. 


PU Jl) Sn-tchnen. 


3i* W 


102* Bl* 


& Kl SS Sing tohé hién. 


jfc IK/flf Yùn choén foù. 


jftS Hoû-nàn. 


2!J* 23' 


107* 43' 


J! Sên hién. 


jfc â fff Tông tchâng foù. 


LÜ ( Chân tông. 


30* 10* 


113° 33' 


S S. IfJ Sé gên foù. 




% B Kouàng uÿ. 


23* 23’ 12" 


105° 33' 50 ' 


S JB- Ht Sé gén hién. 


36 &■ ffà Kfl» Jttèn foù. 


$ B Kouàng aÿ. 


24* 48' 


105“ 38* 


S> rf] Sè Un foù. 




U ÿi) Koéy tcheôo. 


27“ fifl' 24” 


106° 05' IO" 


SI M Sé Un tchoôo ■ 




K B Kouàng eÿ. 


21* 30* 


104* 30' 


S iyl ffi Si min foù. 




K B Kouàng eÿ. 


22* 10' 


iOI* 33' 


.S *!fl JH Sé min tcheôo. 


JB* J{f Sé min foù. 


Ü B Kouàng sÿ. 


22° iO' 


104® 29' 


lin 'H) Sé tchën tcheôo 


k f Tiy pth foù. 


B Konàng sÿ. 


22* 40* 


104* 32 


.SI M Hf Sè tcheôo foù. 




Jt Ü) Eony tcheôn 


27* IO' 48* ' 


100* 14' 30" 


SJ. [o) i+) Si tffng tcheôo. 


k ¥ M Tây pîh foù. 


g( B Konàng aÿ. 






!Ü lii Jff Sé taông foù. 


jfc Kouàng eÿ foù. 


® |ff Yûn-nân. 


24® 35' 


101* io' 


PI fa Ht Sé choùy hién. 


: fiS jHi fff Riô® tcheôo foù. 


LU # Chân tông. 


35° 48' 


115° 10' 


PH 1ï 1.1 Sé houy hién. 


36 36 Hf Tch&o kfti foù. 


# Konàng tông 


23* 22* 


110 " io' 


Ki Sé tchën foù. 




fi B Konàng aÿ. 


24* 20' 


103*56' 


B ’k lï Sÿ g&n foù. 




gfe B Chèn aÿ. 


34° ie' 45" 


100* 37* 45" 


B $ Il Sÿ gin hién. 


flft M fô Kiu tcheôo foù. 


Hf £C Tchè kiàng. 






15 Î5 Ht Sÿ hié hién. 


M fff Tco tcheôo foù. 


ll| lK Chân tông. 


37* 17 r 


118*58' 


B H H. Sÿ hiing hién. 


4* Han tchông foù. 


K B Chèn sÿ. 


32* 42* 


103* 33' 


B 5l H Sÿ hô hién. 


5^ à Kông tchâng foù. 


Ü jB* Kàn aieôn. 


34* 


102* 56' 


ÎSÏfsM 8ÿ hoâ hién. 


U$ ${ tff Tchffn lieôo foù. 


jnj B Hô-nân. 


33* 53' 


112* 18' 


l¥!# Sÿ lin hién. 


££. ‘ÀL M L5 tin tcheôo . 


g Ü Kouàng tông 






B fa M Sÿ lin hién. 


&4fc$r Siofin hoâ foù. 


IfcïlSl Pi tobëlÿ 


’ 




B H- Il Sÿ lin hién. 


îî*i J$t J$f Sé tchîo foù. 


$ B Konàng aÿ. 


1 24“ 15 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


Bîfcfff SÿltnfoÙ. 




U' fâ Kân sieôu. 


36° 39' *0" 


99® 28' 


B PÉ fff Sÿ làng tcheôo. 


jBMfff Sé tchffn foù. 


K B Kouàng eÿ. 


Î4 # 32' 




H?7 18 51 Sÿonéhién. 


& $ fff Un gin foù. 


m B Yûn-aân. 


24° 24' 


100° 16* 


B¥JR Sÿ pth hién. 


ik'4* ftf Jou lin foù. 


ÎpT îH Hô-uân. 


33° 27' 


il!” 48' 


! Ïl8 Sÿ tchâng hién. 


fi Hf Lin yuên foù. 


jl| Su-tchueu. 






j B 3c ÎS Sÿ tchô'ng bien. 


Æ fff Chnén kfn foù. 


^ Jlf Su-tchuen. 


31® 02' 


103° 31* 


,6- W. 8} hién. 


£ j*H Kouàng tcheôu. 


fff B HAnân. 


32° 25' 


112® 25' 


! KHff sÿ tcheôu. 


$ K fff Pft yâng foù. 


ll| w Chân Bÿ. 


36° 40' 


108* 36 | 


ÎHf Jll 195 Sÿ tchouàn hién. 


B PS fff Un yâng foù. 


fff^ Hô-uln 


33® 05' 


109° 07’ t0" 


Siâng hiâng hién. 


fi tP fff Tchâng châ foù. 


îttîfî Hoû-nln. 


27“ if 


109* 56 i 


j S PS fff Siâng yâng foà. 




iftSI Hoû kouàng. 


32® 06' 


109* 45’ 16" 


Si Fë 15 Siâng yâng hién. 


3K RS FfiF Siâag yâng foù. 


fil 8S Hoû konàng. 






19 Vê tt Siïng ÿn hién. 


fi tP Jff Tchâng châ foù. 


idifi Hoà-nln. 


28* 42' 


110® 18' 


31 fi SS Siâag juin hién. 


}6 $ fff Loà gin foù. 


ll| 15 Chàn*Bÿ. 


36® 27' 


110° 46' 


B K S,?, Siâag lin hién. 


'P 1% fff MS jâng foù. 


LÜ ® Chèn »ÿ. 


36® 02' 


109® 06' 


ÜïïJtM Siâng tân hién. 


fi Jff Tchâng châ foù. 


idfff Hoù-nân. 


27* 52' 30" 


110® 2i' 52" 


ÈÉ JS Mt Siâng tchffn hién. 


Hiù tcheôu. 


Iiï HÔ-nfin. 


33* 52' 


iir i6' 


£ [Il M Siâng chàu hién. 


fi iïfc Jff Lîn pô foù. 


tJf ÎX Tchè kiâng. 


29“ 3*' 4S" 


119° 22' 27" 


fi i’H Siâng tcheôu. 


$5 W Jff Lieôu tcheôu foù. 


S B Kooàng «ÿ. 


23® 59' 


107“ 05' 50" 


tÜf Siâo hién. 


® fff fff Sift tcboôn foù. 


ÏEïff Kiâng nân. 


34® 12' 


il 4“ 33’ 2l" 


ÉlÜIS Siâo ohân hién. 


fc' fi! fff Chiobinfoù. 


Ïff fl Tchè kiâng. 


30“ 13’ 


117® 13’ 


flll M M Sien yeôu hién. 


f$ ffc Jff Hin hôa foù. 


iü Foükién. 


25* 18' 


116® 38* 


ÎIÜÆÎÏ,?. Sien kiù hién. 


c? W Jff Tlj tcheôu foù. 


tff ÏL Tchè kiâng. 


28® 52' 


118*26 


{H M Sieôu jên hién. 


¥ dlfff Mb 16 foù. 


J K B Koning eÿ. 


24® 11' 


107® 45' 


££ û 1 , J$ Sieôu où hién. 


JS Jff Houày kfii foù. 


fffÆ Hô-nân. 


35® 16* 


111*18’ | 


H. Sieôu oaftn hién. 


it Pë fff Sony yâng foù. 


fi; j\\ Koùy tcheôu. 


26® 45' 


101* io' 


LÜ J$ Sieôu chân hién. 


Û Yeôu yâng tcheôu. 


P9 ]\\ 8u-tchuen. 


28* 28' 


106® 48' | 


1 ^ M Sieôu choùy hién. 


Jfï Kii hin foù. 


tf f £C Tchè kiâng. 






! $ 4L JÇ.f, Sieôu lin hién. 


Ï»<I KJ ïff Hô kièn foù. 


4b Ht Sf pfftchSiy. 


38* 30' 


113° 34' 


tH M Hf Sieôu tcheôu foù. 




tf lit Kân 6ieôu. 


39* 45' 40" 


90° 47’ 


| fi W Sieôu tcheôu. 


W Jff T»ïh tcheôu foù. 


■Ü B Kouàng eÿ. 






SKSIfiMt Sïo fân hién. 


Jii Jff Tchffn ton foù. 


PH J II Su-tohuen. 


30® 52* 


101® 46 


fë 3ï M Sin fông hién. 


j+i fff Kân tcheôu foù. 


fl B Kiâng eÿ. 


23® 25* 


102“ 02' 


j % JR$ Sln gin hién. 


fff B fff H6-nân foù. 


IÙJ ffj Hô-nân. 


34® 45' 


109® 48' 


ft fit IS Sin gân hién. 


il W fff Kouàng tcheôu foù. 


& ÿ Konàng tông. 


22* 36' 


111* 44' 


Sir ÿ IA Sin gân hién. 


(S 5Ë flï Paù tin foù. 


ft lffjtl Pfftchélÿ. 


38* 50' 


113® 42 


J0r ï^f fit sin hô hién. 


St fff Kÿ tcheon. 


4b âff Petohé lÿ. 


37® 3fl' 


112* 58' 


i&T |3t Sin hoâ hién. 


3^ Hf Paô kih foù. 


fff B Hù-aân. 


27“ 32' 24" 


108* 49' 52" 


! $f ft fff Sin hoi tcheon. 


& fff fff Un gin foi. 


SB ïâu-nân. 


24® 12 


99® 36' 


j ,#T tyi li Sin yâng hién. 


C îHi Hf Soü tcheôu foù. 


tt B Kiâng nân. 






fs Pi? jHi Sin yâng tcheôu. 


ïk Hf Jou Un foù. 


^ Æ Hô-nân. 


32® 12' 23" 


Ht* 40* 



ai 
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.NOMS DES VILLES. 


DEPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONOITUDE. 


«ïf!K 


Sin jè hién. 


îfî B8 fi Lin jing foù. 




Hô-nân. 


32* 40 23 ’ 


HO* 03' 




Sin hiâng hién. 




Oûy hoùy foù. 


fsrs 


Hô-nàn. 


35* 22' 


108* 49' 52" 


a a *s 


Sin hin hién. 


Uj Jff Tchao kfn foù. 


«ns 


Konàng long. 


22° 31 


lor 40 


! a«*s 


8m hin tcheôu. 


Î2 ÎX Tchén kiâng foù. 


‘£ ifi 


Yûn-nftn. 


24° 30* 


10O° 20' 


at*s 


8ïn houy hién. 


SU J'H fff Kouàng tcheôn foù. 


a* 


Kouàng tông. 


22* 30 


1 10* 40' 


affeU 


Sin yü hién. 


Ç&ÏLffà Lîn kiâng foù. 


a® 


Kiâng eÿ. 






a Tr a 


Sin kân hién. 


Ë& ÏL Lin kiâng foù. 


a® 


Kiâng »ÿ. 


27° 42' 


113* 04' 




Sin kién hién. 


ü $F Un tchâng foù. 


a;® 


Kiâng sÿ. 






! a * ss 


Sîn Un hién. 


85 & fi Soùj tin foù. 


ram 


Su-lchuen. 


31* 12' 


105“ 33' 


« 


Sïn Un hién. 


ïN fff Konàng tcheôn foù. 


m * 


Konàng tông. 


22° 14' 24" 


110° 14' 10' 




Sin Un hién. 




Paô kfn foù. 


ta# 


Hoû-nAn. 


26° 25' 


108* 21 




Sin Un tcheôn. 


mm fi 


Un Un foù. 


*W 


Konàng sÿ. 


22* 35' 


103* lo' 


a % SS 


Sin IÔ hién. 




Tohën tin foù. 


ftÛ^PiTtnhïlÿ. 


38* 25 ' 


112° 36 


ascM 


Sin njr bien. 


ï&fHJfiF 


Kâo toheôn foù. 


a « 


Konàng tông. 


21° 48’ 


108* 06' 13 


| » f « 


Sin pth hién. 


■JCÜ-fi 


Yuén kiâng foù. 


** 


Yûn-nftn. 


îl* 12' 


90* 48' 


»*« 


Sin tay hién. 


Mfifi 


Té y gân foù. 


lll * 


Chàn tông. 


36" 


115* 36* 


a g » 


Sin tchâng hién. 




Choùy tcheôn foù. 


ai 


Kiâng sÿ. 


28° IS' 


112* 18 03" 


a g u. 


Sîn tchâng bien. 


tSMtï 


Châo bln foù. 


wa 


Tcbè kiâng. 


29* 32 


118*30* 


««LS 


Sin tohûn hién. 


tiiMfi 


Hâng tcheôn foù. 


«fa 


Tchè kiâng. 


30“ 05’ 


117* 23' 


! a «SS 


Sin tchS’h hién. 


KZfi 


Paô tin foù. 


ffcjïî* PStehëlÿ. 


39° 16' 


113* 46 


a «ls 


Sin tchffb hién. 


mm fi 


Taÿ lân foù. 


m* 


Cbân tông. 


37° 02' 


113* 48' 


a «ss 


Sin tchtfn hién, 


it&fi 


Kién tchâng foù. 


ai 


Kiâng «j. 


27° 12’ 


1 1 r 3 1' 


| a®isi 


Sin tchén hién. 


BaaÆ 


Kaÿ fông foù. 


îmis 


Hô-nftn. 


34* 26* 


111*36' 


a m ss 


Sin tiffn hién. 




Yùn tcheôn foù. 


i*nfi 


Hoû-nftn. 


25° 45' 


109° 41' 


a»». 


Sin ton hién. 


i&tofi 


Tchte toù foù. 


sa;n 


Su-tchnen. 


30° 50 


101° 55' 


a s ss 


Sin taay hién. 


&mfi 


Joû Un foù. 




Hô-nftn. 


32" 46* 


112* 38' 


S 7 SS 


Sin tfiè hién. 


mm fi 


Un kâng foù. 


ai 


Kiâng »J. 






aatss 


Sin tûn hién. 




Tchén toû foù. 


raüi 


Sn-tcbuen. 


30° 25’ 


101* 30 


fêfel* 


SioQ sông hién. 


fiStfi 


Gân kfn foù. 


a îfi 


Kiâng nfln. 


30° lô' 


113* 50* 


fë W 


SioS tcheôn. 


a» «f 


Fông yâng foù. 


as 


Kiâng nân. 


33“ 43 


lll* 47 


fii il SS 


Sion Uien hién. 




Siû tcheôn foù. 


as 


Kiâng nân. 


34“ 


110° 11' 2l" 


SiO jia tffng 

icbë. 


îfcÿ W M Siû tcheôn foù. 


ra;n 


Sn-tchnen. 


28* 08* 


102* 58' 


1 asm k 


Sift keôn hién. 




Tay ynôn foù. 


lUB 


Cbân sÿ. 


37* 35' 


110° 10' 


\ ®.*m 


Siû Un hién. 














«K SS 


Siû onén hién. 




Loûy tcheôn foù. 


a $ 


Konàng tông. 


20“ 19' 


107* 58' 


ÎÈÏÜSS Siû poflf hién. 




Tchte tcheôn foù. 


mm 


Hoû-nftn. 


27“ 50 


108* 


M Jtf Siû tcheôn foù. 






ram 


Sn-tchnen. 


28* 38' 24" 


102° 25' 38" 




8iû tcheôn foù. 






a* 


Kiâng nân. 


34° 15' 08 ' 


113* 05' 30 


fi-ttfi 


Sinân hoâ foù. 






4fc iiï 31 Pêtchëlÿ. 


40* 37' 10" 


112* 48' 


fittSS 


Siuôn hoâ hién. 


m%fi 


Lân Un foù. 


*1 


Kouàog-sÿ. 






fëtëlf. 


State gën hién. 


mrnfi 


ChÈ lân foù. 




Hoû konàng. 






1 É«SS 


State oûy tcheôn. 


ùiftë 


Kioù tûn foù. 


mm 


Yûn-nân. 


28-25' 


101* *o' 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


UTITUDE. 


LONCITUDE. 


j't f |g Siuên prb bien. 


^ W Hf Tcbtfu tcheôu foù. 


ÿf LU Tchè kiâng. 


28*45* 


117* 


j§L M fil Siaên tchên hiéo. 


@ Hf Lin koné* foù. 


ÎL Kiâng nftn. 






S ISS Siuên tchouôh bien 




iS S Leio tông. 


39* 50* 


122° iO* 


tl ïl Si an biun. 


ftitfK Oùy boûy foi. 


îfil ifj Hô-nân. 


35* 43* 


112* 30* 


fêjfÜrlS Siûn ying hiéo. 


SI 4* Hf Han tchông foù. 


^ Î5 Chèn eÿ. 


32*40' 


101" 16 


*J2pJi¥ Sôpfofoù. 




SfcffiSSPëtohélf 






M S 6 tcheôu. 


®3¥W sô P n> foi. 


ft ILÎ Î t Po tchëly. 


39* 25* 12" 


110*07’ 


Itt 11 8ông hién. 


DÏ ffj Hf Hô-nân foù. 


JSnfi BÔ-uSn. 


34* 10* 


109° 48 


fit Sông yâng hiéo. 


& W tff Tchôu tcheôn foi. 


ÿf ÎH Tchè kiâng. 


28*27* 


in-oV 


fé Si Æl 86ng kÿ hién. 


ÎÊ Hf Hién Un foù. 


Mi Pou kién. 


27*38* 


116*26' 


ÎL /ft Sông kiâng foù. 




ÎL Sî Kiâng nin. 


31* 


lis- 3l' Ot' 


•tiè 1+1 Sông min tcheôn. 


% (Si fff YÛn-nàn foù. 


ifl Yùn-nfin. 


2 a* 23* 


100* 48' 


îlS fil Sông pan hiéo. 


fit S? Sï Ung gin foi. 


|lj Sa-tchnen. 


32° 38* 


101* 16’ 


fô Ht 1$ 8ông ta G hién. 


S Hf 8ë lân foù. 


j+ 1 Koûy tcheôu. 


27* 52* 


106* 50' 


fe iê SS Song Uff hién. 


M M flï KIn tcheôu foù. 


ÎSîDî Hoû konùng. 


30» 26* 


109* 14* 


S flt $F Soü tcheôu foù. 




ÎL (fi Kiing nin. 


31* 25* 25" 


118* 08 uo** 


Ü$SS Soùy gin hién. 


i® j)\ flï Riôn tcheôu foù. 


Hf ÎL Tchè kiâng. 


29* 26* 


116" 30* 


££ PS î.? Souy jâng hién. 


® Ü Sï T»én nÿ foù. 


ft Koüy tcheôn. 


27* 55' 


104* 52* 


^ Si fil Soûy kÿ hién. 


lîj fff Loûy tcheôu foù. 


SS M Konùng tông. 


21“ 10* 12* 


107* 26 


i|< SS Sony lin hién. 


ï£ M Tông tchouan foù. 


Sn-tcbuen. 


30“ 32' 


103* 16 


wil $fii Sony lin hién. 


fîjï W Sift tcheôu foù. 


iL j$j Kiâng nân. 


33* 52* 


115* 50* 


Éfi Sony Un hién. 


Ï8 ‘fl\ Tain tcheôu. 


itl (fl Hoû-nân. 


26* 25* 


107* 29* 


^ II Soûy pib hién. 


bZ&fff Joü Un foù. 


ÎpI ^ Hô-nân. 


33* 08 


111*42* 


xè ^ fil Soujr tchâng hién. 


/£ ‘}+l JflF Tchoù tcheôn foù. 


ÿf ÎX Tchè kiâng. 


28* 33* 


116° 58 


Bfl Soûy tcheôu. 


5® ( &Hf Koûy te foù. 


fSJ Hô-nân. 


34° 28* 


112-53' 


W Soûy tcheôn. 


&iifà Tffgânfoù. 


ÎIS SS Boû konùng. 


31* 48' 48" 


(10* 56 ta" 


|3c tét W Sony të tcheôn. 






37* 38* 


un* 43' 


fâ&SÏ Softy tin foh. 




F3 jl| Sn-tchnen. 


31* 18* 


105* 17* 


ifcSSÎX Té htn hién. 


mXJff Chuén tiè'n foù. 


Stffia PëtchôlJ. 






ifcSlSS Té hô hién. 


|f| Hf Ÿn tcheôu foù. 




33* 10* 


113*23' 


ifc&SX 14 ÿ hién. 


XÇ ^+i Kiông tcheôu. 


P9 ll| 8u-tchnen. 


30- 3 i 


101* 13* 


ifcjftSX T4 y»ô hién. 


Teoû hiông foù. 


^ Yûa-nân. 


25* 46* 


99* 10* 


ifcfôM Té ye hién. 


ïâi Ü #F Où Iching foù. 


?(fi SS Hoû konùng. 


30* 08* 


112*37* 


ifciliSX Té yô hién. 


rf] ’& Hf Un gin foù. 


£n H Kiing «ÿ. 






fit Ta kiofi hién. 


"i; W. Hf Tnf ynin foi. 


tii Cbùn nÿ. 


37* 25 ' 


110*13* J 


Téljfoi. 




^ |4i Yûn-nin. 


25* 44* 24" 


98° 01* 50 ’ 


Télÿfoù. 




|Ç)8 U Chèn »j. 






ifcŸSS Ti Un hién. 


1+1 Hf Koüy tcheôu foù. 


B l'I Sn-tchnen. 


31* 37* 


107* 18* 


jfcsjtSX T4 Un hién. 


® W 8ÿ tcboôo. 


il] "Ëf Chân aÿ. 


38* 30* 


108* 23 


AiSSÎf Té min foi. 




ft iffa PetohllJ. 


39*21' 


113° 02* 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


* 25 JS Té min hién. 


* 25 Jff Taÿ min foù. 


ftlttî* Pïtchélÿ. 






*T)K5 Ta plh foù. 




ÊC îfi Kîing nân. 


31* 38' 38” 


116* 12' 45" 


*1111 Tipoùhién. 


ÿfl Jff Tchio toheôu foù. 


SJS Konàng tông. 


2f 40' 


1 1 4* 23' 


* §1 If. Té tehéng hién. 


îHi Koûj toheôu foù. 


Pt ,)l| 8u-tchueo. 


31*22' 


107* 26' 


* tiS JS Té tchêfa hién. 


53 :fti Pi toheôu. 


ttfiîjt Petrhé lÿ. 


38* 48' 


114* 20' 


* H SI Té kooén hién. 


H! M Jff Tchio tông foù. 


YÛn-aftn. 






ff 11 Tâ tchoü hién. 


Ht 5® Jff Choén kfn foù. 


0jl[ Sn-tcboen. 


30* 48' 


104* 48' 


IB M Tâ tiéh hién. 


& Jff Yùn tchoûn tcheôu. 


*fi ii Foù Uén. 


25° 4C' 


1 15“ 48' 


*£iff Té tin foù. 




H JH Koûy tcheôu. 


27° 03’ 


i03* 13' 


k Sâ SI Té tông hién. 


WSiff Sÿ Un foù. 


Ü* j£l Kàn aieôu. 


30” 50' 


100» 30' 


ft J? Té laién. 


fi Jff Yô toheôu foù. 


ifj K Hoù kooàng. 






k ü. JS Té tniôo hién. 


S j$ Jff Tohffog kfn foù 


0 Jl| 8u-tchuen. 


29“ 30' 


103* 31 


iSs W f$ TS tcheôu hién. 


ÎS ffi Jff Konj tcheôn foù. 


0 /l| 8u-tcbuen. 


31° 18' 


105" 17’ 30" 


& Ht Taÿ chnén hién. 


M Jff Onên tcheôu foù. 


Jff JX Tchè Idâng 


27° 3*' *8" 


H 7“ 30' 20' 


M % SI. Taÿ gin foù. 




LU S Chàn tông. 


36" 1*' 30" 


114* 53’ 30” 


* Üî JS Taÿ géo hién. 


Ile près de Macao. 




22° 15* 


111*32' 


k U 5S Taÿ hln hién. 


4fi W Jff Yâng tcheôu foù 


ît jff Kiing nân. 


32° 12* 


117* 40' 


$ fc SS Taÿ hô hién. 


ti S Jff *1 gin foù. 


U W Kiing aÿ 


26° 48 


112* 34' 


* % S* Taÿ h» hién. 


jS W fà tn tcheôu foù. 




33° iû' 


113*23 


*fcJS Taÿ hà hién. 


* SI? Tù lÿ foù. 


^ iff Yûn-nin 






icitl SS Taÿ hoù hién. 


ffi Jff Un Un foù 




30° 30' 


114* 


i *Kiff Taÿ jnèn foù. 




lll Chàn aÿ. 


37" 53’ 3*" 


110*13' 


k JR JS Taÿ kîng hién. 


PH e2j Jff Tchêfo lieôu foù 


iff iff H5*nâh . 


34* 07' 


112” 34' 


i JS Taÿ laù hién. 


Ile près de Macao. 




22° 07' 


111* 19 


Ü^JS Taÿ lin hién. 


0B î£ fà Châo où foù. 


flS St Fou Idén. 


26° 63' 


114*58' 


kW.f& Taÿ jroùn hién. 


* S Jff Taÿ juin foù. 


IÜH Chinaÿ. 


37* 45' 


HO* 


±%Hf Taÿ min foù. 




ftiffS Pïtehïlÿ. 


36* 21* 


113*02 


"iZ Z Ht Taÿ min hién. 


* 25 Jff Taÿ œln foù. 


tis pêtohéiÿ. 


36° 18 


113* 


jJfîSÿ Taf onén. 


Ile de Formose et sa capitale. 




23* 07 


117* 54' 


k ¥ iff Taÿ plh foù. 




JX (ff Kiing nin. 


31* 38' 38" 


110* 12’ 4o" 


i; ¥ Jff Taÿ plh foù. 




gf H Konàng aÿ. 


22" 23' 12’' 


104° 47' 10" 


* *P JB Taÿ pîh hién. 


"n ll+US Tffy toheôu foù. 


fff îX Tchè kiàng. 


28* 26 


119° 05' ! 


*ff=JS Taÿ pfh hién. 


îHi Jfàf Koüy toheôu foù. 


0 /Il Su-tchuen. 


32* 08' 


105“ 54 


* ¥ IS Taÿ pîh hién. 


ZpBSJff Pîh yïng foù. 


fl] H Chàn aÿ. 


33* 46 


108° 38' 


| k T' JS Taÿ pîh hién. 


% B ftf Un kooïT foù. 


Ü jff Kiing nin. 


30*25’ 


115° 48' 


* ¥ W Taÿ plh teheôn. 


* ff 5 Jff Taÿ plh foù. 


iff ® Konàng aÿ. 


22“ 4l' 


104* 33’ 


'Éf :Ht Jff Taf tcheôu foù. 




iff JX Tchè kiâug. 


28* 64’ 


118* 4»' 


j+| ÜÏ Taÿ tcheôo foù. 


JH $F Yâng tcheôu foù. 


il S Kiing nân. 


32* 30' 22" 


117*27' 55" 


W Taÿ toheôu. 




Il) ] ff Chàn aÿ. 


39* 05’ 3o" 


HO* 38' 


k 0 iff Taÿ tffng foù. 




lll w Chàn aÿ. 


40* 05' 42" 


HO" 56' 30" 


*13 JS Taÿ tffng hién. 


* Oü Jff Taÿ tffng foù. 


il] If Chàn aÿ. 






sk ô Taÿ tsâng tcheôn. 


j£ JH Jff Sou tcheôu foù. 


JX jff Kiing nân. 






SIS Tin hién. 


H ÿ+i fff Teâo tcheôu foù. 


LU 3K Chin tông. 


34* 57' 


113*58' 


1 S K SI Tin jâng hién. 


ÎL Jf$ Tchén kiàog foù. 


it A Kiâng nân. 


32* 04' 


117* 12' 
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NOMS DES VILLES. 


DEPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


ÎX Tân kiâng. 


t® fff Ton yün foù. 


Jt fil Koojr tcheôu. 




' j 


Tân lin hién. 


M M Môy tcheôu. 


0 Jl| Su-tcbucn. 


W Oo' 


101° I5 f 


1 tt àX Ht Tân tchêVa hién. 


tfr fil fà Y tcheôu foù. 


lli TR Chân tôog. 


34° 45' 


116“ 25 ' 


1® fil Tân tcheôu. 


ÏÏifilfff Kiông tcheôu foù. 


Ile de ?$Kî Haÿoân. 


19* 32 


107* 


Tân ioü hién. 


f Tchën kiàng foù. 


{I S Kiàng nin. 






S FS ÎS Tâng jâng hién. 


MWJff Klin mên tcbcûa 


î il !S Hoû kouing. 


30° 45' 


109* 16' f 


II. Tâng tou hién. 


i: ‘T Hf Taÿ pVo fou. 


ÎX Æ Kiâng nân. 






jftSSIK Tihgkjhién. 


& 2®e M Kîn boâ foù. 


V f ïX Tchè kiâng. 


29° 05’ 


117° 12' 


ift Ü2 II, Tabgjchién. 


Ü fè $F Tchâng te foù. 


fpj ffï Hô-nân. 


35° 56' 


112* 13' 


Tâng hién. 


ifl tiM >ff Lia jâng foù. 


f&T Kl Hô-nân. 


32° -4V 


110* 33 


& il] Ht Tâng chân hién. 


Ht fife fà Chnén te foù. 


it i/i îî Pëuhâiÿ. 


3 T* 22' 


112* 28' 


! A!f Ht Têtng hién. 


Paô tin foù. 


ift ^ Pe tché lÿ. 


38 e 44’ 


112*40' 1 


! «Ë.IS Tïngjhién. 


W S fâ Tông tohing foù. 


lli 'M Chân tông. 


36° 35' 


113* 38' 


j & ^ Tffng mâo. 


Ile voisine de Canton. 




22* 02' 


111° 11 


♦S LÜ Ht Técg chân hién. 


fJH'H/fï Siù tohoôn foù. 


ÎL $ Kiâng nân. 


34° 28 30 ' 


114° 20' 55" 


M M Tâng tcheôn. 


£ 68 Æ Kih jâng fou. 


Ü" 1$\ Kân sieôu. 






ï R Ht Taff yuên hién. 


id $ Hoây gân foù. 


JX Kl Kiâng nân. 


33* 43' 


1 1 6* 28 


tfeïRHt Taô‘ yuèc hién. 


& Hf Tchâng UT foù 


liâ îfi HoÙ nân. 


28° 52' 10" 


108* 5|' 09" 


î% fil Taff tcheôu oûy. 




11 ji’i Kân sieôn. 


34* 35' 


101* H 


5& fi 1 Ta6 tcheôu. 


^ fil Hf Yùn tcheôn foù. 


Hoû nân. 


25° 32' 2ft" 


109* 08' 10" 


LÜ il ta TchS* chân tchâng 
konân. 


MtÈfà Tân jnê tcheôn 


^vKî Yûo-nân. 






8? :W TchS' Un tcheôu. 


fiîÿflï Tchâng châ foù. 


ÎSl ift Hoû nin. 


26* 53' 


111*03' 


fii -ffc S3t Tchan hoâ hién. 


SSÊtfF Où tin foù. 


lli K Chân tông. 


37* 40' 




Üï & M Tchân J tcheôu. 


tfe in Hf Kiou tain foù. 


^ YÛn-nân. 


23* 38' 


loi* ai' 


i* M Tchâng ohâ foù. 




i & ïfi hoû nâo. 


28* 12' 


110*26’ 57 " i 


i il & MM Tchâng châ hién. 


il B? Hf Tchâng châ foù. 


i(l É î Hoù nân. 






fi lil f$. Tchâng chân hién. 


8f (fl K Tayiânfoù. 


lli K Chân tông. 


36° 56' 


115*44’ | 


fi St IM Tohing chcon hién. 


'Ml&fô Tchfihg kfb foù. 


0 Jl| Su-tchuen. 


29* 58' 


104“ 49' 


fi S M Tchâng gân hién. 


6 j£ M Bÿ gân foù. 


K® ChèneJ. 




Tchâng hién. 
| ®KHt Tchâng hién. 


M Kông tchâng foù. 


Ü* Kân sieôu. 


34* 40* 


102* 18' 


Ü 1$ Tchâng hin hién. 


ï& W Hf Hoû tcheôn foù. 


ÿf Tchè kiâng, 


31*01’ I0" 


HT* 22* 37" 


i\j Ht Tohàng hoâ hién. 




Dansniedc Fonno.se. 


24* 30' 


118*33' j 


M tti Si Tchâng haï hién. 


#L W Æ Hâng tcheôu foù. 


ÿf ÛC Tchè kiàng. 


30* 10’ 


116° 53' 


M ft Tch&ng hoâ hién. 


3® W fà Kiffng tcheôu foù. 


Ile de f&Kl Haynàn. 


19* 12' 


106* 00' 30" : 


M Ë. SS Tchâng f hién. 


ïfifilHf Laj 1 tcheôu foù. 


LÜ M Chân tôug. 


36° 52' 


117*23* 


Tchâng vâng hién. 


& ü fà Nj tchâng foù. 


itt Ê Hoû nân. 


30“ 32' 24" 


108° 46' 32" i 


it î E» Tchâng kiêoô. 


P ifi Jff Taflânfoù. 


lil 36 Chân tông. 


36* 52' 


115* 20' 


il M Tchâng ko hién. 


êt 1 fi\ Hiù tcheôu. 


?pj K] Hô-nân. 


34“ 15’ 


111*42’ ' 


1 Jl Ÿ Ht Tchâng lin hién. 


fill Kf Siû tcheôu foù. 


0 Jl| Su-tchuen. 


28* lu' 


102*30’ | 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE 


B ¥ î.f: Tchàng l!o hién. 


JH flf Kan tcheôn foù. 


ÎL 15 Kiâng »y. 


24° S2 r 48 * 


113* 16' 40" 


^ Tchâng Un bien. 


& JH $F Hoüy tcheôn foù. 


fftM Konàng lông. 


24° 06' 45*' 


lll* 3l' 10" 


Tchâng 1 j hién. 


ijC *P ik Yùn pth foù. 




39° 45' 


Il 6* 54' 


fk ‘ü* Tchâng 15 hién. 


fl» JH fff Fou tcheôn foù. 


S{Jg FoûUén. 


25* 55' 


117* 26 


£ Ut Tchâng 16 hién. 


JH JH fà Hoûy tcheôu foù. 


K M Konàng tông. 


24° 02 


113*16' j 


i & J$ Tchâng 15 hién. 


T< FS W Tchàng yâng foù. 


Î&S5 Hoô kouàog. 






Fl ^ 0. Tchàng 15 hién. 


itf JH fff Tsib tcheôn foù. 




36° 46' 


116* ÏÏO’ 


$ m Tchâng min. 


St $ J/ï LÔCK gàn foù. 


P 1 ) )l| Su-tchnen. 


31* 37' 


102* 28' 


ii àt ftS Tctiing où hién. 


JM JH Pin tcheôn. 


BU ffl Chèn »ÿ. 


35* 12' 


105* 26 


jfc M Tchâng pffn tcheôu. 










Ut Tchàng pin hién. 


flÜ JH Lông ntên tcheôn. 


Polkién. 


25* 16' 


115° 18' 


M ^ Ut Tchâng pih tcheôu 


)Q fff Chnén tieb foù. 


41; ii îü Pëtché if 


40* 12' 


113*38' 


ï£ Ut Tchàng yé hién. 


U" JH $F Kân tcheôn foù. 


Il" Kân sieôn. 






| ü iil Ut Tchâng yuên hién. 


% fff Taÿ min foù. 


Pïtchéij. 


33* 18' 


112’ 36 


î$ i f if. Tchâng poô hién. 


fjÇfc JH Tchàng tcheôn foù. 


tyn Foù kién. 


24* OT* 12" 


115* 2«' 30" 


fê M if Tchâng tïj hién. 


f# 'JS fff Tchàng tcheôn foù. 


fl JIî Foù kién. 


24* 37' 


115* 40' 


ii Ju if Tchàng tchè hién. 


liS $ l(f Loû gàn foù. 


0| Chàn aÿ. 






JS $F Tchàng Icheôa foù. 










Ü ÎJH Ut Tchâng tcheôu hién. 


R JS fff Son tcheôn foù. 


5XîS KiângnSn. 






JS Tchâng tcheôu foù. 




ÎS Üî Fou kién. 


24° 31 ' 12" 


1 15° 32' 30 * 


$£ tt Hf Tchâng të foù. 




îiï S Hô-nân. 


36* 07’ 20" 


112° 10' 


| & ïT IH Tchàng tin hién. 


ÎT Si fff Tin tcheôu foù. 


ifÀÎ K Fou kién. 






ië Tchâng tchây. 


ÎT FS !ff Kony yâng foù. 


jSt JS Koùy tcheôn. 






ië •/* Tchâng taè hién. 


ü K Kf Loi gân foù. 


lll 15 Chân aÿ. 


36” »5' 


410° 30' 


Tchàng Uïn hién. 


3? ïfj fff Tnÿ lân foù. 


LÜ % Chân tông. 


36* 40' 


114° 30' 1 


If! LU Tchâng chân bién. 


Jï JS fff Kiû tcheôu foù. 


t£ Tcliè ldàng. 


28* 55' 


11 a* 20' 


'fl? ^ Ut Tchâng choü hién. 


R JH fff 8oü tcheôn foù. 


ÎX M Kiâng nln. 


31° 45' 


118° 16' 


ifô §Â Tcbffag lin hién. 


fÇ JS fff Hên tcheôn foù. 


}ft rfl Hoù-nân. 


26* 26' 


109° 5l' 


JH fff Tchâng tcheôn foù. 




Ü iJi Kiâng nln. 


31* SO' 3ô'' 


117° 32' 47" 


1$ fff Tchâng të" foù. 




iâ (fc Hoû-cân. 


29“ 01 ' 


109* 06' 41" j 


BS {fcUi Tchào hoâ bién. 


Paùllnfoù. 


P9 Ji| 8a-tcbuen. 


32* !«' 


103* 30 r 


! Î$1 K» Ut Tchâo yâng hién. 


iïW' itf Yùn pth foù 


* ifï Ii Pélchëlÿ. 






f45 FS 1S Tchào yâng hién. 


JH Jfï Tchào tcheôu foù. 


SllK Kouàng long. 


23* 12' 


114* 21 ' 


JS Ü M Tchào juin hién. 


JS fff Tên tcheôu foù. 


ili K Chàn tông. 


37° 22' 


118*29’ 


®) & U; Tchâo J hién. 


RO JS fff Tflfog tcheôn foù. 


H Chèn s j. 


34* 48’ 


ior 42 


, $8 3tM Tchào onôn hién. 


R JS fff Son tcheôn foù. 


ÎL îfi Kiâng nln. 






JS ^Ut Tchâo pib hién. 


cp&tfï Pîhlôfoù. 


à ® Konàng »ÿ. 


23*45' 


108* 12 


i BS jÉ flï Tchâo long foù. 




® if) Yûn-nân. 


27* 20 


101* 30’ 


fri j& if Tchào tchtin hién. 


JS fff Tsâo tcheôu foi. 


ili ifî Chân lông. 


36*08* 


113* 25* 


^ W W Tchào tcheôn foù. 




SI K Konàng tông. 


23* 36 


114*35' I0" 


j i&^iVk Tchâo gân hién. 


i$S )i\ fi Tchâo tcheôn foù. 


FoÙ kién. . 


23* 43' 12” 


114*58’ 20" 


}ff Tohâo kfh foù. 




K Ü Konàng tông. 


23* 04' 4*" 


100* 44' 


Ml M Ut Tchâo te h en hién. 


Ht JS Hô tcheôu. 


ili 15 Chàn a ÿ. 


36* 23' 


109* 22' 


^ JH Tchâo toheôn. 


î fcllï Té IJ foù. 


Yùn-nân. 


25* 38' 


98* 11' 


Ml JH Tchâo toheôn. 


A 'ÀL fff Tchën tin foù. 


4tjÛ 3 PftchilJ. 


37* 4»' 


1 12* 35* 30" ! 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITl DE. 


H Tcbë kiâng hién. 


îHi fff KQi tcheôn foù. 


Hl SS Hoû kouâng. 


30* 2V 


100 ° 02 ' j 


* Tchr tohcôn foù. 




£E Æ Kiâng oân. 


30-4f.'si" 


115* 07' 04" 


| jh tC ÆK Tchè kiàng hién. 


ÎÎC $F Ynên tcheôn foù. 


îft ® HoO kouâng 


27° 24' 


107* 05' 


1 <SÎ Tché choùy oûy. 




jft W Konv tcheôn. 


27° 32' 


103* 10‘ 


ï % U £ ’ti SJ Tollé 16 










tién tchâng kooàn aë. 




ift Yûn-nân 


24° 03 


90* 


Tohe fông hién. 


à: ^ Kf Yùn pfc foù. 








| #M Tchâtohfti. 


S it fff Sinên hoé foù. 


ftttîî; Pctchjif 


40° 58' 


113*20' 


Tche tohên. 


Sïfëlîï Kooÿ ta foù. 


M Hô-nân. 


34° 08’ 20 r 


113° il’ 30 ' 


fj( Tohên fan oûy. 


W ,$f Leâng tcheôn foù. 


W IS Cbèn »ÿ. 


38° 35' 


100" -tu' 


$1 S 'J’H Tchën fông tcheôn. 


G fi fff Koây yâng foù. 


jCt W Koûy tcheôn. 






fût SS iHi Tohên fông tcheôn. 


W l(f Hln nÿ foù. 


W Koùy toheôn. 






Ift M Tchën gân tcheôn. 


& H ÜÏ Tsén nÿ foù. 


jÜ Kony tcheôn. 


28° 30' 


105" 10' 


; $£ J(f Tchën gân foù. 




SU W Konàng aÿ. 


23° 10' 25" 


103" 5»' I0" 


: :5£r %&■ Tchën gân hién. 


M Châng tcheôn. 


FÜ B Chën aÿ. 


35° 15' 30" 


106" 53' 54" 


JR ’Ü Ut Tchën gân hién. 


4t3f#F Tohên gân foù. 


SS R Konàng »ÿ. 






Tchën haÿ hién. 


ÎS fff Lîn pô foù. 


ÿf Ü Tobè kiàng. 


30° 0l‘ 


110" 13' 


ik t>4» Ht Tchën yâng hién. 


ïk jfc fff Joü lin foù. 


fpj Hô-nân. 


32° 35’ 


112* 


ÜL fff Tchën ynèn foù. 




')H Kony tcheôn. 


27" Ol' 12' 


105" 57' 50" 


Jflr ik 'i+l Tchën ynèn tcheôn. 


Taÿpfofoù. 


1® B Konàng Bÿ. 


23° 15' 


104* 33' 


Ü W Tchën ynèn tcheôn. 


$fc iik fff Tchén ynèn foù. 


jî W Koây tcheôn. 






îft )& ji i Tchën ynên tcheôn. 


$ S /ff Pîb leâng foù. 


BftR Chën tÿ 


38" 02' 


104* 43' 


?1U fff Tcbén ynèn foù. 




Yûn-nin. 


23° 47* 


»«* 4«' 


$K Tchén hiông tcheôn. 




Plî Jll Sa-tchnen. 


21° 18’ 


102" 54 IS" 


fa j+j Tchën kâng tcheôn. 




^ Yûn-nân. 


24° 12' 


97“ U'/ 


tL fff Tchën kiâng foù. 




Il Ai Kiàng nân. 


32° 14' 23" 


117*04' 10 ' 


ÎStL/lï Tchën kiâng foù 




3lîfj Yûn-nân. 


24" 42 12 


100° 44 ' 38 ' 


ffc l$ï Tchën lân tcheôn. 


fff Taoû hiông foù. 


'4' rfl Yûn-oâo. 


25° 16' 


99* 04' 


lE Tchën lin tcheôn. 


3c KUff Gân cbnén foù. 


J5." W Kony tcheôn. 


26° 02' 


103* 22 


^ M Tchën Un tcheôn. 


smmff Kiii yâng foù. 


If Kân «icôn. 


35‘ 22 


103* 5Û | 


IR US Tchën yâng hién. 


^ W Tay teffng tcheôn. 


ÎL îfi Kiàng nân. 






"i 3 Hi Tchën pîh hién. 


Ife F HKf Lân yâng foù. 


}ST ^ Hô-nân. 


33* I0' 


109* 58' 


ÏR ^ Tchén pib hién. 


•I& 56 Kiâ ÿn loheôn. 


KM Konàng long. 


24° 40* 




ïïk /Ë fff Tchën tin foù. 




=tfc Bï M PelchëlJ. 


38° 10' 55" 


112*25’ 


^ îi- H. Tchën lin hién. 


Jft $F Tchën tin foù. 


it '& Petchëlÿ. 






$,?, Tohên hién. 


3k M ÏÏf Kong tchâng foù. 


if ]$| Kân sieôo. 


33° 48’ 


103* 23' 


I&. $C Ht Tchén gân hién. 


01 }{$ Konàng pïh foù. 


ft Üï IS Pfftchilÿ. 


3G° 21)’ 


112* 33' 


fâ ife I %. Tchën bay hién. 


Î$J j+i tff Tchâo tcheôn foù. 


® S Konàng tông. 


23* 20’ 


114*31' 


M ÏC Ht TchSn kông hién. 


5^ rfl fff Yûn-nân foù. 


^ Yûn-nân. 


24° 56' 


100° 36 


M H J|, Tchën kon hién. 


2? >t> fi Hac tchông foù. 


WW Chênaÿ. 


33* 


105* 17 


SÜ ® Hf Tchën lieêu foù. 




RB' Chênaÿ. 


34 9 45’ 


1 12° 20' 


3£ £& Ht Tchén maÿ hién. 


ift ^ fff Kiong tcheôn foù 








1 5Ü Jff Tchén où foù. 


W W üï Taào tcheôn foù. 


âJLf #L Chàn tông. 


35* 05' 


113* 38' 


Î2 M Tchén ouan foù. 




K S Konàng téng. 






1 li> J* Tchfti pou hién. 


K*üï Paùkfnfoù. 


îttW Hoâ-nln. 


26° 18' 


107* 53' 
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ÜHIS Tchfi'n fÔQg hién. 
nmm Tchfi'n hiâng hién. 
fê 0s Tchfi'n hién. 

îff M JK Tchfi'n tchôo hién. ; 
MM Te h C'a toheôu. 

M Jff Tchfi'n toheôu foù. 

Æ {& Hf Tchfi'n le foà. 

^ fff Tchfi'n tien foà. | 
tôl M Jj? Tchfi'n loû foà. 

J& M M Tchfi'n loû hién. 
tfcJx Tchén kieôu. 

KftJK .Tchén bô hién. 
féî Æ DR Tchén hoâ hién. 

Tchén y tcheôu. 

SS H Tchén hÿ hién. 

If) M Tchén tcheôo. 

*i«H Tchén tae bien. 

Tohén tcbeôu foà. 

jtj- [i] Tcheôn chân. 

■é-MSt Tcheôu tchè Min. | 

!*« TchÔ ioheou. 



4* ÎE ISS Tchông kiâng hién. j 

4* ü$ Tchông oûy hién. 

4* 4^ M Tchông mông hién. 
4* 15 H Tchông poà hién. 

A îHi Tchông toheôu. 

A M Tchông tcheôu. 
«KIM Tchông tsiâng hién. 
4* Tchông tién. 

ItAM Tchôbg kfn foà. 

fgftf£ Tchoü kÿ hién. 

&§ M Tchoù tchfi'n. 
îfè M Tchoff tcheôu. 
J&Mffï Tchoff tcheôu foà. 
fjf il] Ht Tohou chân bién. 
fîKSR Tchoü kÿ hién. 

Jl( fp Tchouàn chi. 

îtt M Ht Tchonàng leàng bién. 
îŒ M $ Tchouïng leâng oûy. 



DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 






StUfô Hionÿfoè. 


jfr j\\ Sony tcheôu. 






M Jfif Tchâo tcheôu foà. 


K M ïouàng tûug. 


21° 12' 


414* Oi' 


# Sètchînfoè. 


jï fi Kooàng sÿ. 






H 3r Xf 8ÿ gin foù. 


Rfe 01 Chèn a ÿ. 


33* !2* 


107*31 




îtt® Hoùkouùng. 


23° 47' 


110* 18 




fôj ffc Hô-nâu. 


33 # 46’ 


112° 42 30 rf 


En mandchou Je hô. 


ftiast pîuhùiL 


41* 0«* 


115* 26* 




il) ® Hoù kooàng. 


31* 12' 


HO* 11’ 58" 




P9 Jl[ 8u*tchnen. 


30* »0‘ 


101* 30' 30" 


Tchfi'n Un foà. 


F9 Jll Su-tchuen. 






A Tchffn lieôu foà. 


Mlfi Hô-nla. 


33* iô' 


nr 30' 


& $£ J/jf Kién Un foà. 


eli il Foù kién. 


27* 27* 


110* 40' 


5Ë JfiF Oà tin foà. 


|1| jH Chân long. 


37* 40* 




ife Itï liotfUinfoà. 


t’. if] Tùn-nân. 


23* 38 


101* 21' 


BtMfà Tchfin tcbeôu foà. 


(fi. K Hoùkouùng. 


27* 56' 


107° 33' 


B3 M Hf **y fôog foù- 


îpf 'rfï Hô-nân. 


34* 46' 


111* 30' 


«fi J+| ){f Soû toheôu foù. 


il ’rfl Kiàngnân. 








SM9E Hoù kooàng. 


28* 22‘ 23 " 


107* 48 30" 


Vulyô Tchoâ aan. — Ile près 


de Wîng pô. 


30*08' 




B $ Ê 8ÿ g eu foù. 


lÿi fi Chân ej. 


31* I0' 


103* 56* 


Ht % J{f Chuén tié'n foù. 


PülchJlJ. 


30* 32’ 


113* 43 


}ÊJUJff Tôbg tchouâ'n 


(19 Jll Su-tchoen. 


31*04' 


102* 29 


foù. 








% fi. J# Unhiifoù. 


M[ B Chèn »j. 


38* 


103* 


Kùyfaugfoù. 


(»f rfl' Hù-nftn. 


34* 43' 


111*51' | 


S 5£ Uï Tên km foù. 


K fi Chèn eÿ. 


35* 3g' 


100* 52' 


ËL ÜÉ Tchông kfn foù. 


P9 JH 8u-tchuen. 


30* 28' 


103* 40' 


& HjJ ® 8ê min foù. 


"0 Konàng aÿ. 


22° 2fl' 


105* 07' 


iE ^ ftï Tchén tién foù. 


i fi® Hoù kooàng. 






MtilJff LJ kiâng foù. 


^ Yûn-nân. 








l!9 jl| Su-tchuen. 


29* *2' 10" 


104* 22' 


|g R fô Chaô hiu foù. 


ÿf Ü Tchè kiâng. 


29* 45' 


117*48' 


^ MHf Taih tcheôu foù. 


IÜ Chân tông. 


36* 


1 17* 38 




ÎI ifi Kiâng nân. 


32 e 15' 


116* 




ÎJf Tchè kiâng. 


28" 25’ 3fl" 


117“ 36' 24" 


fiü Si $' Tin jâng foù. 


ifi® Hoù konàng. 


32* 08' 33" 


108* 


ÜfFJè Kf Yùn jàng foù. 


ïft 1* Hoù konàng. 


32* iO' 


107° 3o' 


t£ jîï Son g kiing foù. 


il ifi Kiâng nân. 


31* 08' 


119* 


àpîfflï Plh leâng foù. 


BU fi Chèn «y. 


35* 27' 


103* 36' f 


îj M jfiP Leâng tcheôu foù. 


Ü* JÈ San sieôa. 


36* 47' 


ioo‘ s«' a 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PHOVINCE. 


LATITUDE, 


LONGITUDE. 


! fô $ Hf Té gin foù. 




ift IS Hoû kouànp. 


3I # 18' 


ni* n' lo" ! 


6 S $ îî. Té gin bien. 


JL ÎX $F Kieôu kiâng foù. 


tu W Kiâng Bÿ. 


29° 19' 


H 3* 23* 


tSBM Té hin bien. 


JH Hf Jaô tcheôn foù. 


Jï. ® Kiâng «ÿ. 


2S“ S»' 50" 


Mo* 22 08 , 


tê ffci Tff hoâ bien. 


JH Tùn tchoun tcheôn. 


fil }f Foù kién. 


25* 26' 


115*56 


; TiTboé hién. 


JL tH fff Kieôu kiâng foù. 


ïn ft Kiâng aÿ. 






| te W Té ylng tcheôn. 


JH Hién tcheôu. 


I?4 Jlj Su tchuen. 


31° 10* 


102* 02' 


flfc }£t W T<f kfn ioheôa. 


^ Hf Tchao kfn foù. 


Si JC Konàng long 


23* I.V 42" 


108* 53' 50 


^ j T<f pfa tcheôn. 


tW É Teÿ lin foù. 


|Jj <fe Cbân tông. 


37* 3 1* 


m* 44 ' 


j+i Të - tcheôn. 


& jft üï Teÿ lin foù. 


lli $ Chân tông. 


37° 32* 20" 


1 1 f oi’ 5 »" 


fë îfi : B Te Uin bién. 


ïft JH Hoû tcheôn foù. 


tL Tchè kiâng. 


30° 37' 


117* 36 


JB Tën hién. 


féWJÏ OÙ tcheôn foù. 


Si & Konàng long. 


23° 26 


Ip8* II' 


jj$5* B Ton hién. 


W $ Yên tcheôu foù. 


tl) M. Cbân tông. 


35* 15' 


115*04 


1 & lit B Tén fông hién. 


f^T j$j Hô-nân foù. 


î*ï ^ Hô-nân. 


34° 3ü’ iO" 


HO* 41 '20" 


5$ j+1 Tën yuë tcheôn. 


^ Tùn tcbâng foù. 


ÿ' (fj Yûn-nân. 


W 58' 


w «' 


j Hi tîf B Tén liooÛ hién. 


3c Lon gân foù. 


[Il Ù Cbân aÿ. 


36° 15' 


110* 26 


S W H{ Tén tcheôu foù. 










5IS Tën tcheôu. 


S FS !ff Lin yâng foù. 


î^I A Hô-nân. 


32* 46* 


109* 48' 


Ifô M Tén tchouan tcheôa. 


Aaiiï Télÿfoû. 


^ jfj YÛD-nân. 


sr 02 ' 


97* SS' 


5*3 â TfUo. 


6® JH Jfif Lân, tcheôa foù 


if M Kàn sieôu. 


35* 21 ' 56" 


loi- as’ 3 #" 


ÎS& ÎSt Tiëltnhlén. 




SS5 JE UJo tông. 


42° 25' 


121* 25 r 


5* JH Tië tcbeôu. 


JH Jlï TaÔ tcheôa oûy. 


if $' Kân aieôu. 


34° 10* 


loi* io' 


PT B Tien hô hién. 


Sfc iè Jfô Kfn ynèn foù. 


Si B Kouëng «j. 


24* 48' 


106* 


| tC B Tien kiâng hién. 


Æ* JH Tchông tcheôa. 


PH M Sn-tchnen. 


30* 30' 


105* 04' 


3i P 6 ! B Tiën môn hién. 


3c Hf Gân lou foù. 


ïft K Hoû konlng. 


30* 40* 


MO* 43* 


3^ B Tiën paô hién. 


îfc $ fff Tchên gin foù. 


Ut B Konàng aÿ. 






'iË Ù B Tien pe hién. 


rft JH Jff Kâo tcheôn foù. 


Ifi Ü Konàng tông. 


21* 30' 


109* 02* 


% ri B Tién tay hién. 


^ JH Hf Tay tcheôn foù. 


tü Tchè kiâng. 


29* I0’ 


118° 42 


U B Tien tcbâng hién. 


M. 1® M Tong yâng foù. 


Ü |fj Kiâng nân. 


32* 41 


116* 35' 


XgtîS Ti«o icbën hién. 










^ tt B Tien tchon hién. 


îK S iS Tchèn juin foù. 


iï Kony tcheôn. 


26° 45' 


106° 38' 


Jl î^: $F Tieb tain foù. 




it Ifl tl Pëtohôlÿ. 


39* 10' 


11 r 53’ 5$" 


£& B Tien tain bién. 


^ ff£ Jfî Tieh tain foù. 


4b UC m Pétcbëlÿ 






^ JH Tien tsaâTn tcheôn. 


JH Hf Yà tcheôn foù. 


PH Jl| Sn-tchnen. 


30* 


100* I 


[Ü JH Hf Tiën tcheôn foù. 




Si H Konàng «J. 


23* 42' 


101* 18' 


3Ë # JH Tin fin tcheôn. 


JtPBflï Koùy jiog foù. 


j+1 Koùy tcheôn. 


26* Ob’ 


101 * 12 ' 


$ $ Tin gin bién. 


5$ JH JH Kiông tcheôu foù. 


Il £ Konàng tôag. 


19*42' 


107* 58' 


fi! ik lî. Tin haÿ hién. 


¥ Hf Ltn pô foù. 


tff ÎX* Tchè kiâng. 


30* 00 40" 


119* W' 35" 


5È R Ht Tin hin bién. 


® & Vf Paô tin foù. 


It tfi ÿ* Pë Ichëlv 


39* 17' 


113* 36* 


STiêll Tin yoèn bién. 


ÎÊ Sf tëf TchÔng kfn foù. 


PH JH So-tchuen. 


30* 25' 


101* 


5Ë Ü B Tin yuèn hién. 


S.FSÜÏ Fong ying foù. 


tL lii Kiâng nân. 


32* 32 40 ’ 


115*12' 47" j 


xË 3& B Tîn yuèn hién. 


01 r J* Hf Hân tchông foù. 


F& B Chèn aÿ. 
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1 “ 

NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


18 K M Tffhg Un hién. 


W II Tchff Icheôn foù. 


ïX ifî Kiâng nân. 


31* OV 


1 15° 30' 


j fe !Â H Tffng lift bien. 


fi§ ‘JH M Wiên tcheôn foù. 


iff II Tchè kiâng. 


29° 33' 


117“ 20' 


18 Hi M Tffngpôhién. 


Ï$ï 58 üï Lâo yâng foù. 


M ifî H5-nân. 


3 î* 20* 


110*38' | 


1 te M M Tôtog tchéu hién. 


£%EJfï Gâukfnfoù. 


ÏL j^J Kiâng nân. 


3t # 07' 


114“ 36' 


i te W ^ TÔhg tcheôu foù. 




SfcB Chénaÿ. 


34 # »o' 24" 


101” 30' 55" 


Tông tchouan foù. 




PÜ jl| Su tchoen. 


31“ 00' 


102° 51' 


îtt$M TShg taïhién. 


9 41 fff Tsên nÿ foù. 


j9t ji\ Koùy tcheôu. 


2tf 00' 


104’ 23' 


83 lü M Tou cbàn tcheôn. 


^ fà Ton yùn foù. 


^ Koùy tcheôn. 


25“ 45' 


105“ OO' 


^ -J Ton yûu foù. 




j?t W Kony tcheôu. 


20° 12' 


105“ 02' 


; Toü yûn bién. 


I® fff Ton yün foù. 


ii\ Kony tcheôn. 






kji ife W Ton kïng Icheôn. 




81 W Kouàng tÿ, 


23“ 04' 


104° 25' 


iX Ton kiâng. 


ÜÏ Ton yiin foù. 


lî j*H Kony tcheôn. 






MtSffl Toi kië tchaôo. 


3c3 ; XÏ Taÿ pîh foù. 


K B Kouàng aÿ. 


23’ tO' 


104° 48 


S Ton tchâng. 


ife Ht $ Lân kiog foù. 


ÎL US Kiâng aÿ. 


29“ 20' 


113*53' 


îî ."il M Taïn houâng hién. 


Æ Tchên Un foù. 


ft ift M Pêtohélÿ. 


37’ 43' 


112 “ 12 r 


St& TaSkoü. 


J5S ffl Iff Tohêh ton foù. 


PH jlj Sn tchoen. 






£ M H Tsflng kÿ hién. 


fic^RÏ Paôltnfoù. 


13 jl| 8n tchoen. 


31° 40' 


103“ 36' 


ki SS Taîhg où hién. 


$5 W Jff Oû tcheôn foù. 


SI TS Konàng aÿ. 






îfr M Tfrffng tcbeôn. 


Ji i£ Jfï Tien tain foù. 


Pc tchélÿ. 


38* 22' 


114“ 40* 


W H Tsaô hién. 


W W M Tsaô tcheôo foù. 


Ili* Chântông. 


a*» se' 


113° 18' 


MM Taaô hién. 


JM. W tff Lift tcheôu foù. 


Ü ill Kiâng nân. 


34* 41* 


1 15’ 2G' 


ÿ W ki Tmô tcheôo foù. 




lil M Chân tông. 


35° 20' 


113* lü' 


XK Tsaô yâng hién. 


44 W Ht Siâng yâng foù. 


Ü1 Sf Hoù kouàng. 


32“ iO' 


110*21' 


. Si $ JU Taaô kiâng bién. 


ji\ KJ tcheôo. 


ftiCta Pêlohéiÿ. 






ÜS ffillM yâng hién. 


SWlfî Vên ioheôo foù. 


LÜ Ttt Chin tông. 






& Ifr M Tsff kÿ hién. 


Lîn pô foù. 


Vf iE Tchè kiâng. 


30° Ol' 24" 


118* 12' 


&#!IM Teïlÿhién. 


W Yô tcheôn foù. 


îftHï Hoù kouàng. 


29“ 22 


108“ 45' 


58 W T»? tcheôu. 


M 4* 0 Kouàng pTu foù. 


ftittét Pôtehëlÿ. 


36’ 25' 15" 


112° 13' 


ffillî, T»St«ng kién. 


Mien tcheôn. 


PH |l[ Su tchoen. 


31° 37' 


102 “ SB' 


Tiè yâng hién. 


M$C Jff HIn g an foù. 


lil ^5 Chèn sÿ. 


32° 27' 


106° 26' 


M Tsé yâng hién. 


â JH Tsé tcheôu. 


PH W Su-tchuen. 


30° 15* 


102 * 2l' 


Ÿt “Hi Tse tcheôn. 


JSK, ® tfï Tchfn ton foù. 


PH J II 8o-tchuen. 


29“ Si' 


102“ 32' 


j iÿi Jl| Tsé tchonan. 


Ê Iff Taÿ Un foù. 


ft itt Po tchélÿ. 


36“ -43* 


115* 52' 


ïX M )(f Tse tcheôu foft. 




|Ii W Chân sÿ. 


35“ 30* 


110* 2‘j' 30" 


jft 5ËJ5R Tsé loü hién. 


ÆfèJIÏ Paô tin foù. 


ft Û a Pôtehëlÿ. 






Ü£ VC illt Tsên hoâ hién. 


Hft ^ Hï Chuén tien foù. 


ftfiH Pôtohëlÿ. 


40“ II' 


115’ 39' ! 


| âtSÎM Teën tchen hién. 


ffi'MHf Kouùng tcheôo foù. 


St 3£ Kouàng tông. 


23“ Oo 


111“ 3d‘ 


4^ M Tsên nÿ foù. 




Koùy tcheôn. 


27° 38' 


104° 38' 


M Tsën nÿ hién. 


ifitjff Taôn nÿ foù. 


it 1 "M Koùy tcheôn. 
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NOMS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


MiÛYINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


3} $Jt Tseôn bien. 


SS 'HH Rién tcheuu foù. 


ifï it Tchè kiâng. 


3.»* 3ù' 


U i° 50* 


3) Tseôn hién. 


R fil Jff Tsÿ lân foù. 


biffât Pélché lj. 


36* SO' 


115* 00' 1 


3} Tseôn pib hién. 


Üff A Jff Tsj Un foù. 


Pétohél} 


36* 56' 


115° 30* 


il] f& Tsÿ chân bien. 


fêj J/jf Plh yâng foù. 


|I| A Chân eÿ 


35* 35* 


108* 41* 


R M Tsÿ bô hién. 


P ifi Jff Teÿ Un foù. 


lli Chân tôn^. 


36* 46’ 


114* .12* 


R F# M Tsÿ ydng hién. 


MJff Teÿ Un foù. 


lll f Chân tông. 


37* 03’ 


115° 00' 


R ïR Ul Tsÿ ynên hién. 


tj£ £$ Jff Houaÿ kib foù. 


R ffj Hn-nân. 


33* 07’ 


110*19' i 


SUS]® T.ÿ kÿ hién. 


Ift M Jff Hoûy tcheôn foù. 


ÎX ifî Kiâng nân. 


30° 09 


116* 18' 


A fft üA Teÿ Un foù. 




lll â Chân tông. 


36* 4V S*’' 


114* 47 30 | 


R % jii Tsÿ Un teheôo. 


Jff Tèn tcheôu foù. 


|1| ^ Chân tông. 


35* 33’ 


114° 24 r 


îf Sî Ti J tông bien. 


jjf A Jff Tsj Un foù. 


llj ifî Chân tông. 


37* 17' 


113* 17' 


jff Vf Tsiàng fou. 


Kl # Jff Kiÿ fông foù. 


R îfi Hô-nân. 






Jl? 5K IS Teiàng lô bien. 


Ï2 Jp Jff Yên plh foù. 


Rfc "ft Chèn eÿ. 


26* 43' 


115° 18’ 


ïîî jli Tsién cbin. 


f Ji ffi Jff Gân kib foù. 


LL ffj Kiâng nân. 


30° 43' 


114* 18' 


*É Sc Tsién gàn hién. 


^C^Jff Yùnplbfoù. 


tt lftit Pëtchè lÿ. 


40* 05' 


116* 24' 


ïïï ît lâ Teiën kiâng hién. 


$[ÉJff Gin 16 foù. 


}A K Hoù konàng 


30* *2«' 


110-28' 


Tsién Ufng hién. 


M Jff Hâng tcheôn foù. 


tlf ÎL Tchè kiâng. 






ÜÉ ÏL H& Tsién kiâng hién. 


!S- & Jff Sé gén foù. 


Si ÜS Konàng ey. 


23*40 


106 e 20 1 


ÉIJ ^ I?. Taie me hién. 


3|[ iW Jff Lâÿ tcheôn foù. 


llj $ Cbân tông. 


36* 13* 


HR* 24 r 


WM Telh hién. 


% Ht Jff Tien tsin foù. 


PotohëlJ. 


36* 37’ 


114“ 34 


Teï'n cbên hién. 


Ju ÿ+j loÿ tcheôn. 


im jlj Su-tcbnen. 


29* 48' 


tôt* 31 ' 


R I& Tsib choù v hién. 


>$£ ;H| Jff Tsib tcheôn foù. 


"Ii‘ 1Ü Kàn sieôu. 


34° 42 


103* 52 r 


R Tsib fông hién. 


k. 25 Jff Taÿ min foù. 


itfiM PetchëlJ. 


33* 58' 


113*01 


<fc IS Teih gân hién. 


îW Jff Tsin tcheôu foù. 


il ^ Kân aieôu. 


34* 32 


103° 3 0 


^ R M Tsïb baÿ hién. 


S îHi Jff Tên tcheôu foù. 


llj Chân tông. 


16* 57' 


10 2* 00 


R ilîfl M Tsïb hién hién. 










itt H ÏS Tilh b6 hién. 


ïftîcJff Honâj gân foù. 


II. ïfc Kiâng nân. 


33* 3» 


no* 42 


S (é| 3* Tei'n hô hién. 


Konàng pîb foù. 


4tiÈUl$ Pôtchëlÿ. 


37- 09' 


113* 26' 


FS Xf. Tilh jrlng hién. 


Ùfe ’JH Jff Tche tcheôu foù. 


iL rfj Kiâng nin. 


30*43' 


115* 26 


R i R Tsïb yuèn hién. 


k Fit Jff Taÿ ynên foù. 


llj ^ Cbân eÿ. 


37* 37' 


10'J Ü 36' 


R l Tsin yuèn hién. 


{$5£Jff Paôtinfoù. 


4tift.HU Pëtchëlÿ 






R i& M Taïn yuèn hién. 


)W jff Konàng tcheôn foù. 


K K Konàng tông. 


23* 44' 24" 


lio- 11' 50' j 


Tiff il W Tetn kiing hién. 


SÈÛlJff Un kiing foù. 


ÎX ft Kiâng eÿ. 






R it Tsin kiing hién. 


$k M Jff Tchên ynên foù. 


lî Kony tcheôn. 






R 5$ Tsib ky hién. 


© JH Jff tcheôu foù. 


jÜt j+1 Kony tcheôu. 






ft&SM Teï'n ky hién. 


^ W Jff Tâ tcheôn foù. 


py jl] Sn-tchnen. 






Kf ïWl Ii. Telh kièn hién. 


i§ S Jff Tên gân foù. 


Ul S Chân eÿ. 


37* 12’ 


107° 43' 


jft if S.f. Tiîh lieôu hién. 


?I ^ Jff Tin tcheôu foù. 


ŸÜ & Foù kién. 


46- 07* 


114*39' 


Tiff ¥ îî. Teih plh hién. 


j|t ü Jff Tông tchâng foù. 


il] Chân tông. 


36* 42 


113*56' 


fft 3’ M Teih pth hién. 


Jff Ton y un foù. 


ÿH Koôy tcheôu. 


26* 38 


105* 18 


WîflS Tnib poff hién. 


feîtjff Sông idâng foù. 


jX A Kiing nân 


31“ I0' 


118* 32' 
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NOUS DES VILLES. 


DÉPENDANCE DE 


PROVINCE. 


LATITUDE. 


LONGITUDE. 


WMM Tain tchên hién. 


illi Hf Où tin foù. 


|!j ^ Chân long. 


3 r 13 


115° 31 ' 


JH Hf Tain tchcôa foù. 




lll 4t Chân tông. 


3G a 4t* 22" 


1 16° 23' 30" 


4k J H Tain tcheôu foà. 




Il* Kân aieôu. 


34" 3<i' 


103° 26' 


JH Hf Tain tcheôu foù. 




K Kouàng eÿ. 


23° 2«' 


107* 31 ' 


ftt ik X& Tain tchên hién. 


% Ht Hf Gân cbnén foù . 


jî JH Kouy tcheôu. 






ftt Jji Ui Taia tauen hién. 


fl i JH Hf Hên tchcôa foù. 


ifS K Hoû-nân. 






•Jt"' Ï.MSJÎ Tain kin hién. 


ÜÊ Hf Tchên tin foù. 


^ttfîîü Pêïohëlÿ. 


38° 02’ 


1H* 50* 


ifc JIM Tain haÿ hién. 


JHtlff Tien tain foù. 


i(l îijt Pflcbëlj 






In !k ISi Tafn gân hién. 


Pi fff Lân tcbâng foù. 


ÎX $ Kiàng aÿ. 


28* 48' 


113* Ol' 


ÎB ït îf. Tstu hiên hién. 


î& 3 Hf Làn tchâng foù. 


ÎX Kiàng aÿ. 


28° 21)’ 


113*57* 


i6 0. Tsin choùj hién. 


ï? JH Hf Tse tcheôu foù. 


lll % Cbin sÿ. 


35* 40’ 


109* 55' 


W ÜJ Tbûi tien hién. 


& JH Hf Tchoff tcheôu foù. 


Vf ÏL Tchft kiàng. 


28° 10' 


118“ Ol' 


2 ,%. LU |9i Tain tiê’n hién. 


lié ln Hf Kiou tain foù. 


^ îfj Yûn-nân. 


2Ü* 38' 


100° 39' 


Tf îX üfc Tafn kiàng hién. 


Jljl JH J/jf Tauffn tcheôu foù. 


flË Fou kién. 






fl if i & Tafn kÿ hién. 


të JH f(f Où tcheôu foù. 


Ü B Kooàng aÿ. 


23* 20 


107* 3l' 


■£■ |£ Ttfn yûn bien. 


JüK JH îfï Tchoû tcheôu foù. 


iff ÎX Tchc kiàng. 


28*42' 


117* 33' 


In Ü fâî Tafn jnèn ouÿ. 


IÜ! JH Lftn tcheôu. 


Il* Kàn aieôu. 


3e* 38 


101° 18' 


Mi i 8 tei Tain yuén ouÿ. 


JH Hf Tain tcheôu foù. 


Iü ft Chân aÿ. 


36* 35' 


110*03* 


Üi JH T8fn ltn tcheôu 


î4/ Hf Yûn-nân foù. 


S ifi Yùn-nân. 


24* 47‘ 


100* 3l' 


JniJiÜî Tafn lïù oûy. 




il* *5! Kàn aicôn. 


37* 13 


101° 38' 


ï? Vit ,$â Tafn lô hién. 


Î7f JH Hln tcheôu. 


lll W Chân aÿ. 


38° 31 ' 12' 


109" 37' 


intLj& Tafn kiàng hién. 


’Hi JH Hf Tchâng tcheôu foù. 


îtlS Kiàng aÿ. 


32* o:»' 


117* 5l' 


»£ ’-4 l M Tafn lîn hién. 


^P Çjî Hf Pfh leâng foù. 


® Chèn aÿ. 


3.7* 33' 


103° 23' 


In Tafn piên hién. 


3?Ç Hf Yôn gân foù. 


fifc H Chèn aÿ. 


37“ 20' 


103* 42 


tï 'JH *fc Tafn tcheôu hién. 


SU & M Tehën tin foù. 


fti&JtJt Pêlchëlÿ. 


38* OG 


112*52 


In JH Tafn tcheôu. 




îfs 6 Hoû konàng. 


26* 35’ 


107* OS' 


i*6 JH Hf Tafn tcheôu foù. 




li| Chân aÿ. 


36* 4û' 


110“ 26' 


Hf Tain yên foù. 


ÜÎ JH Tsè tcheôu 


13 /l| Su-tchuen. 


2ft* 32’ 


101° 48' 


Tiïn te 


$ ftS Hf Lîn kone foù. 


jl. S Kiàng nân. 


30* 24' 37" 


116“ 11' 13" 


& fÜ I& Taô yûn hién. 


Hf Bô plh foù. 


lll 15 Chân aÿ. 


3«* 55' 


110* 13' 


)H- Jsfc Ui Taô tchen hién. 


i? Hf Ouf hoüy foù. 


ÎHr Hô-nân. 


33* 20* 


ur 02' 


>5; JH Taô tcheôu. 


i 2 ! 5 ® Taÿ pib foù. 


B Kouàng aÿ. 


22*42 


104* 5l' 


M Taông chân hién. 


# 

±Z£Hf TayplVifoù/ 


A B Kouàng aÿ. 






rti S 1$ Taffng gin bien. 


îî: ^ Jlï Kién Un foù. 


îâ Fou kién. 


27* 45’ 36" 


115“ 47' 50" 


tï it B Tsffng bon bien. 


ÇS( JH Hf Kouàng tcheôu foù. 


® Si Konàng long. 


23° 33' 


111“ 07' 


«i t IA Tsô'ng jên hién. 


Jfl JH flï Foù tcheôu foù. 


ÎE S Kiàng aÿ. 


27* 44' 


113* io' 


a* W Xk Taffng yàog hién. 


jfÇ Où tchâug foù. 


îlS ft Boù-pf. 


29* 33' 38" 


Il 1*39' 42" 


Üc M Taông kfn tcheôu. 


Tchên tin foù. 


P3 JH 8u-tchoen. 


30* 36* 


101* 23' 


-lyi: ^ M Taông lin hién. 


J5& Tchên toû foù. 


P9 JH Sn-tchnen. 


30* 53’ 


101* 33' 


]k l ÿ) S.4; Taffng min bien. 


i & W Taj uïng tcbeon. 


tll Kiàng nân. 


31° 36' 


IIS* 5»’ 30 " 


9k Ok 1& Taông nÿ hién. 


ifi Üt Lin gin foù. 


il B Kiàng aÿ. 


25* 46' 


111*42' 


frï 1$ TaÔng sin hién, 


Hf PO* leâng foù. 


Rfi ffl Chèn nÿ. 


35* !§' 


104* 42 


• Tsffng te hién. 


ài âl W Kii hln foù. 


tff tC Tche kiàng. 
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APPENDICE N“ XVIII. 



VILLES DE L'EMPIRE CHINOIS. 



NOMS DES VILLES. DÉPENDANCE DE 



® fff T*oo hiông foù 

@ iü II: T 8 où hiông hién $ ÏÉ T»oû hiông foù 

S [t Tnoü kieôn. ti {& fâ Koij t « foù. 

W Taaêh lohoâu. % W fff Koùy ltn foù. 

;&$§(!£ Tiuïn Uiào hién. W Tchotf tchaôa. 

fjkjHïff TsaSE tcheôa foù. 

$; Î5 Tsoê’o min tcheôn- ik Jff Taÿ pth foù. 



PIN DES VILLES DE 



PROVINCE. 






frtà Yûn-nfio. 


25* 06* 


8»’ 23' 10'' 


5 ; rfi Yùn-nJn. 






S* Hô-nio. 






85 US Kouùng «ÿ. 


25* 42' 12" 


108° 45' B0" 


ÏE rfl Kiiog nân. 


3r 1»' 


HS* 54' 


*6 ÎP Foù kién. 


24* 56' 12" 


i««° 31 ' 10 " 


85 ® Kooàng »ÿ. 







• EMPIRE CHINOIS. 
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HISTOIRE NATURELLE 



OBSERVATION. 



i* La Chine, avant toute* les latitudes, tous les climats, est sans contredit le pays le plus riche sous le rapport des 
productions naturelles. Que de fois nous avons entendu des naturalistes d'Europe s'écrier, avec une sorte d'admiration : 
La Chine! c'est le pays béni du Ciel! 

L'acclimatation des productions étrangères n’est, en Europe, l'objet de sérieux efforts que depuis peu d'années. La 
Société impériale d'acclimatation de Paris, grâce au zèle de son fondateur et à l'active direction de l'illustre et aimable 
Président qui est aujourd’hui à sa tête, a déjà fait beaucoup dans ce noble but. mais elle n'est qu'au commencement 
de sa belle mission. Lu Chine, au contraire, a introduit, acclimaté chez elle, depuis bien des siècles, les produits de 
tous les pays qui l'environnent ou qui lui sont plus ou moins tributaires. 

Les nombreux herbiers chinois, connus sous le nom générique de Ôj yfc Pèn tsad kffng mou, les belles et 

vastes encyclopédies chinoises sur chacune des branches de l'histoire naturelle, sont une preuve éclatante de la sagacité 
merveilleuse avec laquelle les Chinois ont examiné, étudié, analysé tous les produits de la nature. Toutefois, nous ne 
craignons pas de le dire, à la louange de ce peuple si peu connu, ce n'est pas aux côtés purement curieux, aux des- 
criptions brillantes que l’esprit observateur des Chinois s’est arrêté. Le côté pratique, utile, les méthodes simples; 
voilà ce qu'il recherche et signale avant tout. 

Le dépouillement de leurs vastes herbiers, dont l’un est attribué, par la tradition la plus constante et la mieux 
établie, à l'Empereur m» Chên-Lông (2737 ans av. J.-C.), est encore complètement à faire. Notre science médicale 
(si science il y a) aurait surtout à y puiser à pleines mains. Ce serait pour l’humanité un service des plus signalés, qui 
éclairerait cl fixerait peut-être le (lambeau encore si faible et si incertain de ce que nous appelons en Europe la science 
médicale. Que de médecins sagaces n'y a-t-il pas en Europe! S’ils connaissaient, comme nous, les richesses qu'il y 
aurait à extraire des grandes Encyclopédies chinoises, ils voudraient, dans ce but, se livrer avec une généreuse ardeur 
à l'étude de la langue chinoise. L'intérêt de la science, et surtout de l'humanité souffrante, les engagerait à vouloir 
lire les textes des ouvrages des Chinois. Esl-cc qu'une étude de quelques mois pourrait effrayer un courageux dévoue- 
ment? Or, il n'en faut pas davantage, en suivant la marche indiquée dans notre Grammaire. 

2° La synonymie latine de tous les noms que comprend l'histoire naturelle, dans son ensemble, est encore à établir. 
Pour traduire, analyser les herbiers et les ouvrages médicaux chinois, il est nécessaire d'établir, avant tout, celte 
synonymie, d'une manière aussi complète que possible. Dans ce louable but, le P. d'Incarville, missionnaire jésuite de 
Pékin, envoya au Jardin des Plantes de Paris, en 1740, non-seulement des arbustes vivants, mais encore des plantes 
desséchées. Nous avons retrouvé au Muséum cette collection tout entière. Le P. Cibol envoyait, à son tour, en 1780, 
depuis Pékin, des plantes conservées de Chine. Nous avons nous-même, en 1856 et 1858, offert à ce muséum une 
collection variée de plantes desséchées, avec les noms chinois bien écrits et bien reconnus. Læs PP. Hélot et d'Argy, de 
la compagnie de Jésus, ont fait un envoi de plantes en 1865, mais sans les caractères chinois. M. Eugène Simon, consul 
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de France, en Chine, a offert. en 18G*i, au Jftuétuii une collection de planter recueillies durant son voyage à travers la 
Chine. Aucun missionnaire n'a, toutefois, aussi largement enrichi le Muséum de Paris que le R. P. David, de la Con- 
grégation de saint Lazare. Depuis 1863, M. David a fait régulièrement, chaque année, un envoi de plantes desséchées 
en France. Assurément, tous ccs envois sont bien accueillis par les honorables Directeurs du Muséum de Paris, de 
même qu’ils sont une bonne fortune pour la science, en révélant peu à peu les richesses de la Chine, et préparant 
ainsi la Flore de cet empire. Qu’il nous soit permis, toutefois, d'exprimer ici un regret profond. Tous ces envois de 
plantes de la Chine, faits dans de telles conditions, c’est-à-dire sans les caractères chinois, n'avancent nullement la 
synonymie qu’il importe «i fort d'établir et que chacun désire si vivement. Aucune plante ne devrait être envoyée 
qu'avec ses noms écrits en caractères chinois, clairement tracés en écriture courante et non en écriture cursive dite : 
TmS taè. Car les sinologues de France ne sont pas habitués à lire cette dernière écriture. La reconnaissance de 
ces plantes de Chine serait publiée avec les caractères chinois. C’est ainsi que la science bien entendue y trouverait 
son compte. Les caractères chinois sont de rigueur. Avec eux, les sinologues de tous les pays peuvent s’y reconnaître. 
Sans eux, ce n'est que confusion, à cause de la manière de prononcer et d’orthographier les mots chinois propres à 
chaque nation européenne. 

3° La synonymie que nous donnons ici est probablement la plus complète qui ait paru jusqu'à ce jour. Elle nous a 
coûté de longues et patientes recherches. Nos lecteurs savent qu'en Chine, comme ailleurs, les plantes ont souvent des 
noms vulgaires, populaires, qui no sont pas adoptés pnr la science. Ces noms vulgaire* varient d’une province à l'autre. 
Nous avons, autant que possible, conservé aux plantes leur nom scientifique. Quelquefois, nous n’avons pu connaître 
que le nom vulgaire. Les naturalistes européens ne sont pas toujours d'accord pour le classement des plantes étran- 
gères. C’est pour ce motif que certaines plantes chinoises sont répétées deux ou trois fois dans notre Tableau. Nous 
prévenons aussi nos lecteurs que nous avons cru pouvoir user de la liberté des médecins chinois, qui, dans leurs 
prescriptions, écrivent les noms des plantes avec le caractère propre, mais privé de sa clef. Us ne regarderont donc pas 
les noms écrits de la sorte dans notre tableau, comme des Ù ^ P# Ué. A ceux que notre modeste travail ne satis- 
ferait pas, nous dirons en toute simplicité : Qutt potui feci. fadant melfara potentes. 

4° Notre tableau synonymique est suivi d’une double table. \a première est une table latine. Dès qu’on sait le nom 
latin d'une plante, d'un oiseau, d'un poisson, etc., on pourra, au moyen jic cette table, trouver de suite son nom chi- 
nois par le renvoi de la pagination. Mais souvent ceux qui habitent la Chine entendent parler d’une ficur, d'un fruit, 
d’un arbre, d'un minéral. Leur embarras est grand pour comprendre. La deuxième table leur fournira souvent le 
moyen de découvrir ce dont il s'agit. Ainsi, un Chinois s’informe, par exemple, si l’on possède en Europe des fâ ÿc. 
Hoà sën. Le lecteur cherchera ce mot à la table alphabétique chinoise. Il saura bientôt qu'il s'agit de l'arûcAidc, aracJus 
h'jpoQcca, || en sera de même pour tous les autres noms. 

Paris, août 1869. 
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PREMIÈRE PARTIE 



SYNONYMIE DES NOMS DES PLANTES 

A 



1. ABEL1A terrain. Pâ tch# hoi. — De la fa- 

mille des Caprifoliacées. — Tribu des Lonicérées. — 3 es- 
pèces connues (R. Brown). » Dédiée au docteur Abel 
Clark. 

2. AB LES /Irma. Jfcfe Liù sông. — De la famille des 
conifères. — 30 espèces connues. 

3. AB LES leptolepsis. & & En Uiêfn sông. 

4. AB RABIN. Vernicia montana. W HÎ Tôbg ta# 
choû. — De la famille des Euphorbiacécs (Lour.). — Sa 
noix donne une huila abondante propre à brûler, et ser- 
vant aussi» à la peinture. 

5. ABRICOTIER. Prunus armeniaca. -f‘ $ Hên tsè 
ohoé. — De la famille des Rosacées. — Tribu des Amyg- 
dalces. — 10 espèces connues (Lino.). — Originaire d'Ar- 
ménie. 

6. ABROTOKE. Artemisia atrotonum. $5 Tèn baô, 
ou «ItX Ÿn tohfin haô. — Du la famille des Com- 
posées. — Sert à faire une bière aromatique et peut rem- 
placer le thé. 

7. ABRD8 precatorius. TsAo tchou he, ou 

lue Hâng fliâng sa. — De la famille des Légumi- 
neuses. — Tribu des Pbaséolées (Wight). — Le fruit sert à 
faire des colliers, chapelets; — la racine et les feuilles 
août sucrées comme la réglisse. 



0. ABSINTHE. .Irteimsùi aLsinthium. LÜ ÜL Chàn 
houâng liên. ou Kou haô, ou Gay. — De la 

famille des Compos. — Tribu des Corymbifères (Touruef.). 
— Tonique, vermifuge, — remplace le houblon, — sert à 
faire le vermouth. — Dans le langage des Fleurs, cette 
plante est l'emblème de l'Absence. 

9. ABSINTHE de mer. Seriphium. fà "lÜ Ha j ché 
— De la famille des Composées. — Tribu des Senécio- 

nidées (Lino). 

10. ABUTILOIT t ndicum. Hony tcha. — Du la 

famille des Malvacées. — Tribu des Sidées. 00 espèces 
connues (Touracf.). — Son écorce filandreuse sert à des 
usages domestiques. 



11. 


ACACIA. 


A. mimosa nifotica. Houây choû. 


12. 


— 


A. svphora japaruca. ,Q. Chén sy 


boâ. 


13. 


— 


A. mimosa pennata. £f" Tchên pe^. 


14. 


— 


A. mimosa julibrizin. îfê Jông hoâ 


chou. 


15. 


— 


A. pseud. -acacia. fil Taaô ko. 


16. 


— 


A. mim. saponaria. Q fil Taaô kô. 


17. 


- 


A. mtm. alto, fâ if fil Tchoû jk kô. 


e 

g 

5 

1 


des Légumineuses. — Tribu des Mimosécs. 



— Plus de 300 espèces connues (Linn.). — Les fruits de 

3â 



Digitized by Google 




HISTOIRE NATURELLE. — PLANTES. 



l'ncarni tu lotira , selon le» livre* de médecine chinoise, 
macéré», pendant 100 jours, dans du flel de bœuf, el 
pris ensuite avant le repas, servent à teindre en noir 
la barbe et les cheveux. — Ceux du n* 15 servent de 
savon pour laver le linge. — On les emploie aussi en mé- 
decine. — L'acacia est l'emblème de l'Amour platonique. 

18. ACAJOU. Su'ù’fcwa mahogoni. H? 7^ Tïo 

hoâ «in moü. — De la famille des Céd rélacées, — Tribu 
des Swiéténées (Lion.). — Sert à faire les beaux meubles. 

— Racine fébrifuge. 

19. ACAJOU à planches. Ctdreln odorata. ff Hiâng 
teboon. — De la famille des Cédrèlacées. — Sert à faire des 
planches pour la marine. 

20. ACALYPHE. Acatypha yemina. § ifüà Riâng 
UTj lân. — De la famille des Euphorbiacec». — Tribu des 
Acalyphées. — 60 espèces connues (Lino.). 

21 . «ACANTHE. Acrui/Aw*. illl A ’Ÿ* Sien jôn tckâng, ou 

Leang lÿ hoâ. — De la famille des Acantha- 
cées, qui compte 3 tribus cl plus de 750 espèces (Juss.). 

— Elle est l’emblème du culte dos beaux-arts. 

22. ACER IrifUhtm. Fông hiàng, 

23. — pscudo-plalanus. fêl tiij Fông chou. — De la 
famille des Acer i nées. — Compte 3 genres et plus de 60 es- 
pèces (jUSB.). 

24. ACHE. Ajmm. Ci iL Hiâng pë tchè. ou [>fj M 
f&ng fông. 

25. ACHE d'eau. Sium latifot. /r & Choùy klh 

26. ACHE (espèce chinoise d'). llj Chàn kf. — De 
la famille des Ombellifères. — Tribu de» Amminée*. — 
Plus de 1500 espèces (Kock.). — Mis par le» anciens au 
rang des plantes funèbres. — Symbole de la Douleur. 

27. ACHILLÉE. AcAtffM miUefolmm. ^ Cbè. on #c 
Taicôu. — De la famille des Composées. — Tribu des Achii- 
lées (Juss.). — Elle tire son nom d'Achille, qui aurait 
guéri par elle la blessure qu'il avait faite à Télèpho. — 
Elle est l’emblème de la Guerre. — Astriug. — Confucius 
en parle dans le Tcbông yông. — En Écosse, on en com- 
pose un onguent pour les blessures. 

28. ACHIMÈNES. Aekimme$cocc. Leôunieôu. — De 

la famille des Composées. — Tribu des Gratiolêes (Vahl). 

29. ACHIT. Cûsus i unbellat. |ii |{t| tU* Cbân yeôn kân. 

— De la famille des Ampélidées. 

30. ACHYRANTHE. Achymnthes aspera. ^ Rieôn 
By. — De la famille des Amarautacées. — 38 genre», plus 
de 282 espèce» connues (Martius). — Employée dans 
l’Inde contre l'hydropisie. 

31. AC1LEPSIS squarrùsa? ÎÜ£ îîlî Kin poff. 

32. ACONIT. Acoitifam. Chë' kân tslo , ou 

tiJÊ. Lÿloa. 



33. ACONIT. A. sinense. fül- ?o ù tsè. 

34. ACONIT. A. japorur. J*î UK TtSo niào tetfa. — 
De la famille des Renoncu lacées. —Tribu des Hclléborées. 

— Emblème du Crime. — L’hoinœopalhic fait un grand 
usage de» plantes de cette famille. 

33. ACORE. A <arus gramitttw . S iB Tchïng poff 

36. — A. terrestris . 15 & l'B CM tcbang poff. 

37. — A. nanti». Maô. 

38. — A. calamus. Yâng. — De la famille 

des Orontiacées (Lindley). — Les anciens s'en servaient 
pour les maladies d'yeux. — D’où son nom. — Excitant, 
sudorifique. 

39. ACTÉE. Art ira aspera. »* By yë. — De la fa- 
mille des Renonculacées. — Tribu des Klléborécs. 

40. ADEN0ST0MA tmrtoriwu, ^ ff Lin lîn 15. — 
I*e la tribu des Eupnloriécs. — 30 espères connues. 

41. ADIANTE Adiantum capillus Y mens. M M ^ 

Fông oùy Uâo. ® i£ He koâ mâng. Cbë 

tchàng sên. *£ fjHl Kÿ kio tsà'o. 

42. ADIANTE. Adiantum album. ^ Kiuè'n tain. — 
De la famille des Fougères. — Tribu des Polypodiarée». 

, — 70 espèces (Lion.). — Sert â faire le sirop de capil- 
j la ire. 

43. ADONIDE. Adonis tibinea. Tse kîn 

tfién hoâ. ou X fcl Yuên je tsà’o. — D'Adonis, per- 

• sonnage mythologique . sur la mort duquel Vénus aurait 
j versé de» larmes, qui auraient produit, selon la Fable, celle 
plante. — Elle est l'emblème des douloureux Souvenirs. 

— De la famille des Renonculacées. — Tribu de» Renon- 
culées. — 5 espèces connues. 

44. ÆGICÉRÊE. JSgkeras flagrant. Choùy leôu 

De la famille des Égicérées (Endlicher). 

45. ÆRIDES. fij Tifto lân. — De la famille des Or- 
chidées (Lour.). — 26 espèces connues. 

46. ÆSCULUS turhinata. •fc** TsT ye choù. — 
De la famille des Hippocastanées. — L'Écluse le cultiva le 
premier eu France. Il avait reçu la graine de Constanti- 
nople en 1530. 

47. AGAPAHTHE. Agapanthus. Û ÎP i£ PfUèüJn. 

— De la famille des Liliacées. — Tribu des Hômérocallécs. 



48. AGARIC. 


Agaricus edulis. 7fv [jj Laô mou 


kiün. 




49. 


A. arecoiius. fôÿjl Hién kào. 


50. 


A. raronostxs. fêfâTfv Nién h£ mou. 


51. 


A. galericatus. £([ Nitn tchôug. 


52. 


A. fUwQ-viretis. Nién ldS yà. 


53. — 


A.cinertus. Nién kië leôu. 


54. — 


A. deliciosus. Nién ÿ. 


53. - 


A. integer. fê.tlïf Nién mêy. 


50. — 


A. hydrupAorus. 14 ' Nién tan. 
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87. AGARIC. A. crtUuS. $££(1 Nién tchouâng. 

68. — A . camptstris. & Mô ko à. — L'A- 

garic lire sou uom d'Agaria, contrée de la Sannatie, où 
il pousse abondamment. — De la famille des Champi- 
gnons. 

50. AG ATI. Ætrhywjmcnc hetervphylla. Poû 

meÿ. — De la famille des Légumineuses. 

60. AGLAIÂ. Agiota odoralo. £mm San où yé 
lân. — De la famille des Méliacées. 

61. AGLOOPHOTIS? £ 3*1 Laô taffo. 

62. AGNUS-CASTU8. Vite* agmu-e.astus. 

Honâng lân chou. — De la famille des Verbénacées-Lan- 
tanées. — Son nom vient des propriétés anaphrndisiaques 
qu'on lui supposait. Il est le symbole de la Froideur, de la 
Vie sans amour. 

63. AGROBTIDE. Agrostis rapt! Ions . Koù ÿ. 

64. — A. odorat" Hoâ koû, 

65. — A. indien, fi Koû tông. 

66. — A. radiai a. fA-Jfefï Koépâoty. — 

De la famille des Graminées. — (Compte environ 100 es- 
pèces. — Du grec aprtwfi's, gazon. — Ses espèces donnent 
un Iran fourrage. 

67. AHOUAI (nom indien). Cerbera numghas. Fi 

leôu. — De la famille des Apocynacées. — Tribu des Ophio- 
xylées. — Son bois est employé à stupéfier le poisson. Le 
lait de celte plante est vénéneux. 

68. ÀIGREMOINE. Agrt'wioma. £% jfc Hio tsay. 

69. — A. viscidula. 1^3 L5»g Ji 
taïo (Tourn.). — De la famille des Rosacées. — Tribu des 
Dryadées. — Astringent. — Vermifuge. 

70. AIL. Atlium sait rum. Ta sonin 

71. — A. friquefrum. 3F Kiiy. 

72. — A. odonsm. 31 Kieôn. 

73. — anguf<wum. 31 : M Kieôn taây. — De la 
famille des Asphodèles. — Plus de 160 espèces. — Ver- 
mifuge, fébrifuge, diurétique, antiseptique, antiscorbu- 
tique. 

74. ATLANTE du Japon. Ailantus glandulosa. 

Tchetfo tchoün ohoû. — Vulgairement, Vernis de Chine. 
— On y élève une espèce de vers à soie, que M. Guérin- 
Méne ville, directeur d'une savante Revue zoologique men- 
suelle, est parvenu à acclimater en France. — De la famille 
des, Zanthoxylées. — 4 espèces connues (Desfont.). — 
Très-répandu aujourd'hui dans les promenades des villes 
d’Europe. — Introduit en France, en 1751, par le R. P. d’In- 
carville, missionnaire à Pékiç. 

75. AIRELLE. FacrOmon braeleatum. Pin yé 

(Liûu.). — De la famille des Vacciniées. — On en compte 
plus de 60 espèces. 

76. AJUGA. J$£ Si Laù hoù aiü (ünn.). — De la 



famille des Labiées, de la tribu des Ajugoldées de Ben- 
tham, qui en compte plus de 30 espèces. 

77. AKEBIE. Ake.bia quinata. Tông tgffo, ou 

Moü tobg. — (Nom japon.). Decaisnt*. — Plante 
d'ornement, originaire du Japon où elle porte le nom de 
Kadsura-Akebi — Fruit émollient. — De la famille des 
Lardizabalées. — 7 genres et 15 espèces. 

78. ALBERGIER. Ma /us per* ira duraeina. 
tffo eboà. — De la famille des Dru parées. 

79. ALCÉE. Althea rasea. Moükinhoi.ou 

Honâng tou taây. — Du grec Alkett, mauve 
(Unn.). — De la famille des Malvacées. — Originaire de 
Chine, où l'on mange ses pétales. — 19 espèces connues. 

80. ALE0RIT. Aleuritv * tribola. fÜl ^ Yoôu 14v, ou 
Chë ly (Fors.). ■— De la famille des Euphorbiaeées. 

— Ses noix sont renommées comme aphrodisiaques. 

81. ALGUE. Fueus marinus. jU $£ Hày tay (Lara.). 

— De la famille des Kucacées. — Ces algues, couvertes 
d'iode, en général, font les délices des gourmets chinois, 
qu'ils préservent du goitre et d'autres maladies de poi- 
trine. — J. Agardh a publié en 1848 un Specïcs algarum 
fort estimé. 

62. ALISIER. CVa/<rgu* bibas. fifcfE. Pjf pà. ou ffi 
Liên hoâ (L. Spach.). 

63. — Cratœgus pyraexinthra. aria. H S 

San tchâ. llj M Chân tchâ. 7* Tàng kiâo tsè. 

84. — Cralrrgtupinnatifida. Yângkieôn 

taè (L. Spach.). — De la famille des Pomacécs. — 9 es- 
pèces connues. — Le noyau du Cralwyus bifxis sert, en 
Chine, k nettoyer ou blanchir l’ivoire. Son bois sert à la 
confection des instruments de musique. Aussi l'alisier est- 
il l’emblème des accords. 

65. ALISME. Altsma. iff fbjf Tchey taien tsè tsào. 

— Du grec aiisma. plantain d'eau. — De la famille des 
Alismacées. — Sa racine est bonne contre l’hydrophobie. 

— 8 espèces connues. 

86. ALKÉKENGE (nom arabe). Physalis alkekengï. 
Ht tt tô Tffng koü niâng, ou ti& Sonân taiâng. 

87. — Physalis angulata, ««“î IMu 

tiffo kiéy. 

88. — Physalis pu bescens. fj§ f?£ Mi Leôo 

tiffo tông. (Linn.). 

89. — Physalis callion. Ù Pé hoâ 

taay. — Le Physalis alkckengi passe pour diurétique. — De 
la famille des Solanées. — Tribu des Solanécs. 

90. AL0È8. Aloe spicata. ü Loü houy. 

91 . — Espèces. JJL ftÉ Tin oa&ng pién. 

92. - - iKfclj Hô kouffy IJ. 

93. — - Pô‘ lô mâ (Tournef.). 

— De la famille des Liüacées. — Tribu des Aloïnées. — 
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I.n suc H n Y Aine spirata pris à petites doses, tonique; à <14. AMARYLLIS ctumi. K H -fë Pi T S f honan kin. 
plus haute dose, purgatif; sert contre la jaunisse, consti- <15. — sinensis. Ü Kéo ÿ tsà'o. ou 

pation. — I-a pulpe de ses feuilles excelle contre la brû- fSf ^ Sioftn tsâo. — Du nom d'une nymphe chantée par 

lure. — Vermifuge. — L'aloèa est I emblème de l’Amer- les anciens, surtout par Virgile dans ses Églogues. — De la 
tume, de la Douleur. Le prince de Salm-Dyck a publié famille d«*s Amaryllidées. — Plus de 60 espèces connues, 
une célèbre Iconographie des aloès. — L'amarylli* est l'emblème de la Fierté. 

94. ALPINIE. Alpinia galanga. |ij £ Chân kiâng, <<6. AMBINUX. G. Ainsi nommé par Commerson , à 

ou ^ ïi Kaô le&ng kiâng cause de deux grog noyaux qui sont dans l'intérieur de 

95. ALPINIE. A Ipùtia calcuratu. T«io kào son fruit. Voy. Aleurit. 

hoâ. I<7. AMBRETTE. Ambreta suednea. & W ÏÈ tin 

96. — A. nutans. sus Yâ kiô hoâ ynên hoâ. Espèce odor. du genre Kelm e. — De la fa- 
(Juss.). — De la famille des Amomées. — Tribu des Alpl- mille des Malvacées. — Ses graines sont employées dan» 
niées. — Du nom de Prosper Alpin, botaniste. — Proprié- la parfumerie. 

lés aromatiques stimulantes. <IH. AMBROBIE. Ambrosia. filial Chên sien taào. 

97. ALSINE. A bine. SÜÎ Pân leôu. ou ^ JE 3% Houâng hoâ hâo. — De la famille des Co- 

98. — A. media. Chân kién mâ. — rymbifères. — 6 genres connus (Tournef.). 

De la famille des Caryophyllées. — Tribu des Alsinées. 119. AMELANCHIER. Pe/romcles sinensis. *n Ta 

99. ALSODÊE. Alsodda testilù. Hông taào. — joü. — De la famille des Pomacées. — 5 ou 6 espèces 

De la famille des Violariées. — Tribu des Alsodinéea. connues. — Ses fruits sont bons à manger. 

tOO. ÀLTHÉE. Althœa officinal Us. 7Kti & «où kin I 1*0. AMMIUM pipertwlaf Tf Mi klb 
hoâ. 121. AMOME chinois. Amontua medium. & n 

<01. ALTHÉE. Althœa resta. Kouy hoâ. — Taào ko. 

D’A //Jura, nom grec des Guimauves. — De la famille des 122. — A. giubosum. $£ Taào k»Ga. 

Malvacées. — Voir Afcée. 123. — A. xanthiuides. $ fc Châjênkoü. 

102. AMANDIER. Amygdalite . IR RJ Mông tXo 124. — A. cardamum. Él ja. PA têôu keffu. 

eboû. — De la famille des Drupacées. — 16 espèces cou- 125. — A. galanga. tfÇMjIK Kaô leâng kiâng. 

nues. — L'amandier est le symbole de l'Étourderie. 128. — A. zerumbet. Ketfn teôo. — De 

103. AMARA dulcù. Che yâng tchong. — la famille des Amomées. — 29 genres. — 247 espèce;* con- 

De la famille des Solanacées. — Tribu des Solauées. nues. — Le fruit de l’Aroomum medium sert en Chine à la- 

104. AMARANTE. Amaranfuj eelosia cristata. ver le linge. On l'emploie aussi en médecine. 

Kÿ kouân hoâ. 127. AMPELOPRASUM. |If JJ Chân aooân. 

ICKi. AMARANTE gigantesque. A. gigtu. 5^ ^ 126. AMPELOPSIS heterophylla. *é*« Che poûitâo. 

Tien ain mÿ. — sériants fol. Él Pe lièn. — De la 

106. - A. tristis, JfSig Leôu he tân. famille des Vilacées (Endl.). — 10 espèces connues. 

107. — A . oferareits. Leôu he kin. 129. AMSONIA ellipttca. T ^ ÏÊ Tin taè talo. — 

108. — A. c ruent us. Hj ^ $5 Leôu h£ taè. O’un nom propre. — De la famille des Aporynées (Wal- 

109. — A. po lyganuis. tf ü Stt L»6n bï ther). 

te houâng. 130. AMYRIS ambrosiaca. Sté-zpX Son hô pm 

110. — A. speemus. Tain siâng kShg. — De la famille des Amyridée*. 

taè. I. — A. tricoter. £T Hong hién. 131. ANAGALLIDE. Corthvrus. 8É ?£ Biaênfouboâ. 

111. — A.spinosus. (H tf Kiâhiénlaiy, — De la famille des Primulncëes. — Tribu des AnagaJ- 

ou Pông oùy taaô. — De la famille des Ama- lidécs. 

rantacées. — Tribu des Achyranthôes (Endicli.). — Plus 132. AHAGYRE. Anagyris ûuidora. fa 0û kiày. 
de 30 espèces connues. — Ses jeune» feuille» se mangent, 133. — A. fastida. M Houâj hoâ. — De 

en Chine, en guise d'épinards. — L’Amarante est l’em- la famille des Légumineuses. — Tribu des Sophorées. Les 
blême de la Constance, de l'Immortalité. feuilles de l'Anagyni fatula sont purgatives et émétiques. 

112. AMARANTINE. Gomphrena globosa. Hoi 134. ANANAS. Bromelia, ou Aiuiiius saiwa. jt( jR 

niù chô. — De la famille des Amarantacécs. — Tribu des Houâng lièn. — De la famille des Broméliacées. — Tribu 
Gomphrénées (Endl.). — Plus de 40 espèce» connues. des Ananas. — Importé en Angleterre, sous Charles II. 

113. ÀMARANTOlDE. Voyez Gomphréne. l/>uis XV fU servir, en 1733, sur sa table, à Versailles, les 



Digitized by Google 



HISTOIRE NATURELLE. — PLANTFS. 



deux premiers Ananas qui aient mûri en France. A cause 
de sa beauté. l’Ananas est le symbole de la Perfection. 

135. ANANDRIE. Anandtia bellidùutrum. Ta 

Un ttâo. — De la famille des Composées. — Tribu des 
Rfotisiacées. 

136. ANATHÈRE. Anatherum muriaitum, Koù 

ehoû mÿ. — De la famille des Graminées (Palissol de 
Beauvois). — Stimulant et diaphonique. Sa racine porte 
le nom de VWtver dus Indes, excellente pour éloigner les 
vers des vêlements. 

137. ANCHUSE. Anchusa offkinalis. Tsè' tntfo. 

— De la famille des Aspérifoliées. — Tribu des An- 
chusées. 

13R. AN CO LIE. Aqw'Iegia. Tcbàng tché Uây. 

— De la famille des Renonculacées. — Tribu des Ellébo- 
rées. — Elle est le symbole de la Folie. 

139. ANDROMÈDE. A ndromtda japvitica. ^ ^ ^ My 
taèn tcha, ou ffj 11$ /fc Mà Uoûy mou. 

140. ANDROMÈDE. Andromède elliptica. LJmoù. 

— De la famille des Énoncées. — Tribu des Andromédées 
(Unn.). 

141. ANÉMONE Atiemone. Taieôu moù tân . 

ou §£ Loü kieou. 

142. — A. allaita. 5& *î£ Tou kouy. 

143. — A. remua. Ù Pe Uffa ông. 

144. — A. puisait lia. ^ ÜK Pë tetfo ông. 

— De la famille des Renonculacées. — Tribu des Renon- 
culées (Spach.). — Plus de 300 espèces connues. L'Ané- 
mone est l'emblème de la Fragilité. L'Anémone pulsatÛlê 
est l'emblème de la Tristesse, de l'Abandon. 

1 45. ANETH. A nef A ton fœmculum. >J* IeJ § Siào boûy 
hiàng. — De la famille des Ombellifères. — Symbole de la 
Joie. Les anciens se couronnaient d'auelh dans les festins. 

146. ANGÉLIQUE. Awjclica hortorum. X 1 - Tou 

hô tsào, ou îE. Ouàn hiàng ytt. 

14*7. ANGÉLIQÜE. Angelica syhestris. J-fjjf Kiâng hô. 
ou Û lt Pe tchè. — De la famille des Ombellifères. — 
Tribu des Angelicées (Koch.).— Emblème de l'Inspiration. 

148. ANGREC. Angrœcum fahatum. S % II! iYj «! 
Où f chân tiâo lân. — D'un mot malais altéré. — De la 
famille des Orchidées. — Tribu des Vandées (l)u Petit- 
Thouars). 

149. ANGUILLARIA COCCÙ1, Tân mên tông. 

— De la famille des Myrsinacées (Gaertner/. 

150. ANGUINE. TrichosatUhes tricusjwia. ps 

UiUa. 

151. ANGUINE. TrirAosanthes cucumernw. îbRfà ps 
hiâ leôo. 

15*2. ANGUINE Trirhosanthes pi/osa. fô JJÜ Oü koùa. 

— De la famille des Cucurbitacées. 



153. ANIL. Indigo fera liticloria anil. Üi; J$L Lin taSo. 

— De la famille des Papilionacées. — Tribu des Lotéos. — 
Plus de 300 espèces. — La culture de TAnil indigofera se 
fait en grand dans toute la Chine. 

154. ANIS. Pttnpinclla aitisum . ^ ‘jjS § Tà hoûy 

hiàng. 

155. AN18 étoilé. Anisum illicium. A Pâ kô. 

156. ANIS des Vosges. C<m«m euro. Hoû aoûy. 

— I>e la famille des Ombellifères. — Tribu des Amminées. 

157. ANONE. Anona coccinc. UtUfffc Hëplnpô. 

158. ANONE écailleuse. Anona squamosa. «Stt 
Fan ly tchô. — De la famille des Anotiacées. — 40 espèces 
connues. 

159. ANTHEMIS apüfoHa. & SI $ J Kio tsiê’n kioü . 
ou ^ Kofi h«ô. — De la famille des Composées. — 
Tribu des Sénécionidëes. — L’ AnfAemû apüfolia est plus 
connue sous lu nom de Chrysanthème. 

160. ANSÉRINE. Chcttopodium hybridum. 

Honâng tien hoâ. ou Man tông. — De la famille 

des Chénopodëes. — Ses feuilles ont la forme d’une patte 
d'oie; de là son nom. 

161. ANTENNAR1A margarita. $ç Tsieôu. 

162. ANTHERURA rubra. Pîn leôu. — De la fa- 

mille des Rubiacées. — Tribu des CoJTéacées (Lour.). 

163. ÀNTHISTÉRIE. Anthistiria barbota, f nÿ. 

— De la famille des Graminées. — • Tribu des Andropogo- 
nées (Linn.). — 12 espèces connues. 

161. ANTHYLUDE. Anthyilis indica. ¥& & Siôu chà- 

— De la famille des Légumin. — Tribu des Lotées. 

165. ANTIRRHIN U M paratetMi . afljR Chéo gâo. 

166. — molle. ïHtfl Chào Iông. 

167. — aquatieum. Cbâo jô. — De 

la famille des Scrophularinces. — Tribu des Antirrhinées. 

168. ÀPHELÀNDRÀ crislata. ill H À Joù meÿ jên. 

— De la famille des Acanthacées. — Tribu des Aphélan- 
drées (Brown). 

1C9. API. Malum appianum. HE jfX Hoâ bông. — Va- 
riété de pomme, qui doit sou nom au Romain Appius, qui 
introduisit l'espèce. 

170. AQUILAIRE. Aqui/anu sinens. Ûl Ht /fc Tohffn 
hiàng mou, ou if Ht A* Y à hiàng mou. — De la famille 
des Àquilarinécs. — On tire de cet arbre le bois d’aigle ou 
daloés, en grand usage dans la médecine chinoise. 

171. AQU1LÉGIE. Aquikgia hurgerania. Leôu 

teôn tsaÿ. — De la famille des Hclléboracécs. — Tribu des 
Helléborées (Spach.). 

172. ARABETTE ou ARAB1DE. Arabis Ursula. 

Lân kiây Uaÿ. — l)e la famille des Crucifères. — Son nom 
lui vient de ce qu’elle est originaire d’Arabie. 

173. ARACHIDE. AnuAfe hyjtogœa. LÔhoàaën- 
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sën. — De la famille des Légutniti. — Tribu des Hedysa- 1 
rées. (Benth.). — Très-commune en Chine. — Sert à faire 
une huile excellente. On la mêle au cacao pour faire le 
chocolat. 

174. A.RÀLIE. A rata papy ri fer a. Tong Uào. 

175. — A. palmata. 3L in A oùkiàpf 

176. — A.edulis. flg ?£ Tou hô. 

177. — A. canesecns. 7fC Tsông mofi. 

178. — A. japmica. À $ ^ Pâ kÔ kln 

pin, ou Kïa kâng tsouéu. 

179. — A. pentaphylla . A $ Pi kÔ tchï 

180. — A. sinensis. $£ tE Pin ouâng. — De 

la famille des Àrialiacées. — L'Ar<i/ia papyrifera, par l'in- 
dustrie des Chinois, déroule sa moelle en feuilles minces 
comme du papier. Ne sachant son origine, les Européens 
le nomment improprement papier de riz. Il sert, en Chine, 
à faire des Heurs artificielles. Ou fait aussi sur ce papier 
des peintures élégantes. 

181. ARBOUSIER. Arhufiu uwdo. HS H* S) Ï»*K me} 
cho6. — De la famille des Éricacées. — Tribu des Andro- 
médées. (Toum.)i — 12 espèces connues. 

182. ARBRE. — Ce nom, suivi d’une épithète, est sou- 
vent employé par le vulgaire pour désigner certaines 
plantes. Nous rapportons ici quelques-uns de ces noms les 
plus connus, (tour la commodité du lecteur. 

183. ARBRE d’amour. Cercis siliguastrum. 

Tsè kin choû. 

184. ARBRE d’argent. JC JE tf Têjf hiàng. 

185. ARBRE de baume. Pirate sinensu. 3MH t*î 
chou. 

186. ARBRE de Benjamin. & % M Hiâag jeôa 
t«4y. 

187. ARBRE à chapelet. Abrw preottoriu». 

Hông siang së. 

188. ARBRE à cire. RAus mrtvianeum . Éï SÜt P é 

la choâ. 

189. ARBRE du Ciel. Gtnfto bibola. Él Pe kè. 

190. de corail. Erythrina corallodendrvm. 
tHXSi Tfltog yé choû. 

191. ARBRE au coton. Bombax ceyba. ÿfc Moü 

miéa chou. 

192. ARBRE de Dragon. Dracema draco. 

Tié choû hoâ. 

193. — de fer. Mtsua ferrea. Tifrlymoû. 

194. ARBRE k fraises. Arbutus unedo. Yâng 

meÿ chou. 

195. ARBRE à huile. Blœoccocca vernie ta. 

TCfng taff chou. 

196. ARBRE immortel. EryfArtua coraUina. mmm 
Tfltog yé chou . 



197. ARBRE de Judée. Cercts sHiquastrum. 

Tsè kio choû. 

198. ARBRE de Moïse. Metpilus pymeanlha. 

Tfog lrieffu tsè. 

199. ARBRE à pain. Artocarpus incisa, Yû moü. 

200. — il papier. Broussoncfid papyrif. w 

Keôo p f choû. 

201. ARBRE au poivre. Schmus mollis. $ 

Houâng kin eboâ. 

202. ARBRE puant. Sfiroita fatiida. tÉ Tche lin. 

203. — du Paradis. Elœrujnus angustif. -tiim 
Tsy lÿ hiâug. 

201. ARBRE aux quarante écus. Ginko bibola . É3 ^ 
Pëkô. 

205. ARBRE de rose. Tafftânmoü. 

200. ARBRE à tan. Rhus conaria. 8ouin mf 

taâo. 

207. ARBRE à suif. Croton sebiferum. -p $ Kiuèn 
taè choû. 

208. ARBRE triste. Nyctanthes arbor. fil* Hông 
kio hoa. 

209. ARBRE au vernis. JlAus venrinferum. T>f 

choû. 

210. — de vie. Thuya. Ü Pieb p?. 

211. — du voyageur, trama. $$$$ Ÿ tsông. 

212. ARDI8IE. irdisia crispa. $: $ $ Tehotiohâkên. 

213. — A. humilis. Pin kiang tiff. 

214. — A. japordas. Taè kin nieôu. 

215. — A. iolomcea. '$■ £ >£’ Tohoùn pou 

laè. 

216. — A. crenulata. & I) Oûli. 

217. — A. lentigviosa. * SI S Cboày lông 

tcboâ. — De la famille des Myrinacées. — Tribu des Ar- 
disiees (Swartz) . — Plus de 30 espèces connues. 

218. ARÉQUIER. Areca colecAu. #0 Pin lâng. 

219. — A. globuHfera. fâÿJLfÉ Pin kaô Un. 
» De la famille des Palmiers. (Lion.). — Les Orientaux 
font un grand usage de l'Arèque, qu'ils m&chent avec les 
feuilles de bétel. 

220. ARGÉMONE. Argemotu;. K Ï,HA Houâng yü 
mey jên, ou fn Vk & Tchè lohou taào. 

221. — A. mexietma. Jj Laô choûlÿ. 

— De la famille des Papavéracées. — Son nom vient du 
grec argema, maladie de l’œil, contre laquelle les anciens 
employaient cette plante. 

222. ARGENTINE. Argmtina. # fj ^ Fin pe IsSo. 

— De la famille des Rosacées. — Elle est le symbole de 
la naïveté. 

Sâ3. AJUSAMU» l ulgare. ?® JE PCn houâng. — De 
la famille des Aroïdées. (Tourn.). — 2 espèces connues. 
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22*. ARISTOLOCHE. Amtahdtia. Tftin moü I I t j Choùy mà tÿ. — De la famille des Ar stolochées. 

hiâng, ou «à teôu lîn. — Tribu des Asarées (Tourn.). — 4 espèces connues. — 

225- — ronde. A. rotunda. Jl| h} Tchooan L'Asaret européen passe pour emménagogue, sudorifique, 

hiông, ou ^ Jfc Hiâng kè. sterautatoire. — Sa racine en poudre est un excellent suc- 

226. — de l’Inde. A. Indien, cédané de llpéeacuanha. 

Hiuên hoû »ê. — Son nom lui vient de ce que les anciens 245. ASCLÉPIADE Atclepias curassavica. Bj mm « 

pensaient que l'Aristoloche facilitait l'accouchement. — De kîn. — Du nom grec d’Esculape. — De la famille des 

la famille des Aristolochées. — Plus de 100 espèces connues. Àsclépiadécs (Brown). — Émétique et purgatif. 

— Propriétés emménag. et antiarüiritiques. 246. ASPERGE. Atparatjus falcatus. fj* îfë L6ng 

227. ARMOISE. Arfcnuria. ££ ffî M Y moù tsào. ou aiù tsay. ou 3Ç PJ $ Tien mên tông. 

ŸtaAo. 247. — A.ojtcvuto. 4£ ? M Tehé taè ehoü. 

228. — A, abrotonum. ^ TaÛi ma6. — De la famille des Liliacées. — Tribu des Asparagiuées. 

229. — A. tenui folio. 7^ Choùy aeng. — L’ asperge est fort diurétique. 

230. — annuelle. A. annun. ?,ï j@ TeAo kaô. 248. ASPHODÈLE. Aephodelus. ^ Ÿn. — De la fa- 

231 . — vulgaire. A. vulyaris. Gaf yê. mille des Liliacées. — 20 espèces connues. — Les anciens 

ou 6.ÿ yi. — De la famille des Composées. — plantaient l’Asphodèle sur les tombeaux. — Cette plaute 

Tribu des Artémisiées. La dernière espèce est fort re- est le symbole des regrets au-delà du tombeau. — Elle 
cherchée des bêtes ovines, ün lui attribue des prop. em- était aussi, selon Théophraste, le gage des amours, 
niénagog., toniques et antispasmodiques. — L'armoise est 249. A8PIDIE. Afpidntm varium. jji ÎÉ Leôu fn 
l’emblème du Bonheur, des Jours heureux. lân. — De la famille des Aspidiacées. 

2». ARMA lunata? M Î3 Uôa UshMÔ. 250. A5PIDISTRA elatiar. ïïi |K «à lin. — De la fa- 

23.1. ARHICA. lll ff Chân pff h6. — D’un mot mille des Aroîdécs (Ker.j. — 3 espèces connues, 
grec qui veut dire éternuer .— De la famille des Composées. 251. ASPLÉNIE. Asplénium scolojwndrtum. Linlô. 

— Tribu des Sénécionidées. — 10 espèces connues. — L’ ho- 252. — A. panam. Fông oùy taâo 

mœopathie l’emploie partout où la médecine ordinaire a — |)c la famille des Fougères, section des Polypod Lacées, 
recours à la saignée. 253. ASTÉRE. Rasa sinensis. §L Bib hoâ, ou % 

234. AROHIE. Aronia asuituu. jjlj{| Fou ÿ. — De la Kiôu hoâ. 

famille des Rosacées. — Tribu des Pomacées. 254. — de Nankin. ïX ffî /£ Kiing lân kiôu 

235. ARRÊTE-BŒUF. Ont mis. (Voyez, le mot JfeigraiM). boï. 

236. ARROCRE. A triplex, f]0 lit & Yen tcbè Uaÿ. 255. — de l'Inde. A. indien, Mà lân 

ou Laÿ tsà’o. Do la famille des Chénnpodées (Mo- hoâ. 

quin-Tand.). — 40 espèces connues. — Ses graines sont 
purgatives et émétiques. 

237. ARSIS ruyos a. mt Tchoû k f. — De la famille 
dos Tiliacèes. (Lour.). 

238. ARTAB0TRYS odoratus. % Jfc tn tobaô. — De 

la famille des Anonacées. (Brown.). — 4 espèces connues. 

239. ARTÉMISE. Voy. Armoise vulgaire. 

240. ARTICHAUT. Cyrnra sr.olymus. Tsè tsay. — 

De la famillu des Composées. — Tribu des Cinarées. (Tourn). 

— 7 espèces connues. 

241. ARTOCARPE. Artocarpus ùitegrifolia. *** Pô 
lô mÿ. 

242 — A. incisa. Y û moù. - De la 

famille des ürticées. — Tribu des Artocarpées. — 15 es- 
pèces connues. — L'Artocarpc est une ressource immense 
pour les paya qui le cultivent. — Cet arbre fournit le né- 
cessaire pour tous les usages de la vie. 

243. ASARET. Asarum Burop. d / ^ Chaô hln. 

244. — A. L'trÿûùcum. H $ü Pe sy hin, ou 



256. — A. marin, condrilla. MîtM Hoaing 
hoâ \Mj. — De la famille des Composées. — Tribu des 
Aatéroldéea. — Due au R. P. dlncarville, missionnaire, 
qui envoya la graine de Pékin au Jardin du Roi, en 1730. 
— L' Artère est l'emblème de rArrière-peusée. 

257. kB&k-Fœtida, Laser. W f SÜ Oûo koùy, ou #jj 46 
Keôu kÿ, — De la famille des Ûmbellifères. (Tourn.). — Les 
Asiatiques aiment son odeur et en assaisonnent leurs ali- 
ments ; les Européens, à cause de son amertume, lui donnent 
le nom de Stercus diaboli. 

258. ASTRAGALE. Astrngalus lotmdes, & §1 ■$: Tsè 
yùn ÿn. — De la famille des Légumineuses. — Tribu des 
Astragalées. (Adam). — 300 espèces connues. 

259. ASTRANTHUS cote. ♦£ & Pin tobaÿ. — De la 
famille des llomalinées. (Comra.,1. 

260. ATALANTIA tnonophylla. Jtf ^ Kàn tâng. — De 
la famille de» Aurait tiacées. — 5 espèces connues. 

261. ATHAMAirTE. AlAumunla. Hoâ Ué. 

262. — A.sinfiuû. 4È^‘5* Che tchocânglaè. 
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— De la famille des Ombellifères. — 12 espaces con- 
nues. 

2® 3, À HIER ou ATOCIRE. Anona tquaznota. 

Fin ly Ichê. 

264. AUBÉPINE. Spina alba. £ Pff U b. — De la 

famille des Rosacées. — Tribu des Pomacées. — Elle est 
le symbole de l'Espérance. 

265. AUBERGINE. So/anum melonçena. jJÜ -J* Kiue Uè. 

— De la famille des Solanacées. — Tribu des Solanées. 
(Lion.). 

266. ÀUGIA Vfrmx fimffisi*. ^ Tsy chou. — De la 
famille des Térébinthacées. (Lour.). — Donne le beau 
vernis de Chine. Le plus célèbre vient de la province du 
Koûy-Tcheoü. 

267. AUNE. Alnus. Hÿ mou. 

268. — du Japon. A. Japon. Tche yâng. 

— De la famille des Bétulacées. — Tribu des Amcn- 
tacées. 

269. AUNÉE. Inula hdmimt. Houâng hoi 

taaÿ. — De la famille des Composées. — Les anciens la di- 
saient née des larmes d'Hélène. Sa racine est eraraéna- 
gogue, stimulante, diaphorélique, anthelminthique. 

270. AURICULAIRE. Auricuiaria. Eûl. — Genre de 
champignon. (Bulliard). 

271. AURONE (mâle). Aôrototum artemma. ]?| ^ 

Yn tcbên haô. 

272. — des jardins (femelle). Saufofmt i chamœ- 
ryjMtrissus . 3$. J Tslo haô — De la famille des Com- 
posées. 

273. AVERRHOA carambola. fS ?£ Yâng tâta hoi 



— Voyez Carambol. Nom donné en l’honneur d’Averrhoès, 
médecin arabe. — De ia famille des Oxolidacées. 

274. AVELINIER. Corglus aicllana. $ Fey taè 

chou. — De la famille des Cupulifèrcs. (Linn.). 

27,’>. AVOINE. Acena Mtfoa. § Hiàng mé", ou 
fê § %£ Lîn tâng me. — De la famille des Graminées. 

— De la Tribu des Avénacées. 

276. A1LA cocc. Kiân jên sên. (Leur.). On 

s'en sert en Cochinchine en guise de Jên sên. 

277. AYLANTE. Ailanfhus ylanduhta. (Voyez ce mot). 

278. AZALEA mdica. $£111 Tôu kiuén . ou ÉJ $£ 
Êîf, ?£ Pê tou kiuén hoâ 

279. — pontiea. ^ Où mou ché. 

280. — purpurea. îïft&fiBS Chouâng tô 

hông tou kiuén. 

281. — A. bis pwpurca. £ fi B5 l&d ioa 

kiuén. 

282. — A. variegata. &Üff±B5 *ông fén 

to2 kiuén. — De la famille des Circacées. — Tribu des 
Rhodorécs. 

283. — A. nankin. £Lfô$£ff!i ttiâng lin loü 

kinén. 

28t. — A.varûi. il] TtnhoAchinkiuén. 

— De la famille des Éricacées. — Tribu des Rliodorées. 

285. AZEDARACH. Mclia azedararh. Taetfo honAy. 
ou Ijllfjl Tchouân tchêb. — De la famille des Méliacées. 

286. AZER0L1ER. Crat&yus azarolus. |lj S &L Chln 
1$ hông. — De la famille des Pomacées. (Spach.). 

287. AZOLLES A-JoUa. $ #ï FeÔu ptb. — Plante 
aquatique de la famille des Mar>iJéacées. 



B 



288. BACCAUREA syhestris? mm Lén pên. — 
De la famille des Rhamnées. (Lour.). — 3 espèces con- 
nues. 

289. BADAVIER. Termmalta verm'cia. $ Tafchoû. 
— De la famille des Combrélacées. ■— C'est l'arbre qui 
donne le célèbre vernis de la Chine, connu en Europe sous 
le nom de laque. Le plus réputé vient de la province du 
loûv-Tcheôu. 

290. BADIANE. IlUtium müatum. À f] Pi kô. — De 
la famille des Magnoliacées. — Tribu des llliciées. — 3 es- 
pèces connues. Celle-ci donne VanUeUc de Bonleaux. 



291. BÆCKEA frutescent. fô ® ?£ Yông chây hoâ. — 
De la famille des Myrtacées. 

292. BAGUENAUDIER. Culutea. Voy. ce mot. — Sym- 
bole de l'Amusement frivole. 

293. BALANITE. Balanites. Jl| f$ -f Tchouân tchffn 
isè. — De la famille des Olacinécs. — Une seule espèce 
connue. 

294. BALISIER. Balis canna? A £ $ Hô jên 
tcbë taâo. — De la famille des Amomées. — Tribu des 
Amentacées. U:s Américains du Sud et les Indiens eu ti- 
rent une belle couleur. 
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293. BALLOTE-FÉTIDE. foliota nigra. M & $ He 
tfiân tsâo. — De la famille des Labiées. 

296. BALSAMINE. Impatiens baUamina . A flll ?£ Fông 
sien boà. fô tp #£ Tchè kiâ hoâ. Ky sin 

Uè. 



297. 


- 


/. co chleata. A fji| Hôog féng 


sien. 


296. 


— 


/. cristata. ^ Tën tsifih hoi. 


299. 


— 


I. comuta. ||? ffc f ng^. 


300. 


— 


I. mutila. Mông sÿ Ufio. 


— De la famille des Balsaminées. — 12 espèces connues. 


— Elle est l’emblème de l'impalieuce. 


301. 


BAMBOU. 


fort ib usa arundo . ff -fr Tchoû Uè. 


302. 


— 


B. mollis. '££ ff Teêi tchoû. 


363. 


— 


B. commuais. ÏË f f Pân tchoû. 


304. 


— 


B. dura. ff KIn tchoû. 


303. 


— 


B. pana . M tt He tchoû. 


306. 


— 


B. minor. ff Cboùy tchoû. 


307. 


— 


B. amara. ff Kofi tchoû. 


306. 


— 


B. alta. féff Lân tchoû. 


309. 


— 


B. q uvirata. fj ff Pâog tchoû. 


310. 


— 


B. spinosa. % ff Tsé tchoû. 


311. 


— 


B. mixta. fcr, ft Tsông tchoû. 


312. 


— 


B. bifurca. ff Foû tchoû. 


313. 


— 


fl. plicata. ff Tsè tchoû. 


314. 


— 


fl. pilosa. ^ ff Kâu tchoû. 


315. 


— 


fl. venenosa. ff Laô tchoû. 


316. 


— 


fl. procera. § ff Tàng tchoû. 


317. 

tchoû. 


— 


fl. pro tubù piparum. Lô hân 


318. 


— 


B- — fàiSLff Siâng fe| 


tchoû. 


319. 


— 


B. subtitis. -S ff Tiffo tchoû. 


320. 


- 


fl. nigra. ff Yû tchoû. 


321. 


— 


B. menstrua. ^ ff Yue tchoû. 


322. 


— 


fl. varia specict : jfè jf Toü tchoû. 


323. 


— 


fl. — Ü ff Yuèn tchoû. 


324. 


— 


fl. - Taff tchoû. 


325. 


— 


fl. — f[J ff Kiûntchofi. 


326. 


— • 


fl. - ÿff Pi tchoû. 


327. 


— 


fl. — Kltt Min tchoû. 


328. 


— 


fl. — Chè tchoû. 


329. 


— 


B. — Üî ff Tsiffn tchoû. 


330. 


— 


B. - AMft Jênmién 



tchoû. — De la famille des Graminées. — Cette famille 



de Graminées rend à la Chine et aux pays où l'on a pu 
l’acclimater des services incalculables. Il y aurait un tra- 
vail fort intéressant à faire sur les bambous. 

331. BANANIER. If as » paradüiaca. EL&tô PitMüo 
ûhoû. 



332. — figuier. Jf. sapientum. ^ 5f HJ 

Hiâng yft chou. 

333. - écarlate. If. cocctnea. USng 

yA ch où. 

334. — des Troglodytes. If. uranoscopus. jf|[ 

Tchè Uào 

335. — M. odorat a. fcf § Tchè pdf hiâng. 

336. — Jf. ogres fis. ff Tchè y. 

337. — Jf. nana. Tchè ycôu. 

336. — If. mellis. ^ Tchè mf. 

339. — If. barbeua. fë 4$ Tchè meÿ. 

340. — Jf. dumestica. fàHjfe Tchè chè. 

341. — Jf . digesiiva. Tchè siâo. 

342. — If. comiculata. Tchè niio. 

— De 3a famille des Musacées. — 12 espèces connues. — 
Un des plus beaux arbres de l’Orient, et des plus utiles 
par ses fruit*. — Son nom latin vient de Jfnsa, nom du 
médecin d'Auguste, savant botaniste, auquel on a dédié lo 
bananier. 

343. BÀNCOULIER. Allantes, ftfl jjjjf Yeôa laÿ. ou 
5Ï ch* iÿ. — De la famille des Euphorbiacées. (Cora- 
mers.). 

344. BAQUOIS odorant, rnmlanus odoratiss. fjû $£ 

Kn yu. 

345. BAQUOIS odorant. Pandantis ufiïw. Pin 

yu Un. — De la famille des Pandanées. (l.in.). 

346. BARBE de bouc. Tropoyon priiteme. ^ Tp 

Nieôu pffag taè. 

347. — de chèvre. Spiraa aruncus. ^ ^ 

Nieôu pâog Uè. 

3 W. — de capucin. Cichorium crispum. ÎJ M 

Hân taaÿ , ou Îj Koü teou. 

349. — de Jupiter. Sanpcr vnium. Foû 

kô Uflîo. 

350. — de moine. Cuscuta curop. 5& Tou 

sè uè. 

351. — de renard. Astragalus. %%% TU 

yûn ÿa. 

352. BARDANE. L/jfpa major. & Üf YÛn kaÿ sine. 

333. — L. minor. jÇ §£ ^ Tseng eûl taè. 

334. — L. persolata. lilftitfi Chou tchan 

taao. ou >J> Sièo tchoû yû Uâo. — De la fa- 

mille de» Composées. — Tribu des Cinarées. — Sa racine 
est dépurative et sudorifique, diurétique, apéritive. — Elle 
est le symbole de T Importunité. 

335. B ARN À RD IE. Btuvnim/ÙJ japoniea Mien 

Uào eûl. — De la famille des Liliacées. (Lindl.). 

336. BARRINGTONIA aeutangula. îi: Houên. — De la 
famille des Myrtacées. — Tribu des Barri ngtonees. — 2 es- 
pèces connues. 

36 
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387. BARYXYLON mfttm. SS J8 # TiJ ij moü. — 

Dp la famille des Papilionacées. — Tribu des Cxsalpi- 
nées, 

■ISS, BASELLE. H'iselh ru ira. A % Foog Uif 
35». BASELL. B. mgrn. {& Lô koàj. — De la fa- 
mille des Portulacées. 

3tt0. BASILIC. Ocymum. Hiâng hoâ talo, ou 

SS S If*ày kïag 

361. — O. régalé. £» Lô kfn, 

362. — 0. minimum. ut* a æ Leôu f joü lô. 

303. — commune. û. LasUkum. 

Leôu ÿ teè lô. 

36*. — — O.gratissim. ftfc Tsèsoü. 

— De la famille des Labiée». — Elle est l'emblème de la 
Haine. 

305. — (Grande) sauvage. $S, Pîn koü. 

306. BÂTON de saint Jean. Polygonum ortèfifafc. 

Choùy leao. 

307. BAUHE. Balsamttm. [Jj Fông sien hoâ. — 

Du la famille des Labiées. 

355. BAUHINIE. ftiuAinia scandent. S? ¥ ?È Lifo IdA 
hoâ. 

360. — B. cmâkkL J5* il. Mà ij leôu. — 

Du nom des frères Bauhin, botanistes du 16* siècle. — De 
la famille des Légumineuses. — 16 espèces connut». 

370. BÉGONE. Bégonia grandis. Tsieôu haÿ 

tang. 

371 . — B. discolor. & m Tchoùn hay tâng. 

— De la famille des Bégoniacées. — Du nom de Hichel Bé- 
gon, promoteur de la Botanique. 

372. BELLE-DE-JOUR. Conwlvulwf trkolor. 

Té hô hoâ, ou û* ftfc fâ Hô kouân hoâ. — Ses fleurs ne 
s’épanouissent que lu jour et se ferment la nuit. — Elle 
e>l l'emblème de la Coquetterie. 

373. BELLE-DE-NUIT. MirobiU» jalapa. jfô Sfr ?£ Yên 
tchè hoâ. — De la famille des Nyctaginécs. — Ses fleurs 
ne s’épanouissent qu'après le coucher du soleil. — Elle cal 
le symbole de la Timidité. 

374. BELVÉDÈRE CAcncf-tinon scoparium. 

Sao aaà Uè'o , ou lH, Kine. — Elle est l’emblème de 
l'Hostilité. 

375. BEMBIX U-ctona. M. + W Lô tchông kiôn. — 
Nom donné par Lour. à un genre de la famille des Mal- 
pighiacées. 

376. BENOITE officinale, lij % Chân tông tsaÿ. 

377. — - Gi-um. fit lf Lông oùl taaÔ. — De 
la famille des Rosacées. — Sou nom lui vient des scs pro- 
priétés médicales. 

376. BERBERIS ariens. ££ ^ Fou nieôu hoâ. 

379. — japonica. jpj fî rfj ^ Keôukoülântien. 



300. BERBEPJS asiatka. *« Houing pJf. — De la 
famille des Berbérldées. 

361. BERCHÊMIE. Berchemiaracemom. ll| ffê Chintfo. 

— Dp la famille des Rhamnée*. — Tribu des Frangulées. 
Necker). 

382. BERHWEJA four. $[ Taâo lô. 

383. BERLE. Sium latifol. 7 fcTr Choùy kth taaÿ. 

384. — S. grarum. Leôu ktb houâng. 

385. — S. mtirum. St })? L*6n kln JS. — De 
la famille des Ombcllifères. 

386. BÉTEL. Chavira Mie. I® iJJ La 5 yé chou. — 

Sa noix se nomme #0 Pin lâng. — Sa cosse porte le 
nom de f £. pj n lâng ÿ. — Cette plante appartient 

au genre poivrier. Les Orientaux se servent de ses feuilles 
pour y rouler de Panique et de la chaux qu'ils mangent 
continuellement. — Tonique et astringent. 

387. BÉTOINE. Betoniea. ft Chô tchoÙ hoâ. ou 
M Itl Chou ouÿ tsfio. 

388. — de montagne. B. montana. tü 5W^f 

Chân pô hô. 

389. — B. officinal. ^ ^ HÔ hiâng. 

390. — fl. eerratula. ^ ^ Koü aiâo. — De la 

famille des Labiées. — Son nom vient des Ycttones, 
peuple d'Espagne, qui paraît avoir connu le premier celte 
plante. 

39 1 . BETTE . Beta vulgari». %*<« Tâ bônglôpoff 

392. — B. malvatim. $C ^ Pô II*. — D'un mot 
celte èef, qui veut dire rouge. — De la famille des Chéoo- 
podacées. — Tribu des Chénopod-Kochiécs. 

393. BETTERAVE. Beta rut/ra. Ta hôug 

lô poff, ou 4t S jÉ Hông kion t5 taaÿ. 

394. BIB ACIER. Eriùbvtrya bibas. ^ Pfpâ. — De 
la famille des Pomacées. (Lindl.). — Son fruit, commun 
en Chine, peut faire une liqueur. — Ses noyaux servent à 
blanchir l'ivoire. 

395. BIDENT. JKtfens leworrhiza. M Fàng fông. 

390. — B. bipinnata. Lông *f. 

397. — à calice fouillé. B. tripartita. Æ $ 

Lâng pà tsào. 

398. — B. paniflora. Koùy tehëntsfio. 

— De la famille des Composées. — Tribu des Sénécionées. 
(Cand.). 

399. BIGN0NIE. Htyuoniu r«di>. Lènsuehoâ, 

400. — B. catalpa . 115 Ht Ko taieôa. — De la 
famille des Bignoniacées. —'Tribu des Bignoniées-Kubig- 
noniées. (Cand.). — Du nom de l'abbé Bignon, bibliothé- 
caire de Louis XIV. — Plus de 80 espèces connues. 

401. BLACKWELLIA. & Pin tehaÿ. — De la fa- 
mille des Homalinées. (Comm.). — 8 espèces connues. — 
D'un nom propre. 
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403. BLASTTJ8 ooccmcf MO Un. 

*03. B LA TT ARIA. Voy. Berbe mue mites. 

4(4. BLÉ. Triticum sativum. ^ Ta me, 

*05. — barbu ou do Guiuée. Bolcus s aecharatus. 

lelog. 

*00. — uoir. Poiytj. fagop . San ko me. 

407. — de Turquie. Turdcum. Paô koü, ou 

s# Yû me. — De la famille de» Graminées. — Sym- 
bole de la richesse. 

108. BLETIE. Bietia hyacinthinn. $£ Tsè Un. 

409. — B. tankerviiha. SS Bï ■fB Hô tin hoâ. — 

De la famille des Orchidée». — Tribu des Êpideudrécs. — 
20 espèce» connue». 

*10. B LE TE ou BLETTE à tète. Bltium capitatum. 
+ $ M Nieôa P? tsaÿ. — De la famille de» Chénopo- 
dîaeées. — Tribu des Chénopodées. 

*11. BLUMEA balsamiftra. fcfÈ Té peÿ. — Dédiée 
par Candolte à Ch. Blumc, botaniste, célèbre par sa Flore 
sur Java. — De la famille des Cornp. — Tribu des Séné- 
cionées. 

H 2. BŒHMÉRIE. Bœhmcria atienata. fefe Tsé lofty. 

413. — B. interrupta. ÊM RiAng ehe. 

*14. — » B. macrophylla. Tehoft mâ. 

— De ta famille des (Micacées. — Du nom de Bœhmcr, 
botaniste allemand du dix-huitième siècle. — 18 espèces 
connues. 

415. BOIB d'acajou, Hiâng tchoftn. 

*10. — d’Aloès, d' Aigle, d'Agailocbe. {5C#* 

Tcbffn hiâng mou. Lÿ lân hiâng. 

*17. - d'Anis. À % Pâ ko. 

*18. — bénit. ^ H5 /fc Houâng yâng moû. 

*19. — de Cavalam. ftlË Tchëlln. 

*20. — de fer. Tielÿmoû. 

*21. — de fer-blanc. |1| tèj Chin lân choft. 

*22. — du Japon. Yû mou. 

*23. — deGayac. Kiuô lÿ moû. 

*2*. — des Moluques. Pâ teén. 

*25. BOIS PU ART. Voy. Amgyris fetida. 

*26. — de Rose. f fi Tié tan. 

*27. BOLET. Boletus igniariut . Ifièn tché. 

*28. — B. eanaliim. Ifién lift. — De la 

famille des Champignons. — Tribu des Baaidiosporées. — 
20 espèces connues. 

429. BOMBAX ceyba. 7fv $ Mou mién chou, ou 

$ Onftn chou. 

430. — pentandrum. ffë ÿfC Mién mou. — De 
la famille des Sterculiacées. — Bomb. (Linn.). — 10 es- 
pèce» connues. 

*31. BOURET DE PRÊTRE. V. Cucwbita melopepo. 

*32. B0RITB7 ^ Taè ion. 



! 433. BOR1ŒAU81A rrpflit. ^ Yü boa&ng liên. 

— Famille des Composées. — Tribu des Chicoracées. — 
Du nom de Borkhausen, botaniste allemand. 

43*. BOUCAGE ani$. Pimpindla nnisnm. ij* ]cj ^ 
Sifto hoûy hiâng. 

*35. BOUGRAIRE ou BOOGRARE. Voyez Bugrnne. 

♦30. BOUILLOR BLARC. Vcrfcascum thapsus. ^ 

Ta fông gaÿ, ou Tou yû tsSo. — De la famille 

des Solanées. — Plante pectorale. 

*37. BOULEAÜ A PAPIER. Betula. % tëî Hoâ pÿ 
chou, ou Hoâ choft. — De la famille des Bétnl&cécs. 

(Tourn.). — 40 espèces connues. 

*38. BOUQUET PARFAIT. Dianttoi* bar bat us. mut» 
Tiiêla piên 16. 

439. BOURRACHE. Burropo. M # % Kièy toû tsaÿ. 
ou .§£ üjl Oüo sé taaÿ. — De la famille des Borra- 
ginées. — Tribu des Anchusées (Tourn.). — 10 espèces 
connue*. — Elle est le symbole de la brusquerie. — Émol- 
lient, diurétique et sudorifique. 

4*0. BOURSE A PA8TEUR (à berger). CapstUa bursa 
pas taris. nui ku ou. — De la famille des Crucifères. 

— Tribu des Lépidinées. (Vent.). 

441. BOURSETTE. (Voir le numéro précédent.) 

4*2. BOYMIA rut<rcarpa. ^ ^ ^ Oû tchou yû. — 
Genre de Xanlhoxylées. — Dédiée au P. Boym, jésuite po- 
lonais, auteur de la Flora stnmuis, publié à Vienne en I63G. 
4*3. BRAGARTIA ranmosa. $$ /fc Hoâ tien mou. 

— De la famille des Aristolochiacées. (tour.). 

*4*. BRARC-URSIRE ou BRARCHE-URSIRE. Acanthus. 
Voyez ce mot. 

*43. BRÈDE-MORELLE Solamm nvjrum. U ^ Han 
taaÿ. 

*40. BRÊSILLET. Casatpinia tappan. Son mou. 

4*7. BROCOLI (chou;. Brassica. ÜgTEOTjfc Lân hoâ 
yé taaÿ. 

448. BROMÉLIE. Bromtlia. JH Hooâng liên. — Du 
nom de Bromel, botaniste suédois. — De la famille des 
Broméliacées. — C'est le synonyme de l’Ananas. 

4*9. BROUSSORETLA. Broussonetia papyrifrra. 

Keén pÿ choft. — Du nom de Brouaaonct, botaniste fran- 
çais du dix-huitième siècle. — De la famille des Moracées. 

— Son écorce, macérée avec celle du bambou, donne lo 
célèbre papier chinois. (Ventenat.) On lui a donné le nom 
vulgaire de mûrier à puner. 

*50. BRUCÉE. Brucea sumatrana. j§î $[ Taeôu 
kouÿ lin. — Du nom de Bruce, voyageur anglais, qui la 
rapporta d'Abyssinie. — De la famille des Xauthoxylëes. 

*51. BRUGUIERA ppntnorrA. pin yft. — Du na- 

turaliste français Bruguière. — De la famille de» Rhizo- 
phoracées. (Lamarck.) 
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452. B ROUELLE, Bnmella luhj’ins. Hitkon 

Uao. — De l> famille des Labiées. — Astringent et vulné- 
raire. 

453. BRUTfRICHlA. Voyez Fallopia rwrvosa. — Du nom 
de T. Brunnich, naturaliste danois. 

454. BRUYÈRE. Enca. fi ChS taSo. — De U fa- 
mille des Éricinées. — Plus de 400 espèces connues. — 
Emblème de la solitude. 

453. BRYONE. Bryonia. /£, Mou ko&a. — De la 
famille des Cucurbitacées (Linn.). 

456. BRYOPHYLLE. Briophyllum calidn. U 

sên he. — De la famille dos Craasulacées. 

457. BRY. Bryum unduiatum. £ Téfa tffng. 

458. — B. viridulum , Lefio tchàng. — Du 

nombreux et remarquable genre de la famille des mousses. 
Il donne son nom à la famille des Bryacées. 

459. BÜDDLÉE. BudJlea asiat. gtlSt Taetfti koùy 
tchonâng. — De la famille des Scrophulariacées. — Tribu 
des Budlées (Linn.). — Du nom d'Adam Budllc, amiral 
anglais. 

490. B06US. Ajuga replu» s. Lai hoù «il. 

461. — A. orientons. *#» TbIq tsào. 

462. BUGL058E. Anehusa ufllcin. Rioôu chf, ou 

Taitaïo. 

463. — A. cordiata. Tohôog oûj. — 



De la famille des Borraginécs. — Tribu des Anchusées 
(Linn.). 

464. BUGL088E. teinturière. Lithcap. tinet . V. Oreu- 
nette. — Parte que sa racine sert à la composition de plu- 
sieurs fards, on en a fait l’emblème du Mensonge. 

465. BUGRÀRE. Ononie spmota. ft T* ^ Tchoü tsè 
tsafi. — De la famille des Légumineuses. — Tribu des Lo- 
tées. — Ainsi appelée à cause de ses longues racines, qui 
arrêtent souvent les bœufs dans le labourage des champs. 

— Elle est l'emblème des Obstacles. 

466. BUIS. Buxus. $(. ffi Hooâng yâng moÜ. — De 
la famille des Euphorbiacées. — Il est l'emblème du stoï- 
cisme. 

467. BUIS60R-ARDERT. Voir Arbre de Motte. 

468. BUPHTHALME. Buphthalmum grandiflorum. 

ÎÎL Flieôn yen tsào. — De la famille des Composées. — 
Tribu des Astéro idées. 

469. BUPLÈVRE en faux. Bupleirrum falcalum. J 65* 
Toû eùl tslo. — De la famille des Ombellifères (Tourn.). 

— Astringent. 

470. BURGERIA obovata. îft Moü lân. — D’un nom 
propre. 

471. BUTTIfERIA. & R4 KIn kâng tffn . — De .a fl - 

mille des Byttnériacées. — Tribu des Byttnériées (üv/- 
fling). — Du nom de BOttner, professeur allemand. — 
20 espèces connues. 



G 



472. CABARET. Asarum. ^ Eln, ou ^ Choùy 
mà ty. 

473. — A. irityûuciun. 8# Un. - De la 

famille des Arislolochiées. 

474. CAB0R1GR0T StrMul cordatw? fS $ Taông 
chou. — De la famille des Palmiers. 

475. CACALIE. Cacalia aconiti folia. Toü eûl 

aàn. 

476. — C. procumbens. $ Leôn joüy. 

477. — C. bulbosa. H San tay. — De la 
famille des Composées. 

478. CACAOYER ou CACAOTIER. Theobroma ulcho. fg 
Lf. — De la famillç des Byttnériacées. 

470. CACHJMAN ou CHÈRIMOLIER. Anona reticuJata. 
(Voir ce mol.) 



460. CACHER. Cactun triangrUaru. Ülfï Pa ouâng 
ptta 

481. — -RAQUETTE. C. opuntia. Üÿfllj^ Cbên 

sien tchàng. f|l] A î$ Sien jôn tchàng. Leou 

loü. — De la famille des Cactacées (Linn.). 

462. CAILLE-LAIT. Qalium tuberosum. Houâng 

tsSh. — De la famille des Rubiacées. — Tribu des Rubiées 
(Linn.). 

483. CAJARUS indiens. Tedu Un. 

484. GALADIOR. Caladium. ^ ^ Tu koü. — De la 
famille des Aroïdées. — Tribu des Caladiécs (Ventenat). 

485. CALAIAGR08TLDE. Calamogrostis epigejos. ^ jj- 
Kn tchaÿ. — De la famille des Graminées. — Tribu des 
Arundinacées. 

486. CALAVARDRIR A ? J&fëigL Lÿ lâng tsïo. 
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487. CALÀMEHT. Métissa calammtha. $ P6 hô. 

488. — lf. officinal, jfô # *îh kiây. — 
De la famille des Labiées, — Propriétés excitantes. — Celte 
plante est la base de l'eau des Carmes. 

489. CALAMUS aromatïcus. -ïf 25 fW Cho tchà'ug poff. 

490. — C. mciictu. m Loâj. — De la famille 
des Palmiers. — Tribu de* Lépidocaryées (Linn.). 

491. CALEBASSE. CuruHita lagmaria. M. Hoû loü. 

— De la famille des Cuciirbilacées. 

492. CALERDE. Çalmdula. 74 $ $1 Ouân cheôu 

kiôu, ou Eln tsién hoâ. — De la famille de* 

Composées. — Tribu de3 Cynarées (Linn.). — Emblème 
des Peines, des Soucis, des Chagrins. 

493. CALUCARPA rubéfia . il] tf B Chân pin lâng. 

494. — umMlata. HR Mâ hô. 

493. — cana. ma LAng lén. 

496. — gracilis. Tsè tehoü. 

497. — purpwea. ^ Tsiên oùy fông. 

498. — Riù eût tchï. — 

De la famille des Verbénacées. — Tribu des Ægiphilées 
(Linn.). 

499. CALLÀDIUM. SagittœfoU $$ Poff Uè. 

500. CALLISTA amaWa. &$£ Kay tchè. 

501. CALUSTÈPHE. Callistephus svicmis £ $f LAn 
ki6u. — Do la famille des Synanthérées. — Tribu des 
Astéroïdées (Cassin.). 

502. CALOPHYLLE. Çaluphyllwn. Pïn mông. — 

De la famille des Clusiacées-guttifèrcs. — Tribu des Calo- 
phyllées (Linn.). 

503. CALOTROPIS gigantea. YAog kô tehaô. 

— De la famille des Asclépiadées. — Tribu des Cynanchées 
(Brown.). 

50t. CALYCARTHE. Calycantkus flûridus. »eî 

boâ. 

505. — C, prctcox. t*r» LA mej. — De 
la famille des Calycanthacées (Lindl.). 

506. CAMBOGIA gutta. M HouAng lô. 

507. CAKELLIA. CamelUa oleifera. fë TohA' hoâ. 

508. — C. japonica. ^ TE Tcbè Uè hoâ. 
Cbë licôu tchï. If Kan kiôu. 

509. — C. varia. SU ^ Toü tchï. 

510. — — Lÿ tohoffn tchï. 

— De la famille des Tcmstrœmiacées. — Tribu des Camcl- 
lié-es (Linn.). — Dédié au P. Camelli, missionnaire à Pé- 
kin, qui l'envoya, le premier, en Europe en 1739. 

511. CAMOMILLE Camomilla romana. HÜ $3î Tffughaô. 

512. — C. anthémis. Kan kiôa 

hoâ. 

513. — des teinturiers. C. bitpthalmum. 

RS Rieôo yèn UÏo. 



514. CAMPANULE. Campanula. fttëfâ Tàouànhoi. 
— De la famille des Campanulacées. — Tribu des Campa- 
nulées. 

515. CAMPÉ C HE. Hœmatoxylvn cumpcch. §£ /fC Soû 

mou. 

516. CAMPHRIER. Lavrus camphara. Tchao 

laô chou, ou Tcbing lad. — De la famille des Lau- 

rinées. — Tribu des Camphorécs. 

517. CàKDNIÜM HE3ÉÜ San où jé 15a. 

5(8. CANARIUH album, ffi Ko vé, ou Ü iH Pë 
Un. 

519. — microearpum. $1 $ Yeôu laÿ. 

520. — nigrum. JS Ou lAn. 

521. — pimela. Tchè péy. 

522. CARAVALIA gladiata. Teéu tsô. — De U 

famille des Papilionacées. — Tribu des Phaséolées (Caud.). 

523. CARCHE. A ira arundï/uicea. & Oütchâ. — De 
la famille des Graminée*. — Tribu des Avénacées. 

524. CARRÀRIDM? 7 Ç & Tsin kô. 

525. CARRE. Calamus. Oûy. 

52G. — à sucre. Saceharum officinale. të: Kin 

tchè. 

527. — — S. ipicatum. sf* Mûo kên. 

528. — aromatique. Aeoru* calamus. cas 

Chë tchaog poff. 

529. — namboche. Arundo bamb. fjf -fr Tehoü 

tsè. 



5“: - d“n"d": ! a***»M. 

532. CARRELLE. Lnurus cinnamomum. M Joü 
konÿ. 

533. CAPILLAIRE. Adiantum. ^ Æ Hïkou mAng. 
ou Slfôtt TJpSlohn. 

534. — de Montpellier. A. captllus Vencris. 

fâ Kÿ kiô tsio. — Elle est l’emblème de la Dis- 

crétion. 

533. CAPRIER. Capparis zcylanica. j&Üjfc Toûy long. 

— De la famille des Capparidécs. — Tribu des Capparées. 

536. CAPUCIRE. Troptro/ummajus. ?»8 Tin ly. — Du 
la famille des Tropttolécs. 

537. CARAGARA. Cambago. Kiâng lftn kïn 

fdng. — De la famille des Papilionacées. — Tribu des Lo- 
tées-galégiées. 

538. CARAMBOLIER, Arerrèixi caramfco/j/era. 

Yâng tlto hoâ. ffj [1 MèplulAug. San niên. 

— De la famille des Oxalidacées (Unn.). — Son non» vient 
d'Àverrhoès, célèbre médecin arabe. 

539. CARDAMIRE. Cardamina. M Lÿ. — De la famille 
des Crucifères. — Tribu des Arabidées (Tourn.). — 75 es- 
pèces connues. 
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540. CARDAMOME. Amumum cardanum. ÉîjÎLîS Pë 
teôo kedo. 

541. — A. hirsut'm. JH ffc MeJ tché. 

542. — A. globosum. SjftÜR «O? tché 

f«î- 

5+3. — A. urumbet. X )S GtJ tchàng. 

De la famille des Amomées. — Ses graines aromati- 
ques sont employées, en médecine, comme stimulantes. 
544. CARDÈRE Dipmnu. MM fl Fâng fông tB.fi. 

— De la famille fies Dipsactos. 

5*5. CARDTARDRA alttrnifolùt. ftj & Hoû lié ho». 

— De la famille des Saxifragacées. — Tribu des Hydran- 
gées (Sieb. et Zucc.). 

546. CASSE. Cassia sophera. J&iktyi TsaSkincmin. 

547. — C. pumtfa. ffl JB Meÿ tàn. 

548. — C. ga/luiaiia. fit ai Teôo mft. 

549. — Cassia ligne. a. Koôypf. 

550. — C. tara. Taaô kiue min. 

551. — C. flstula. JJ W Tchàng kô Uè 

chou. — De la famille des Papilionacées. — Tribu des Qe- 
salpiniées (Linn.). — Plus do 300 espèces connues. 

552. CABBIS. Ribcx nigrum. Mîp&S Hâllntâng 
kô. — De la famille des Grossulariécs. — On en trouve 
dans le Nord de la Chine. On on fait un bon ratafia sto- 
machique. 

553. CASSTÎHA fUiformù. J$ H & 8é hông tchàng. 

— De la famille des La u racées. — Tribu des Cassythées 
(Linn.). 

554. CATAIRE, c.-à-d. Herbe au chat. Répéta mari folia. 
Hf* M T*è aon. — De la famille des Labiées. 

555. CAUCALIDE. l’aura lis orientait». \C& Hÿ hfi. — 
De la famille des Ombellirères. — Tribu des Cauc&linées 
(Linn.). — 12 espèces connues. 

550. CAUDA equina? Taië kouàng taâo. 

557. CÉDREL. C-edrtla odorata. $ ^ Hiàog tchoün. 

— De la famille des Cédrélacées. — Cet arbre acquiert 
une dimension prodigieuse; son bois pourrit difficilement 
dans l'eau. 

558. CÈDRE CHINOIS. Cedrus sinens. Hiàng 

lia moü , ou Hî /fc P<T mou. 

559. CÉL ASTRE. Ce las t rus. 1$ U| Chang chân. — De 
la famille des Célastrinées (Brown). — 40 espèces connues. 

560. CÉLERI. .1 pium graveoleni ». # M Klh taiy , ou 
Jflfé Toühô. 

361. — A. korUnse. !$Z7r M Kiâ kfti taay. 

562. — de marais. tu Tâng koûy. 

— De la famille des Ombellirères. — Propriétés stimu- 
lantes. 

563. CÊLOSIE. Celosia argentea. iff -p, TalVt siâng 
taô, ou Hliifc -J 1 Sin che taè. 



564. CÊLOSIE. C. margaritaeea. S Hiâ koù tsSo. 

565. — C. cris lata. TE Kÿ kouân hoà. — 

De la famille des Amarantacées. — Tribu des Célosiées. 

506. CENELLE. Fruit de VAquifolia ban. H ^ 

Hông tsè. 

567. CÉNOMYCE. Cladonia. Leâo kô of. — 

De la famille des Lichens. — 50 espèces connues. 

568. CENTAURÉE. Centavrca. WM Sofi touàn. — De 
la famille des Composées. — Tribu des Cynarées. — Elle 
est l’emblème du Bonneur, de la Félicité. 

569. CENTIM0RBIA7 îtSÉfM Honâng fin îoôn. 

570. CÉPHALANTHE. Cephalanthus itdktU I. Î$5U£ 
Tchàng fôog kio. 

571. — C. angustifolius. JR ^ Fông he. 

572. — C. prorumbens. tu. - 

De la famille des Rubiacées. — Tribu des Spermacocées 
(Linn.). 

573. CEPHALOTAXUS drupacta. fÜ Taon ftf. 
(Genre formé par Sieb. et Zuccar.) 

574. CERAIA simplissima? fi M Chë kiaÿ. 

575. CERATIA. £ Leôu loû. 

576. CERBERA sinens. K? Yâng tchoün h<T. 

577. — iwmghas. Fi leôu. — De la fa- 

mille des Apocynacée». — Tribu des Ophioxylées (Linn.). 

— On lui donne ce nom à cause de ses propriétés véné- 
neuses. 

578. CERCIS siliquastrum. Tsè klb chou 

(Voir le mot Calmer.) • * 

579. CEBFEUIL. Ctrre folium. ^ Ynên. ou 
Tsaâ honâng tiân. — De la famille des Ombcilifères. 

580. CÉR1E. Céria. JE TiSh kiây taây. 

581. CERISIER. Cernaua. HR & Ÿn tifo, ou Gën tffo, 
ÜJ&’Jfc Chân tchff kô. 

582. — de la Chine. NtpheNum punintm. 

Ly tchè. 

583. — d’hiver. Alktk. physalis. Üj| Sonân 

tsiâng. — Le cerisier est originaire de Cérasonte, ville du 
royaume de Pont. I.ucullus l’apporta à Rome, l’an 68, avant 
N.-S. — Il est le symbole d'une bonne Éducation. 

584. CÉR0PÉGIE. Ctroptrgia tuberosa. f f 

m ef. — De la famille des Asclépiadées. — Tribu des Sta- 
pôliées (Linn.). 

585. CÉSALPINIE. Çatsalpinia. ^ Jg. KIn fông. 

586. — C. j aponie. mit Yûn chl. 

587. — C. sappan. fk'/jïfc Soûfângmoil. 

— De la famille des Papilionacées. — Tribu de» Cæsalpi- 
niées (Plum.). — Du nom de A. Cisalpin, médecin bota- 
niste du seizième siècle. 

588. CÊTÉRACH. Ceterachum arabum. ^ M ^ KIn 
sin tsào. 
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589. CETERACH. C. asplénium. Lîmchoùykô. 

590. — C. Kemûmurn. T«ëa yé taïo. 

— De la famille des Fougères. 

591. CHALEF. E/ttagnus angustifolia. Æ § Tsflÿ 
hiàag. — De la famille des fcléagnées (Linn.). — Du nom 
d'une illustre famille arabe. 

592. CH AMÆCER AS U S 15* Yô Ijf. — De la famille 

des Caprifoliacées. 

593. CHAMÆDRYS. Lv niâng tséo. — De la 

famille des Labiées-ajugoîdées (Linn.). 

594. CHAMÊDRÈE. Scordium. TselântaSo. 

— De la famille des Labiécs-ajugoTdées. 

595. CHAMŒCESSDS. |jg[ Liên taiffn taaô 

596. CARDIOSPERMUH cormdum. jfë ffi Hoû tén 
lftng. — De la famille des Sapind&cées (Linn.). — ■ Ses ra- 
cines, en décoction, sont employées contre les maladies 
des voies urinaires. 

597. CAREX lulpina. fi fjÿ Ch 6 sân lin. — De la 
famille des Cypéracées. — Tribu des Caricées. 

598. CARICA papaya. Yoy. Papayer. 

599. CARMANTINE. Justifia écho hum. YiWQ Tohoï 
yé taaô. — De la famille des Acanthacées. 

600. CAROTTE. Dtiucus carotta. textt Hông lô poff. 

— De la famille des Umbellifères. — Tribu des Thapsiées 
(ïourn.). 

601. CARPE8IUM dmarieatum. fqj ÜË Keôoeûltsay. 

602. — Thunbergii. Tienmlotalh. 

— De la famille des Composées-sénécionidées (linn.). 

603. CARTHAME des teinturiers, ou faux-safran. Car- 
thamus twetorvu. fêlE Hông hoâ taéy, ou & ]£ fâ 
Rông lân hoâ. — De la famille des Cynarées-Carthamées 
(Toum.). 

604. CAR VI. Canon carvi. fjJJ Hoû soûy. — De la 
famille des Ombellifères. — Tribu des Amminées (Linn.). 

— 7 ou 8 espèces connues. 

605. CARYOTE. Caryotâ mitis. Tô’ng Un. — De 

la famille des Palmiers (Lour.). 

606. CA SIA. Qsyris. Yü koûy. fS fâ Tinh 

hoâ koûy. 5c S Gin pian koây. — De la famille des 
Sanialacées (linn.). 

<07. CHAMPIGNON. Agaricuscampestris. Moueùl. 

608. — Varm species. 1* Mô koû. 

609. - _ r JftJft Ton mô. 

610. — _ 3* ± Toû ÿn. 

ou &JSÊ Kÿtaûng. 

— Le Champignon est le symbole du Soupçon. 

611. CHANVRE. Cannabis. ^ Mâ. 

012. — blanc. C. alba. £| Pe mâ. 

613. — chinois. Urtica nivea. ^ Tchoü 

mâ. ou Tchoomà. 



614. CHANVRE chinois qui ne produit pas de se- 
mence. Bÿml. 

615. — — qui en produit. ‘JT* 

610. — Variétés. a* Chên mâ. 

617. - _ jfct Pf aiâ. 

«18. _ _ jaiKK Pô 16 mâ. 

619. — aquatique. Bidens tripart. 

Lflng pà tsâ’o. — De la famille des Cannabinées (End- 
lich). 



620. CHARDON. Carduus. Teèkaf.ou Stt !) 

Ta kj. 

621. — C. lanceolatus. >]* 13 Siào k^. — De 

la famille des Composées-Cynarées (Gærln.). 

022. — à foulon. ffflf M Jft Fâng fôag taaô'. 

623. — du Brésil. ^ *£ Houâng liên. 

624. CHÂTAIGNIER. Castanm fagus. ^ Pàn IJ , ou 

J3LM Fônglÿ. 

625. — d'eau. C. aquatilis . w* Pou taÿ. 

626. — d'eau. TVapa bicomis. $ A Llnkô. 

027. — d'eau. T. inura. K Ki chë. — 

De la famille des Cupulifères. (Tourn.). — Les châtai- 
gniers, à cause de leurs enveloppes, sont le symbole de 
l'Appel à la justice. 

628. CHAÜLM00GRA. ^ fë 7 Té fông leào. — De 

la famille des Bixacées (Gærln.). 

629. CHÉLIDOINE éclaire. Chelidoniummajus. 

Tou houâng liên. Toü Hên taaô'. Ù J® Hk Pf 

kiue taéy. — De la famille des Pa pavé racées (Tourn.). — 
Son nom vient de ce que les anciens pensaient que Hi- 
rondelle guérit, avec le suc de celle plante, les yeux ma- 
lades de ses petits. 

630. CHÊNE. Quercus. WW# Tsih kâng chou. 

631. — Q. comentrica. Kf fl. 

632. — Q.itex. ffité Kÿkaé. 

633. — 0- comea. Kÿ lîn. 

634. — -liège. SuLer. /fî Yuên mou. — De ta 
famille des Cupuliférea. — Le chêne est le symbole d’une 
généreuse Hospitalité. 

635. CHÈNEVIS (graine de). H fl Hô mâ jên. 

636. CHÉNOPODE. Chenopodium. U ift Han taéy. 

637. — C. album, ffc Hoûy ti^o. — De 
la famille des Chénopodi accès (Linn.). — Plus de 60 espèces 
connues. 

638. CHERVIS ou CHIR0D18. Smm sisnrum. 

Choûy klh. — De la famille des Ombellifères. 

639. CHEVEU du Diable. & &3P Tou aê taè. 

640. — d'Evéque. Je lô potf. 

641. — de mer. îfc jÈt Ha^ tay. 

642. — de Vénus. Fong oày Uào. — 

Nom? vulgaires de plusieurs plantes. 
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0t3. CHÈVREFEUILLE, Lonicera caprifolwm. 
lia ÿn hoâ. 

544. — L. Loureiro. »»2 tri. 

64*8. — L. cmtusa. Kinÿn 

taaff. 

646. — L. periclymenum. iii^aïE 

Châa lôn ÿn hoâ. ou Jèn tông. — De la famille 

des Lonicéraeées. — I.e nom français de cette plante lui 
rient de ce que les chèvres aimant à brouter sa feuille. 

— Les baies du L. rapri folium «ont diurétiques. Son nem 
latin lui vient du botaniste allemand Adam Lonicer. — Le 
chèvrefeuille est l'emblème des Liens d’amour. 

647. CHICHE (pois). Cirer arietinum. W Pièn tj«Sa 

— De la famille des Légumineuses. — Tribu des Papilio- 
nacées. 

648. CHICORÉE. C* Aonurn-crîrJrto. Kod tsiy, 

649. — C . eritpum. U Hân lnâjr. 

650. — C. sylvestre. ïfî Kod mà taïo, 

ou |î & Odo kiâ taa f. — De la famille des Compo- 
sées. — Tribu des Chicoracées. — La chicorée-endive nous 
vient de la Chine. Elle a été introduite en Europe en 1548. 

— Elle est l’emblème do la Frugalité. 

651. CHIENDENT. Tritieum repens. Jë M ^ aib 
talo . ou '% H Kaô mây tsafl. 

652. — des prés. Holosteon. <J> rfi ffi M 

8iào lân tnS. 

653. — de mer. Fbrus marmtu. JjJ Haÿ 

ta f. — De la famille des Graminées. — U première es- 
pèce est ainsi nommée parce que les chiens la recher- 
chent pour se purger. 

654. CHIMONANTHUS fragrans. ?£ LS me$ boa. 

— Genre de la famille des Calycanthacées, formé par 
Lindlcy, aux dépens du Calycanthus prarox do Linné. 

655. CHLORANTHDS inronspicuus. nmit, Tchoû lân 
hoâ. 



656. 


— 


monander. Ô M Po tchoû lân. 


657. 


— 


s erra lus. ÿft 2» Ky f. 


658. 


— 


(tarfus). 15 18 Kÿ tchïo lin. 



— De la famille des Chloranthacées (Swarth). — 12 espèces 
connues. 

659. CHOIN. Schœnus. Koù toûy liên. 

660. CHOU. Brasstco oleracea. Paô paô taay. 

661. fleur. H. botrytis. jfc Y£ YA tsây hoâ. 

662. — brocoli. B. botrytù. î£ï]SEjjiÜ Kiuff lân 
tsây. 

663. — cabu. B. capitata. ;jj£ Éî Lièn boâ pe. 

664. — vert. B. arephala. f? 31 Pf lân Uây. 

665. — rouge. B. rubra. # Ê jfë Kiây lân tsay. 

666. — de Chine. B. srnensis. Ù M PO t*àj. 

— Le terme de Brassica viendrait, d’après Varron, du mot 



Prattccu, à cause des découpures des feuilles du chou. — 
Cette dernière espèce, le chou chinois Pe tsa^. a été intro- 
duite en France, en 1837, par M. l’abbé Voisin, ancien mis* 
sionnaire de Chine , Directeur au séminaire des Missions- 
Étrangères de la rue du Bac, à Paris. Le Pe taây est un 
légume sain, d*un goût agréable et d’une digestion facile. 
On en trouve en Chine qui pèsent jusqu'à 8 ou 10 kilo- 
grammes. Une variété de ce légume, connue sous le nom 
de PS cboùf. a été regardée aussi comme une bonne ac- 
quisition pour les jardin* européens. — De la famille des’ 
Crucifères-orthoplocées. — 17 espèces connues. — Le 
chou e>>t l’emblème du Profit, du Bénéfice. 

667. CHRYSANTHÈME. Chi-ysantbemum. H Han 

kioü boi. 

668. — C. Cndicum. X ifî Æ Ti kioû 

hoâ. 

669. — C. ptQCvmbens. Siio 

Idofi hoâ. 

0"O. — C. permian. TH Ouên boâ. 

671. — (Variétés). 1° fife ^ ^ Fon taô houâng. 

672. - — 2° Tsà f«Sng kieffü. 

673. — — 3* fSÊÉ Geôuaffliên. 

674. — — -4* ^ |li ta chin bouàng. 

675. — — 5° Cbouiyÿ. 

676. — — 6* 5f % Yâ lân. — De la fa- 

mille des Composées. — Tribu des Sénécionidées. 

677. CHRYSOCOME. Chryswama villosa. ® M Leôa 
IdÔu. — Du la famille «les Synanlhérées. — 15 espèces 
connues. 

678. CIBOULE. Cepula ou A Ilium fistulosum. ijv 3g *7* 
8iâo tsobg taè. — Do ta famille des Asphodélées. 

679. CICCA raremoja. H H* Sin poû. — IHî la famille 
des Euphorhiacées. 

680. CICÈRÛLE. Erviüa. fif Ü if. Hô lân teèu. — De 
la famille des Légumineuses. 

681 . CIGUË. Cicti/a. f[ ^ Tin tsè tsâo. — De la 
famille des Ombellifércs. — Tribu des Smymées. — 4 es- 
pèces connues. — Plante célèbre chez les anciens, qui en 
extrayaient le poison destiné aux condamnés. Socrate et 
Phocion burent la ciguë. 

682. CINNAM0ME. Cinnamomum medium. ïïiktk 
Hiàng jou kony. 

683. — C. uromaticum. ^ Pin koây. 

684. — C. cutitlauxm. Pin koûy 

Un. — De la famille des Laurinées. 

685. CIRIER. BAus gucc edaneum. ÙtttJI Pë‘ la choà. 
— Trois arbres portent, en Chine, ce nom; on y élève un 
insecte qui produit uue cire végétale : le l* r est le AM 
Niù tchén ou kiwis succed.; le 2*, le R j*f Tông tain ou 
Ligustrum ylabrum; le 3*, le yfC 'Jr Choùy kîh ou Uibis - 
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rm syrianu. — L'auteur de ce Dictionnaire a importé, en 
France, on 1858, lo premier cirier qui soit venu de Chine. 
U en a fait don a la Société impériale d'acclimatation. 11 
s’occupe à présent à introduire l’insecte ailé qui produit 
une belle cire blanche végétale, sur cet arbre. 

886. CI88AMPEI.09. X» Houâng tffn. — De la fa- 
mille des Ménispermacée9. — Tribu des Ménispcrmées 
(Lion.). 

887. C1S8K. Cissus umbellala. ll| $1 fît Cbânjêôukân. 

688. — C. trifoliata. M Où lÿ. 

089. - C. eoccin. & Jg II Oü lÿ lông. 

090. — C. thunberg. ilfe Uë Tÿ kfn. 

691. — C. vitiginea. JJ Q Taô tchàng. — De la 

famille des Vilacée9. — Tribu des Vîlées (Linn.). 

692. CITRONELLE- Citrina. Voy. Aurme mâle. — Elle 
est l’emblème de la Douleur. 

B93. CITRONNIER. C»/rus limon. ^ Tain pf. 



694. 


— 


C. fusca. ^5 Tchè kou. 


693. 


— 


C. margarita. -fr Yeôu Isè. 


696. 


— 


C. deettmmcL Tchè pi. 


697. 


— 


C. nobilis. Tcboû cbâ kâo. 


698. 


— 


C.japomc. ^ ttl KIn kàn, ou 

& ^ Kin Uào. — 



De la famille des Aurantiacées. 

699. CLADONIA rangiferim. Leôo kô nÿ. — 

De la famille des Lichens. Cette plante est surtout l’ali- 
ment des rennes pendant les longs hivers do la La- 
ponie. 

700. CLAV ALIER. Xanthoxylum nitidum. f'j Ohlin, 
ou ^ JJ Oü houâng tào. — De la famille des Xan- 
thoxylées. 

70t. CLAVAIRE. Cluvaria muscoidcs. Jfè % 3Ê Loü kô 
Uay. 

702. — C. pistil loris, ÎS Nién kie oûy. 

— Genre de champignon de ta famille des Clavariées. — 
Famille des Basidiosporées. 

703. CLÉMATITE. Clcmatis sinensis. i&jfttÊ Kô kang 
cbe. "fi fit Sy fin liôn, /L jjïj. Mou tong. 

704. — ■ C. pamculata. Ilil À J^t Rien jên 

uaô. 

70 3. — C. mtnor. MiSliH Oüy Qm sien. 

708. — C. apdfoUa. ]£ç ^ Niù oüy. 

707. — C. florida. ssaam Tiê ûén lien. 

— De la famille des Renonculacées. — Tribu des Cléma- 
tidées (Linn.). — 120 espèces connues. — Elle est l’em- 
blème de la Ruse, de l'Arliflce. 

708. CLÉRODENDRON. Clerodendrum fragrans. lij ^ 
Chân tnô lÿ. 

709. — C. trichonomum. Tchéou 

où Wug. 



7(0. CLÉRODENDRON. C. sguamoficum. lIS flE TÈ Tên 
lông hoâ. 

711. — C. panindatum. 

tflfhg niù, ou & £ Niù tchën tsaô. 

712. — C. infortunatum. & Fông 

mÿ chôa. — De la famille des Verbénacécs (Brown). 

713. CLETHRÀ barbinervis. Chân tchï kô. 

— De la famille des Éricacées (Linn.). — 12 espèces con- 
nues. 

714. CLEYERA japon. flü] Yâng ttfng. — De la fa- 
mille des Éricacées (Linn.). 

718. CLINOPODE. Clùtopodium asiat. 2k Pin koû. 

— De la famille des Labiées. — Aromatique et tonique. 

716. CLITORÉE DE TERNATE. Clitoria ternata. Rçji $ 
Pin teôu pÿ. — De la famille des Légumineuscs-phasëol. 
(Linn.). — 15 espèces connues. 

717. CNIDIUM Monnitrri. ~f Cbe tchouàng tsè. 

— De la famille des Ombellifères. — Tribu des Sésélinées 
(Curson). — 15 espèces connues. 

718. COCCOLOBA asiatka. ü Mông tcbông. — De 
la famille des Polygonacées. — Tribu des Polygonée» 
(iacquin). 

719. COCCDLE. Cocculus Unacea. *8 35 mjm. 

720. — C. fibraucea. S® fS Houâng yâng. 

72 t. — C. nephroica. f-fc Ÿ tchàng. 

722. — C. japon ica. 3E Rf EL Han fàng f 

723. — C. Thwibergii. 2» Mou fàng f. 

— De la famille des Ménispermacées (Candol.). 

724. COCLHEARIA. ?£ 1&M Hoâ ÿ tsaÿ. — De la fa- 
mille des Crucifères. — Tribu des Pleurorhizées (Tourn.). 

723. COCOTIER. Cocos nudfera. •WH Si chou. - 
De la famille des Palmiers. — 44 espèces connues. 

726. CODLEÜM chrysostic a. ffi $E Houâng pu lô. 

— De la famille des Euphorbiacées. 

727. CŒUR DE BŒUF (Voyez Amtona squamosa). 

728. COIGNASStER. Cydonta. ÿfC üi MoÙ kona. — De 
la famille des Rosacées. — Tribu des l\>roacées (Tourn ), 

729. COK. Cote lacryma , Ji 8f Où kion taè. ^ 

Ÿ mÿ- f ÿ tsSo. — Do la famille des Gra- 

minées. — Tribu des Chalnridée* (Linn.). 

730. COLEUS arntnabeu. ® ^ 4 R Leôu tan tffog. 

— De la famille des Labiées-ploctrautliées (Lour.). 

731. COLOCASSE. Colocassia kanalayensis. Yu 

teffu. — De la famille des Aracées. — Tribu des Caladiées. 

732. COLOQUINTE. Cucumis colocyntkis. Kü I® Ü\ jÙL 
Bÿ yâo hoft loü. — De la famille des Cucurbi lacées. 

733. COLUBRINA. Ji ïfà ^ Tien lin aèn. — De Ja fa- 
mille des Rhamnées-frangulécs (Rich.). 

734. COLUTEA. fife % Sooân tsiàng. — De la famille 
des Légumineuses. — Tribu des Galégées. 

37 
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735. COHHELME. Commelina media. $ H * Wmln ' 
Wng. 

736. — C. 75 VÀo llf 

737. — C. communia. $ Leôo t*j 

gi». 

738. — C. ftengAu/euw*. Leôu t ay 

tffûg. 

739. — C. circuluta. $ Leôu têf 

t&ikO. 

740. — C. twrwi. K ff Tïb tcboü yé. j 

Du nom de Gasp. Commelin, botaniste du dix-huitième 
siècle. — De la famille des Commélinacées (Dillen.). — 
Plus de 130 espèces connues. 

741. COMMIA coecûu. ll| Pïh chia tchï. De 
la famille des Euphorbiacccs. (Lour.). 

742. CONCOMBRE. Cuctunû. jfc flZ, Houâng koaà 

743. — C* salivus. Tchà kieûu. 

744. — C. mt/o. 5W Tchï kàng. 

745. CONCOMBRE. C. matkiasput. M j|{ Chou 
tôag koaâ. 

746. — amer. C. coloq/nthis. » * (Ci * 
8ÿ yao hoù loü. — De la famille des Cucurbitacées (Linn.). 

747. CONIUM. fi‘ & Kaô pèo. — De la famille des 
Omlu.- 11 itères (l ion*). 

748. CONSOUDE. Consolida realis. % Kf ?£ Laô tain 

hoâ. Tsdyé. Nieôu pffn g. 

740. — d’Orient. C. media, ?»ï Hô tsaô, 

$11- p. Tsâ'ag eùl tsaù. 

750. — officinale. C. offi/:uMln, ^ Tÿ 

houâng. üi ffi5 Tÿ soûy. Nieôu la$ Uè. — De 

U famille des Borragiuécs. 

751. CONTRA YERVA d&r&Unia. Jl[ t} Tcbouà'n hiông. 

— De la famille des Morues. — On l'emploie au Brésil 
contre la morsure des serpents venimeux. — De là son 
nom espagnol Contrayervt i, qui veut dire contre-poison. 

752. C0NVALLA1RE. Contalluria pôlyijonalum. 

Ouÿ joûy. 

753. — C. medka. »? mên 

tong. 

754. COirVOLTOLDS. Sinén hoâ. 

753. — bryomasfoL £ /K Où tchaô 

lông. 

756. — C. tormentosus. îfc -fr Kièn 

nieùu tsè. 

737. — • C. reptans. Tûng tsay, 

ou ** Tiën Une. — De la famille des Convolvulacées. 

758. CONYZE. CoMjfia canduta. ?& ffî üÿ Pô teôu kâu. 
ou àlfé Teôu tchâug lin. — De la famille des Sy- 
nanlliérécs. — Tribu des Àstéroïdées (Linn.). 

759. COOK1A falcuta. fit 1Ü H£ Kân leôu tcbouâng. 



760. COOKIA punclala. $ jj£ Houâng pÿ. 

761. — apii folia. T| tân tché. — Du 

nom du célébra voyageur anglais Cook. — De la famille 
des Auranliacées. — Tribu des Clausénées. 

762. COPTIS anemont/o/ui. îïü Houâng lièn. — l>e 
la famille des Renonculacées. — Tribu des Helléborées. 

763. COQUELICOT. Papa» or rhea. «y» 

piên hoi. ou ^ A Meÿ jên Uaô. — De la famille des 
Papavéracées. 

764. COQUERET officinal. Voy, Physalis alkekenij. 

765. COQUELOUROE. Anémone pulsatilla. p * 

teôu ông. — Elle est l'emblème de la Simplicité, de la 
Droiture. 

766. CORALINE. Curatlma. ftjlfâ 3K Loù koû Unf 

— Genre d'algue. — Tribu des Coralliuées. 

767. CORCHORE. Cwchorut jnpouicus. 2c #11* Ooia* 
hiàng meÿ. 

766. — C. eopitthirâ. ««« Chân kiû'n 

mi. — De la famille des Tiliacées. — Tribu de3 Gréwiées 

(linn.). 

769. CORDON DE SAINT-JEAN. Voy. Pulp/fonum unVn/a/r. 

770. C0RE0PSI8. ifljli Kieôu ly mîn. 

771. — leucoirhiza. M Fâag fông. (Cib.). 

— De la famille des Composées-séuécion. — Tribu des Hc- 
lianth-coréops. 

772. COHÈTE. Contera. 16 §| ® Pï pj tu«. — De 
la famille des Tiliacées. 

773. CORIANDRE. Corimdrum. Ouân aoûy 

taaÿ . ou § ï ^ Hiâng soûy tsay. 

774. — C. jafitum. Ji. Leôu où. 

775. — C. testiculatum. Jl jÇî Leôu taien 
taaô. — De la famille des Ombcllifèrca. — Tribu des Cœ- 
clospenn-Coriaud. (Linn.). — Elle est le symbole du Mé- 
rite qui se cache. 

776. CORONARIA. jn) % fà Keèu yâ hoâ. 

777. CORNICHON. Cucumis salivus. ® JÜk Houâng 
kouâ. — De la famille des Cucurbitacées. 

778. CORNOUILLER. Cornus officinal». |li & 9! Chân 
tchoû yû. — De la famille des Cornacécs. — 25 espèces 
couuues (îourn.). 

770. CORNUELLE. Trapa eoce. fâij] He yeôu. — De 
la famille des T râpées. 

780. CORNUTLA quinata. Jl fltflt Où tchè kân. — De 
la famille des Verbéuacècs. — Tribu des Ægiphilées 
(Plum.). — Du nom de Jacques Coruut, voyageur au Canada. 

781. CORNUS alba. Niù tchën. — De la famille 

des Cornées. 

782. C0R0SS0LUER écailleux. Annona squamota. 
# & Pàn lÿ tchè. 
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783. COTOHRKR. GoMifjM'um. JS ?£ (Ü Mién hoâ 
choû. 

78*. — blanc. G. album. Ê ŸS ?È Pf 

mien hoâ. 

785. — G. herbaceum. A Tcbè f6ng. 

— De la famille des Malvaeées hibiscées (Unn.). 

788. COTYLEDON. Cotylédon sa- rata. JJ fg Taô 
ching yô. £ ^ M. Où tchào fong. fè f$ ffî % En 
sê hô yé. — De la famille des Crassulacées (Cand.). 

787. COUDRIER. Coryfal avellanc l. ® Yuèn ly 

choû, ou $$5*^ J$} Kiuén laè choû. — De la famille des 
Corylacécs. — Le Coudrier est, sous le nom de Caducée, 
l'emblème de la Paix, du Commerce et de la Réconci- 
liation. 



788. COURGE. Cueurbita. jji Kouà. 

780. — pâtisson. C. melo pepo. S A Lâi 

kouâ. 

790. — orangine. C. auront ia. & Z& Kln konâ, 

791. — calebasse. C, lagenaiia. [>]) Ht I& Hoûloü 

konâ. 



792. — C. dtrulus. $$t A Sê konâ. 

793. — C. lagcnmria. JJk Piaô kouâ. 

79*. — giraumon. C. pepo. ft JJ Féy taô. 

793. — C. beumeasa-ccrifera. ^ JJJ. Tông kouâ. 

796. — ainère. Momordica charantia. ^ JÜ Kofi 

kouâ. — De la famille des Cucurbitaoées (Linn.). 

797. COURONNE de moine. Taraxum dens leonis. ^ 
H M Ko ü mà tsay. 

798. — du soleil. Hclwithus. ^ TE Kouy 



hoâ. 

799. CRATÆGU8. Voy. Alisier. 

800. CRAS8ULE. Crastula primata. fâfë Jfë He fï 



801. — C. minor. Jî Jft Feÿ tsaÿ. — De la 
famille des Crassulacées (Dillen). 

802. CRATEVIER. Cratceva magna. JR J? Tchè tae. 

803. — C- manne losa. JG 1$ P® ché. — De 
la famille des Capparidécs. — Tribu des Capparées. — 
Ainsi nommée par Linné, en l'honueur de Cratevas, an- 
cien botaniste grec. 

80 t. CRAWFURDIA. fit $3 Mân sën long tchân. 

— De la famille des Gentianacéus. — Tribu des Chironiées. 

— 2 ou 3 espèces connues. — (D'un nom propre.) — Plantes 
indigènes du Népaul. — Genre formé par WaJlich. — 3 es- 
pèces connues. 

805. CRESSON de foutaine. NasturUum w/uatnum. 7fC 

Jf M Cboùy kto tsay , ou Jfe Hôug boâ tsay. — 

De la famille des Crucifères. 

806. CRIN0LE. Criniun toxicadum. JjÇ Pîh 

tobè jÔ. 



807. CRIN OLE. C. asiaticum. 3t #} % Ouên chou lftn. 

808. - (Variétés). !• HtWÊîifi Yü tiélàn. 

809. - 2* M É Helàn. 

810. - 3° if É Ta tsih lâu. 

811. — *° 58 & É Sosinlân. 

812. — 5" # $ H Tcbë mf lân. 

— De la famille des Amaryllidées. — Le Crinum asiaticum 
est émétique et guérit lus blessures faites avec les armes. 

813. CROISETTE. Voy. Crucianelle. 

81*. — Gcn/tana crutiata. • # Tâog sën. 

813. CROIX DE MALTE. TrOmlus. É3 $ Pe tsÿ IJ. 

816. CROTALAIRE. Crotalaria junrea. È & Pésiâo 
yông. — De la famille des Papilionacées. — Tribu des Lo- 
tées (Linn.). 

817. CROTON sebiferum. tè-î$ Kiuén tsè choû. 

818. — mo/ucemum. £ fflf PI teéu lân. 

819. — tiglium. Pâteôu. — De la famille 

des Euphorbiacécs (Linn.). — Le Croton sebiferum fournit, 
en Chine, une matière propre & faire des chandelles. — 
Les graines du Croton tiglium , connues 90us les noms de 
Pignon d'Inde, Graine des Moluques, Graines de Tilly, .sont 
fort employées dans la médecine chinoise. — Son écorce 
est un succédané du quinquina. 

820. CR U Q ANE LL E. Crudanella augustifol. Mætiii 
Oüy 11m sién. — De la famille des Rubiacées-slcllalées 
(Linn.). 

821 . CRU8TELLE. Ruellia ciharit. Jj£ K JH Leôu tân 

tân. 

822. CUBÈfiE. Piper-cubeba. $ $1 Mân kîh taè , 
ou ijl S? jfô Pÿ tén kiué. — De la famille des Pipéra- 
cces. — Il jouit de propriétés excitantes, agit fortement 
sur les membranes muqueuses, surtout sur l'appareil gé- 
nito-urinaire. 

823. CUMIN. Guctomnum. J§j iê Taaô ouy. — De la 
famille des A placées. — Tribu des Cuminées (Linn.). 

82*. CURCUMA longa. Kiàng houàng hoâ. 

823. — rutunda. îlj £$£ Pô'ng ooô mong. 

— De la famille des Zingibéracécs (ünn.). 

826. CUSCUTE. Cuscuta carinuta. terni i Ou yé têb. 

827. — C. europœa. ^ -J Toü sê tsè. 

828. — C. varia. &IS;3fL Kîn oién Usé. — 
De la famille des Convolvulacées (Tourn.). — Elle est le 
symbole de la Jalousie basse, de l'Euvic. 

829. CYDONIâ japvnica. fâ Ha^ tang .ou üBL 
Mou kouâ. 

830. CYLINOR1A rtffcu. Pin loû ÿn. — De 

la famille des Protéacèes (Lour.). 

831. CYMBIDIUM jfi |Hf Më lân. 

832. — ansifoiium. fH /ï- Pao tcboû’n, ou 

M tW Yü jé lân. 
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833. CYMBIDIUM mphii/olium. WI Tiih Un. — 
De 11 famille des Irehidéwépidcndrées (Swarth). 

83t. CYMBOGOGONES ehmanthat sa» LA ofai. 

835. CYNINOSMA fxdun culata. tijf |I| He pe# 

chia. 

836. — jamboiif. fâÈ Tchîn. — De la famille 
des Ru lacées (tiirrtn.). 

837. CYÀME. Cy'tmus mystirua. Taiè'npién 

hiàng hoâ (Salisb.). 

838. CYANELLA ra)ien$ùi. 7) fë Taièn lad hoâ. — 
De la famille des Liliacées. — Tribu des Anthéricées 
(Linn.). 

839. CYATHULA gmmdata. ^t* Rieôu sÿ. 

840. CYCA8 drcinalis. |Ll S* Oü ohân souy. 

841. — rnoluta japon. & Fdngoùjisad, 

ou Fân ly ché taiê'u. — De ta famille des 

Cynadées. — Ces deux espèces contiennent une moelle fa- 
rineuse, fournissant une espèce de sagou, avec laquelle 
les Japonais font du pain. Leur stipe fournit une espèce 
de gomme et leurs fruits sont comestibles. 

8*2. CYKOlDES? Jtâ ■?- $ Ko tsè taa5. 

843. CYHAHCHE. Cynanchum fiiscum. ;t£ Tseôu 
tchouing 



8M. CYÎUNCHE. C. iMiVnm. |i| f\ Chili kS. 

845. — C. orit>ra/t«tmwJn. Y i 

laÿ hiàng hoâ. — Du la famille des Asclépiadées-cynocto- 
nées (Linn.). 

848. CYNOGLOSSE "fflcin. jSj S JÇÇ Ke4n ché kouàng. 

— De la famille des Borraginées. 

847. CYifQMETRA agallocka. ,!î| fÇï $5 Où yû piaô. 

848. — pinnata. || Où Un — De la fa- 

mille des Papilion-cæsalpiniécs (Linn.). 

849. CYHOMORIUM. fà £ Joü tadbg yÔng. — De 
la famille des Balanopliorées-cynomorièes (ülicheli). 

850. CYNORRHODOK. £ Ig fë Kin $n hoâ. Voy. 
Églantier. 

851. CYPERUS. £$ Siuên tsaô. ou £f, $ ÏS 
Ouâng yeon UaÔ. 

852. CYPRÈS. Cupressu*. PèTjângchou. 

853. — de Chine. C. funebris. Pin pe . 

ou Î3c Hî fk, Houâng p ej pf. — De la famille de» Coni- 
fères. — Tribu des Cupressinées. — Le C. fltnebrù est 
l’emblème de la Douleur et du Deuil. 

854. CYRTOWIOM. Sién kÿ taad. 

855. CYTISE. Cytisus cajan. |ij jj£ Chân tedu 
| kên. — Du ta famille des Légumincuses-Papilionacucs. 



1 ) 



836. DAMNACANTHUS itultcxu. gcM Hoù talf. — De 
la famille des Rubiacécs (Gœrtn.). 

857. DAPHNE umkra. X Yoên hoi. 

858. — iniiiru. lljifeM Chîn kin kidn. 

85U. — cminaWs. Bi -jf' SI Nÿ taè kën. 

860. — «fora. ï£ fr Choay hiing. 

ijÿ Kin pion choûy hiàng. Lou kiâ. M 

Fông liaôn chou. — De la famille des Daphuacèes. — Plus 
de 50 espèces connues (Linn.). 

861. DAPHWIDIUM entêta. $Ê II Py têu kiue. 

862. — Myirtut. m Où yÔ. 

863. — lancifol. ÿ* Loü pÔ. — De la 
famille des Lauracées. — Tribu des Daphnidiées (Nees.). 
12 espèces connues. 

864. DARTOS perlarius. Pim tchén. — De la 

famille des Myrtacées. — Tribu des Chamælancées 
(Rudge). 



865. DASUS ou DASY vcrticiUatus. fjç Pin kàog. 
— Ile la famille des Lauranthacéos (Leur.). 

866. DATTIER. IVurnix fariuifer. ^ Pin tchâ 
lô. ou ææ? Tic taâo taè. 

867. — dactylus. /E jj| ^ Pÿ l&n tsaè'. — De 
la famille des Palmiers. 

868. DATURA mètel. RS Lad yflng hoâ. 

869. — stramoine. D. stramonium. tâiü Hû 
yô. — Soporifique, antisperm., anc^thêtique. — De la fa- 
mille des Solanées. — Tribu des Dat urées (Liun.). — Il 
est l’emblème des Charmes trompeurs. 

870. D AU PHI WELLE des champs. Uelphimum consolida. 

Hô pan tsad. ÿt Ty houâng. ^ t 1 ) $ 
Rieôn lày tsao — Du la famille des Rcnoncu lacées. — 
Tribu des Klléboréea. 

871. DEWDROBIUH. ^ ï$ fil fi M Lô feôu chàn chë 
Un. 
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872. DENDROBIUM. (Espèces.) 1° jfc $ Tÿ lân. 

873. — 2 n # î § Chë liftn. 

874. — *3* % ffè Ouàn hiâng 

yû. — De la famille des Orchidées. — Tribu deB Malaxi- 
dées. 

875. DE SM ANTRE. Desmanthus notons. 3c Leôu 
io. — De la famille des Mimosacées. — Tribu des Parc- 
kiées (Wjlldenow). 

878. DENT-DE-LION. Taroxum dens bonis. Pj 
Koiï ma taaÿ , ou 6 iÜ Pé koû tîn. 

877. DENTAIRE. Ikntarüi. Sien yô. 

878. — D.pinna/a. J£ Konèn lén tsatf. 

— De la famille des Crucifères. — Tribu des Arabidées 
(Tourn.). 

879. DENTELAIRE de Ceylan. PlumUnjo s rylauica. 
#f( Tehé teflto tông. — De la famille des Plombagi- 

uées. — Cette plante est très-àcre; sa racine est employée 
comme délersive et émétique. 

880. DESMODIUM triquttmm. fà $£ Ton 1 fi. — De 
la famille des Papilionacées. — Tribu des Hédysarées 
(Caud.). — Plus de 300 espèces connues. 

881. DESMODOUM pu/ycorpum ? A ^ Pin tohâng 
yoü. 

882. DIALTUM. JE & & Pêy taào tefin. - I)e la fa- 
mille des Papilionacées. — Tribu des Cæsalpinées (Bur- 
man). 

8811. DI A WELLE jaune, [tianella nemorosa. 

Pin hiâng leôu. — Do la famille des Asparagiuées. — Ori- 
ginaiie de l'Iudc. 

88 4. DIAPHORA coce. 5 Lÿ ÿ. — De la famille des 

Cypé racées (l.our.). 

883. DICALYX cocc. Pin yông fë. - De la 

famille des Tersntræmiacées (Lour.). 

886. DICUROA febrifuya. (Xi ChSng chân (Lour.). 

— De la famille des Rosacées. — Ses feuilles cl racines 
sont employée» en Cochinchine comme fébrifuge. — Ses 
fleurs sont blanches en dehors et bleues en dedans. 

887. DICLY8TERA Burmatuti? & Kin lông 

pin. 

888. DICTAME ou DICTAMWE. Dictamnum. 

Ouy 11m teafi. 

889. — blanc. Fraxmeila. ÉJ & ijt Pé sién pÿ, 
ou fit 55 Lông tan taaô. 

890. - faux. He kin 

UaÔ. — De la famille des Diosmacécs. Tribu des Dic- 
tamnées. 

891. DIERVILLA. ^ Hin $. — De ta famille des 
Lonicéracées. — Tribu des Lonicérées (Tourn.). 

892. DICTYOTE. Dictyota. Mou eût. — De ta 

famille dos Diclyotées (Lamour). 



893. DIUVARIA. 3^ Yâng ko taaô, — De la 

famille des Acantbacées (Juss.).. 

894. DIMOCARPUS tonyan. fit HR Lông yen. 

895. — liteke. bfj ££ Lÿ tchâ. 

896. — frais à côte. tllS&Sfe Konjrlo» 

lÿ tchê. 



*W. - tardif, & Koùj tchê lÿ 

tchë. 

dits. - gluant. Joü m* 

ohé ly tchë. 

899. — commun. 3ifê va h» 

paô lÿ tchê. — De la famille de» Sapindacées. — Le Dimo- 
carpus lilche est un fruit délicieux, soit frais, soit sec. — 
On l'emploie aussi en médecine. Il est fort répandu en 
Chine. 



900. DIPHACA eocc. ^ S3» Kin f6ng. — De la famille 
des ilélianthacées. — Tribu des Hédysarées (Lour.). 

901. DIOSPYROS. Voy. Ptaquemiuier. 

902. DISTYLIUM racemosum. XL ~f" Où peÿ taè. — 
C'est la noix de galle chinoise. Elle est fort en usage dans 
les teintureries. On l’emploie maintenant en France avec 
grand succès dans la mégisserie. 

903. DODALIA Bttlliardi. ^ ^ Nién mou. 

904. DODECADIA ayrestis. jkrfftfàu Pin tchên tàng. 
— De la famille des Tiliacées, genre Grma (Richen). 

905. DOUC ou DOLIQUE. Doïiehos pal/idus. & 



Pô teou. 

no6. — 


D. ru fus. f Jfl5 Yô tenu. 


907. — 


D. niyer, ^ Tien teon. 


908. — 


D. stnens. Jl Tchonâng teon. 


909. — 


D. triiobus. Kô teon. 


910. — 


D. soja hûpida. Jll Lin teou. 


911. — 


D. lablad c ttig. & Tsè teôu. 


912. — 


D. soja. fi|| ^ Yeôu teén. 



tefin. i jj£ Tod teou. 

913. — D. cultratus ou emiformis. J) j£ Taô 
tefin. 

914. — D. purpureu*. ^ Tsè pién teou. 

915. — D. unyutrulatns. fit 9 Jim A Lông tsafi 
pièn tafia. — De la famille des Papilionaeées-euphaséo- 
lées. — Originoiro de Flnde. 

910. DOMPTE-VEWIN. Asclépios vinceloxicum. fÉJ 
Pë mÿ . ou 3$ Kÿ yâng tsa3. 

917. — Vûk. atratum. fôi P£ oûy. 

— De la famille des Asclépiadées. — Sa racine est un \io- 
Icnl poison. 

918. DORADILLE. Asplénium. & Kin siu tsafi. 

— Nom \ulgaîre du genre Asplénie. 

919. DORSTÉWIE. Ihrsteniu. Ji[ Fj Tchonân hiông. 
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920. DORSTÊNIB. />. *t nnu. (} ± Pïlelii. — De la 
famille Dorneëe» (plum.). 

921. DOUCE-AMÈRE. Am'ira dulris. Cbë 

yftng tcbong. — Espèce du genre Morellc. — Employée 
en médecine contre les dartres, la goutte, le rhumatisme 
chronique. 

m. DRACÆÎU farta. ÎS iü Tië ohoé ho», ou 
SU Q- Taie taatf. — De la famille des Aaparaginëes. 

923. DRACOCÉPBALE. Dramrphalum cote, fi 
Pin ko ii kon. — De la famille des Lamiacées. — Trihu des 
Xépétées (Linn.). 

024. DRACONTE. bracontium. ^ J[ Pin liia. — De la 
famille des Aracées. — Tribu des Orontiacées. 

025. DRAGONNIER. Voy. Dracana (enta. 

026. DRAVE. Draba nemorosa. Tin lÿ. 



927. DROSÈRE. Dr osera umbellata. $ Kiôu 

tBÎh t&aô. 

928. — D. rohmdi folia. $i&*âî|!i Konlénkô. 

— De la famille des Droséracées (Linn.). 

029. DRUPATRIS cote.? Fin yông. 

930. DRYANDRA cwlifolia. ftfj $ Où tffng chou 

931. — corilaia. fê] $ Tôtog choû. — Thun- 

berg l’avait dediée au savant botaniste Dryander. — De- 
puis, on lui a donné le nom d’Elœococca vemieifera. — 
De la famille des Euphurbiacées. 

032. DUMASIA truncata. Üi M ^ Cbin he teou. — 
De la famille des Papitionacées-phaséolées (Cand.). 

033. DURI0N. Ihtrio cayparis. Piutoütchén. 

— De la famille des Slerculiacées-Bombac. (Rumpli). 

034. DYSOPH1LLA stellata. 2c 4* Æ L«ôu où houAng. 



E 



035. ÉBÊN1ER di}>£pyros. Ebenum. /') Où moù. — 

— De la famille des Ébénacées. — 1) est le symbole de la 
Noirceur morale. 

930. ÉCHALOTE. A llitan asralonium. 0‘ Kieou taay. 

— Cette plante est originaire d'Ascalon, un Palestine. 

937. ÉCH1TE Bchxte* caudata. ÜJ $ j K fti Ch4n 

yâng kô IJ chou. — Du ta famille des Apocynées-échitécs 
(Brown). — 20 espèces connues. 

038. ÉCLAIRE. Chetidomum ma jus. Voy. ec raoL 
030. ECLIPTA prostrata, J| S|* }%. Me teôu tsaô. 

010. — erecta. Koù me. — De la famille 

des Composées. 

941. ECTOCARPE. Ectotarptu littorahs. KJ3SÎ LÔng 
pè pién — De la famille des Phycoîdées. — Tribu des Ec- 
tocapées. — 15 à 16 espèces connues {Lyngbyc). 

942. EDGEW0RTH1A papyrifera. § Kiè hiàng. 

043. ÉGLANTIER. Rosa emtna. SfcHJîT'ÏÊ Toù ÿn 

tsè hoa, 

944. — R. tribulus. Tsÿl^.on $j $ 

Ktn tse. — L'églantier est la fleur du poète, l'emblème de 
la Poésie. 

045. ÉGLANTINE. Rosa stntper virens. /j Yuff 

kÿ hoâ. — Cette fleur est la rose toute simple. 

946. ÉLÊAGNÉ. Elœtignus augusttful. -E JL § Tsjf 
hiàng. 

047. — E. tatifoliw. Ü? “p Châ lou taè. 



948. ÉLÊAGNÉ. E. reflexui. 5 jfe Leâng tàng. — De 
la famille des Éléagnéee. 

949. ÉLÆOCARPE. Elœocarpus tectorùu. Lô 

mf kon. 

950. — E. inlegemmus. vemm Kieôn 

fông hon&ng. 

951. — E. japottkus. .|§[ A #} Tân pa 

chou. — De la famille des Tiliacées. 

952. ELÆ0C0CCÀ vemieifera. $0 TffngUS’chou. 

— De la famille des Euphorbiacécs. — Cet arbre produit 
une noix qui donne une huile excellente à brûler. On l'em- 
ploie aussi, dans toute la Chine, à la peinture des bâti- 
ments, des jonques chinoises, etc. 

953. ELÆ0C0CCUB lemicosus. 31 ^ Ÿn tsè tffng 

954. ELEOCHAR18 tuberota. Mà tf . ou 

Poff tsÿ. 

055. ÉLEUSIKE. Ek usine tndica. Koù tchè 

tsè. 

056. — E. corocana. &n Hûng paj, ou 

fit Lông tohào tay. — De la famille des Graminées- 

clüoridées (Gaertn.). — Celle dernière espèce est d'une 
grande ressource dans l'Inde, quand le riz manque. 

957. ÊUCHRYSE. Blichrytum ton. |) É5 $f Kiôu lin 
kiü. — De la famille des Composées. — Tribu des Séné- 
cionidées. 

958. ELLÉBORE. Uelltbüt um. & £ $1 0Û tchoû yû. 
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939. ELLÉBORE noir, H. melampodium. ^ £Ü Lÿ loû. 

— De la famille des Kcnonculacées-helléborées (Adams). 

900. EMBLICA vjfirinaHs. Tehè fông pâ. 

901 . — pilota. $*f : Tchè pou. — De la fa- 
mille des Euphorbiacées. 

902. EHILLA tonchifera. tK Tchè. De la famille 

des Composées Eusénécionées. — Genre établi par Cassini, 
aux dépens du genre Cacalia. 

903. ENDIVE. Intulum. Ko» kiù. — Nom vul- 

gaire de la Chicorée. — CeUe espèce eut originaire de la 
Chine. 

904. ENKIANTHU8 teptemflura. fij TE TûuS tohôug 

boft. 

903. ENTADA putatha. £$ Pin tsoù oûo. — De 

la famille des Mimosacées. — Tribu des Parkiées-acaciées 
(Adams). — 7 ou 8 espèces connues. 

900. EPHEDRA. «4 hemâng. — De la famille 

des Gnélacées (Linn.). 

967. ÉPHÉHÈRE. Tradescantia gcniculata. 

Leôu yao Uè. — De la famille des Éphémérinées (linn.). 

908. ÉP1DENDRE. Epidmdrum. ÿüi| fi j jfl Ÿ chàn 
tiao làn 

969. — (Yariéléa). & !fi ÎÈ Tsè lân hoâ. 

970. - - fcfiÜ Hông tilfo lüm, 

ou «0- lân hoâ. — De la famille des Orchidées. 

— Tribu des Épidendrées (Linn.). 

971 . ÉPIAIRE. StocAys. & Ê. $ Han tchân tsaô. — 
Nom vulgaire de la Stachide. 

972. ÉPINARD. Spimcia. Pôtsaÿ.ou # & M 

Tchë ken Uaÿ. — De la famille des Chénopodées-cyclolo- 
bées (l'ourn.). 

973. ÉPINE. Spirn. Tsè. 

974. — ardente. Tâng kieffu tsè. 

975. — du Christ. -J* Tsaô tsè choû. 

976. — -vinetlo. Spina alba. U. -y {£ Hông lui 
hoâ. ou jôj lift ? Keca lay Uè. 

977. EQUISETOM. Voy. Prile. 

978. ÉRABLE. Acer pituialum. & ^ Tchâng kj. 

979. — A. ytinon. j Fông yâ chou, ou 

% fi£ rfi /t» Tô pan lân mou. 

980. — A. japon. JJ Min yniT. 

981. — A. trifidum. Fông hiâng. — De 

la famille des Acéracées (Linn.). — Il est le symbole 
d'une prudente Réserve. 

982. ERIOBOTRYA. fàffi ou Pj pà. — De la 

famille des Pomacées (LindlJ. 

983. ERIOCAÜLON quadrangul. Koù Ulh 

tsaô, ou fài Kiou tsûi. — De la famille des Ériocau- 
lonées (Linn.). 

984. ER10DENDR0N u nftactuosum. fêè Pin kouèn. 



— De la famille des Stereulacées. — Tribu des Dombacées 
(Cand.). 

983. ERIGLOSSUM. )k ^ Tâ haj tsè. — De la fa- 
mille des Sapindacées. — Tribu des Sapindées (Blum). 

980. ERS. Knum lursutuxn . Ht# Ÿ U«n. — De 
la famille des Légumineuses. — Nom scientifique du genre 
lentille. 

987. ERDCA. fi $. IoS II Uijr. 

988. — sylvestr. Fông hoâ Uaÿ. — De 

la famille des Crucifères. — Tribu des Brassicées. 

989. ÉRYTHRINE. Erythrina indien. ~ti Koù pào 
choû. 

990. — E. fusca. LÜ Chàn tén. 

991. — E. corollodendron. ««Si Tfflog 
yé choü. — De la famille des Papilionacées. — Tribu des 
Phaséolées (Linn.). 

992. ESTRAGON. Artcmisia dracunculus. 

hiâ, ou tH M $ L4n sin tsaô. — De la famille des Com- 
posées. — Originaire de la Tartarie. — Plante très-aroma- 
tique. — On confit les cornichons dans du vinaigre à l' es- 
tragon. 

993. ESÜLA. fêlÜffî Liùjoü.ou VJï 51 RK $ Maô 
eûl yèn laaô. 

994. EUGÉNIE. Eugenia acutanguh. fa 3 Oü sân 
Un, ou ÉJ (E "F Pe fin Uè. — De la famille des Myrta- 

cécs (Miclioli). 

995. EUPATOIRE. Eufwtoriu/n. % Tchë kaô 

taâÿ. 

996. — E. purpuratm. %Ù\1\ HÔpEchin. 

•97. — (Variété). 15 $ Lân tsaô.— Delà 

famille des Composées-Astéroîdécs (Tourn.). — Plus de 
100 espèces connues. 

998. EUPHORBE. EuphurUa tinmlU. Jfll Chàn 

hoû tohàng. 

999. — E . heliotcopia. Ïiîï 51 RK Maô eûl 

yèn. — De la famille des Euphorbiacées-Euphorb. (Linn.). 

— Plus de 300 espèces connues. 

1000. EUPHORIA longan. fil RK Lông yèn. 

1001. - litche. && Lÿ tchë. — Voy. Nephe- 

Kum. 

1002. EÜRYALE ferox. mm % Kj teôa chS. — De la 
famille des Nyinphacacécs-Euryalées (Salisb.). 

1003. EUBCAPBY8. ^ RK 10 Tâ yèn tôog. — De la 
famille des SUphyliacécs (Sieb.). 

100t. EV0LVULU8 aUùmdet. i *J* Toô tîn koûy. 

— De la famille des Convolvulacées-convolv. (Linn.). 

1003. EVONYMUS. LU ^ Hï Chàn ycôu kàn. 

1006. — E. Thanbergti. ffô OÛy maô. 

— De la famille des Cclustrioées. — Tribu des Évony- 
mécs. 
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1007, FAGARIER do Japon. Fagara Horrifia. Km® 
Ho a Uiâo chou, ou tL| $1 Chân kiây choâ. — De la 
famille de* Buraéraoées. — 4 espèces connues. 

1008. FAIRE (fruit du hêtre). A'ui pagina. 

T* in king tsè. 

1000. FALL0P1A nervosa. llj % Hedo chân yé. ou 
»** Eiày paô yé. — Genre peu connu, fourni par 
Loureiro. 

1010. FEHOUIL. Fcrniculum. ijv % fÿ Siào hoûj 
hiâng. 

1011. — » mariu. Emjutro s. Taiën yé 

Uad. 

1012. — (grande espèce), 9L Ché lô. — 
De la famille des Qmbellifères-Sésélinées (Adams). — Il 
est l'emblème de la Force physique. 

1013. FERU-GREC. Voy. Trùjmtlla. 

1014. FÉRULE. Ferula. MM Oüo houây. — De la fa- 
mille des Ombelliféres-Peucédanée* (Tourn.). 

1013. FÈVE. Ma. &J HoA iedu. 

1016. — delIhinn.G/i'bs^nii/’erox. Tsadkô. 

1017. — d'Égypte. Cofo<ww. Yd tetfb. 

1018. — de Sainl-lguace. ^ LiAsdngkô. 

ou ISM loükô. 

1019. — purgative. F. purgat. t*»* Ho cbên 

tsè. 

1020. FIEL de terre. Picris fel terrât. «JB MJ Ün. 

1021. FIGUIER. Ficus carica. MTE& Oühoâkd.- 
Do la famille des Montées (lourn.). 

JVoms vulgaires de quelques plantes : 

1022. FIGUIER d’Adam. Voy. Musa paradisùua. 



1023. — 


d'Inde. Voy. Cactus ojiuntia. 


1024. — 


des Indes. Voy. Papayer. 


1025. — 


de Pharaon. Voy. Sycomore. 


1026. — 


du Japon. % (ll| Tien sien kd. 


1027. — 


de Barbarie. Voy. Cactus. 


1028. — 


vénéneux. ï % f3 ? T Onâng poû 


licôu h in. 




1029. — 


odorant. ïj£ TE $1 Hiâng hoâ choâ. 


1030. — 


des jardins. /(, jft Taiâo honAag. 



1031. FIGUIER d'enfer. TiSn mft tado 

1032. — Ficus py ri fol in. fff Yông chou. 

1033. — F. sejiOfj. MO Loü tchoù. 

1031. FLACOURTIA ctUopk. '»Jf Fm mftn kiün. 

— De la famille des Flacourtiacées (Gommer*.). — D’un 
nom propre. 

1035. FLAMBE. Iris germanica. Tsâng poff 

tsèo. — De la famille de* Iridacées. — Nom vulgaire de 
l’Iris d'Allemagne. 

1036. FLAMME blanche. Flammula crcta. M I?» Tj 

1 du. 

1037. — de Jupiter. F. Javùs. *6# Chef moù 

1038. FLAMMULE. Flammula. Yeôu k£ — Du 

genre Clématite. — De la famille des Renonculacées. 

1039. FLÊCHIÈRE Sagittaria sinens. Taff 

kod taad, ou fôî $£ Kià tBt koù. — De la famille des 
Alismacécs. — 20 espèce» connue». 

1040. FLEUR de* Ange». J& ® Chou ktôu tsatf . 

1041. — du Cardinal. ® Pe kin pin 

f6ng. 

1042. — de coucou. ÜÈ ïfô TE Liên klb hoâ. 

1013. — de jalousie. tî Hông hién. 

1044. — de Saint-Jean. 31% TE Yü lân hoâ. 

1015. — de Saint-Joseph, ÿjtîtt Kiâtchoütao. 

1016. — de lis. tmmK HoA tie hoâ , ou mm 
M4 Un. 

1017. — de Noël. i® $ Lj loü. 

1048. — de sang. Tin IJ. — Nom vulgaire 

de plusieurs plantes. 

1019. FLOSCOPA scandcns. $j$ TE t hoâ aaô 
1030. FORSYTHIA suspensa. iH Liôn yâo. — 
De la famille des Oléacées-Fraxinées (Vahl.). 

«05i. FOUGÈRE. Filix. 1’ Chë oûy. 

2* JA ÏL 3£ Fdag oûy tsad- 
3° mit# Poffhondngtaaô- 
4* SS lü S'- Lông kiù tu5. 
1032 FRAISIER. Prayarui. 4* éÈ +*# Chôme? 

T Jè IB Ty paô. 

3* Oûy Itm tsad. 

1053. — commun. F. tesca. SljÜ-jf FoupCa 

tsè. 
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1054. FRAISIER en arbre. Arbutus. ffi fft 'Uog mfj 

— De la famille des Rosacées. — Tribu des Dryadées. — 
La fraise est l’emblème de la Bonté parfaite. 

1055. FRAMBOISIER tdxus. Taè pio. — 

— De la famille des Rosacées. 

1036. FRANCBIPA5IER. Piumeria alto. »ææ »? 
tân hoi. — Du nom du P. Plumier, religieux-minime, bo- 
taniste du dix-septième siècle. — De la famille des Àpo- 
rynacées. — Tribu des Plumëriées (Lino.). 

1057. FRAXINELLE. Fruxinelta. Q'&M Tchêntchoû 
tsaÿ. 

1058. — F. dktamna. 35 â T 1 Foü péh 
taè. — De la famille des Diosmées. — L'écorce de sa ra- 
cine est un puissant stimulant — Emblème du Feu, de 
l'Ardeur. 

1059. FRÊftE, Fraxinm. Mông houây. 

1060. — F. longicuaptM. jJCfâ Tsîhpfchoü. 

1061. — F. sinensis. TcheSu tchoün, ou 

if Hiâng tchoün. 

1062. — F. omus. 6 P* 11 chou. — De 



la famille des Oléacées. — Tribu des Kraxinées (Tourn.). 

— Symbole d'une noble Grandeur. 

1063. FRTTTLLAIRE. Fritilhria. Tl ü* He po 
hô. — De la famille des Liliacées. — Tribu des Tuiipacèes. 

1064. FROMAGER. Bombax pentandrum. jît /fw Ouèn 
mon. 

1065. — de Carthagène. B. ceybt i. /fc ffê 
■ou miéo chou. — De la famille des Slcrculiacëes-Bomba- 
cées (Lion.). 

1066. PROMEUT. Triticum. Me taè. 

1067. FRUIT de Manille. ^ £ M Chïng aën k6. 
1068- FUMETERRE. Fumaria. 0 fô Moü aioü taatf. 

— De la famille îles Fumariécs. — Son nom lui vient de 
ce que celte plante croit en si grande abondance qu'en- 
terrée par le labour, elle devient un engrais pour la terre. 

— Symbole du Fiel, de T Amertume. 

1069. FUSAIN. Bwnymtu. ll| té Chia yc6ti kàn. 

1070. FUSANU8 ptdatus. ma* Lÿ joü 16. — Genre 
de la famille des Sanlalacées. — On la cultive pour l'or- 
nement des Jbosquets et des parcs. 



G 



1071. GAILLET blanc. GaHum mollago. IMSS*Ü 
Taoü pô lÿ tsatf. 

1072. — G. tuàerosum. ^ Honâng U&. 

1073. — G. strigosum. )£ Tchou yftng 

yâng. — De la famille des Rubiaccus. — Tribu des Rubiëes 
(Linn.). — Bouillies avec l'alun, scs feuilles servent à 
teindre en jaune; sa racine, en rouge. 

1074. GAlldER. Ccrcis sUiquastrum. ^ Tsè kfh 

cbo6. — De la famille des Papilionacées-Sophorées (Linn.). 

1075. GALACTIA. Voy. Grorw. 

1076. GALARGA alpima. H* Leftng kiâng. 

1077. — A. cardamum. î$ Jk M "f Kaôleàng 
kiâng taè , ou |lI _3l Hdng teôa ke£u. 

1078. GALLE (Noix de). Galia. & £ ÎF MftchiUè, 
ou % St Lad kouâa to6. 

1079. — chinoise. Distylium racemosum. 

Où peÿ taè. 

1080. GARDASULI. Hedychium coronatium. jÏX Lf 
kÿ. — De la famille des Scitaminées. 

1081. GARTELÉE ou GANT DE 5.*D. rerpresta. tèn 
MM Cbè obCn 15 tsad. 



1082. GARANCE. Jtuüw. H H ïï 8« lén l«ad. - De 

1a famille des RubiacéeAdloféacées (Linn.). — Elle est 
l'emblème de la Calomnie. 

1083. GARDERIE. Gardénia florida. Ù'fà fà Pe tan 
hoâ .ou Jê ÎF Tchè tsè hoi. 

1084. — G. sp<>K‘a. ârtftt Toûy miéo le. 

1085. — G. radicaux. £ ?E Taiô ch* 
hoi. 

1086. — G. grandïfiora. Tîn !4n. 

1087. — (Variétés) : ^ H Chô tan. 

Chân ehë 

lieôu. — De la famille des Rubiacées. — Tribu des Cin- 
chonacées. 

1088. GAROU. DapAne «ûiens. P!f$[ Joü moÿ. — De 
la famille des Thymélées. 

1089. GATTARIA? J# Ÿ îï Tiy Us tsaô. 

1090. GATÎIUER. Vilex. ff Tïn moü. 

1091. — triOlie. V. trifolia. 4i fU ik Tié 

ouèn ltn. ïffS Kouân ÿn pién. Jr Man Mb. 

1092. — incise. V. negando. tttliM T.é 



ouèn lin. 
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1093. GÀTT1LZÉR. F. spii'ata. Jl Jf, Oè tchào , ou 
lîfî Fông hiâog g»J. 

1014. — agneau chaste. Jt SS $ BouAog 

kln choù. — De la famille des Verbénacées-Lantanées 
(Linn.). 

1693. — V. eannabifoha. A 4? Jén sén 

mou. 

1096. GAYAC. Guajacum. Kiae lf mou. - 

De la famille des Zygophyllées (Plum.). 

1097. GELA. j$ Tehin (Lotir.). 

1698. GENET. Genüta. % ® Koù' tsad. — De la fa- 
mille des Papilionacées-génistées (Lam.). 

1099. — G. varia. Un taiô hoâ. — 

Il est l'emblème de la Propreté. 

1100. GENÉVRIER. Jumpmu. fâ ffl Hcûj pc. 

1101. — J. sincnsû. rXfè T«è aông, ou 
n&fe L6 ban aông. — De la famille des Coniféres-cy- 
pressinées. — Symbole du Secours, de la Protection. 

1 102. GBN-8EN. Ptmui. AI* Mb un. ou # ï£. 
Chên tu S. 

1103. — deCorée. an* Kaô )y *ëû- 

1104. — (Variétés) : 1* Al£ JÔn aên. 

2 9 TC £ Yuên aên. 

3° ^ Châ son. 

4 # ^ Tân aên. 

5° Îj : Koü aên. 

1105. — P. fruticosvm. *« Lô onÿ, ou 

"J" tëP TSn hiâng. — De la famille des Araliacées. — Cette 
racine est un dei toniques les plus énergiques qu'il y ait 
dans le régné végétal. Le plus célèbre Jdn aên vient du 
LeÂo tông. Le prix en est très-élevé. La réputation de 
celle racine est incontestée dans toute la Chine. 

1106. GENTIANE. Gentiana. ^ fit I Cbë lông tAn. 

ff Îj & Yâng koü eên. 

îtë M Nÿ hoû tsaÿ. 

$5 & LS lietfu tsaô 

1107. — G. scandm*. JS Ht Lehn ml. — De 
la famille des Genli&nées. — Du nom de Genlias, roi d’il- 
lyrie, le premier qui fit connaître les propriétés de la 
Gentiane. 

1108. GE0D0RUM. & JKW Kÿ tchaô lftn. — De la 
famille des Orchidées-Vanlées. 

1109. GERAR1UM. ou GÉRANIER. Fông lit! 

tua. fÿ Jt Hiâug jé. iÊ % Ê t Mj M Ui bâ koûtn 
le tuS. — . De la famille des Géraniacdes. 

1110. GERARÛIA. [If % Chàn lin. — De la famille 
des Scrophulaiv gérait] . (Lino.). 

1111. GERM ANDRÉE. Teurrnon. Ü lK ^i TulântuS. 

1111. — T. potmm. îîil ^ ^i Ty fiâa Uaô 

1113. — T. theù. ^ JV Tcha fûsg. 



1114. GERNANDRÉE. T. Mmtftnm. itS Tù «ou. 

IMS. — T. uiWufalum. JS 3? Roûtâ. 

1118. — T. rhamaiiryt. £S$ Lÿ Uag 

tsad. — De la famille des Labiées-gjugoTdécs (Lion.). 

1117. GERMAN1CUM? F: r k Si HA Bien kaô. 

1118. GINGEMBRE linÿibrr. F- S Su kiiug. ou 
«X 8iën kiàog. — De la famille des Zingibéracées- 
globbées (Gærtn.), 

H 19. GrNKGO ou GINGO. Salùbvria adiantifolia. 
â»at Pif kd choù. — De la famille des Taxinées 
(Ra-mpf.). — On lui a donné en Europe le nom vulgaire 
d'arbre aux quarante Ma. 

1120. GIRASOL nehotropium. fnj B H Hiâng jé 
koùy. 

H 2t. GIROFLÉE. Chriranthm ehriri. 7jC $ fô Choùy 
y&ng meÿ. ou 3uf /£ Yen tchè hoâ. — De la famille 
des Crucifères-Pleurorh. (Linn.). 

1(22. GIROFLIER Cariophylhu. T Tin hiâng. 

H 23. — (Clous mâles de). ^Tfl «où 

Un hiâng. — De la famille des Myrtacées. 

1124. GIR0LE. Voy. Chervi. 

1125. GLAÏEUL. Gtodibhis. $ HinCn.ou & 5 £ 
Oaftng yeoû tsad. — Les Chinois lui donnent ce nom, 
parce qu’ils supposent que cette plante chasse le chagrin, 
(i tristesse. 

1126. — puant. Iris fœtidûtm. SK® ni 
lftn tsad. — Si une femme enceinte en mange, les Chinois 
disent qu’elle enfantera un garçon. 

1127. — G. var. Choùy kièn tsad. 

ou *»* Taffng poff tsad. — De la famille des Tri- 
dées. — Plus de 60 espèces connues. 

112B. GLAND de mer. Jl[ ÜÉ -jp Tcbouab tchft’n tsè. 

1129. — de terre. hô hoâ aên. — Nom 

vulgaire de l'Arachide. 

1130. GLABTRÜ* Tâ taîn, ou Sông 

tsaf 

1131. GLKDUSCHIA. Tsaô kô. 

1132. — G. var. % % Yft tsaô. 

1133. GLOBBÉE. Globt/a nutans. ïLÊÏfe fâ Ÿn lân hoâ. 
— De la famille des Zingibéracécs (Linn.). 

1134. GLOUTERON. Voy. Bardane. 

1135. GLYCINE de Chine. Wisteria smerts. 

Tsè tên hoâ. — De la famille des Papil.-Phaséol.-Glycin. 
(Unn.). — Elle est le symbole d’une Amitié douce et 
agréable. 

1136. GMELINA asiat. ^ Houftng kiedh hoâ. — 
De la famille des Verbénacées. — Tribu des Lantanées 
(linn.). 

1137. GNAPHALE. Gnaphalfum tndtc. |li Chàn 
tsonàn. — De la famille des Comp.-sénéc.-gnaph. (Don). 
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1138. GÎIET. (i'utum scanrietis. Attt Où kin. — De la 
famille des Gnétacécs. 

1139. GOMPHRÈNE. Gomphretia globout. U U &E Pu 
je hông. — De la famille des Àmaranl.-goraphr. (Linn.). 

1140. GORDONIA. Ui $ ChdD hiông. — De la famille 
des Ternslrémiac.-gord. (Ellis). 

1141. GOUET. Arwm esculentum. ^ 9Ü Yn tetfa. 

1142. — À. dr accmt tum. %- Pân hii. 

1143. — A. triphyllum. ^ M Pâa hiâ tsaô. 

1144. — A. pcntaphyllum. 3^ ifc H TiAnlAnein. 

1145. — A. aquaticum. Taoû. — De la famille 
des Aroldées (Linn.). — Le Gouet est l'emblème de l'Ar- 
deur. 

1146. GOURDE. CucurMa lagtn. fjjf HoÛ lofi. 

1147. GOYAVIER ou GODYAVIER. Psidium pyriferum. 
A Oû oûy. 

1148. — P. pomiferum. .HJSèt Oüoôyltii. 

H 49. — P. nùjrum. Hiâng koû. ou 

eus* Kÿ chè kè- — De la famille des Myrtac.-myrtées 
(Linn.). 

1150. GRAINB des moluques, È Pâ teôu. 

1151. — dcTilly. ]j£ j£ Pi teôu. 

1152. GRAND SOLEIL. Hclianth. aimuus. Voy. ce mol. 

1153. GRATERON. Aparine. .Slâng eùl tead. 

— De la famille des Rubiacécs. — Son suc s’emploie contre 
quelques maladies du système lymphatique. — Il est le 
symbole de la Rudesse. 

1154. GRATIOLE. (iratiola rugom. $£ $ Leôu piî. 

1135. — G. hyssopioides. Jë ^ ^ PApÿtsaô. 

1156. — G. üffv:inali$. A % Choùypâkô. 

— De la famille des Scrophular.-gralioléc* ( Brown). — Em- 
ployée contre les maladies de la peau, des vers, les fiè- 
vres, etc, 

1157. GRATOPHYLLUI horteme? Y6 yé. 



1172. HABERNARIÆ species. Hô Un lAn. 

1173. — Smmwmb. Pén tiô >àn 

— De la famille des Orchidccs-gynand. v Wildcn). 

1174. HALU8. Uôtainhoa. 

1175. HAMÉLIE. Hameha sinens. |Jj |£ Cbân koûy 

hoâ. — De la famille des Rubiacées-cinchona.-hamel. 

Jacquin). — D’un nom propre. 



1158. GRE MIL tinctorial. IMhospermum tinctorium. Voy. 
Orcanette . 

1159. GRENADIER. Punxca granatum. K ffl# et* 
lisôu chou. — Les fleurs sèches ont de grandes propriétés 
astringentes. L’écorce de la racine est fortement purgative; 
on l’emploie contre le ver solitaire. Cette même écorce 
sert encore pour tanner les cuirs. 

1160. — P. duplex. **»*« «h ,« 
chS liaôu choû. — De la famille des Mvrtacées (Toum.J. 
— Le Grenadier est l’emblème de la Fatuité, de la Sottise. 

1161 . GRIOTE. Cerasus sylvtstr. llj |51 Cliân fù 
Ufo , ou Cbân gên taff 

1162. GRONA repenti. $S> $ Teôu lâng Un. — De la 
famille des Papilionacéus. — Tribu des Phaséolées-glyc. 
(Brown). 

1163. GR08EILLIER. Ribes rubrum. Ltotâng 

kô. — De la famille des Ribésiacées (Linn.). — Commune 
dans le nord de la Chine. 

1164. 6UÈDE. Glastrum. TA taib. — Nom vul- 

gaire du Pastel, employé pour teindre en bleu et en noir. 

1165. GUEULE-DE-LOUP. Antirrhimim. Voy. ce mot. 

1106. GUI. Yitcum album. $ Cbë bô. 

1167. — V. quercûs. Keôu chén. — De ta 

famille des Loranthacées (Linn.). — Emblème du Courage 
qui surmonte tout. 

1168. GUILANDINE. Guilandina gemma. Mon 

œaô. — De la famille des Papilionacées-Caesalpiniées 
(Juss.). 

1169. GUIMAUVE. Althœa officin. Mou kla 

hoâ, ou Péy. — De la famille des Malvacées-malr. 
(Cavann). — Symbole de la Bienfaisance. 

1170. GYNANDRIE. Gynandria. «s Lân hoâ. 

1171. GYNANDR0PSI8 petiiaphylla. MânÜèn 

Uè. — De la famille des Claparidées-Cléom. (Candol). 



H 



1176. HARICOT Phaseolus. jjr Teôu. 

1177. — P. itmatus. j£ Tay teôu. 

1178. — blanc. Phaseo/us albus. S i M 

teôu. 

1179. — noir. P. niger. Kia teôu. 

1180. — jaune (grand). P. flavus. A jlt jl TA 

bou&ug teôu. 
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1181. HARICOT jaune {petit}. P.fiavus. Houâng 

teôu. 

H 82. — vert P. vmdut. P9?fÈj£ Sôkÿteôu. 

H 83. — mange tout. P. tst 

Tsïb pf teôu. 

H84. — vulgaire. P. vulgar. îtfc^ Tchouâng 

•eaô. 

H 85. — P. mungo. mm Hông gân. 

1180. — P. tuherosus. j|[ Tchèn Un 

*eôu. 

1187. — P. dolk. hblad. 7J & Taô teôu. 

1188. — P. labbui. tulg. tmjOi Pièn teôu. 

1189. — AHa species. j£ Ta pe 

choùj teôu, ou ‘A $fi jj£ T k loi teôu. 

1190. — P. r (p Hat us. £5 iîi Liù teôu. — De la 

famille de* Papilionacée?. — Tribu des Phaséolées (Linn.). 

— Les Chinois fonl avec le petit haricot jaune une espèce 
de petit fromage blanc, très renommé et très-répandu 
dans toute la Chine. Ce fromage porte le nom de Teôu 
foù. Son introduction en Europe serait un service rendu à 
la classe ouvrière. 

1191. HECATOHIA pahutriiŸ Tchoû Un? 

1192. HEDIAS1U8? fë Hô meÿ. 

1193. HBDYOTI8, 55 St- JS Yâ pff tsifo. - De la fa- 
mille des Rubiacées-llédyotidées (Lamark). — Arbrisseau 
des régions tropicales. — Trente espèces environ réparties 
en onze sections. 

1 194. HEDYCHIUM coronan'wm. $L 7t Lÿ kÿ. — De la 
famille des Zingiber. (Kœnig.). 

1195. REDY8ARUM pulcherr. H $ £$ Ouô pô Uiè'n. 

1198. — ror. $j ijf $ Hoû loü tcha. — 

Noms scientifiques de deux espèces de sainfoin. 

1197. HÉLIANTHE. Ihlianthus annuus. fpj fcj Hiaug 
jê koûy. 

1198. — H. indieus. Tié'n kiây 

taaf 

1199. — U. tuberosus. 75 Ytt laÿ. 

1200. — II. giganteus. ^ Houâng 

koûy hoi. — De la famille des Composées. — Tribu des 
Sénécionées (Linn.). 

1201. HÉLICHRYSE d‘ Orient. Helkhrysiun orientale. 
fÎ! t3 Taieh jé bông. — De la famille des Composées. 

— Tribu des Sénécionées. — Quelques savants lui donnent 
le nom de Gnaphalium orientale. 

1202. HÉLICTÉRI8 angustifol. Chàn fâ mâ. 

— De la famille des Sterculiacées-Iléliclérées (Linn.). 

1203. HELEXAHTHERA jiarasitiea. fit l £$& Piéû kaÿ 
tebou. 

1204. HÉMÉROCALLE fauve. Itemerocallis fulvc. ùù 
ti hô. 



1205. HÉMÉROCALLE du Japon. H.japmie. 3l îî ?£ 

Yfi tsffn hoi. 

1206. — Jl. graminosa. Siuêutsaâ. 

— De la famille des Liliacées-asphodées. — Tribu des An- 
thérinées. — Cette famille est remarquable par sa beauté. 
Les Chinois mangent les bulbes de la première espèce. 

Noms vulgaires de plusieurs plantes. 

1207. HERBE admirable. jj§ Yen tcbè boa. 

1208. — à l’âne, jË Uè kaÿ. 

1209. — à cailler. Tsè klh hoi. 

1210. — au charpentier, jfil 3JJ Hiuehôboâ. 

1211. — au chat, ijv f# $r Siàopô'bô. 

1212. — qui fait aimer. îfefR&i# s«* »* 

ÿn tcbê Uad. 

1213. — chaste. Houâng kin chou. 

1214. — du (Ordinal. Nieôu laÿ tsaô. 

1215. — capillaire, fâ 5$ Kÿ kiô tsaÔ. 

1216. — du Chanoine. Kiâ tou hô. 

1217. — du Cœur. ÏÜîlï Pff hô. 

1218. — à l'Ambassadeur, Yé yén. 

1219. — à claque. Leôu tiffo kéy. 

1220. — à deux bouts. Slb *fn tsaÔ. 

1221. — aux blessures. $ T* Tchef taiSn 
Uè taaô. 

1222. — aquatique. Choùytaaô. ou 

Feôu pîh tsaô. 

1223. — douce. ® Tâ boûy. 

1224. — do Dieu. ^CÂ$I Choùy pi kô. 

1225. — à éternuer, Chê. 

(226. — aux écrouelles. fefc Soà. 

1227. — élevée. J iftj) Loâng hoi lÿ, ou 

££# Laô ohoü lÿ. 

1228. — des Ermites. j| A S Tslën jên tsaô. 

1229. — de Grâce, TcheÔu UaÔ. 

1230. — au foulon, iféiifc Taè «ou. 

1231. — de l'hirondelle, j; Toil houâng liên. 

1232. — de Saint-Jacques. H. Bâa Uf. 

1233. — de Saint-Jean. Yoy. Armoisi. 

1234. — impatiente. Du ¥ ?£ Tchè ri& noâ. 

1235. — des murailles. ^ Lou choèy ko. 

1236. —> des SS.-Innocents. BJ ^ Yuêa hiôo. 

1237. — de Sainte-Marie. Keôuouèn.ou 

PièuhiÔu. 

1238. — à lait. Rieôu tàn Uad. 

1239. — aux mamelles, ffî 5Ë Lôjoûgân. 

1240. — aux mouches. JL U ^ Teôu tchàng Un. 

1241. — aux mites. Tou teôu 

yeôu ptf tsaô. 
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1242. HERBE au pauvre homme. TfC A fi Choùy 

pi kô. 


1243. - 


aux poux, fâ 1$ J$L Pâng teifu taaô. 


1244. — 


de Sainte-Rose. 41 ÎB Mou tân boâ. 


1245. — 


sacrée. Üj Mà pion tsaô. 


1246. — 


sardonique, fp % Tchè yuèn tsaô. 


1247. — 


sans couture. $$. M. ^ F6 ng oùy tsaô. 


1248. — 


au sorcier. ^ Kô yô. 


1249. — 


de la S. Trinité. Ü 4 ^ ««o tsaÿ. 


4250. — 


au Teigneux. $Sf ^ 3$. Konàn tông taatf. 


1251. — 


vénéneuse. Touàntcbfihgtsaô. 


1252. — 


au vent. ÉJ JL # P* t«6u ông. 


1253. — 

Loû kô lân. 


chinoise qui croît dans l’air, av 1Ç 



1234. HER R 10 LE. Voy. Renouée- traînasse. 

1255. HERBE. Tribulus hinugmosus. He mâ 

oning.ou & Pë t»J IJ. 

12.16. HÎXADICA ««. TchA p«J tlén. — Di 

la famille des Euphorbiacées. — Genre douteux établi par 
Loureiro. — Arbre de la Cochinchine. 

1237. HIBISCUS manihot. S Houàng chou kouy. 

1258. — amabo . /fc ÏÉ Kin moô lân. 

1259. — muta fort*. Poû yông hoâ. 

4260. — rosa sinetis. jfel 3| Hôog kfn. 

1261. — surattens. Lieôu tcboü. 

1262. — synacus. âutw Pe lâ choé. 

1263. — (Variétés). 1° Fou sang choû. 

1204. 2* Tchoükiohoà. 

1263. 3* JLtÇ^IS Tân Uft 

tchoû kin. 

1266. «* £»«!& Kôog iên 

fou sang. 

1267. 5” *&{*§ TÂ hông 

fou sang. 

Tbb foâ lâng. 

Tribu des Hibiscées. — 



1268. ( 

— Do la famille des Malvacées. 

L'Hibiscus mutabiiis est un bel arbre d’ornementation à 



introduire en Europe. Sa fleur, en forme de rose, change 
de couleur trois fois en un jour; ce qui donne à cet arbre 
un aspect des plus curieux. 

1269. HORTENSIA. Uydrangea hortensia. fë 

Kioû yô hoâ. — De la famille des Hyd rangées. — Origi- 
naire de Chine; introduite en Europe vers 1792. — En 
Chine, l’ Hortensia est un maguiQquc arbrisseau. Coramcr- 
sou est le premier qui en flt connaître en Europe des 
échantillons desséchés. Il fit, pour celte espèce, an genre 
qu'il dédia à madame Hortensc Lcpaute. Dan* l'usage 
vulgaire, on a conservé à cette fleur le nom d’Hortensia. 
Mais les savants l’ont placée dans le genre des Hydrangæa. 

1270. H0TE1A Thunhcrgii. Lô sin fou. — De 



la famille des Saxifrag. (Morren et Deeaisne). — Ce sont 
des plantes vivaces de la Chine et du Japon. 

1271. HOUBLON. Humulus lupulus. 7%. J$î Ctae mâ 

taa<5. ou Keôo tchào iê’n. — De la famille des 

Cannabinées. — Il est le symbole de l’ Envahissement, de 
K Injustice. 

1272. HOüQOE-SORGHO. Holcus Sorgho. IftÜJë Kaô 
leâng. — De la famille des Graminées. — Le meilleur 
Arac ou Racle se fait avec cette espèce de céréale. Celte 
cau-de-vie est ce que les Chinois nomment leur vin. 

1273. HOUTTUYRU cordata. $ Tsjf Uaf — De la 
famille des Snururécs (Thunl>erg). — D’un nom propre. — 
Plantes propres à l'Asie tropicale. — En Cochinchine, 
cette plante est employée comme emménagogue. 

1274. HOUX, llex lepta. féfô Pin oûy. 

1275. — I. aqxufolm. IS kfài Il Pin où lou. 

ou tôt Keôu koü. — De la famille des llicinées. — 
Baiihin lui donna ce nom latin à cause de la ressemblance 
de ses feuilles avec celles du Quercus ilex. — Le houx pos- 
sède des propriétés fébrifuges et s’emploie comme suc- 
cédané du quinquina. — Il est le symbole de la Pré- 
voyance. 

1276. HOVETIIA duicis. M ¥ M Ouân tsé ko. 

-jp Tchè kiû tsfc. Kÿ tehaô. — De la famille 

des Rhamnées-frangul. (Thunb.). — D’un nom propre. 

1277. HOYA camosffl. 31 & 3$ -fê Yü sieôu kieffu hoâ. 

— De la famille des Asdépiadées-pergular. (Thunb.). 

1278. HYACINTHE. Hyaçinthus. Yé biâng 

lân. 

1279. — H. sutchuensis. îtl I Sieôn 

yeûu hoâ. — De la famille des Liliacécs. — Symbole du 
Jeu. 

• 2*0. HYDRAKGÉE. Hfjitranyva Mr(. 

YÂng flieou yü kieôu boâ. 

1281. — H. acuminata. i llj Toü 
cbffng chân. — De la famille des Saxifragées. 

1282. HYDROCHAR1DE. Hydrocharis morsus route, 
fü* Pân piên iiên, ou ^ ^ FeÔu pîb. — De la 
famille des Hydrocharidées-Stratiodées (Linn.). 

1283. HYDROCOTYLE. Hydrocotyle asuit. MS* 
Taÿ snï tsaô. — De la famille des Ombellifères-hydrocol. 
(îourn.). — Dans l'Inde, on l'emploie contre la lèpre. 

12*4. HYPERANTBERA. g £ fi PS UmSh tehing. 

1285. HYPERICUM monogynum. Kin «ë 

haÿ tang , ou mm Siào lièn yâo. 

1286. HYPOESTE8 purpurea. fêAfÜ Tsang p& lu. 

— De la famille des Acanthacécs-didiplérées (So- 
lander). 

1287. HYBBOPE. Hyssvpus. Or WieÔu sf. — De la 
famille des Labicog-salureiu. (Linn.' 1 . 
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4288. 17. Tamis, HJ Chàn pi* chou. — De la fa- 

mille des Taxi nées. — Il est l'emblème de la Tristesse. On 
le plante autour des tombeaux. 

1288. IGNAME. Diûtcorta tuberota. èÜ ou ï Pe 
chaô. 

1290. — D. batatas. m* Chân yo. 

1291. — ailée. D. alata. Pj Kiào Uè. 

1292. — D. (iUinqwlubu. Q Nieôa oùy 

chaô. 

1293. — D. aculeata. Pj j& Kiaô loü. 

1294. — D. cirrhose. *5 &ÎB liaô lâng. 

1295. — à forme de pied. ffü -S Kiô pin 

chaô. — De la famille des Dioscorées. — La première 
espèce a été importée en France en 1853 par M. de Monti- 
guy, consul de France en Chine. — L'auteur de ce Dic- 
tionnaire a introduit la dernière espèce, plus délicate et 
plus facile à cultiver. Son nom chinois lui vient de ce que 
sa racine a la forme du pied. 

1296. IGNATIER amer. Ignatia amara. S 5k Liù 
»6ng kô. — De la famille des Longanacées. — Du nom de 
saint Ignace, auquel elle est dédiée. — Son fruit est amer 
et vénéneux. On l’emploie souvent en Chine pour guérir 
certains ulcères extérieurs et aussi pour empêcher la gé- 
nération. Son nom chinois signifie Fruit de Manille. 

1297. ILEX. Silng eboû. 

me. — laUfotM. % M 36 Tô 16 yé. 

1299. — comufo. «S «kf 

1300. ILLIC1UM religiosum. Pén tsaô. 

1301. — anisutum. A M k& Voy. A ni* et 

Badiane. 

1302. IMMORTELLE jaune. HeUehrysxim. ^ H $1 
T sien jë hông. 

1303. — violette, fl U Pif je hông. 

— De la famille des Composées. — Tribu des Sénécio- 

nidées. 

1304. IMPÉRATOIRE. Fmperalorta. Mà siêa 

kaô. — De la famille des Ombellifèrcs. — Son nom lui 
vient des propriétés merveilleuses qu’on attribuait à cette 
plante. 

1303. INDIGOTIER. Indigofero. 3£fi£if-£ Hûuâng tien 
hoà. i ’SI Toutién. Taintaÿ. Tchïlân. 



1300. INDIGOTIER franc. I. tinctcria. Ta tain, 

ou K LA 0 taad. 

1307. — I. rotvndi folia. Où sân 

aên. 

1308. — /. fAifalina. Teôu leôu. — 

De la famille des Papilionacée*. — Tribu des Lolêes 
(Cand.). — On en connaît plu* de 60 espèces. 

1309. INGA êapomnia. Tchoü pièn. 

1310. — I.nodosa. ÿj fj| Koù gèo. — De la fa- 
mille des Mimosécs-Parkiées (l*lum). 

1311. INGUINARIA. Ü3lHA?£ Houâng yu mej 
jên hoa. 

1312. INUUNE (Extrait d‘). Inula UtUnium. i yfC 'iÿ 

Tou mou hiàng. 

1313. — I. sinens. & TB Æ Siuên fou hoâ. 

1314. IPOMÉE. Iponuta tuberosa. Kiên nicuu 

jên 

1315. — X. quamoclit. É3 2$ M S. Pif Idn pin 
fông. 

1318. — X. campanulata. M Hông kln 

pin fông. 

1317. — X. grandiflora. Té yé 

kin fông hoi. 

1318. — X. rnanttimi. Hoù tS'n. 

1319. — X. edulis. Yông. — De la famille 
des Convulvacées. 

13*0. IRIS. iris. 0 J # Cbànteihoi.ou 0lt#t 
Pièn tchou ken. 

1321. — d 'Orient. X. urientalts. sua* Fông yèn 
lân. 

1322. — puante. X. fatùdissim. Suên Un 

taaô. 

1323. — d’Allemagne. X. germanicn. 

Tsang poff tsaô. 

1324. — sauvage. X. syhestris. $$$ Taè u£ 

1325. — (Spccï«). Hoû tie hoâ. — De la 

famille des Iridées. — Sou uom lui vient des couleurs va- 
riées que présentent les espèces de cette famille. — L'iris 
est l’emblème du Message. 

1326. ISAT1DÉE (Fleur de la famille des). ?£ Tién 
hoi 
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1327. ISATIDÊE foncée. fêîf Tién Uîh. 

1328. tTÉE. lu*. M Pft -î Tf foù Uè. — De la fa- 
mille des Saxifragées. 

1329. IVE MDSCATE. ou IVETTE MUSQUÉE. Tcucriutn 
chcmurjiytà. mmn T à ta JT taaü. — De la famille des 
Labiées. 

1330. IVRAIE. Lo/tum. ® ^ Yén mf taaS. — De 
la famille des Graminées. — Tribu des Ordéacées. — Elle 
est le symbole du Vice. 

1331. IXIE. im. Taièn piên lô hoâ. 

1332. - — I. sinens. Chè kân. — De la famille 

des Iridées. qui compte plus de 100 espèces connues. — 
Son nom lui vient de ce que la fleur de ces plantes rap- 



pelle la roue d'Ixion. — L'Ixia iûifnsts.est une des plantes 
qui entrent dans la composition du spéciGquc chinois 
contre l’ hydrophobie. 

1333. IXORE. Ixora eoccuiea. Mou ÿn tân 



hoâ. 



1334. — 


l. stricto. ® îtt fîf FÔng tehouâng 


tchoü. 


1335. — 


/. numtona. M t£L Fông tehouâng pin. 


1336. — 


I. alba. Si St IL Fông tehouâng tchè. 


1337. — 


I . noeem noria. |j£ té î|Ë FS Un 


tehouâng. 


1338. — 


J. violacca. Ifl Wx Fâ Un taè. — De 



la famille des Rubiacées. 



J 



1339. JACINTHE. Hyacùithus. Voy. JfyaeinfÀe. 

1340. JACOBÉE. Jacolxea senecia. H -fc San teÿ. — 
De la famille des Composées. 

1341. JALAP. Ipomm mnerorhiza. Tne 

mô lÿ hoâ. — De la famille des Convolvulacées. — Son nom 
rient de Xalappa, ville du Mexique, où cette plante abonde. 

1312. JALOUSIE. Dianthxu bar bat. Voy. (JKilUt. 

1343. JAMB0L1FERA nsinosa. & Tchàn (Lin».). 

1344. JAMBOSIKR Eugenia jamb. Pè’Ünteè. 

1343. — Jambo&t et ügaris. W £ <H P*y 

gin lân. 

1346. — J. ma lace cm. W 9 ÏÊ Paÿ Wang 

taaô. — De la famille des Myrtacées. 

1347. JAQUIER, ou JACQUIER à fouilles entières. Arto- 

carjnts ùiUgrifolia. Ü& Ü Pô lô mf ohoâ. — De la 

famille des Arlocarpécs. 

1348. J ATROPHRA. Jaiùpha Loffting. & Fft 5 PSfoû 
toè. — De la famille des Euphorbiacées. 

1349. JASMIN commun. Jasminum officinale. ü*æ 
8oû chên hoâ. 

1 350. — à grandes fleurs. J. grauüftonan. 

Mo If hoâ. 

1351. — sauvage. J. sylvestre. LU & ® & Cbân 
eoü chên hoâ. 

1352. — — J. tombac. Hoâ tssf. 

— De la famille des Jasminéc^. — Il est le symbole de 
l'Amabilité. 

1353. JASMINOlDE. Lyaum barbarum. Voy. ce mol. 



1354. JONC. Juncus communs ou effusus. Tëa 

taad. Choùychehô. Hlï Mâ hoolng. 

1355. — J. bulbosus. Koù mâng tcbffo. 

1356. — dos Indes. ** Houâng tffn. 

1357. JONC à mouches. H. -fc San tsy. 

1358. — odorant. TeucWea. Hiâng të» 

tsafi. 

1359. — triangulaire. J$[ San lta tsad. 

1360. JONQUILLE. Narcùsus jbntpiilla. EEVtfâ Yu 
tsâa hoâ. — De la famille des Auiaryllidées. — Elle est 
l'emblème du Désir. 

1361. JOUBARBE, Semperefeum. \$> jfc Fou kô 
tsad. ftlaf Fo& tohè kiâ. % Oui taông. 

1362. — (petite). Sfcfwm album. 

Lân tâ tsy taad. — De la famille des Crassulacées. — 
Ainsi nommée de Barba Jovis, â cause de ses tiges velues. 

1363. JUJUBIER. ZtxypAui vu/gurw. îft ^ Tsad t»è. 
— De la famille des Rhamnées. 

1364. JUSQULAME. Hyosn/amus. ,$j|$ Ouângyeôn 
tsad, ou s# Siuén tsad. — De la famille des Sola- 
nêes. — Elle cal l'emblème des Défauts. — Les Turcs s'eni- 
vrent avec ses sucs. 

1365 JU8SIÊE. Jussiata repens. Leôu tchï. 

1366. — J. tetragona. M fê Môog ji. — De 
la famille des Œnolhérées-Juss. — Linné dédia ce genre 
à Jussieu. 

1367. JUSTICE t ou JUSTIC1ÉE. Justicia etbohum. 
tt M & Tchoü yé tsad. 
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13*8. JUSTICE. J. cnnüa. T* UIo. 

1369. — J. tinctoria. & fft îfc En 16ag 

jto»- 

1370. — J. pankutata. #* HouAng lits. 



1371. JUSTICE. J. nigriam $, JJ ££ Tching aên. — 
De la famille des Acanthacécs. — Du nom de Justi, 
botaniste du dix-huitième siècle, auquel Houston l'a 
dédiée. 



K 



1372. KÆMPFÉRIE. Kœmpferiarotunda. |lj Chànlaÿ. 

1373. — D. gtUanga, H £ San laÿ. 

1374. — K. p andtiraia. Gây mêy. — 

Du nom du botaniste Ksmpfer. — De la famille des Aino- 
mées. Tribu des Zingibér. 

1375. KÀLARCHOE ladniata. $ Tchàng 

sèn ly 10. — De la famille des Crassulacées (Adanson). 



1376. KETHMIE. Hibiscus. Voj. ce mol. 

1377. KALADARA PKarbttis. £4".? liéani&ôuUè. 

1378. ÏOELREUTKRIA. *$ £ Taèyé.ou £ #) Tchï 
chou. 

1379. — paniculata. ** Yô mou. — Genre de la 
famille des .Sapindacées-Dodouœacée*, établi par Lanmann. 
— Arbres propres A la Chine. 



L 



1380. LAGERBTROÉMIE. Lagerstrœmia indica . ^ 

$ ifâ Pe taè oOy hoâ, ou fë £& SI Pin lohâng kÿ. — 

De la famille des Lythrariées-Lagerstrœmiées. — D’un 
nom propre. — Fort recherchée comme plante d’orne- 
ment. 

1381. LA1CHE. Carex. Voy. ce mot. 

1382. LÀITEROR ou LAITROR. Sonchus. H R M Ouô 

kiû taaÿ, ou Ouô aên tsaÿ. 

1383. — chinois. S. sinensis. § Ta kiün. 

1384. — sauvage. Accipitrina. Té 

sén Uaÿ. — De la famille des Composées-Cichoréacées. — 
Tribu des Lac tu eu es. 

1385. LAMIER. Lttmium album, feUt SI mi. 

1386 . — L. amjjlexvaulv. Yuên paù 

tsatf. 

1387. — L. barbatum. nmm Tchouan ad 
touân. — De la famille des Labiées-Stachydées (l.inn.). 

1388. L AM IR ARIA saerharina. fë Haÿ tay. — Delà 
tribu des Laminuriécs (Lamour). 

1389. LAMPOURDE. XanÜrium. M {*$ Oûjaô.— Delà 
famille des Composéo-Scuécion idées (Tourn.). 



1390. LAMPSÀRE. Lompjona. £ ® Jb Lôjoatcbè. 
— De la famille des Composées-Cichor. (Vaillant). 

1391. LARGUE de bœuf. 4/?J Riebu ch*, ou 
Tsè Ua5. 

1392. — de cerf. &££ Kin sin tsaô. 

1393. — de chien, fèj T§ r £ Keôn che kooàng. 

1394. — de serpent. Afc 15 ChechStsad. 

1395. LAPATHUM acutum. Yftng tf. 

1396. LARMES DE JOB. Cour lacrym. 3t & 5P Où kiÔu 
tsè . on 3Jî ïÿ -f Tsa5 tchoü taè. 

1397. LASER-LASER. H $ Ouô ouy tsaô. — De 
la famille des Ombeliifères. 

1398. LAURELLE. Nerium okamkr. sa 

tchoü tffo. — De la famille des Apocynées. 

1399. LAURIER. Ixiurus myrrha. S Yeôn tên. 

1400. — rose. Nerium oleander. «s 

tchoü tffo. 



1401. — 
Chàn koûy chou. 

1402. — 

1403. — 



canncllier. 1. caryophylhu. lUStii 

L. eu 6c 6a. ÎJ £ MAng sâng. 

L. sassafras. £ HouAng yAng. — 
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Du la famille des Laurinées. — Il est l’emblème de la 
Gloire. 

1104. LÀUSORU alto. BS 7£ Tchè kiâ hoâ. 

1403. LA VARDE. Lavandula. il ?£ Oûj hiàng Uaô. 
M Mi 3£ H i a koâ taa«. fl" fé Kan «éog. — De la fa- 
mille des Labiées. — Elle est le symbole de la Méfiance. 

— Son nom lui vient de lavdre, laver, parce que plusieurs 
espèces sont employées en lotions, en bains, etc. Celte 
plante est tonique, cordiale et stomachique. On en retire, 
par la distillation, une huile essentielle. 

1406. LEMKE ou LENTILLE d'eau. Lcmrn. Feôu 

pin. — De la famille des Lemnacées. 

1407. LENTILLE. Ervum-lcns. *2 Fia teôn, ou 
fj' ^ 8iào oâo taaÿ. — De la famille des Légumi- 
neuses. — Tribu des Papilionacées. 

1408. LEONTODON sinemis. îüi «© Poff kông fa . ou 
$1 Q $ Poff kông tuatf . — De la famille des Chicora- 
cées, dont le pissenlit est le type. 

i 409. LÉ ONU RE. Leonurus t art ariens. Tchông 

o6y tsè. — De la famille des Labiées. — Tribu des Sta- 
chydées (Unn.). 

1410. LF.3PEDEZA triata. HE # Kÿ yen tsaô'. 

1411. — L. urgyracea. fj 8 Tië‘ uaô 

•ad. 

1412. — L. v. î5£ IÏ-3S SJ eùl tsaô. — De 

la famille des Papilionacées- Hédysarées (Richard). — 
Celte dernière guérit du Fông tchén, c.-à-d. du la 

folie. 

1413. LIANE à réglisse. A brus precatoiius. Voy. ce mol. 

1414. LICHEN. Lichen arecarius. Cbe hoâ. 

1415. — L. fagineus. Jà ’ti t f f, ou fi B 

Chë eùl. 

1416. LIÈGE (chêne) . Qwrcus-SHber, ÿfc Ouinmoû. 

— Son écorce , remarquable par sa légèreté, sert à faire 
des bouchons, des semelles pour garantir de l'humidité; 
brûlé dans des vases clos, le liège donne le noir d'Es- 
pagne, employé dans la peinture. 

1411. LIERRE. Uedera. KljL P ï tMÜ. i£&3ï 
Liên taié'o tsaô. «## Chïûg tohoûn ton. 

1418. — H. major. $jj G* Fâng J. — Il est le 
symbule d'une 9olide Amitié. — De la famille des Aralia- 
cées. 

1419. L1GODIUM microphyilum. Chë oùy f. 

1420. L1GULARIA Kœmpftri. 3$ £f Mà ty hiing. 

— De la famille des Composées-Sénéciouées (Cas&ini}. 

1421. LI GU STRUH japon . & A Niù tchên. 

1422. — ibota. Choùy lâ chou. 

1423. — spinosum. JLIJO Où kiâ. 

1424. — glabrum. TcheffulJ. 

Hiàng foù t»è. $» ££ Tsè tàû tchoùn. — De la famille 



des Oléacées. — Tribu des Oléinées. On élève sur les deux 
premières espèces l'insecte qui donne la cire végétale. 
Voy. Cûier . 

1425. LILAS. Syrmga. T#Æ Tin hiing hoâ. — De 
la famille des Oléacées. — Tribu des Fraxinées. — Son 
nom lui vient du mot persan Mac. — Il est le symbole des 
premières Émotions d'amour. 

1426. LILIACUM? ~g Koü Uén. 

1427. LIRODORE. Limodorum. tSülW Hôtlnlân, 
Kién lân. — De la famille des Orchidées. — Tribu 

des Aréthusées (Tourn.). # 

1428. UMOR. limon. Jf (S .Lïn-mông. — Fruit du Li- 
monnicr. — Voy. Oranger. 

1429. LIN. Linum. Yâng hoû mâ. — Delà 

famille des IJnacées. 

1 430. LION-DENT. Jkw bonis. ^ ,Ç| M Koü mà tsay. 

1431. LIQUIDA MB AR ailingiana. % & § Gàn sÿ 
hiing. — De la famille des Balsamifluécs. — Il jouit de 
propriétés émollientes et détersives (Blum). 

1432. US.Lilium. Ht K ifÈ Yû taân hoâ. 

1433. — du Japon. L. candidum. fl ft Pc hô. 

1434. — comestible. L. eduie. fë Houâng hoâ. 

ou ^ K In tchèn Uaÿ. 

1 435. — blanc. L. album. Bjfc § fâ Ouàn hiàng hoâ. 

1 436. — L. fuiv. ** 1$. Sinên tsaô. 

1437. — d’or. L. aurenm. Tânaông. 

1438. — varié. L. concolor. TchoôÜnhoà. 

1439. — tigré. L. tigrinum. fâ Kiùentinhoà. 

1440. — d’eau. Selumbium. jÜ Liên hoâ. 

1441. — à longues fleurs. L. longiflorum. »# 
Ù ù Cbe hiàng pe hô. 

1442. — des chiens. M Kcôn ly h/fi , ou 
Tsdngkoûy. 

1443. — turc. JW H Cbe kén. — l.o lis est l'em- 
blème de la Candeur, de l'Innocence, de la Pureté, de la 
Grandeur et de la Majesté. 

1444. LISERON. Convolwlus. •j'Tfâfô Tà ouàn hoâ. 
ou $5 £ Yen foû. 

1145. — tricolore. C. tricohr. Yé hô 

hoâ. 

1446. — du Portugal. Hôkouânhoâ. 

1447. — rampant. C. repens. SJ jü Loôti 

mông. — De la famille des Convolvulacées. — U est le 
symbole de l'Humilité. 

1448. UTBÆA glauca. Tiè’n tchoâ kouy. — 

l)c la famille des Laurinéea-Daphnid. (Lion.). 

1449. LIVÉCHE. Liguslicjrm sco/icmn. SJ fr füî Leôu 
klh joû. — De la famille des Ombcllifères (Unn.). 

1450. LIVISTONIA. Ttông choû. — De la la- 

mille des Palmiers. — Tribu des Coryphinées (Brown). 

39 
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1451. LOBÉLIE. bitelia tinens. tÇfy’A Panfénlién. 

— De la famillodes Lobéliaoées. — Dédiéeau botaniste Lobe). 

1452. LONGANIER. Euphoria longan. Hü Lfiug yèn. 

1453. LORARTHE. Loranthus. Sângkÿsén. 

— l)e la famille des Loranthacées (Linn.). — Plu» de 
250 espèces connues. Vov. Helixanthrra. 

1454. LOUREA vespertilwnis. Pin hoft tië. 

— De la famille des Papilionacées-Hédysarées (Necker). 

1455. LUPIN. Lupinus. ms Loû teéu. — De la fa- 
mille des Légumincuses-Papilionacées. — Tribu des Lo- 
técs (l.inn.). 

1156. LUPINA8TER. Voy. PentapkyUum. 

1 457. LUZULE des champs. Luzula campestris. 

Tÿ yAng meÿ. — lJt* la famille des Joncacées (Cand.). 

1458. LYCHNIDE. Lychnû cormorùt. ftlÜAÆ JoÔ 
meÿ jén hoâ. in JB % Joû Ieôu taaÿ. E $ ^ A Oû 
meÿ j&n. 

1459. — des bois. L. syhestris. fp Cbâsën. 

— De la famille des Caryophyllées. — Tribu des Silénées 
(Linn.). — Son nom lui vient de ce que celle plante co- 
tonneuse servait autrefois à faire des mèches pour les 
lampes. — Plus de 30 espèces connues. 

1460. LYCJET. Lydum, §£ $ EûltobS. 



1461. LYCIET de Barbarie. Z>. barbarum. ÎRJ « 
Keôu k f. 

1 462. — chinois. L. sinerue. jÉJ Keèu k ÿ. — 

De Lycie, contrée de l'Asie Mineure, où celte plante 

est abondante. — De la famille des Solanées. — Plus de 
40 espèces connues. — On se sert en Chine de cette der- 
nière espèce pour préparer une colle destinée à souder la 
porcelaine brisée. 

1463. — L. fœtidwn. ) , 

. . Voy. Sérisu'. 

1464. — L, japonfcttm. I 

1465. LYCOPERDON. tÏÏ) Niénkiôu.ou i 

Nieèu ohè koü. — De la famille des Lycopcrdacées. — 
Tribu des Basidiosporêes. — Sa vapeur est anesthé- 
sique. 

1466. LYCOPODE. Lyeopodium. Sé mAng. — De 

la famille des Lycopodiacées. 

1467. LYSIMAQUE. Lyumachia cktkrotdn. 

Tchên tchoo taaÿ. 

1468. — L. limariloba. $ï ïSE 8in §iÔu 
Uaÿ. — De la famille des Primulacées (Linn.). 

1469. LYTHOSPERMUM? % p. Taè taafi? 

1470. LYTHRÈE. Lylhrum talicaria. "f" ^ ^ T sien 
kiûCLtaaÿ, — De la famille drA LythraxiêüS. 



M 



1471. MACERON commun. Smyrmutu oîusatrum. 

Tchâng sông. — !>c la famille des Ombellifères. — Tribu 
des Smyruées (Linn.). — Son nom lui vient de la ville de 
Smyrne. On regarde ses feuilles comme an Li scorbutiques, 
et ses fruits comme diurétiques et cordiaux. 

1472. MACHE. Valeriantlla olitoria. "Mfâ Kiâ tou 
hô. — De la famille des Valérianées (Mœrnch). 

1473. MACRE bicorne. Trapa bicoruis. M Lin kÔ. 

i 1474. — T. notent. & Poff taÿ. - De la pe- 

tite famille des T râpées (Endlich.). — Ces deux espèces, 
fort cultivées en Chine, sont très-rafraîchissantes. 

1475. MACIS ou FLEUR de muscade. Myralica fragram. 
(AriJle du muscadier.) % Fou mâo, ou j£ îti 
Tc<Sn ketfu boâ. — Très-employé dans la pharmacopée 
chinoise. 

1476. MAGNOLlER-yù lân Magnolia comptant. Ï.KS 
Yû lân. 



<477. HAGtlOUER bran. M. futcali i. % & Hàn 

aiao hoâ. 

1478. — M. purra/a. Yé hô 

hoi. 

1479. — obové ou discolor. M. pwrpurea. 

S Hb Hông yü lân , ou ^ Hfn ÿ hoâ. 

1480. — M. hypolevea. Tan pe. ou 

Heoû poû. — Du nom de P. Magnol, botaniste fran- 
çais. — De la famille des Magnoliacées. — Tribu des Ma- 
gnoliées. — On en connaît 15 espèces. — Le Magnol ier 
yü lân a été introduit en Angleterre en 1789, par J. Banks. 
— Ces belles espèces sont originaires de Chine. Le Magno- 
lier Yü lân forme un arbre de 12 à 15 mètres de haut. Les 
Chinois recueillent ses pétales, les trempent dans de la 
farine délayée et les font frire à l'huile; ce qui donne un 
mets léger et délicat. 

Ui!l. H AIH de Bouddha, Foû chedu kân. - 
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Espèce de citron digité. On lui a donné ce nom parce que 
le premier signe chinois qui sert à récrire est le nom 
même de Bouddha en Chinois. — Ce citron est très-odo- 
rant. Les Chinois le confisent. Il est inconnu en Europe. 

1482. MAÏS. Ica mais. 31 ^ Yü me. fü & Paokoü. 

3$ % Tchên tchoü mÿ. 3c ^ Lÿ m}. — De la fa- 
mille des Graminées. — Les Chinois s'en «errent surtout 
pour extraire de l’eau-de-vic et pour faire une espèce du 
sucre en pâte. 

1 183. MALAXIS. '£ fj $ Taiô che lin. — Du la fa- 
mille des Orchidécs-Pleurolhallées iSwarth). 

1484. MALOUETIA asiatica? M fi Lô ch!. 

1485. MANGUIER. Mangifera indica. tarife Mâng 
kô choô. — De la famille des Anacardiacécs (Lion.). — Ce 
fruit est délicieux en Orient, où il rend d’immenses ser- 
vices. Outre l’usage ordinaire, on en fait des compotes et 
des confitures três-estimées. Il a des propriétés médici- 
nales remarquables. Il est dépuratif et antiscorhutique. 

1486. MANIGUETTE. Amomum gran. m fà Lâkiuff. 

1487. MAN1H0T. Manihût. è ft f «T foù t*è 
(Endlich.). — Du la famille des Euphorbiacécs. 

1488. MARAITTA dichotoma . J} Oû lông. — De la 
famille des Amenées. — Tribu des Marantacées. 

1489. MARCHANTUS cocc. Teôu miâo. 

1490. MARGUERITE (Petite). Btllis perwrit. 

Yè kioü hoâ. 

1491. — (Grande), bfc ^ ÎÈ Ta kioü hoâ. 

1192. — (Reine). KioÜ hoâ. — La 

lteinc-Marguerite est originaire de Chine. Elle y porte, 
outre le nom de /£ Kioü hoâ. ceux de /£ Taie 
hoâ . et de Niù hoâ. On en compte en Chine plus 

de 16.3 espèces variées. A cause de cette immense variété, 
obtenue par l’agriculture chinoise, la Reine-Marguerite 
est de toutes lus saisons de l'année. La jaune compte 
54 espèces connues, ayant chacune son nom particulier. 
1^ blanche compte 32 variétés. La rouge compte 42 es- 
pèces, La violette 27 espèces. Il faut ajouter aux précé- 
dentes la Reine-Marguerite bleue, qui est un type à part, 
celle qu'on nomme la longue rte, une espèce qui porte lo 
nom de Thibétine, et enfin celle des bonzes. — Les Chi- 
nois ont su varier davantage les espèces de cette belle 
fleur. — La Petite Marguerite est l’emblème de l'Inno- 
cence; la Grande, celui de la Sollicitude. 

1493. MARJOLAINE. Onganum majonuumUs , ou M(tjo- 
rana trusta. ^ 31 Nieôu tché , ou .01 Niaôo ef. — 
De la famille des Labiées. — Dans le langage symbolique 
des fleurs, un brin de Marjolaine veut dire : toujours 
heureux. 

1494. MARROKHIRR. Caslmca. jfc fS M T4 pin IJ. 

<495. — d’Inde. Æsculus hijipocastanum. 



-tmm Tsy yé chon. — De la famille dus llippocasla- 
nées. — Le premier marronnier d’Inde fut introduit en 
France en 1615, par Bachelier, qui le rapporta de Cons- 
tantinople. — Il est l’emblème du Luxe. 

1496. MARRUBE noire. Marrubtum cu/pore. MM*® 
He laffn tsaô. 

1497. — aquatique. Lycopus curopttus. Je Et 
Tchông ony. — De la famille des Labiées. 

1498. MAKSDÉN1E. Marsdenia tomentma. 4W* 
Ifieôn laÿ taaÿ. — De la famille dus Asclépiadées-Pergula- 
riées (Brown). — D'uu nom propre. 

1499. MARTAGON. Lilium mai- lagon. Km 

tchén hoâ. 

1500. MASSE D’EAU ou MASSETTE. Typha latifoHa. 
Poû* houAng. — De la famille des Typhaeéea 

(Lion.). 

1501 . MATRI CAIRE. Matricaria. Ÿ moù tsa«. 

1502. — de Chine. Jf. sinens. *£ Kiôo 
hoâ. 

1503. — M. vtrnaUt . # # Tchoffn kioü. 

— De la famille des Composées-Sénécionidées I Linn.), 

1504. MAUYE. Malva. & M Tông hân taa^. 

1505. — frisée. M. crispa. Tông koüy. 

1506. — des jardins. M. hurtens. SC Ü Toi 

koûy. 

1507. — M. verticülata. Tông koûy 

t*è. — De la famille des Malvacées. — Plus de 100 es- 
pèces connues. 

1508. MÈDICIN1ER. Jatropka manihot. Tohàn 

toli 

1509. — J.janipha. ÉJ Fft "F Pff foù taè. 

— De la famille des Euphorbiacées. 

1510. MÊLAIT THE. M elanl hium cote. PJ TianmÔn 

tông. — De la famille des Mélanlhées-Vératrées (Linn.). 

1511. MÊLASTOME. Mekutoma ereeium. Mit U f Kÿ 
fi koû. 

1512. — M. dodecasutrum. Mô che. 

— De la famille des Mélastomacées-Osbeckiées (Burman). 

1513. MÉLÈZE. Lan*. Ci B, Pe UiAn aông , ou té 
Chân choû. — De la famille des Conifères-Abiéti- 

nées. — 11 est le symbole de l'Audace. 

1514. MELIA azcdarach. Yü mou, ou )\ I^JlriP 

Tchouâ'n liên Uè. — De la famille des Méliacées. 

1515. MKUDONUS. LÜ JS: Chân tên. — Du la famille 
des Apocynées. 

1516. MELON. Cuctunû mêle. j(CL Tifn kouâ. — Es- 
pèce remarquable du genre Concombre. 

1517. MELONGÈNE. Melongena. jj|j -f Kini tsè. — De 
la famille des Solances. 

1518. MÉNISPERMB. Menùpermum acutum . i*»a 
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H in fâng k^. — De la famille des Ménispermacées-Ménis- 
pennées (Tourn.). 

1519. MERTKE-POULIOT. Mentha pulegium ou tulqare. 
ri Pô-bô, ou JH£ 81 ïè oûy klng. 

1520. poivrée. Jf. piperita. ïü Hoûy. 

1521. — crépue. If. crispa. LeAu tlû 

taaô. 

1522. — aquatique. Jt Æ Tan lin. 

1523. — Jf. hh-suta. ff 3$[ ELiâng taaô. — De 
la famille des Labiées. — 25 espèces connues. — La Menlhe- 
Pouliol a des propriétés remarquables. Les Chinois en re- 
tirent une huile ou essence qu'ils préconisent beaucoup. 
On l’emploie, avec succès, contre les maux de tête, contre 
la toux, l 'asthme. On la regarde aussi comme un excellent 
cuuiiv^apugui** — La Meulbe poivré/; est le symbole de la 
Chaleur de seiilimcul. 

1521. MERCURIALE. Mcrcurialis. Sieou koS 

uaô. — De la familledes Euphorbiacées-Àcalyphées(Linn.). 

— Ainsi nommée parce que, selon Pline, on devait a Mer- 
cure la découverte de ses propriétés. On en connaît une 
dizaine d'espèces. 

ISM. MERISE. CmuuM. if ® fè Yfc }o lîo — Es- 

pèce de cerise sauvage bonne à faire une liqueur. 

1520. MERVEILLE du Pérou. Mirabilis dichotoma. 
8l*J Suf Æ Ÿn tcbè boi. 

1527. MESUA ferra, au»* Tié IJ mou. — De la 
famille des Clusiacées-Calophyllées (Linn.). 

1520. METAPLF.X18 aiufnfM. a* LA mô. — De la 
famille des Aaclépiadées-Cynanchées (Brown). — Arbris- 
seau de la Chine boréale. 

1520. MEOR ou MEUM. Alfiamanla meum. 1% 'jt Leon 
loü. — De la famille des Ombellifères. — Tribu des Sésë- 
linées (Tourn. I. 

1330. MICHELIA. jqj % Yâng kedu yâ. 

1531. — champuca. Tt fë If] Hoâ chè lân. 

— De la famille des Magnoliacées-Magnoliécs (Linn.). — 
D'un non» propre. Arbrisseaux propres à l'Asie. 

1532. MICROCHLOA. U' fe # Kân sôag hiâng. — De 
la famille des Graminées-Chloridées (Brown). 

1533. MIL ou MILLET. Pauicum mxliaceum. ijv ^ 
Siaô ray. 

133*. — P. sinenu. Chou me. 

— De la famille des Graminées. — Ces espèces so mangent 
en Chine. Les pauvres en font une sorte de pain ou gâteau. 

153*. MILLE-FEUILLES. Putia stratiotes. |ft Pin. — De 
la famille des Composées. 

1539. MILLE-PERTUIS. Hyp€licump<tiolaJum. 

Honâng nieôu teôu. 

1537. — H. aureum. it l ï£ Eoûy 

long boi. — De la famille des llypéricinées. 



1538. MI ME U SE. Mimosa, fë J& FÔy tsaô. 

1539. — Jf. pudiea. PI cheôn tsaô. 

ou 3?l Kiu lony LsaS. — De la famille des Mimo- 

sées. — Tribu des Acacées. — Son nom chinois veut dire 
qui craint U toucher. — Le nom latin de Mimosa vient de 
Mimus, mime, comédien, à cause de la diversité des 
plantes primitivement réunies dans cette famille. 

1540. MIRABELLE de Corse. Voy. Alkek.-physal. 

1541. MOLÈNE officinale. Vcrbisaim thajtsus. 

Tl fông gay. — De la famille des Solanées. 

1542. MOLLUGO tperyulo. ££ £ Koû tén. — Genre 
de la famille des Porlu lacée s-Molluginées (Linn.). 

1543. MOMORDIQU E. Jf omordica charantia. ^ jQk Koü 
kouâ. 

154*. — M.luffa. &Æ. Tsffkoul. — De 

la famille des Cucurbitacées. — L'auteur de ce Diction- 
naire a introduit en France la première espèce, en 1858. 

1545. MORACELLE. Ucivclla pmn. Riên kiôu. 

1546. — H. mit ra. $fl Rién lf. 

1547. — H.amara. Rién lân. — De 

la famille des Champiguous. — Section des Tliécas- 
porées. 

1548. MONTBRETIA. M Tsÿ tsaÿ. — De la famille 
des Iridées (Cand.). 

1549. MORELLE. Solanum tuberosum. ff- ^ Yâng yü. 

1550. — S. fôu-Nir. ^ Bfï Yu te Au. 

1551. — mélongène. 8. melongena. jjfr *7* Kiuë 

ta*. 

1552. — S. biflorum. ffe Tân paô. 

1553. — S. Hiyntm. 1$ ■ $$' Leon taou tây. 

155*. — *S. fulvum. $| $| Yôèu iicôu. 

1555. — S. iacffcMBl. Kûhoftanghay. 

1556. — S. pr ocumbais. «a «6 mân. 

1557. — S. byajpersic.-esculcnt. **#» E6 

tsaô tchouâng. 

1558. — % S. pcrovüm. a sa ko tu* 

houing. 

1559. -- S. athiopicum. ♦ U # Ko tHD. 

1500. — 8. inommosum. ♦I M ** J*0g. 

1501. — S. otnyemim. J8P5c Ko ogâo. 

1562. — S. album. 18 Kô kol. — De la 
famille des Solanacées. — Tribu des Solanées. — Ce nom 
de $ofanum vient du latin solari , consoler, à cause des pro 
priétés narcotiques de plusieurs espèces. 

1563. MORGELIRE. Alsoie media. Voy. ce mot. 

156*. MORIRGA. îj£ Pà teéu tchâng. — De la 

famille des Moriogées (Brown). 

1505. MORRÈRE. M or sus raïux . jr^» Foôu pîh. 

1506. MORT DU DIABLE. Seabina succisa. 

Y u kioôu hoâ. 
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1567. MORT aux vaches. •£] fit f*J Che long loûy, 

1568. MOURON. Corchorus. SS# Siuên fou hoà. 

1569. — d'eau. Kti* taaÿ. 

1570. — des oiseaux. ÜfliflUJl Chân kién mâ. 
— Il est le symbole du Rendez-vous. 

1571. MOUSSE. Muscus. T.ïn Uf . ou ^ 8Ï 

T.}' Bien. 

1572. «OUTARDE. Stnopis. If % Kiaj uay — De la 

famille des Crucifères. — Tribu des Brassicéea. 

1573. MUFFLE de veau. Antirrhinum. Voy. eu mot. — 
Ik* la famille des Scrophulariées. — Tribu des Antirrhî- 

nées. 

1571. «URIC1A cotv. 7fC l|t( J Mo5 pj Ui (LouiO. 
1573. MÛRIER. ifortti. Sang chou. 

1370. — sauvage. Jf. syh<*frit. Yëo 

»âng. 

1577. — à papier. liiomtùNetia jxtpyrifera. Voy. oe 

mot. — De la famille des Morécs. — On eu compte, un bot» 
nombre d’espèces. — Sa culture remonta, en Chine, 
ainsi que son application à l’éducation du ver à soie, à 
l'année 2998 av. J.-C. Ou en fait honneur à l’impératrice 
Lofty taè. femme de Honâng-Ty. Ce n’est que sous 
Charles VII que le mét ier a commencé à être cultivé en 
France. 



1378. MURRAYA paniculata. M ?£ Yuekf. 

1579. — exotica. Kieôu lÿ hiiag, 

ou M Tue kÿ taad. — De la famille des Aurantia- 

cées-CJausénécs (Keenig). 

1580. MU8CADIER. Xyrùtu-a frwjrans. (Jj % Joü 
teôu kedu. — De la famille des Mvmlicée*. — L'emploi 
de la muscade dans Fart culinaire est connu de tout le 
monde. Les Indiens mâchent souvent sa noix. Confite au 
sucre, elle constitue un mets de dessert fort agréable. On 
retire de la muscade et de son macis une huile essentielle, 
que l’on emploie en frictions contre la paralysie. 

1581. MUSSÆNDA frondosa. il] Ù tfr Chân pe tan. 

1582. — Jûieniü. ÊJ 51 Pe yé tcha. — 
De la famille des Rubiacées-Citiclion.-Gardéniées (Linn.). 

1583. MYOSURUS. H Æ $ Chou oùy taad. — De la 
famille des Renonculacées. — Tribu desAnémonces(Dillen). 

1581. MYROBOLAN. Myrobolanus. fa Pin kô 
mÿ, ou Kô 16 poff. 

1585. MYRRHE Hyrrha. 8 $ Moi ,6. 

1586. MYRS1R1E. AtraphyUum. Ht M Mi kô. 

1587. MYRTE. Jfjrr/ns. Tsïn jou. — De la famille 

des Myrtacées (Linn.). — Il est l’emblème de l'Amour. 

1588. MYRTILLE. Vaccùiïum myriiffas. Oûmién. 

— Espèce du genre Airelle. 



N 



1589. NARDINA domatka. F$J ff Lân tien tchou. 

— De la famille des Berbéridéos (Thunh.). — Originaire de 
la Chine. 

1590. RAN (EIDE juponk. fâ 3$ Hoà tièn tsad. 

1591. NARCISSE. Xarasstu tageta. 7fC fllj Choùy 
sien hoà. 

1592. — N. reloua castr. ÜJ *ï Kÿ kouân 
hoà. — De la famille des Amaryllidccs. — Tribu des Nar- 
rissées. — Il est le symbole de l'Égoïsme. 

1593. NARD. Nunlua asarum. Hin. 

1594. — JV. indica. ttï Kân aông hiing. 

1595. — X. jonquüla. ;E îï ?& Yn taan hoi. 

1596. NARDOSHIA jupon. Kouào tông hoà. 

— De la famille des Composées-Asléroïdées (Cassini). 

1597. NASTURCE. Nashtrtium upetalum. ax k»j 
bonâng. 



1598. RA8TDRCE. N. offldmie. H M Hân tsay — 
De la famille des Crucifères. — Tribu des Plcurorrhi- 
zées. 

1599. NAUCLÉE. Nauclea oriental. f 5 Oô Un. 

1600. — N. cordtfolia. |uj Jfc Hiâng kô. — De 

la famille des Rubiacées. — Tribu des Cincbonacées. 

1601. RAVÎT. JYaplu. ÏT# Lô poï. «in 

tain, Ho Min kîri 

1602. RÉFL1ER. Mespilus. Küôukytai. 

1003. — If. lyratantka. Tôog kieffn 

tsA. 

1604. — de Chine. Mf. suif ns. Chè taè. 

1603. — du Japon. a# Loü koü. Voy. Plu- 

quemùticr. 

1606. NÊLOMBO. Xelumbium. if -T Liên taè. ÿ|* 
Feôu pin. pj& Hoi liên. 
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1607. HÊLOHBO brillant. N. spedomm. T' ?f 
Tsién piën hiâng hoâ. — De la famille des Nélumba- 



cées. 

1608. HÉHDPHAK. Symphirn alUi. Ü Li«n 

boâ. 

1609- — JV. pygmaa. Où chê 

liên hoâ. — Sa racine se dit : mm Liên g cou. — De la 
famille des Nymphéacëes. — Lu racine sc mange en Chine; 
on lui reconnaît des propriétés sédatives et antiaphrodi- 
siaques. 

1610. NÊPENTHÊ8. ,e?>5ï(C Ouâog yeôu taad. ou 
f|§ 3S Tchoü lông Ua5. 

1611. — N. pftyllamphora ou Opus Dei mi- 

r alite. Oû li ÿn. — De la famille des Népen- 

Ihécs. — Homère donne ce nom à un breuvage narcotique 
que composa Hélène pour calmer la douleur de Télé- 
maque. Elle avait reçu le Népcnthès do Polydama, femme 
de Thonis, roi d'Égypte. 

1612. KEPHELIUM punirum. *6 Ü Lÿ tchê. 

1613. — N. lonyana. Dimi Lôagyèn. — De 

la famille des Sapindacées. — Le LJ tcbë est un fruit 
d’une saveur exquise et fort commun en Chine. Le Lÿ tchê 
porte aussi les noms de Tân tchê et de Ml 

Lÿ tchê. Dans la Chine méridionale, on en fait uu si grand 
ras qu'on lui donne, par éloge, le uom de perle des fruits. 
Toutefois on ne peut en manger beaucoup, lorsqu'il est 
frais, à cause de sa nature échauffante. Selon les Chinois, 
cet arbre remarquable peut vivre et rapporter des fruits 
durant deux ou trois cents ans. On en distingue jusqu'à 
75 variétés. — Le Lôag yèn, ou œil de dragon, ressemble 
au Lÿ tchê, quant à l'arbre; mais son fruit est plus doux 
encore. Chaque branche donne de 10 à 50 fruits. Sa nature 
diffère entièrement de celle du Lÿ tchê; elle est essentiel- 
lement rafraîchissante. 

1614. NÉRINE. Amaryllis pamùnsis. 'ü Hiaèa. — Delà 
famille de» Amaryllidëes. — 60 espèces connues. Uu bon 
nombre soûl originaires de la Chine. 

1615. NÉRIOK. Xcrium oleander. $11$ KiS tchoü 

tâo. 



1616. - X. odorant. KiS tchoô 

tào 1 j. — De la famille des Apocynée* (Liim.). 

1617. KERPRUfl. R/iamnt« irfita. Jl ffc iij Hông 



pÿ‘ loü chou. 

161 $. — R. chhrophrtrus. âJifejittl p?py 

lou chou. 



1610. — R. suporifer. 65 2,'i Souàn laaô'. 

1620. — A. jtyuba. Tâ tsaô. 

1621. — h. üzyphus. Hông tsa6. — De 

la famille des Rhamnécs. — C’est de la première espèce 
que les Chinois tirent ce beau vert si célèbre et dont l’ex- 



trait porte le nom de Loù kaô. — L'auteur de ce 

Dictionnaire l'a fait connaître en France eu 1858. à la de- 
mande du Conseil centrai de la Propagation de la foi. 
M. Michel, de Lyon, est le premier qui ait appliqué ce 
beau vert à la teinturerie française. Les résultats obtenus 
ont dépassé de beaucoup les espérances. Outre une plus 
belle et plus large application de cette couleur, la tenta- 
tive de M. Michel a conduit à une découverte chimique 
des plus importantes. (Voir l’ouvrage de M. Katalis Ron- 
dox, de Lyon, sur le Vert de Chine, et celui du célèbre 
chimiste de notre époque, M. Persox.) 

1622. NIPH0B0LU8 glaber. & $ Kïn lAn. 

1623. — JV. litigua, ou Acrofftcftum lingua. 

^ ChS ofty. — Genre de fougère de la tribu des Poly- 

podiacécs. 

1 €24. NIRURI. Phy liant hus niruri. $ 8Ô ehè. 

1625. — P. cocdne. $$ 0$ Saô taÿ. 

1626. — P. ruber. «* Tchoü tô. 

1627. — P. urinaria. Koû ché. — De la 

famille des Euphorbiacées. — Tribu de? Phyllanlhécs 
(Swati). — Celle dernière espèce sert à engourdir et à 
enivrer les poissons. 

1628. RIVÉ OLE. Leucoium. ifttæ Yen Ichè hoâ. — 
De la famille des Amaryllidëes. 

162!). NOISETIER. Corylus. mm* Yuêm lÿ mÿ. 

1630. — du Kiâng lân. ÎXîfï$£"iP Kiâng 
14n fong tse. — De la famille des Cupulifères. 

1631. noix vomique. Xnx remira, Koü kioü, 

ou Mà taiên. 

1632. — de galle chinoise. 3t fp "fr, Où peÿ 
taè. 

1633. NOMBRIL de Vénus. Venms tunbüicus. 

Kîn aé hô yé. 

1634. NOPAL. QpmtSa ojehcndtf. IdlA» Sién jèn 
tohàng. — De la famille des Opuntiacéos. 

1635. NOYER. Jugions regia. MttW Ht* tlto chou. 

1636. — du Japon. Û Ht Pë kà. — De la famille 
des Juglandacées. 

1637. NOPHAR jopo;t. Plk fétog taaô. — De 

la famille des Nymphéacëes (Linn.). 

163$. NV CT A GE. Mirabilis jalap. mi&K Yen tchè 
hoâ. — De la famille des Nyclagiuées. 

1639. NYCTANTHE. Nyctanthes offlrin. **!# Môlÿ 
hoâ. 

1640. — N- gvandiflûrum. AiWÎI Ti 

mô lÿ hoâ. 

1641. — arbre-triste. JV. arbor tristis. ifct 

BJj Hông kiÔ hoâ. — De la famille des Jasminacécs. 

1042. NYPA fructicans. Yû jô. — De la famille 

des Pandanées (Thunb.). 
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1643. 0CTAR1LLUM fruticosum. Pin yoe. — De 

la famille (les Santalacées (Lour.). 

JVonu vulgaires de plusieurs plantes. 

1644. ŒIL de bœuf. Bttphtalmum. BR 3fï Nieôu 
yèn tttô. 

1615. — du Christ. Aster amellus . Ht W ?£ Houâng 
kioü ho à. 

1640. — de dragon. [Hmorcarpus. ffifR Lông yèn. 

1647. — de cheval. Inula helenum. iTfcff ToS 
mou hiàng. 

1646. ŒILLET. Dianthus. if- 3C SE ?£ Ylng fo# tiS 
hoâ. 

1649. — barbu. D. barbatus. m : é® Tsièn 

piétt lâ. 

1630. — du poêle. D. poet<e. »*# Tsièn 

tchoü lô. 

1631. — des jardins. D. earyaphyllt. 

Hông jôog hoâ. 

1632. — d'Inde. D. tagetes patula. 

Kioü onân cheou. 

1633. — chinois. D. sinens. Chô tchoü 

Uè. ou ^ff-jp Pàn tchoü Uè. 

1854. — indien. D. indiens. Foû yông. 

1635. — (Variétés). Hoâ che tchoü. 

1656. — Yü tchoü taaè. — 

Du la lamille des Caryophyliées-Siiénées. — Tribu des 
Dianthécs. — L'œillet, eu général, est l’emblème de l’A- 
mour pur et vif. Celui du poète est le symbole de la Fi- 
nesse. Le jaune est l'emblème du Dédain. 

1657. OIGNON. C<rpu. '& ? Tseng Uè. 

1658. — marin. Sqnüta. & Choùy Uông 

Uè. 

1659. OLOENLANDIE. Üldenlandia racemosa. m* 

Ko u ton. 

166u. — O. hedysanun. ïâp« 

UiSn. — De la famille des Rubiacées. — Tribu des Cin- 
chonacées. — Du nom suédois Oldmland (Linn.). Un donne 
aussi à celle plante le nom d’Utdyotis. 

1661. OLEÂ fnvjruns. Koüy hoâ. 



1662. OLEA aqui folium. fitt Keôu koü. 

1663. — angustifol. ]&, Lô hân aông. 

1664. — (Variétés), ïffâ Tin koüy hoâ. 

1065. — TfciÜifë Mou chè hoâ. — De 

la famille des Oléacées (Endlich). — La première espèce 
donne une fleur excessivement odorante. Les Chinois s'en 
servent pour parfumer le thé. Un confit aussi les fleurs 
dans du sucre, après les avoir passées dans une eau alu- 
minée. 

1666. OLIVIER chinois. Oliva sinrnsù. fa ^ Pelân. 

1667. — de Bohème. M ff 1 Tsylÿ hiàng. — 
Le véritable olivier n’a pas encore été acclimaté en Chine. 

— L'olivier est le symbole de la Paix, de la Réconcilia- 
tion. 

1666. ONOBRYCHIS erinata. ^ Keôu oùy taSo, 
ou Lông tàn tsaô. — De la famille des Lrgu- 

mineuses-papilïonacées. — Tribu des Hédysarées (Tourn.). 

1669. 0PH10GL0S9E commun. dp%loitim t ulgatwn. 
$&!§]§[ Fông oùy UaÔ, ou $É fi Che che UaÔ. 

1670. — O. hoilamcim. s* Cbé oûy. 

— De la famille des Fougères. — Tribu des Ophioglossées 
(Linn.). 

107t. OPHIOPOGON. O.japotncum. Yé lAn 

hoâ, ou ns mên tôn g. — De la famille des 

Smilacées (Alton). 

1072. OPUNTIA eochemhfera, îlllA)ÿ Siénjèntohàng. 

— De la famille des Opuntiacées (Tourn.). 

4673. ORANGER. Ctfru* mbilis. fil - ~f H] Kào Uè 
choü. 

1874. — (Variétés). Tchoüchàkie. 

1675. — MHtt’ï 1 TênkânUè. — 

Les espèces d’oranger sont nombreuses eu Chine. La Jfon- 
darine surtout y est délicieuse. — L'oranger est le sym- 
bole de la Générosité. Scs fleurs sont l’emblème de la 
Chasteté. 

1676. ORCANETTE. Lithospevmum tincforium. *3 T** 
Uaô. — De la famille dos Borraginées. — Tribu des An- 
ch urées. 

1671. 0RCB10E. Ortfus lalifotia. C flll ÿt Chê sien 
«o. ttttlll î ehoû lân. jfrl P 1 ) Hông mên. 

1676. — (Variété). -jr* ChaênUèUaô. 
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167». ORCHIDE (Variété). Ù X Pékj. — De la fa- 
mille de« Orchidées. — Tribu des Ophrydées (Liim.). 

1680. ORCHIDÉE. Tnft fÜ Ché ha } tsiâo. 

Noms vulgaires de quelques plantes, 

1681. OREILLE de lièvre. & # # Toü eùl Ua5. 

1682. — d’ours. Hoù eùl taad. 

1683. — de chai. iLl îffi Chàn mâo eûl. 

1684. — de tigre. ;££ La6 hoù eûl. 

1683. ORGE. Hordeum. #jy y )■ — Oe la famille 

des Graminées. — Tribu des llordéacécs. 

1680. ORIGAN. Ongauum. ^ Ÿn lin. 

1687. — O. vu/ffare. % fâ $ Mÿ hoà taad. 

1688. — O. Sÿriacum. ïft ifj Kfh kiây lân. 

I089. — O. heracfùtm. Feôu pfti taad. 

1600. — O. henuleotium. 'M # 3 S Kû» küj 

taad. — De la famille des Labiées. — Tribu, des Saturéi- 
nées (Lino.). 

1691. ORME. Vlmns, ffi $ Yû ohoô. — De la famille 
de* Ulmaeées (Linn.). 

1692. ORIflTHOGALE. Omitkfrjalum japon. ftlj Siêa 
tchouàn. — De la famille de* Liliacées. — Tribu de* Ilya- 
cinthêes (Linn.). 

1 693. ORPIN . Sedum anacampterot. t>ft &L Tchâng 
aën lén lô. 

1694. — blanc. S. album. LintaUÿ 

taio. — De la famille des CiUMllCéM. 

1095. OROBE. Orùbut. j ÿ, Taa j teoa. — De la fa- 



mille des Légumineuses-Papilionacées. — Tribu des Lo- 
tées (Tourn.). 

<696. ORTIE brûlante, ou ORTIE grièchc. Vrtica urens. 

{«C'a H6m». 

1697. — V. bulbifera. sm Cheoû mâ. 

1698. — blanche. V . nivca. Tchou mâ, ou 

IfH Taîii mâ. 

1699. — 17. alto. §£ Tsé eûl taïo. — De la 

famille de* Urticées. — L’ortie brûlante est l'emblème de 
la Cruauté. Les autres espèces donnent en Chine un chanvre 
remarquable par sa beauté, sa finesse et sa fraîcheur. 

1700. ORVALE. Orvaia. fë* Jên. — De la famille des 
Labiées. — Tribu des Stac hy dé es. 

1701. 06BECKIA «menât*. £ if - !j£ Kîn hiiog lou. ou 
mmK Lieûu y é hoâ. — De la famille des Mélastomées. 
— Tribu des Osbeckiées. — Nom donné par Linné, en 
l’honneur de Pierre d’Osbeck, qui alla à Canton en 1730. 

1702. OSEILLE. Rumex acetosa. «SS* Souân pô 

taaÿ. ou Q Nieôu che taffo. 

1703. OSIER. lVmen. mm Têh Üïo , S lié.— De 
la famille des Sal ici nées. — U est le symbole de la Fran- 
chise. 

1704. OSMAKTHUS fraijrtna. £g Eoôj hoâ. 

A. M 9 Klein 14 hiiog. Mou chè hoâ. 

nos. OUTRE MER. «où ldn hoâ. — Nom 

vulgaire d’une espèce d’Altbæa. 

1706. OXALIDE. Oxalis corniatlata. ffî 2Œ 8ÿtsiàng 
taSo. — De la famille des Oxalidécs. — Environ 100 es- 
pèces connues. 



V 



1707. PACHYMA cocos. $ # Foùltn. 

1708. PACHYRRHIZU8 Thunbergn. Tché hÿ 

tâïo. 

1709. — P. a ngulatu*. Kôkén. — 

De la famille des Légumineuses- Papilionacées. — Tribu des 
Euphaséolées (Richard). 

1710. PÆDERIA fttida. ?£ $ ® Xÿ ebè t£o. — De la 
famille des Rubiacécs-Cofféacées. — Tribu des Pædériées 
(Linn.). 

1711. PAIN DES ANGES, ff yfC ? Tiffn choùy taè , OU 
# E *£ Kân chou kaô leâng. 

1712. — des Indes. È S Pê cbaô. 



1713. PALMA -CHRIBTI. Ricinus corn munis. î*î 
Pÿ mâ taè. — De la famille des Euphorbiacées. — Ainsi ap- 
pelé à cause des grands doigts qu'offrent ses feuilles pal- 
mées. — Voy. R nth. 

«714. PALMIER. Pa/ma. ÂEBS) Py lin chou. 

1715. PAMPLEMOUSSE. Ciirus pampetmos decumanus. 
$2 "F Tin taè. ou “F Yeôn tsè. — De la famille des 

Aurantiacées. 

1710. PANÀX quinque folium. .A Jên aên. 

1717. — dnancütum. JL jjR Où kià. 

1718. — ricinifvhum . M Wl Taa tô'ng. — De la 
famille des Araliacées (Linn.). — Voy. Gen-sén. 
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1719. PAftDARUS odoratissim. Loû teôu 

chou. 

1720. — levit. M SS Lô Uf. 

1721. — P .humais. W-H Yû l!n. — De la 

famille des Pandanées. 

1722. PANIC. Panintm italum. Wi Chou. 

1723. — P. crus corvi. Choùy paÿ. 

1721. — P. ricinifoUum . M ÏÏl Tsë ttfng. — De 

la famille des Graminées (Lin».). 

1723. PANICAUT. Erynymrn. Kiâng hiàng 

taâo. — De la famille des Ombellifères. — Tribu des Sani- 
culêcs (Tourn.). 

1726. PAP AGATE. SormercUia acida. *«« Ouan 
che<5n kô. 

1727. PAPAYER. Carica papaya. /fC JE. Mou kouâ. — 
De la famille des Papayacécs. 

1728. PAQUERETTE. Bellisperamix, Sf$jlE Yèkioü 
hoâ. — De la famille des Composées. 

1726. PARELLE. Hippulapathum. ^*2'$ Nieôo che 
tsà’o. 

1730. PARIÉTAIRE, Parietarfa. Sfc® Mekytsïo. 

B j hîn. "M 7fc Loû choùy kô. ll| i®j Kouâ 

chân hoû. — De la famille des Ursicées. 

1731. PARKINSONIE. Parkinsoma orient. 

Houâng hoâ toôu. — l)o la famille des Léguraineuses-Pa- 
pilionacées. — Tribu des Cæsalpiniées (Plum.). 

1732. PARMENTHIÈRE. So/anum tuberosum. ff* ^ 
Yàng yû. — De la famille des Solanécs. 

1733. PARNASSIE. Panuusia mucronata. 

■eÿ po t&â’o. — De la famille des Dnoséracécs. — Tribu 
des Parnassiées (Tourn.). — 7 espèces connues. 

1734. PAROHYCHIE ou PAROHYQUE. faronydm. Ig 
Tân. — De la famille des Paronychiées. 

1733. PAS D'ÀKE. Tussilago farfara. Kooin 

long hoâ. — Nom vulgaire du Tussilage. 

1736. P ASP ALE. Paspalum Thrwbergü. ij) fS Tf 
yâng meÿ. — De la famille des Graminées. — Tribu des 
Panicées (Linn.). — On en compte 60 espèces indigènes 
des régions intertropicalcs. 

1737. PASSER1NE. Passcnna. Yènpyho». 

— De la famille des Daphnoïdécs (Linn.). 

1738. PASSE-FLEUR. Anémone pusili. Où 

mey hoâ. 

1730. — «VELOURS. Celosia cristata. £}*£?£ Kÿ 

kouân hoâ. 

1740. — «ROSE .Alcearosca. yfcilfë Moü kin 
hoâ. 

1741. PASSIFLORE. Passiflore. g## Loû choùy 
kÔ , ou JS, ïfï ?£ Kong tchey hoâ. 

1742. - P. -allida. ffltëi! Kân lâng. 



1743. PASSIFLORE. P. tœrnlea. ±^3$ Tofl koûy 
tsaô. — De la famille des Passiflorées. — Ainsi nommée 
parce qu'on a cru trouver dans les organes floraux une 
ressemblance avec les instruments de la Passion de N.-S. 
J.-C. 

1744. PASTÈQUE. Cîtndlus vulgarü. ]§" J&, Sÿ kouâ. 
— Très-commune en Chine. On trouve la graine de pas- 
tèques dans tous les desserts. Les Chinois en sont friands. 

1743. PATATE. Dioscorea batala. $ Hông ehaô. 

1746. — blanche. Û B Pê chaô. — De la fa- 
mille des Convolvulacées. — Plus variée dans ses espèces, 
la patate est justement préférée en .Asie à la pomme de 
terre. 

1747. PATELLAIRE. PaUllaria eridtonan. g}<( 
Nieôn leâo Un. — Genre de lichen créé par Hoffmann. 

1748. PATIENCE. Rumt* potûntia. ^2$ NieÔu 

cbe tsâo, ou Nieôu fông talo. 

1749. — sanguine ou rouge. R. snngumeus. 
JÊJftttl Hiue kô kô. — Elle est le symbole de la Pa- 
tience. — De la famille des Polygonées. 

1730. PATRDUA viilosa. É3 Sfc S Pe hoâ piy 
taiàng. — De la famille des Valérianées (Juss.). 

1751. PAULOWNIA imperialis. Wï Hoâ tflbg. — 
De la famille des Scrofulariées. — Tribu des Digi talées. 
(Sieb. et Zucc.). 

1732. PAVETTA paras* tica. Kay lén lô. — De 

la famille des Rubiacées-Cofféacées. — Tribu des Psycho- 
triées (Linn.). 

1753. PAVIER. Parût. Châ lô chou. — De la 

famille des Hippocastanées (Bœrh). 

1754. PAVOT. Papaver somnifentm. Ouân 

cheôu kô, ou Ÿn 1$. 

1753. — coquelicot. P. Atout. 3K*Afë Y5 

oej jên hoâ. — De la famille des Papavéracées. — C’est 
du pavot somnifère que l'on recueille l’opiuin. Les se- 
mences d’une capsule de pavot sont si nombreuses qu’un 
seul pied peut produire jusqu'à trente-six mille graines. — 
Chacun connaît en Orient les funestes effets de la fumiga- 
tion de l’opium , laquelle a pris des proporlions effrayantes 
en Chine. L'introduction de cette drogue est un crime 
permanent de lèse-nalion. Ne conviendrait-il pas de mettre 
au ban de l'humanité d’abord ceux qui eurent, sur la fin 
du siècle dernier, la fatale pensée de doter la Chine de 
l'opium, savoir: le colonel Wataon, et le vice-président 
Wceler, tous deux .agents de la Compagnie des Indes, et 
ensuite ceux qui continuent cet odieux trafic? — En 1857, 
le commerce’ de l’opium a rapporté à l’Angleterre 

162.000. 000 de francs; en 1838, ce chiffre s’est élevé à 

206.000. 000 de francs. Jusqu'alors l’introduction de l’opium 
se faisait en contrebande. Le vice-roi de Canton, ayant 
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voulu s’opposer énergiquement à cet infâme commerce, 
les Anglais en ont fait un conta bclli, et ont injustement 
représenté ce vice-roi comme un monstre de cruauté. De- 
puis le traité de 1860, l'opium a été imposé à la Chine. Le 
chilTre de l’importation a dû prendre des proportions im- 
menses. I.es journaux anglais n'ont plus osé donner le 
compte rendu de cette branche de commerce. — Le pavot, 
en général, est l'emblème de la Langueur et du Sommeil. 
Le pavot blanc exprime le Soupçon; le pavot mêlé, la Sur- 
prise; le pavot rose, la Vivacité; le pavot rouge, l'Or- 
gueil; Je pavot simple, l' Etourderie. 

1 (36. PÉCHER- Tao chou. 

1757. — P. pinnutu. Tâo hoâ bông. 

1758. — (Variétés) : 1° tij Pin tffo chou. 

2’ Tien tao ohou. 

3* Feÿ tffo chou. 

4* %} #1 Pÿ tffo ohou. 

— De la famille des Hosacécs. — Tribu des Araygdalées. 

— Avec les bourgeons infusés dans de l'eau-de-vie. on ob- 
tient une délicieuse liqueur de table à laquelle on a donné 
le nom do marasquin. — Originaire de la Chine. 

1759. PEDICELLIA oppotilifol. ^ Tohâng aèn. — 
De la famille des Sapindacées. 

1700. PÉDICULAIRE. Pedicuiarü. $} 8$ Pâng teffu 
taatf. 

1761. — P. rasupûiata. $j$J( £h Mà «in 
kaô. — De la famille des Scrophiilarinées. — Tribu des 
Rhinanlhées (Toumcf.). 

1762. PÊPIÉE. Perusa niti-la. Où lén. 

1703. — P. icandens. T $a V tin tàng. — 
Ainsi nommée du naturaliste Péna, collaborateur de Lobe), 
à qui elle fut dédiée (Lour.). 

1704. PENSÉE. Viola trirolor, WiM Kit tsay. — On 
en a fait l'emblème de la Trinité, à cause de ses pétales 
offrant par leur disposition l'apparence d’un triangle. Elle 
est aussi le symbole du Souvenir. 

H6S. PSHTAPETEB phumica. % G. ^ Hoâ kj OÙ, ou 
?£ Où chê hoâ. — De la famille des Malvacées-By U- 
nériacées (Linn.). 

1766. PBNTAPHYLLUM lupinasttr. Jft Taoûy 

taièn hoâ, 

1767. PERCE-NEIGE. Ltumum ou Galanthm. JJ08& 

Ÿn tchè hoâ. 

1768. — L. capitatum. *w Houâng lân. 

— De la famille des Xarcissées. — Elle est le symbole de 
la Consolation. 

1769. PERGULARLA Jimrieata. Ig£ ij Hoû fâng. 

1770. — odora. fâ, ^ § fâ Yé laÿ biâng 
hoâ, ou fëÆ Hoâ IJ. — De la famille des À*clépiadées. 

— Tribu des Pergulariées (Linn.). 



1771. PERILLÂ ucy moidet. §L$lt£ ~f' Soû m5 Uè. 

1772. — nankinrnsis . m» Teè ton. — De la 
famille des Labiées. — Tribu des MenthoTdêes-MenthëC' 
(Kuuth). 

1773. PKRIPLOCA cocc. Fsôu Üén. — De la fa- 

mille des Asclépladées. — Tribu des Périplocées (Linn. 1 . 

1774. PER6ICA «moud. 3v Ü Y& lâ mej. 

1775. PERSICAIRE. Ver ricana . $ Leâo, ou 
Eeôn ouy taè. 

1776. — P. lanuyinota. Hông. 

1777. — chinoise. P. amenant. *Jv 

Stio lin taio. 

1778. — du Levant. HôngtaaS.ou 

UC. Gaÿ foÿ. — De la famille des Polygonécs. 

1770. PERSIL. Petrosclmum. ,${ Yuên. Q Jy ^ Hân 
kxn tsaÿ. # & it Hiâng pff tché. 

1780. — P. syh fstre. Choùy kïb taaj. 

— De la famille des Ombcllifères. — Il est l'emblème des 
Festins. 

1781. PERVENCHE. Finru rosea. * Hoâ haj 

tâng. £ & Tching tohoun. Laÿ hông. PU flÿ jgL 

Sé chi tchoùn. — De la famille des Apocynées. — Kilo 
est le symbole des doux Souvenirs. 

1782. PETIT-CHÊNE. Voy. Chamœdryt. 

1783. PEUCÈDANE. Peuccdan-imperat . M Mà 

siëo kaô. — De la famille des OmbelUfères. — Tribu des 
Peucédanées (Linn.). 

1784. PEUPLIER. Pi*pulus alita. ÉJ Pe yàng. 

1785. — P. tibia, 4$ Lou yàng. — De la 
famille des Sallcinées (Linn). — A cause de l’agitation de 
ses feuilles, les anciens en avaient fait l'emblème du 
Temps et des Gémissements. 

1786. PEZIZE, P tttaa aurûtüa. Nién maô. 

1787. PHARBITI8. ^ f Kièa nieÔu Uè. — De la 
famille des Convolvulacées. — Tribu des Convolvulëes 
(Choisy). 

1788. PHOBEROS awun*. jj & LJ kë. — De la fa- 
mille des Bixarées. — Tribu des Prockiëes (Leur.). 

1789. PHŒNIX? $ Houâng tslo? 

1700. PHYLLANTHE. Pbylhnthm. Voy. ÎY.Viiri. 

1701. PHYSALIDE. Physalii uliukciHj. $£ Souan 
tsiàng. — I)c la famille des Solanacées. — Tribu des Sola- 
nées (Linn.). 

1792. PHYTOLAQUE. Phytühtecu oc faudra. Châng 

lou. 

1793. — P. tarin* tÿ ü Tchc tchàng. — 
De la famille des Pbylolaccacées. — Tribu des Phjlolacëes 
(Tourn.). 

1704. PICRIE. Viens fd terra-. Mÿ tân. 

1793. — P. joponic. ^ ^ Mâo lièn taaÿ. 
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1796. PICRIE. P. repens. &J jÿ Hoft boaàng liên. 

— De (a famille des Scrofulariées. — Plante originaire de 
Chine.-U première espèce s'emploie avec succès contre 
les fièvres intermittentes. 

.Yonas vulgaires de quelques plantes : 

1797. PIED d'Alexandre. Pyrethrum parthen. ^ 

Kin kiÔu. 

1798. — d'alouette. Delphin, consolida. tt* T* 
bouâng, ou % 3$ Nieôu la j tsà'o. 

1799. — d'oie. Chenopodus, U B»n. 

1800. — de veau. Arum erixense. îf î frf LA» Uïn. 

1801. — A. inditum. ffj fô Lin tain taào. 

1802. — A. colosia. ^ Houâng pô hô. 

1803. — A. macrorrhiza . ^ Jtfc Houâng Ichouâng. 
Voy. aussi Gouet. — Le pied d'alouette est le symbole de 
la Légèreté. 

1804. PIGAM0N jauue. Tkalietrum flavum. jfij & 
Tiff poü U}. — De la famille des ltenonculacées. — Tribu 
des Anénonéei. — Environ 30 espèces connues. — Diuré- 
tique, apéritive, etc. — Sa racine est employée quelque- 
fois en guise de rhubarbe. 

1803. PIGNON d’Inde. Croton tigliutn. t5» Pà teûu. 

1806. PIMENT. Capsicum annuum. Ui Hay tsiào. 

— De la famille des Solanacées. — Tribu des Solanées 
(Tourn.). — Ce nom vient do pigmentum, qui, au moyen 
âge, désignait un vin dans lequel on faisait entrer de 
fortes épices. 

1807. PIMPRENELLE. Pimpmelfa . T j yû 

uio. 

1808. — h fruit réticulé. P. J Oü fl MÙor ft a. 
»ss? MaÔ tcbff. — De la famille des Rosacées. — Tribu 
des Dryadées (Linn.). 

1809. PIN. J'mus. fë $ Song chou, llj té $ Chân 
sông chou. té fjj Choùy sông chou. 

1810. — P. lanceolatn. $$} Cbàn chou. 

1811. — P. Koraiensis. fê té Haÿ sông. 

1812. - P. wma. Ma oùy chou. 

1813. — P. densifions, îfcté Tchë sông. 

1814. — p, europœa. Yâog chân mou. 

1813. — P. nuusomaca. té Hè sông. — Genre 

de Conifères, de la Tribu des Abiétinées. — On en connaît 
plus de 40 espèces. — Le pin est l’emblème de la Har- 
diesse. 

1816. PIRUS japomen. Él $8 Ü Pu tiff tchê. ou 

Haÿ tâng hoâ. 

1817. PISSENLIT. Taruxamm dais leonis. jfc 

Kofl mà taaÿ . ou ^ Poff kông fn. — De la famille 

des Composées. — Tribu des Chicoracées. — Il est le sym- 
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bola des Oracles, parce que ses houppes semblent prédire 
au berger l'orage prochain. 

1818. PISTACHIER de terre. Arachishypogata. 

Lô hoâ sèn. Voy. Arachide. 

1819. PI STI A stratiotes. ff PeÔu pth. — De la fa- 
mille des Aroïdées. — Tribu des Pistiacées (Linn.). 

1820. PITTOSPORK. Pittasponim . Haÿ tô'ng 

hoâ. — De la famille des Piltosporécs. — Ainsi nommé 
parce que ses graines se réunissent en paquets visqueux. 

1821. PITYROSPERHA biltmata ? K & Kay Uÿ 
kông. 

1822. PIVOIire. Vœonia. Moi tin hoâ. 

1823. — P.offitinal. V] Tch6 yi. 

1821. — d'automne. P. autumnalis. 

Taioôu mou tio. — De la famille des Renoncu lacées. — 
Tribu des Pæoniées. — La pivoine simple est le symbole 
de la Honte; la pivoine double, celui de l'Éclat. — Selon 
les uns, son nom lui vient de la Péonie, contrée au nord 
de la Grèce, d'où on la croit originaire; scion les autres, 
de Pæan, médecin célèbre. — Ceci s’applique â d'autre* 
espèces de pivoines, mais celles-ci sont cultivées et fort 
estimées on Chine depuis bien des siècles. Les poètes chi- 
nois ont chanté la pivoine comme la reine des fleurs. Ils 
en comptent 131 espèces ou variétés, savoir: les jaunes 
pures. Il espèces; les rouges pures, 18 espèces; couleur 
du pécher, 27 espèces; couleur rouge mat, 24 espèces; 
couleur violette. 26 espèces; couleur blanche, 22 espèces; 
couleur azurée, 3 espèces. Presque toutes ces variolés sont 
à introduire en Europe. 

1823. PLANE. Acer pfatamides. Pe yâng 

chou. — De la famille des Acérinées. — Nom vulgaire du 
platane. — H est l’emblème du Génie. 

1826. PLANTAIN. Plantago major, îfî Ift ? Tchey 
tsiê'n tsè taaô. ,Wj S& Mà ty. 'Ih ifi TAng tâô. SÊ $ 

T sien tchouân tsaô. . 

1827. — d’eau. Voy. Alisme. — De la famille 
des Planlaginées. — Sa racine a des propriétés fébrifuges. 
Les chèvres, les moutons et les porcs en sont avides. 

1828. P83LOTUM fnyiKfnun. ÿ fë CbS gong. — 
Genre de la famille des Lycopodiaeées, établie par Brown. 

1829. PLAQUEUIflER. Ilmtptjrol lUata. fff $} Ÿchoii. 



1830. 


— 


1). kaki. Ché tsè chou. 


1831. 


— 


1). ehenaster. fs£ Oû bAog, 


1832. 


— 


1), dodecandra. fiji fS Ché lân. 



— De la famille des Ébénacécs. — La seconde espèce est 
répandue dans une grande partie de 1a Chine. Son fruit, 
qui a la forme et la couleur d’uoe petite orange, se con- 
serve comme la figue en Europe. 

1833. PLATANE. PUttORMi. Pe yâng choô. 

1831. — P. pseudo-piaf. ISi Fôug choû. — 
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— De la famille des Platanécs. — 11 est le symbole du 
Génie. 

1835. PLATYCODOR grandtflor. Kië kên. — De 

la famille des Campanulacées. — Tribu des Wahlcnber- 
giées (Cand.). 

1836. PLECTRORIA sïnensv. ~B îSr ÏÊ Pf 18 boï. — 
De la famille des Rubiacées-CofTéacdos (Linn.)* 

1837. PLEDROGYKE rvlata. g' & Tâeg ji. — De la 
famille des Ccnliaoces. — Tribu des Chironiëes (Esch- 

Kholb). 

1838. PLGM.EIRIA alba. & 3i Æ Kv tin boâ. ou 

Kÿ tcboffn boâ. — De la famille des Apocyoées. 
Voy. Franchfpanier, 

1830. POA agretiù. Haÿ km chà. — Nom 

scientifique du genre Palurin. 

1810. PODOCARPE. Podocarpus. Lô hânchoü, 

1841. — P. macrophylla. |ll| Sién pê. 

1842. — P.nagcia. fjfë Tchoù pff. — De 

la famille des Conifères (L’Hérit.). 

1843. POmCIAlfE. Poi'ndana pulcherrima. & ü. 

KXn fông hoa. — De la famille des Légumineuses-Papy io- 
nacées (ïourn.). — Du nom de Poincî, gouverneur des 
Antilles dans le dix-septième siècle. 

18*4. POIREAU ou PORREAU. AWum pomtm. rJKIË 
Kieôu tsaÿ. — Du genre Ail et de la famille des Lil lacées. 
1845. POIRIER. Pyrus. & rf- Lÿ tsè. 

1840. — d’hiver. P. hicmalis. 8uff 

boâ lÿ. 

1847. — d'automne. P. autumnalû. mtiSk 

Tsieôu pff lÿ. 

1848. — do Japon. P. spectabilia. Haÿ 

tâng. 

1 849. — de fer. P. farta. §& /fc Tiff lÿ 

mou. — De la famille des Rosacées. — Tribu des Poma- 
cées. — Plus de 183 espèces connues. 

IO. POI8. Pwutn Mfirum. j£ Ouân tedu. 

1831. — chiche. Cicer. jl Ma5 tedu. 

1852. — marin. P. ffÜJfcjï Yèouàn 

tedu. — De la famille des Légumineuses-Papilionacées 
(Linn.). 

• 1833. POIVRIER. Pÿfr. ift Hoû Uiâo. 

1854. — blanc. Zantluu-ylum. ^ HoiUiâo. 

1855. — géant. P. proeera. ^ Hoûytaiâo. 

1856. — long. P. captiatm ann. fëtèf Haÿtaiao. 

1857. — P. futokadsura. Fông tê'n 

min 

1858. — de montagne. Arvtfron. Ji fë ^ 

Kieôu ain Uaÿ. — De la famille des Pipéracécs. — Du nom 
de Poivre, gouverneur de Bourbon, auquel on le dédia 
au dix-huitième siècle. 



1859. POIVRE d’eau. Pulyg. hffénpiptr» Voy. ce mot. 

1860. POIVRETTE- SiHqwutrum. |jf[ ^ La kiuë. 

1861. POLARISIA iewandra. § ffi Man üffn 
tchouàng. — De la famille des Cnpparidécs. — Tribu des 
Cléomécs (itafinusque). 

1862. P0LYARTHU8 tubtrotxu. f Yé hiâng 

lân. — Nom scientifique du genre Tubérenx. 

1863. POLYGALE. Fohj'jala japonica. ïuè Ynèn 

tché. ou Pên où tàn taffo. •— De la famille 

des polvgalées. — Kilo est l'emblème de l’Ermitage. 

1864. POLYGONUM tinetor. Ta talh. 

1865. — P. orientale. Choùy leâo. 

1860. — P. farta ton». ?« Leâo ebë. 

1867. POLYPODE. PvlypoiUum baron. JSj $ Keôu 
taie. 

1868. — P. timile. Kou souy 

poù' t&aô'. 

1869. — P.aurcum. Honàugkeôu 

oùy. — De la famille des Fougères. — Tribu des Polvpo- 
diacécs (Linn.). — Plus de 300 espèces connues. 

1870. POLYTRIC. Puhjtnchtm. fS} $ Kÿ kid Uïo. 

1871. POMME. Malui. 4$% Pin kô. — De la famille, 
des Pomacécs. 

1872. — d amour. Fân kiuë. 

1873. — d'Arménie. Hên taè. — Sa fleur 

est l'emblème de la Préférence. 

1874. — de coing. /ÿC Mou koüa. 

1873. — de grenade, j§J Chë lieôu. 

1876. — de merveille, /£. Koii kouâ. 

1877. — de terre. Yâng yû. 

1878. — de cannelle. V. Anima squamosa. 

1879. PORGAMIA glnbra. Koù sèn boâ 

houâng. — De la famille des Légumineuses-Papilionacécs. 

— Tribu des Dalbergiées (Lam.). 

1880. PORTÉDÉRIE. Fontedtria. ^ Sÿ hin. 

1881. — P. raginalis. M Fông 

m6 hff. 

1882. — P.hastata. iMH2£ Fông mô 16. 

— De la famille des Pontédériacées. — Du nom de Ponie- 
dera, botaniste italien, auquel elle fut dédiée. 

1883. POROPHYLLUM jfipomc. H £ Bân Uy . — De 
la famille des Composécs-Tubuliflores. — Tribu des Séné- 
cionidécs (Vaillant). 

1884. POTERTILLE. PotentMa nmerina. % $ Pién 
lou. # H Fân pff taaÿ. ^ ffî W) Laô lô lff. é 
« Pff mou kën. 

1885. — P. frutkosa. % JÏ Ting 
tchén tou . ou 2Ç Yàng tsên tou. 

1886. — P. exaltata. fëfc jfî Oûy lin 
tsaÿ. 



Digitized by Google 





HISTOIRE NATURELLE. — PLANTES. 



45 



lîlüT. POTEHTILLE. P.reptan*. FgîFïfl PïnUèWSo. 

ISM, - (Espéra de): ft'#M T«è Uïo 
eùl. — Ile la famille des Rosacées. — 00 espèces connues. 

— Linné pense que !e nom de celte plante lui vient du 
latin jiùtentia urium, à cause des vertus qu'on lui attri- 
buait. Parce que les oies recherchent la première espèce, 
elle porte le nom de j wtetUille ansérine. I* potentille ram- 
pante est astringente et fébrifuge. Un l'employait beau- 
coup avant l'introduction du quinquina. 

1889. POTHOS scandens. 4^ Tsaÿ ieAo. 

1890. — /aria. Tchou h S". — De la famille 

des Aroldées. — Tribu de* Orontiacécs (Linn.). 

1891. POTIRON ou PATURON. CuettrWa pepo. ]$J JJL 
Lin kpuâ — De la famille des Cucurbitacées. 

1892. POULIOT. IfcnfAa pultgium. >J'ï|fîs«f 8iào pô 

bô. ou Hiâng hol taaÿ. 

1893. — sauvage. Voy. Cataire. — De la famille 
des Labiées. 

1891. POURPIER. Portulaea oleracea. $Sf XI là 
tchè ban .ou ,Rj (êf ffà Mà tcbè kiuë. — De la famille 
des Pùi tulacées. 

1895. PRÊLE. Equisctum hiemate. ÿfv Mou ta/f. — 
De la famille des Equisétacées. 

1896. PRENANTHE. Premnthes squamosa. |JLf ^ Ê 
Cbàn kaô kiâ. — De la famille des Composées-Figuliflorcs. 

— Tribu des Chicoracécs (Gærtner). 

1897. PRIMEVÈRE. Primula. Liên kl'n hoâ. 

1898. — P. s inensù. Ê ÏKIE Pff yu 

tsan boâ. 

1899. — P. cartusioides. ji. ^ ® Kledu 

lén tsao. 

1900. — P. auricu/a. A ® Hoù eùl 

talo. — Ile la famille des Priraulacëes. — Elle est l’em- 
blème de la première Jeunesse. 



1901. PRIMULACEA. Tchoüy fông sàn. 

1902. PROSOPIS. % Yâ taào. — De la ramille des 
Légumineuaes-Mimacéos. — Tribu des Parckiées (Linn.). 

1903. PRUNIER. Prunus. Lÿ taè, 

1904. — (Espèces) : T Souàn meÿ. 

1903. — 2° ^ Houâng meÿ- 

190C. — 3* Rfô Où mej. 

1907. — ** fltë» HÔng meÿ. 

1908. — 5° && OOyUaô. 

1909. — 0 ° Ttintohoftlÿ. 

1910. — à double fleur. ® JE H6 tchën 



meÿ. 

1911. — domestique. Meÿ chë. 

1912. — du Japon, fêfl SJ Hc Yd yuôn lÿ. — 
De la famille des Rosacées. — Tribu des Amygdalées. — 
Fort répandu en Orient; il a été introduit en Italie par 
Caton l’Ancien. Le prunier sauvage est le symbole de l’In- 
dépendance. 

1913. PSILOTUM tnquetrum. ^ Cbë eông. — De 
la famille des Lycopodiaeées (Brown). 

1914. P8IDIUM pyriferum. # -H $ï Fân cbë lieôu, • 

ou Kÿ chè kô. — Nom scientifique du Goyavier. 

1915. PSORALEA terybfotia. Sg fl- 5a Poû koü tchè. 

1916. PTARMIQUE. Achitlea-ptlrmini. JF Chè. — De 
la famille des Composées. — Ce nom signifie herbe à 
Remuer. 



1917. PTEROCARPUS /faons. 'jfc $0 Houâng pe. 

1918. PUL8ATILLE. Voy. Coquelourde. 

1919. PYRÈTHRE. Pyrethrum. Voy. Pied d' Alouette. 

1920. PYCN08TELMA sinensis. Yû tchâng 



hiing. 

19-21. PYROLE Pyro/a media. Loü tf taio. 

— De la famille des Pyrolacées. — Son nom lui vient de la 
ressemblance do ses feuilles avec celles du poirier. 



Q 



1922. QUADRIOLA laneeolata. ’î* Tou niftn taè? 

1923. QUAMOCUT vubjaris. ffï fct ® Licôu hông taio. 

— De la famille des Convolvulacées (Tourn.). 

1924. QUEUE de cheval. Couda equina. !<U&# «à 

oùy taà'o , ou Mou tse. 

1925. — de souris. Mesuras. J Ü/£® Chou oùy 
ttà’o. 



1926. QUERCOLA? AS® Lÿ lAng tsëo. 

1927. QUINTEFEUILLE. Quinque folium. Jg ^ ® Pàn 
l*è tsaô, â® Fou P® n tsad. Voy. Potentille. 

J 928. QUISQUALIS indiea. $ £ ? Chè kiûn taè. 

1929. — glabra. S Liù §6og. — De la 

famille de* Combrétacées. — Tribu des Combrétées. — On 
en connaît cinq espèces qui croissent dans l’Asie (Rumph.). 



Digitized by Google 




46 



HISTOIRE NATURELLE. — PLANTES. 



La première espère. le Qinsqtudis indien a des propriétés quct pendant des heures entières. — Sou nom latin lui 

vermifuges étonnantes. Elle détruit surtout les Lombrics, vient de ce qu'un célèbre botaniste du Jardin des plantes 

Avant de manger le noynu de cette noisette, qui ressemble de Paris, ne sachant d'abord à quelle famille rattacher cet 

étonnamment à la Faine ou Foucnne, fruit du hêtre, il arbuste grimpant, lui donna le nom de Tel quel de l'Inde, 

faut avoir la précaution d’enlever les deux extrémités du ou Quùqualis indien. Le Jardin des plantes de Paris possède 
fruit. Sans cette précaution , on sc trouvera saisi du ho- cet arbuste en serre, mais il n'a jamais rapporté aucun fruit. 



R 



famille des Scrophularinéc*. — Tribu des Digilalées, éta- 
JVomi vulgaires de quelques plantes. blîe par Lisboschity. — D'un nom propre. — Commune 

dans la Chine boréale et très-employée dans la méde- 

1930. RACINE d’Abondance. H $j Hong lô poff. ciue. 

1931. — de Chine. ± # Toïl foû lin. 1949. REINE-MARGUERITE. Aster sinensû. Rio* 

1932. — de Chine. & R 1 ] £]* Kin kâng tohën. boâ. — Elle est l’emblème de la Variété. — Par la culture, 

1933. — douce. fl* j(£ Kân taïo. cette belle fleura produit les variétés les plus belles, la 

1934. — de Peste. § /£ Kouàn long hoâ. rouge, la violette, etc., et depuis peu la superbe variété 

1933. — des Philippines. Jl| »}* Tchouàn hiông. dite Marguerite, à tuyaux, dont les fleurs paraissent demi- 

1936. — de Prêtre. ^ ^ Tien mên tông. sphériques. — Ihie au P. d’Incarville. missionnaire de Pê- 

193", RAIPONCE, Iliphanux satans. JèT 16 kin en 1772. 

poff. — De la famille des Campanulacées. 1930. RENANTHERÀ cote. Lâng lin tiffo. — 

1938. RAISIN. Tua. tfj Poff taff. De la famille des Orchidées. — Tribu des Vandées (Lour.). 

1939. — pis de vache. 4- iffl ® Wieftn la} — Cet arbre est propre aux forêts de la Cochinchine. 

poff tao. 1951. RENEALMIA. \jè £ Chë kiâng. — De la famille 

1910. — pis de chèvre. È J$L $ PS pÿ lou des Zingibéracées. 

•hou. 1932. RENONCULÀCÉE. Thalictrum. gîT'SS Taff 

1941. RAPH10LEPI8 indien. llj flifë Chân koûy hoâ. poB hiâng Ulo. 

1942. — plurstem&n. fâ Tchoun hoâ. 1953. RENONCULE. Ranunculus. Jlfe PS ty hoi, 

1943. — sa I trifolia. 6 ^ fâ Pe hên hoâ. ou S. S & FÔng liù taâo. 

— De la famille des Pomacées (Lindl.). 1954. — Jt. auricoma. ^ ^ Maô kèn. 

1941. RAPHI8 faltelliformis? Tsông. 1955. — U. seeleratus. $JXj|[ Tchè yoftn 

1913. RAVE. Rapa. R[ Lô poff. — Variété du Rai- taïo, ou # fflt Chë lông ïooy. 

fort cultivé. 1956. — R. leraotas. [°l lui ** Hoûy hoûy 

1916. RAVENALA. Uraruo crin. |$f£f f taông. — De souân. — Do la famille des Renonculacées. — Plus de 
la famille des Musacées. — Tribu des Uraniées (Adans). — 150 espèces connues. — La Renoncule scélérate est l'em- 

Ses larges feuilles, quand on les perce à la base, fournis- blême de l’Ingratitude. 

sent une espèce d'eau bonne à boire, ce qui a fait donner 1957. RENOUÉE. Pulygunum. tlj 3y£ $ Chân tchon 

â ce végétai le nom dfArbre du voyageur. A Madagascar, yû Uà’o. 

on emploie ses feuilles pour couvrir les maisons; on fait 1958. — odorante. P. odoratum. Leôn 

de l’huile avec la pellicule des semences, lesquelles se- ltn. 

inences réduites en farine se mangent avec du lait. 1959. — poivre d’eau. P. hydropiper. 

1947. RÉGLISSE. Glycyrhiza ylahra. *lf Kàn tsA’o. Ltnjoütang. 

— De la famille des Légumioeuses-Papilionacées (Linn.). 1960. — tinctoriale. P. fttotornim. 38 Ül Sy 

1948. REHMANNIA flteeni. ** Tÿ hoo&ng. — De la lâo. 
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1961. RENOUÉE sarrasin. P. fagopyrum. p*j ÿf- KiSo 



<962. — traînasse. P. atieuUnrt. iûj \n Yuên 

hiôn. 

I»63. — amphibie. P. amphibium. 

Choùy hông. 

<964. — - de Tartarie. P. tartaricum. «s MHS 

Tâng piên geèa. 

<963. — d’eau. P. aquaticum. jfÇ 5 Choùy 

leâo. 

<966. — P. euspidatum. jfe Hoù tehàng. 

<967. — P.perfolintum. 8éntchoûÿ. 

<968. — P.Thimtergvi. j§j KoSlüïome. 

<969. — p, barbatum. Mù leaÛ. ou 

5 Yâ cbe taïo. 

<970, — p. muUtflortrn. Chë louy 

USo. 



<971. — d'Orient. P. orientale. Hông 

laîo. ou Gay feÿ. — De la famille des Polvgonées. 

— Ou en compte plus de 200 espèces. — La Reuouée 
poivre d'eau peut servir comme condiment et remplacer 
le poivre. La Renouée tinctoriale est cultivée en grand, 
depuis uu temps immémorial, en Chine. En France, elle 
est de date récente. Le P. d’Incarville en envoya des 
graines depuis Pékin à Jussieu. — La Renouée traînasse 
est fort recherchée des volailles et des oiseaux. 

1972. RÉSÉDA rocc. H Hoà fëu. — l>o la famille 
des Résédacées (Linn.). — Son nom lui vient des proprié- 
tés calmantes et résolutives qu'on lui attribuait. 

<973. RETIHISPORA pûtfera. $ Hoâ p& 

<974. RÉVEIL- MATIN. Buphorbia hehosœp. £ [$ 
Maô eûl yèn. 

1973. RHODODENDRON ferrugineux. Rhotlodemlrum fer- 
rufjùieum. % fj ^ Ki5 tchoü tatf. 

<978. — de l’Inde. R. indimm. m m 

Tché chou. 



<977. — de Metteraich. R. Mettemichii. 

~{l jfa 'ffc Chë l&n hoâ. 

1978. — R. molle. Sfr Taè tchè 

chou. — De la famille des Êricacées. — Tribu des Rhodo- 
deudrées. — Environ 43 espèces connues. 

1979. RH0D0MYRTU8 tometdosa. A ?£ TiSll jên 
hoâ. 

I960. RHOPALA rotas*!. u n Kién hou&ng. — De 
la famille des Protéacées. — Tribu des Grévillées (Aublel). 

1981. RHUBARBE. RAt wra jnlmntum. ^ ^ Té bouâng. 

1982. — (Fausse). Voy. Rue des prés. — De la 
famille des Polygonécs. — La plus célèbre sc tire de la 
province du 8u-tchucn. 

1983. RHU8 ou SUMAC. £ Pi Ch* tchoû yÛ. 



1984. RHU8 succcdaneum. fiütm Pc 1& chou. 

<985. — vemicifera. & Tsÿ chou. 

<986. — eoriara. |Ü .$ Souin mô taïo. 

<987. — semx-ahta. Ji Où taè. — 

Noms scientifiques des espèces du Sumac. 

1988. RICIN. Hictnus commuais. ÎXS Pÿ mS. 

I»89. — (Petit). Ht TX HonâDg mâ. — De la fa- 

mille des Euphorblacées (Linn.). 

1990. RICINELLE. Arahjpha. Voy. ce mot. 

■ 991. RIEDLEU rlirtaon/olw. )gSJg P<^ tchè. — De 
la famille des Bytlnériacées. — Tribu des Hcrmanniées 
(Ventenat). 

1992. RIMIER. Artoearpus incisa. Voy. ce mot. 

<993. RE. Oryza sabra. ‘JSt Koû taè. Nom géné- 
rique du riz non écossé. 

1994. — blanc. O. alba. $$ PAy. 

1995. — rouge. O. ruftra. Kf. 

<996. — visqueux. O. wtoasa. LÔ mj. 

<997. — sec. 0. rieca. $£ Kân kofi. 

<998. — admirable. O. tpeciosa. Hao taff. 

1999. — doux. O. dulcis. fllllfî Sién taff. 

2000. — varié. O. rariu. «« Kën kott. — C’est 

avec le L6-mÿ que les Chinois font l'espèce de vin ou arak 
la plus distinguée. Ils fout encore, avec ce même riz, une 
bière douce et des pâtisseries d’une variété très- nombreuse. 

— Le riz sec est celui qui ne croît pas dans l'eau. — De la 
famille des Graminées. — Tribu des Oryzées. — On en 
compte près de 40 espèces. Le riz est la plante alimen- 
taire la plus précieuse. La grande majorité du genre hu- 
main ne vit que de riz. 

200t. ROBINIER. Roèinta amorti. £V Koü sên. 

2002. — (Espèce de). Ül lil & Ko chàn tain. 

— Du nom de J. Robin, auteur du Jardin de Henri IV, qui 
l’introduisit en France vers 1633. — De la famille des Lé- 
gummcuses-Papiiionacées. 

2003. ROHDEA japonica. 7fc ü n(î Choùy tchang poû. 

2004. ROMARIN. R'man'nus. Gay hiâng chou 

2008. — R. o/Jtci/iflfû. â ££ Sÿ yâng aaô. 

2006. — sauvage. Voy# RApdodndnm ferrugi- 

neux. — De la famille des Labiées. — Il est le symbole de 
b Emulation. 

2007. RONCE. Rubus fruticosu*. jh Tchè 16. 

2008. — R. parvifol. Hoâ taè. 

2009. — R. mollucanus. »« Lén 16. — De la 
famille des Rosacées. 

2010. ROQUETTE. Erwa «affoa. HS K Mk Kod t« 

twj.ou Choùj kiay tsay. 

2011. — sauvage. Eujotouwi. UlSV CUua 
lôpoff. 

2012. ROSE. Rosa iiulica. Meÿ koay hoâ. 
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2013 . ROSE 


d'Alexandrie. R. multifkra. £ jfo T«ÿ 1 


taè mef. 


2014 . — 


du Bengale ou de tous les mois, Ji fl H 


Yuë - yoë’ hông. 


2015 . — 


de Banski. R. lianskiœ. /fc f? ffc Mou 


hiâng hoâ. 


2016 . — 


en bâton. Althaea rosa. Fén 


touffn boâ. 


2017 . — 


changeante ou de Cayenne. 7E 


Foû yông hoâ. 


2018 . — 


do chic n. R. canina. Kinÿnhoâ. 


ou JjC Tsè meÿ koûy . 


2019 . — 


du Japon. Hortensia, fjl f§ ?E KioÜ yô 


boâ. 


2020 . — 


aux cent feuilles. R. cmtifoha. fi IjC ?£ 


Tl meÿ hoâ. 


2021 . — 


de Damas. R. domaseena. Moü 


kîn hoâ. 


2022 . — 


d'eau. Meÿ koûy choùy. 


2023 . — 


de l’Inde. R. indien. Hông boâ. 


2021 . — 


d’hiver ou de Noël. Voy. Hellébore noir. 


2025 . — 


musquée. R. mosehata. 


Houftng lÿ tchotfn hoâ. 


2026 . — 


(Laurier-). ft KÜ tchoü tAo. 


2027 . — 


de Nankin. R. nanJb'na. ?£ ,fX >J' Hoâ 


hông Biaô. 


2028 . — 


Câimellc. A. cmnomoma. iÉ-fë Koûy hoâ. 


2029 . — 


saurage. R. sptnosissim. fR Kîn ÿn. 


2030 . — 


vivace. R. semper (îorens. Tl ff Yoff 


koûy. 


2031 . — 


toujours verte, fi. semper virais, fi 


Yue kÿ hoâ. 


2032 . — 


-thé. TchlT ouÿ hoâ. 


2033 . — 


rouge du mois. U[§ Bit ^ Yen tché yé. 


2051 . — 


trémiére. {E Moü kin boâ. 


2035 . — 


Variétés chinoises : 


2036 . 


1* ïfc & Haÿ tông hông. 


2037 . 


2 ° ^ ^ Houàng moü hiâng hoâ. 


2038 . 


3° fi ~fàè Yoff koûy hoâ. 


2039 . 


4" St ?£ Tchï oûy hoâ. 


2010 . 


5* $ »E Yen fên tèn. 


2011 . 


6* B? fS te Taoûy yftng fêy. 


2042 . 


7" î&Jfâ, Tchoun loü. 


2013 . 


8" i|] Tsiang oûy. 


2014 . 


9* Ü§ Sÿ kén. — De la famille des 



Rosacées. — Tribu des Rosées. — Emiron 160 espèces; 
mais les variétés obtenues par la culture sont nombreuses. 
— La rose, en générai, est le symbole de la Beauté, de la 
Grâce, de la Fraîcheur cl de la Tendresse. La Jfcist? blanchi 
est l'emblème de la Virginité, de l'Innocence et du Si- 



lence; la Rom rouge, celui de l'Amour; la Rose tics quatre 
taisons, de la Beauté toujours nouvelle; la Rose à cent 
feuilles, celui des Grâces; la Rose musquée, celui de ta 
Beauté capricieuse; la Rose trémiére. celui de la Fécondité. 
— La disposition toute particulière des pétales de la Rose 
a donné lieu au distique latin que voici : 

(Jutnque sumus fratretf umu barbatus et aller ; 

Imberbes alu; sum semibarbis ego, 

2015. ROSEAU. A ntndo. Oûy.ou Tcboü 

tèn taâo. 

2046. — à flèche. Oonaz. iM 5 Hoû oày. 

2047. — de la Passion ou des étangs. SB3£ 

Poff bouâng. — De la famille des Graminées. 

2048. ROSÉE du Soleil. Drosera rotundifolia. îiats 

Koù lén ko. 

2010. R0TARG ou ROTIR. Calamus inJicus 
Kouàng tëh. — De la famille des Palmiers. — 46 espèces 
connues. — Le rotin s'attache aux grands arbres, comme 
les lianes; sa longueur dépasse quelquefois cent mètres. 
11 sert en Orient à une foule d'usages domestiques, et rend 
de nombreux services dans les pays ou I on peut le cul- 
tiver. 

2050. ROTTBOELLÉE. IMIOoellùl txaltata. Koû 

tafo. — De la famille des Graminées. — Tribu des Rolt- 
bœliacées (Brown). 

2051. ROTTLERA punrtatu. îifiSilt Pff Uaô Un. 

2052. — dicucca. Kèn kiû. 

2053. — japonica. ÿfc 3Î Mou ouâng. — De 
la famille des Euphorbiacées. — Tribu des Crolonées 
(Roxburgh). 

2054. ROTULA aquatica. Lào tchâng kô. — 

Genre inconnu, établi par Loureiro. 

2055. ROUVRE des Corroyeurs. fiAiucortdrw. Sè Jfé $ 
Souàn mô tsâo. 

2036. R0XBURGH1A gtoriosoides. ÉJ $5 Pe pou. 

2037. — rhyzantha. pP üoarfa 

pë pou. — De la petite famille des Roxburghiacées, éta- 
blie aux dépens des Smilacécs (Jones) 

2058. ROYOC . Murinda umbellata. ÜîC, Feÿ chou. 

2059. — M. royoe. Yuên choû. 

2060. — Jtf. citri folia, $jt Hÿ chou. — De la 

famille des Rubiacées. 

206t. RUBAR d’eau. ou RUBARIER droit. Spary<mùtm 
e rectum, zu * San liên. — De la famille des Typhacées. 

2062. RUBÉOLE. CrucianeUu angustifol. rtSIlll Oûj 
11m sien. — Synonyme de Crucianelle. 

2063. RUE. Auto anqustifolia. Q $ Tcheéb tsio. 

2061. — R. angusti folia. 3L Kieôu lÿ. 
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2065. RUE sauvage. R. sylrestris. ^ ^ Koil sên. pitlaires, elle est employée à faire des boissons et des si- 

2066. — des prés. Thalictrum flaium. fQ /J> ÿf Ta (t rops peclnraux. Elle crott partout dans les fentes des vieux 

poü iaf . murs et des rochers. 

2087. — des murailles. R. muraria. 7 Ç KiuÊn 2068. RUELUE. Rue! lut riUarü. H jJfJH Labo tïn 

tslh. — De la famille des Rutacées. — 10 espèces connues. tàn. — l)c la famille des Acanthacées. — Tribu des 

— La Rue des murailles est une espèce du genre Asplénie. Echmatacanth. - Ruelliées. — Du nom de J. Ruelle. 

C'est une petite fougère dont le feuillage a de la resscm- médecin et botaniste français, à qui elle fut dédiée 

Mance avec celui d'une petite rue. Comme les autres ca- (Linn.). 



s 



2069. SAFRAN. Crocus sativus. & Kin tchên. ou 2082. SALACIA Rtxrbur>jhiï % Tsioû maô — De la 

# $ Fân hông hoâ. famille des llippncratéarécs (Linn.). 

2070. — des Indes. Kiâng bouing -2083. 8ALICAIRE. Lythrum, Salicaria. ^ JR Taieh 

boâ. koü Ua^ . — De la famille des l.ylhrariées. — Elle est l'cm- 

2071. — de Chine. C. sinensis. xx Kiâng blême de la Prétention. 

houâne. 2081. SALISBI RIE. Salisbuna atliantifolia. Ci Pc 

2072. — d'Allemagne. ^Ijüïfë Hônglânhoi. kô. — l>e la famille des Taxinées. — Voy. Gmto. 

— De la famille des Iridées. — Les Anciens employaient 2085. SALSEPAREILLE de Chine. Paeudo-stm'/ux sùtm- 
le safran comme parfum dans les temples et dans les fes- «s. &DNÜ Kin kâng tên. 

tins. Les stigmates du safran servent à colorer et parfumer 2086. — de Constantinopte. 

un bon nombre de mets. On en relire pour la teinture une Toff foü lîn. Û {fl Pefoü t!n. Tchë fou 

belle couleur jaune. Le safran, pris en infusion, est to- lin. 

nique, fortifiant cl surtout emménagogue. — Le safran 2087. — S. lanceolata. mm Lô tâng. 

est le symbole de la modération dans les choses légitimes. — De la famille des Smilaoées. 

Î073. SAGAPEMJ*. (Gamme résine.) lÿ! *1 # «In 2088. SALSIFIS d'Esptgne. Srorwwra. TiSo 

ho aiâng. — Cette gomme vient de l'Orient. Elle est le oufin tông. 

produit do la Férule dt Perse. 2089. — sauvage. Tmgopogon pratense. 

2074. SAGITTAIRE. Sagittaria obtusifolia. MtÜ Ta# Nieôn pffag tsè. — De la famille des Composées. — Tribu 

koü. des Chico racées. 

2075. — S. integn folia. A?} JR Tcheôu 2090. 8 AL Y ADORE. Saivarlora capitulât a. îR Jli: Hân 

sien taay. tchouâng. — De la famille des Plombaginées. 

2076. — S. sinenns. JR Kïh tsaf. — De 2091. SANDÀL ou SANTAL. Samlulum album. 

la famille des Alismacées. Tân biàng mou. — De la famille des Sautalécs. 

2077. SAGODIER ou SAGOUTIER de Rumphius. Sagns 2092. SANG-DRAGON. Dracæna draco. Hiue 

Rnmj>hu. f j jên. ou 8ÿ mÿ chou, ko tslo. 

— De la famille des Palmiers. — On retire de leur moelle 2093. — D. ferrea. Foü yü. 

une férule connue sous le nom de sagou. 2094. SANICLE. Sanicnla mmtatia. |li tl JR Châo kin 

2078. SAINFOIN. Hedysanun flË I5^E Lông tàn tsëo. taaÿ. — De la famille des Ombplliféres. 

ou Moütsë'tsâo. 2095. SANNE. Lampsana. ff ^ JR Yâ kiay taaÿ. 

2079. — H. alpin. Teén tsào. 2096. 8ANSEVIÉRE. SmJttt&ra lœtc tirtns. Fông 

2080. — H. lineare. Oûy oûo kiiy. fân. — De la famille des Liliacées-Aloïnées (Thunberg 1 . 

2081. — H.varium. S Yâ pff taien — 2097. 8ANT0LINE, ( Petit cyprès.) Santolina chômât , 

De la famille des Légumincuscs-Papilionacécs. ïjt ££ Tsào kaô. 
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201(8. SAPIN. Abcs. îi> Ch» chofi. — Il est l'em- j 2120. 8CABIEU8E (Petite-). S. nttuor. Tri 

Mémo de l'Élévation. kfii hoâ. — De la famille des Dip&acées. — Son nom vient 

2009. SAPONAIRE. Saponaria sirunsis. ià&fl Tri» de «cotei, gale, contre laquelle maladie on lui attribuait 

t«ào kô. — Nous croyons celte espèce inconnue en Eu- de/ propriétés. — La Scabieuse est l'emblème du Veuvage 
rope, où elle mériterait d’être introduite. Son fruit est et le symbole des Mystères. 

mangeable, mais on l’emploie plus souvent pour lo Mau- 2121. SCAHMONÉE. Scammonia. IfîJÏ Tien kiuÔ. 
ebissage du linge et en médecine. 2122. SCEAU de Salomon. Camallmia-polyQvnahtm. 

2100. SAPOTILLIER. Sopota achrns. ,fô) -^p Ché Uè, Keôu onèn tsîo. — Sa feuille se nomme îjj 

— De la famille des SapoUrécs. Pièn hiôu. 

2101. SARGASSE. Sartjanum ru/pare. ft£ 35 L6ng aiù. 2123. SCHIRUS mùltâ. Voy. Arbrt au pérore. 

— Do la famille des Pliycoîdées. 2121. SCHIZOPHRAGBA hydranqcoitlrs. fUg Tïo ' 

2102. SARRASIN. Polugumm acu/ailam , ou Faqopyrum sieôu kieffu. — De la famille des Saiifragécs. — Tribu des 

rofgnre. Kiïo mô tsù . ou x. $ ¥ San kô llydrangéos (Siebold). 

me. — De la famille des Polygonéca. 2125. SCHŒNUS rater. îèftÜ Koù loùy Ma. — 

2103. 8ARRA8INE. Aristolochia clenwlit. Jl) 1 j Tchouâu De la famille des Cypcracées. — Tribu des Rhynchospo- 

kiông. — Nom vulgaire de l'Aristoloche. rées (Linn.). 

210t. S ARRÊTE nu BERRETTE. Senratula. îïm Tsff 2126. SCILLA japorrica. _fc tÜ Sông châng pad. — 
lia. — De la famille des Composées. — Tribu des Cinarcr». De la famille des Liliacées. 

2103. SAUGE. Sti/n'n. 7fC ftj fâf Choùy po hô. 2127. SCI R PE. Scirpus aipsuinris. jSti&jtji Tên tin 

2106. — réelle. S. rrali». Nicôu eùl tsàîo 

g*ÿ- 2126. — S. mi/ûteeus. Koûlÿ.OU 

2107. — H. minnr. #‘>1 Fin gaf . Mà tf 

2108. — S. natiosphare. xwiia Tien tain 2121». — .S. tuherotus. Sié tsâo — De la 

ty hông. famille des Cypéracécs. — Tribu des Scirpées (l.inn.). — 

2109. — S. japonira. Chou oùy taAo. U première espèce sert en Chine de mèches de lampe». 

— De la famille des Labiées. — Mus de 300 espèces con- La dernière se mange dans le même Empire. 

nues. — La petite Sauge est l'emblème de l'Estime. 2130. SCOLOPENDRE. Stolopcmlrium minus. & M 

21 10. SAULE. Satùc. Yâng lieôu. En aïn taèo. — De la famille des Aspléniacées. 

2111. — de Babylone, ou SAULE pleureur. S. bu- 2131. SCOPARIA. & 1K Tj houâng. — De la famille 

hykniea. iTj $ Tiào lieôu. ou Ü & Tehoffy tcbê des Scrophularinées. — Tribu des Véromcées (linn.). 

Heôu. — De la famille des Salicinées. — On ne possède en 2132. SCORSONÈRE ou SCORZONÈRE. Scorzonern. 
Europe du Saule pleureur que des individus femelles. — ^ ^ Titfn mên tông, ou Tien onftn tông. 

Le Saule pleureur est l'emblème du Deuil, de la Mélan- — De I» famille de* Composées-Chiooracées (Linn.). — Sa 
colie. Aussi le plante-t-on autour des tombeaux. racine est un aliment sain, léger, adoucissant. 

2112. SAURURE penché. Sanrurm rrrmms. T* 33 8CR0PH0LAIRE. SrropMarw. jg. Soü. — Delà 

San pe trio. — Do la famillo <los Sanruréoa (Linn,). famille dos Scrophularinées. — On lui aUriüuail la pro- 

2113. SAVONNIER. Snpindus. Saftonurùt xitieutis. priété de guérir le» scrofules. 

Tsào kô. 2134. SÊBESTIER. Cardia sinau. ÜJ & Châv. 

2114. «— S. abrupt us. JKÆtti Oû houân tchoü yü. — De la famille des Borraginécs. — Tribu de* 

c ]j 0 û Corriiacées. — Dédiée à Valérius Cordus, botaniste allc- 

21 15 . — S, lontjifnltus. Jàf/L tàn- — ,,,aniJ ,lu »«i»ême siècle. — 75 espèces connues. 

De la famille des Sapindacües. Voy. GleddkUch. 2135. SEGOIÉRIE. .Scpiiicma nuahra. M ft! Ÿ châo. 

21 1(1. SAXIFRAGE. .Saji/rapn. %. ife H Lad hoù eùl. — Do la famillo dos Phylholaccacccs (Linn.). — D'un nom 
ou aK Hoà eùl taïo. propre. 

2117. — S. mirai. M Tsà'o Uay. — Do 2136. SEIGLE. Scon/e. (]> If Siio me. ou Si 3F 

la famille des Saxifragécs. Yen me. — De la famille des Graminées. — Tribu des Hor- 

2118. 8CABIEU8E. Scalmm. W Loüyuêkiôu. déacées. 

ffiiït Fin hoâ. # ® FAn hoù. 2137. SÉKÉ. Sonna. W W Hoây hoâ choù. ou 

2119. — tronquée. S. «u«iM. 3! tt ?£ Yü B)i Kino mtn - I)c la famillo des Légumineuses. — 

kiefm hoà. Tribu des Cèsalpiniées. 
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2138. 8ENEÇ0N. Strnecio. ÎÇI8IE Ryhoûtaaÿ.-lle I 

la famille des Composées-Sénécionées. 

2130. SÉNEVÉ. Sïmpis. % M Kiay taay. — Nom vul- 
gaire de U moutarde. 

2140. SENSITIVE- Mimosa pudica. P£ cheôo 

tslo . ou Kiû loûy ufio. — Elle est l’emblème 1 

de la Sensibilité et de la Pudeur. — On est parvenu à 
changer les heures du sommeil de cette fleur, en la met- 
tant, dès Je matin, dans une chambre noire, et la portant 
le soir dans une salle trés-éclairég. La Sensitive, sous 
l'action du chloroforme, perd, comme les animaux, sa 
sensibilité. — Toutefois la science n’a pu donner encore 
les causes des phénomènes de celte plante singulière. 
Quelques savants l’ont supposée douée d’un système 
nerveux et d'une véritable sensibilité comme les ani- 
maux. 

2141. SEltTOLINE. Voy. Auront . 

2142. SERISSE. Sens su fetida. Lycius fait dus ou japoni- 

Ù T Æ Pi lla hoà, ou S Æ *àn tiaa 

sin hoà. — De la famille des Rubiacées. •— Tribu des 
Spcrmacocées. — Originaire de la Chine (Wild). 

2143. SERPENTINE. Arfcmmo dracunculus. ffj S 
Lân sin t&à’o. — Nom vulgaire de l’Estragon. 

2144. SERPOLET. Thymus-serfjyllum. fi} Kj 

min Ufo. — De la famille des Labiées. — Tribu des Satu- 
réinées. — Plante fort recherchée des Abeilles. Elle est 
l'emblème de l'Etourderie. 

2145. SERRATULE. Snratula tcordium.' î?n Taélfta. : 

— De la famille des Composées-Cinarées. 

2146. SÉSAME d’Urienl. Ses<mt<m indicum. ■£1S 
Tchë mâ. ou £ 1$ Kiû chén. — De la famille des Big- 
nonacées. — Tribu des Sésamées. — Les graines de cette 
plante utile servent à faire une huile excellente, qui ne 
fige jamais. Les pauvres en font une bouillie et des gâ- 
teaux agréables au goût. Les Chinois brûlent les tiges de 
la plante et se servent de la cendre t*n guise de potasse 
pour extraire la soie des cocons. 

2147. SESBAN ou 8E8BANIE. Sesbannia carmnbinn. 
JL Teéu tchè. — De la famille des Légumineuses-Pa- 
pilionacces. 

2148. SIDA acuta. Jg flf Oùy saô. 

2140. — abu folia. $$ Tffng UiSn. - De la fa- 

mille des .Malvacécs. — Tribu des Sidées. 

2150. SIDÉROXYLE. Sidcroxylan. fi] $ Chia lin 
eboû. — De la famille des Sapolacées. — Vulgairement 
appelé Bois de fer-blanc. 

2151. SIÉGESBECKIE. SutgeslrCdua. £% Loü g&O, OU 

lly lin Uüo. — De la famille des Composées. 

— Tribu des Sénéciunées. — Dédiée au botaniste Siéges- 
beck. 



2152. SIPHONOSTEGIA sinnisis? a, te ® Koùy 
yeôo mi. 

2133. SISY1BRE. Sisÿmbrmm. 3£!g TïnlJ.ou tKB 
Choùy tsông. 

2134. — S. Irianyulare. f Poff Uè. 

2133. — S. reptans. ?$ t$i Tsa Uïo. 

2150. — S. altum. Feûu plh Uà’o. 

— De la famille des Crucifères. — Tribu des Sisym- 
briées. 

2157. SIUM. .Sûtarum. Choùy Ma. — De la fa- 

mille des Ombelliféres. 

2158. SMILACE. Smilax. Voy. Salsepareille. 

2150. SOJA hispida. B Ta teoo. 

2160. SOLAT. Aralia papyrifera. A3? Tô'ng u5o. — 
Nom donné par quelques savants au jonc qui donne la 
moelle avec laquelle on fait le papier de riz chinois. Voy. 
Aralia papyrifera. 

2161. SOLEIL. Uehanthus animus. H & TchaôjJ 
koùy. — Il est l’emblème des fausses Richesses. 

2102. SOLERA hetcrophylla? Tîèn hoà fén 

(Leur.). 

2163. SOPHORA japonica. Hoây che. — De la 

famille des Légumimuiscs-Papilionacées. — Tribu des So- 
phorées. — Originaire de la Chine; importée en France en 
1747, par le P. d'Inrarville. 

2161. SORGHO, i/o/cus taaharat. Kaô lefing. 

2165. — H. millium sinens. îi * Tiï. 

choùy Uè. — Espèce de millet avec lequel les Chinois font 
leur meilleur aruk. Elle a été introduite en France en 
1857. par M. de Montigriy, consul de France en Chine. 
Ses graines servent aussi à nourrir la volaille. Les tiges 
broyées sont utilement mélangées au moût devin, dont 
elles augmentent la qualité. 



2166. SOUCHET. Cyperus. 3JL Hiuôn tsàio , ou 
5 $î Ouàng yeôu tafio. 



2167. 


— odorant. C. longus. ftFft ~f Hiâng 


foù Uè. 




2168. 


— C. disions. & ÏÊ ü3 Lô lin tchaô. 


2169. 


— C. tria. & ^ Chi tsa# . 


2170. 


— <’. hexostachyos. Koù kiû. 


2171. 


— C. rotundus. H Pft -f" Hiâng foù Uè. 


2172. 


— V. pumilùt. Sp) jîg Kiû Ue. 


2173. 


— {', compressais. / n] jjjft Kiû la. 


2174. 


— C. textiht. $k ^ % l - Kiue tén Ufo. 



— De la famille des Cypéracées. — Tribu des Cypdrées. 

2175. sooa. Calendufo. Hln Uiffn hoà . ou 

ïflIÏÆ Y» US» ho». 

2176. — aquatique. Lutta, {b Houâng hoà. 
» De la famille des Composées. — Tribu des Cinarées. — 
Il est le symbole de la Peine, du Chagrin. 
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2177. SPARGAH1ER. Sparganium. H SI 8«n liôi. — 
De la famille des Typhacées. — Nom scientifique du Ru- 
banier ou Ruban d'eau. — Celte plante contribue à la for- 
nation de la tourbe et A l'élévation du sol de- marais. 

2178. SPART ou 8PARTE. Lyqcum spartum. 

Tsông talo. — De la famille des Graminées. — Tribu des 
Phalaridées. — Ses fibres rendent un immense service en # 
Orient, où l’on en fait des cordes, des nattes, des tapis, 
des sandales, des filets à grandes mailles, etc. Ces objets 
sont connus dans le commerce sous le nom de Spart trie. 

2179. SPHÉRIE. Sphctria sut fit fis. Tchffng taào. 

— Littéralement: Ver plante. On la trouve en abondance 
dans la province de Su-Tchoen en Chine. L'auteur de ce 
Dictionnaire est le premier qui en ait apporté en France 
en 1838. Us Chinois emploient, en médecine, cette Sphé- 
rie desséchée. C'est un merveilleux tonique et fortifiant. 
On en place une vingtaine dans un canard, que l’on fait 
cuire lentement dans son jus. La viande de ce canard ac- 
quiert ainsi les propriétés fortifiantes les plus merveil- 
leuses. Le musée de la Société impériale d’acclimatation 
possède une provision de ces sphéries. 

2180. SP1NIFEX sqiuirrosiis . %,&{$}) Laô chou llf. 

— De la famille des Graminées. — Tribu des Phalaridées. 

2181. SPIRÉE crénelée. Spima crenata. 3l 
T souy jü hoi. 

2182. — S. prum/û/ia. YÛ aiào. 

2183. — S. ThunUiy. jft fë Tchén tchoü 

h 04 

2184. — S. artuicu*. Rieéu pffng Uè. 

— I)c la famille des Rosacées. — Tribu des Spiréea. 

2183. SPORDIAS amara. {z Ül Jèn mién. — De la fa- 
mille des Spundiacéc*. — Nom d'uoc espèce de prunier 
sauvage. 

2186. SQUIRE. Smilm c $ menti s. Kin kàng 

ts.n. ou Tod foû Un. ou SALSEPAREILLE de 

Chine. Voy. ce mot. — Le nom de S<juine est une corrup- 
tion du mot Chine. La racine de celte plante est un excel- 
lent sudorifique, dépuratif et diurétique; on l'emploie 
aussi contre les maladies de peau, les rhumatismes, les 
scrofules, et surtout contre les affections syphilitiques. 

2187. STACflIDE. Sfarfty. alpinia. $ $ Hàntehin 

Uio. 

2188. — S. artemma. S ^ X ï moù gaÿ. 

— De la famille des Labiées. — Tribu des Stachydées. 

2189. STAGHYURU8 prœcox. ïèBfâ TchànUiehoâ. 

— De la famille des Pittosporées (Sieb.). 

2190. 8TAURT0RIK. Stau/ifcmtu hexaphyl/a. 

Kià lÿ tchë .ou ff A /K. Yè jèn koua. — De la famille 
des Ménispermacées (Cand.). — Du uom de G.-L. Staun- 
ton, voyageur anglais, qui a fait le voyage de Pékin dans 



le siècle dernier, comme secrétaire de l'ambassade an- 
glaise. 

2191. STELLAIRE. Stellaria. Voy. A/sêne media. 

2192. 8TEM0RA iulteroia. Ci Pe pou Uà'o. — 

— De la famille des Roxburghiacées (joncs). 

2193. STÉPHANIE. Sttyhama rutuuda. $ Kiù mon. 

2194. — S. tonga. & '$ Met 1 lAn. — De la 

famille des MénUpermacées (Leur.). 

2193. STERCUL1ER à feuilles de platane. Stercului ph- 
tant folia. fé {{?)& OÙ tfflog choû- 

2196. — fétide. S. foetida ou Clompanus ma- 

jor. $1 Tchë lin. 



2197. — S. balnuÿhas. ffj $ Pin pô'. 

2198. — S. grandifhra. p& Jï Lén 1Ô. — De 

la famille des Sterculiacées. — La première espèce est un 
bel arbre de Chine, dont la chute des feuilles annonce l'é- 
quinoxe d'automne. Il produit un petit fruit semblable à 
une petite amande. 

2199. STEWTETIR1ÉE Voy. Acajou. 

2200. 8TICTE. Stkta pulmonacta. ft fâ Leâo tien 
hoâ. — De la tribu des Parméliacées. 

2201. 8TILLIRGIE. Sitllmgia sebifera. $1 /fC Pe mou. 
ou Ü /fc Kieùu mou. — De la famille des Kuphorbiacées. 
— De ses graines on extrait une matière propre à faire des 
chandelles. 

2202. STRAMOIRE. Stramonium. $ jfô Foû kiué 

Uè. ou Ht Man té 10 hoâ. — On en fait un 

grand usage contre les névralgies, l’épilepsie, les spasmes 
et les convulsions. On atlribuaità une influence diabolique 
le délire qu’elle provoque. Aussi le vulgaire lui donne-t-il 
le nom d’Aerbe au diable. — Elle est le symbole du Dégui- 
sement. 



1203. STRUMÉE. ‘grume*. W Jé Æ Tchlo tÿ hoi. — 
l'huile ainsi nommée par les anciens parce qu'on U 
croyait propre à guérir les écrouelles. 

2201. STRUMUS. Él 7E M Péhoâtsaÿ. 

2203. STRÏCHR0S ignaticr. =£ M Koü kS. — De la 
famille des Loganiacée*. — Type de la tribu des Strych- 
nées. Son suc est amer. Les Chinois l'emploient contre 
certains ulcères extérieurs et aussi pour empêcher la gé- 
nération. 

2206. SUCCI8E. Voy. Scobiosa succisa. 

2207. SUMAC. Rftus succedaneum. fx. A Riù tchén 
chou. 

2208. — rouvre des corroyeurs. R. coriamt. 

Souân mÿ Uà'o. — De la famille des Anacar- 

diacées. — Sur le premier, on élève des insectes qui pro- 
duisent une belle cire végétale. Voy. le mot Cirier. — Le 
second sert à tanner les peaux de chèvre dont on fait le 
maroquin. On teint en jaune avec l'écorce des liges, et en 
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bran avec celle des racines. Les baies procurent une bois- 
son assez rafraîchissante. 

SÏO». SUREAU . Sumf/urus. (SS Hi Hào t&g chou. 
aiâSSiK Kong taô ke taSo. ^ jjfc Yâng piên tuf. 

2210. — S. rtigra. Oû tchoû yû. — 

De la famille des Capri foliacées. — Tribu des Sambucécs. 
— Les fleure, prises en infusion, sont sudorifiques; cette 
infusion est aussi employée contre les coryza, les ophthal- 
mies légères, les érésipéles, les œdèmes, etc. 

2211. SYCOMORE. Sycomore, & $ Fông eboü. 
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2212. SYCOMORE (Faux-). S. && TscÔ'n 

bouây. — Nom vulgaire de l'Acer jw eudo-phtanus. — Le 
Faux-Sycomore est le Matin azedarach (Linn.). 

2213. 8YMPL0QUE Symphxos prunifoKa. tÜ ££ Chia 
fàn. — De la famille des Styracées (L’Héritier). — Ses 
feuilles desséchées donnent une infusion fort aromatisée, 
qui est rafraîchissante et augmente la transpiration sans 
trop affaiblir. 

22! -i. SYZYGIÜM odoratum. Pîo 1 0 Ü. — De la 

famille de» Blvrlacées. — Tribu des Myrtées. 



T 



2215. TABAC. Aïcofûma Tabacum. $0 3J Yên Uào 

— De la famille des Solanées. — Du nom de Jean Nicot, 
ambassadeur de France en Portugal, qui introduisit le ta- 
bac en France vers l'an 1560. 

2210. TABERlfÆMOITTAÏfE. Tci/^rrumontaMa bufolma. 
Lin lefa. 

2217. — T. coronaria. 

Keàn yâ hoâ. — De la famille des Apocynécs. — Dédié à 
Tahernæmonlanu*. botaniste allemand du seizième siècle, 
auteur d une histoire des piaules. 

2218. TABOURET des champs. Thlaspi anente. 

T»ÿ taay . ou Ko taay. — Nom vulgaire de celle 

plante. 

2219. TA CCA pinnutifida. Là. — De la famille des 
Taccacécs. — Sa racine contient une fécule qui est d’un 
grand usage en Orient. 

2220. TACOltKET. Voy. Tussilage. 

2221. TA6ÊTE étalé. Tagetes patula. 3S $ $) Ouan 
cheôo kiua. — De la famille des Composées-Sénécio- 
nidées. 

2222. TAMARINIER. Tamarindus indtea. £9 Oùmeÿ. 

— De la famille des Légumineuses. — Tribu des Cæsalpi- 
niées. — Son fruit, très-acide, est agréable quand il est 
récent. Frais et dissous dans J’ eau, il procure une sorte 
de limonade qui nous a souvent désaltéré dans nos courses 
apostoliques en Chine. Ses gousses, confites dans le sucre 
ou le miel, peuvent être conservées et rendre service en 
voyage. 

2223. TAMARIS. Tamarix. 3^1® San tehonlh 
lieôu. H ^ ftî San tchotfn üeôu. fî§ fS Tchoüy yâng. 

— De la famille des Tamaricacées (Linn.). 



2224. TARAXACUM. Voy. Lmnfodon. 

2223. TÀXUS sinensis. fé Lô ban tông. 

2226. — cuspidata. Choùy aông. 

2227. — nurifera. mn Feÿ ch$ (Linn.). — Nom 
scientifique du genre !f. 

2228. TECK. Téctona grandis. $1 fïfe’ Oû lin. — De la 
famille des Verbénacées (Linn.). 

2229. TÊCÔME. Tecoma grandiflora. ^ ^ ^ Ltn aue 
hoâ. — De la famille des Bignoniacées (Juss.). 

2230. TERMIRALIER. Terminalia cheiula. fâ ? Ko 
taè, ou *3 «4* Kôiriÿ. — De la famille des Conibré- 
lacées. — Tribu des Terni malices. 

2231. TÊTE de chien. Cynoeephalia. ST*® Uà, 
pe toü taAo. 

2232. TÉTRAIÏTHÈRE . Tetrantkera-ferruginea. Mién. 

2233. — T. terta. Mil Pa& 1|. — De 
la famille des Laurinces. — Tribu des Tétranthérées 
(Jacquin). 

2231. THALICTRUM ruhelhtm. nst Chên ml. —Nom 
latin du genre Pigamon. 

2233. THEOPHRASTA cocc. 0 YÔng. — De la famille 
des Myrsinées. — Tribu des Théophrastées. — Dédiée au 
philosophe et botaniste grec Théophraste. 

2236. THEUCRIUM iva. Voy. Ivelte musquée. 

2237. THÉ. Thea. Tchï. — Tel est le nom géné- 
rique. Les espèces de thé sont nombreuses. Nous allons 
donner ici les principales : 

2238. 1* Thé perlé. S» Tcboû lin. 

2239. 2* — vert. ^ Loû tchi. 

2210. 3° — impérial du YAn-nân. Poà eùl 

tehf. 
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2241. 


4* Thé de neige. 


3¥î Sue tchï. 


2242. 


3* — 


% “4i *aû l-'.rn 


2243. 


6* — 


S)r Hiâng pian. 


2244. 


7* — 


Choutn ly. 


2243. 


8* — 


lût tf Hÿ taièa. 


2246. 


9" — noir. 


M * hit tcur. 


2217. 


10* — 


Gân hoâ. 


2248. 


11* — bohea. 


S # Où ÿ. 


2249. 


12° — 


Kiên pey. 


2230. 


13* — 


fë U Sôag tché. 


2251. 


14" — 


I® £ TSb tchï. 


2232. 


15° — 


* ai m ± & 






Kông chin tin 






châng tchi 1 . 


2233. 


16" — 


S Ht Où 16ng. _ 


2254. 


17* — Le Péko. 


il :£ Pe ha*. 


2233. 


18" — 


fff $ Taè ha*. 


2236. 


19° — 


tli f4 Paqtchông. 


2257. 


20" - 


.J» 14 Siiotchùng. 


2258. 


21" — 


feM Son* 14. 


2259. 


22° — 


ïgM Tênkÿ. 


2260. 


23" — 


X -Ji Kong fo». 


2261. 


24" — 


Jlf Châng hiâng. 


2262. 


23* — 


£59 Gân kÿ. 


2263. 


2Ü* — 


Si Ht HSng mêy. 



— De la famille des Terulraoiucécs. — Tribu des Camel- 



liées. — Le thé est cultivé en Chine de temps immémo- 
rial. Le thé impérial du Yûn afin est très-rafralchissant. 
Le thé de neige de la même province est très-efQcace 
contre la dysenterie naissante. 1/ usage du thé en Europe 
ne remonte pas au-delà du dix-septième siècle. Il est sur- 
tout répandu chez les Anglais, puis chez les Américains, 
les Russes et les Hollandais. La France ne vient qu'en 
dernier lieu. Le tableau suivant donnera une idée de l’ex- 
portation du thé chinois. 





ANGLETERRE. 




tTATS-UMS. 


Année 


1734. 


632,374 * 


Année 1790. 


3.074,244 


— 


1746. 


2,338,389 


— 


1800. 


3.797.694 


— 


1738. 


4,203,394 


— 


1810. 


6,647,726 


— 


1768. 


6,892.075 


— 


1820. 


4,891,447 


- 


1783. 


10,856,378 


— 


1830. 


8,609,413 


— 


1800. 


20,338.702 


— 


1840. 


20,006,596 


— 


1833. 


31.829,619 


— 


1850. 


28,752,817 


— 


1867. 


157.750,000 


— 


1860. 


32,000,009 



2264. THERM0PS1DE. Tkcrmopsis spicata. 

Te kiué mîn, — De la famille des Légumineuses-Papilio- 
nacces. — Tribu des Podaliriées. 



2263. THESIOfl Ttaàmt. |lj Chân tiê 

saô pà. — Genre de la famille des Santalacées, formé aux 
dépens du genre alchimillc. 

2268. THLASPI tiw jus. Ting tÿ. — De la famille 

des Crucifères. — Tribu des Thlaspidées. — Les bestiaux 
broutent celle plante avec plaisir; plusieurs espèces sc 
mangent en salade. L'infusion de scs feuilles est astrin- 
gente. Il est le symbole de 1‘ Indifférence. 

2267. THUI0PS1DE. Thuioptit dolabrata. «3MÛ U 
hânpo. — De la famille des Conifères-Cupressinées (Sieb.). 

2268. THUWBERGIE. Tkunlxryùt angwtiftdia. üi*+. 
Chân kiên nieôn. — De la famille des Acanlhacées. — 
Tribu des Thunbcrgiées. — Dédiée au botaniste suédois 
Thunbcrg. 

2260. THUYA T/uiw. # ftj /fc Hiâng làn moü. 

2270. — (Variétés) : I* U Piên pe. 

227t. - 2° 10 $ Yuônpe. 

2272. — 3° Pin pe. 

2273. - 4° Ri) Tbc p«. — l>e la 

famille des Conifères. — Tribu des Cuprtssinées. 

2274. THYMUS si rpyllum. Voy. Serpolet. 

2273. TIGRIDIE. Tvjhdia. 34 $ Hoù eul tslo. — 
De la famille des I ridées (juss.). 

2276. TILLEUL. TMa. Touânmoû.ou 

Pe<f tÿ. — De la famille des Tiliacées. — Il existe dans le 
nord de la Chine. — Le tilleul est le symbole de l’Amour 
conjugal. 

2277. TILLY (Graines de). Fruit du Croton tiglium. 

S P* teou. 

2278. TITHYMALE. Tithymalus , 3§L HieUèUÏo. 

S Sb Lôu choùy kô. §£ RR J$L MsÔ eÛl yèn taïo. 

— De la famille des Euphorbiacées. 

2270. TOMATE. Solanum. — Lycopersicum. *æ «. 
Iduc. — De la famille des Solanéea (Toumcf.). 

22*0. TOPINAMBOUR- llelianlhus tuberosui. X T] Yù 
la}. — De la famille des Composées. 

22*1. TOQUE. Scutelhna alltitia. Q ff 1$. Taiô koa 
ts4o. 

2282. — S. altissima. ism Taè son KH. — 
De la famille des Labiées. 

2283. T0RMENT1LLE. Tormcntüla ererta. «s® 
Tsè hô Uâîo. — De la famille des Rosacées (Tourne!.). 

2284. TORREYE. Torrtya nunfera . $£ Fey chë. 

2285. TOURNEFORTIE. Toumefortia monlana. mut 
Tsé moù. — De la famille des Borraginées. — Dédiée à 
Tournefort. 

2286. TORTELLE. Voy. Sisymtre. 

2287. TOURHESOL. Heliotropnun . Koûy hoâ. 

2288. TRADESCÀHTTE. Tradescantùz trtcolor. 

Fên kô hoâ. — De la famille des Commelynacées. — 
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Du nom de l'Anglais Tradescant, qui l'importa en Eu- 
rope. 

2289. TRAINASSE. Voy. Renoué* /raine. 

2290. TRÈFLE. Trifolium. 'MQ Yûn taïo, ou 
Pe Uieôu. 

2291. — asphaltique. Syrnmoniacum. G* 

Kÿ S USo. — De la famille des Légumiueuscs-Papiliona- 
cées. — Tribu des I.otces. 

2292. TREMBLE. Populus tremula. ÔtBtf PfyÂng 
chou. — De la famille des Salicinécs. 

2293. TR1BULE terrestre. Tnbulus terrestris. 

Pô uÿ lÿ. — De la famille des Zygophyllées. — Tribu des 
Tribulées (Tourn.). 

2294. TRICHOSANTHE. Trifhosanthts cucumeritui. &■ 

PÔ pô leôu. 

2293. — T. Mcupitdata. Pô 

po lin. — De la famille des Cucurbitacées (Linn.). 

2296. TRICYRTIDE. Trieyrtii hirta. ÎÈ»9 YeÔu 
tièn tsào. — De la famille des Mclanlhacées (WaJlich). 

2297. TRIGONELLE-FENUGREC. Trigonella fœnum grce- 
eum. #î S Hoû pi. — De la famille des Légumineuses- 
Papilionacées. — Tribu des Lobes. 

2299. TRIQUE-MADAME. Sedum album. 

Lftn ta U$ taïo. 

2299. TR1TILLARLA lanceolata? WtëQ Untiïotaïo. 

2300. TR0CH0DENDRE. Trochodendrum araliotdes. jfc 



fltti Pÿ lân chou. — De la famille des Magnoliacées 
(Sieb.). 

2301. TROCHOSTIGMA arguta. $ Mÿ che tao. 

2302. — potygama. /fw^ÊS? Mou tieb 

lefto. 

2303. — volubilis. & H? Hân choùy 

Mto. — De ta famille de» Ternslrœmiacées (Sieb.). 

2304. TROfiNE. Ligustrxmt glabrum. -ft ^ Tchcdtalf. 

# Pft T* Hiaug foù taè. & Taè tân tcbotfn. — 

Voy. aussi Ligunlntm. — De la famille des Oléacées. — Il 
est le symbole do la Défense. 

2305. TROPÆOLUM tmnttf. Hô yé liôn. — 

De lu famille des Tropæolacées. 

2-306. TUBÉREUSE des jardins. Polyauthes tuberosa. 
& Hoa lièn. ou a*3 cttæ 8y yé yü tsâ'n hoâ. 

— De la famille des Liliacées (Linn.). — Elle est l’em- 
blème de la Volupté. 

2307. TUJA sphetroidca ( flü TaSpô’yé. 

2308. TULIPE. ÏW«pa. ÜJ&# Cbün tiê’koû. 

Mou pÿ. ^ î& Hin yO. — De la famille des Liliacées. — 
Elle est l’emblème d’une Déclaration d'amour. 

2309. TUSSILAGE-PAS-D'ÂNE. Tuuilago far far a. & 

'M ?£ Kouàn tôog boa. — De la famille des Composées. 

— Tribu des Àstéroïdécs (Tourn.). 

2310. TYPHA latifolia. mit Poff houâng. — Plante 
aquatique du genre Massette. 
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2311. ULVE. Uh>a ptsum. Leâo potf. 

2312. — comestible. 17 . edulis. M If Hay tay. — 
De la famille des Phycées-Zoosporées. — Tribu des Ulva- 
cécs. — Les Chinois font grand cas de l’ulve comestible. 
Il n’est aucun repas un peu solennel où l'on n’en serve. 
On attribue au grand usage de cette plante marine la 
rareté du goitre et autres tumeurs de ce genre. Chacun 
sait que ces plantes sont couvertes d'iode. 

2313. UROHA Awo/or. [Il $ Cbin (Mio. - De la fa- 
mille des Anonacêes. — Quelques botanistes ont réuni ce 
genre à celui des U varia pour former, sous ce dernier 
nom, un groupe unique dans lequel les Unnna ne sont 
qu'une simple section. 

2314. URANIE. Cranta milita. Ÿ tsông. — De 

la famille des Musacccs. — Nom scientifique du Ravenata 



ou Arbre du voyageur. — Tribu des Uraniées formée par 
Richurd, pour les genres qui ont le fruit A loges polys- 
perrnes. Voy. Rovenala. 

2315. URÈNE. [Vew/i procumbens. Oùy kÔ. 

2316. — r. monopetala. Je. p0 Oùy tcbâo. 

2317. — 17 . sinuata. Oùy où. 

2318. — U. morifaHa, ^ fâ Fân tiè'a hoâ. — 

— De la famille des Malvacées. — Tribu des Malvées. — 

30 espèces connues. — Ce nom vient d’urms, brûlant, à 
cause des poils piquants qui enveloppent son péricarpe. 
L’urcna smuata fournit des fibres textiles. 

2319. UVAIRE. Umrta tmoaJa. w*& Pf jrSo. 

2320. — V. zeylamta. «S* M 6 tchoü. ou 
Æ. ?Ê fn tcbèo hoâ. — De la famille des Anonacées. 

— Tribu des Xylopiées. — Le nom vient d'uva, raisin. 
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Les fruits de cps plantes ont une grande ressemblance 
avec le raisin. 

2321. UVULAlRE. Vvularia cirrhûta. H Pey tnoù. 



— De la famille des Mélanthacées (Linn.). — On cultive 
les plantes de celte famille surtout comme plantes d'orne- 
ment. C. Richard lut donne le nom de StqAojnu. 



V 



2322. VACCINIER. Fwcrnwm bracteatum. Pin 

yé. — De la famille des Vacciniées. 

2323. VALÉRIANELLE potagère. Voy. Mâche. 

232*. VALLISUfeRIE. Va U i mena physic. 

Lông maj tcbao. — De la famille des tlydrocharidées. — 
Tribu des YtHisnérièes (Michell). — Dédiée au botaniste 
italien Vallisnéri, du dix-septième siècle. — Castel et De- 
lille ont célébré dans leurs vers cette plante curieuse. 
Lorsque le moment de la fécondation est arrivé, la spathe 
des fleurs mâles s'ouvre, cl celles-ci se détachant de leur 
petit support viennent flotter librement à la surface de 
l'eau. Jusque-là les fleurs femelles étaient restées au fond, 
retenues par leur hampe, qui formait une spirale à tours 
serrés; mais, en ce moment, le ressort semble se dé- 
tendre. la spirale écarte ses circonvolutions, et la fleur 
arrive jusqu'à la surface du liquide dont elle suit les on- 
dulations. Agitée de la sorte, elle rencontre les fleurs 
mâles, qui répandent sur elles leur pollen. La fécondation 
ainsi opérée, la hampe resserre de nouveau sa spire et le 
fruit va se développer et mûrir au fond de l'eau. 

2325. VANILLE. Epidendrum tuberùstan. % fl Lia 
Uè. — De la famille des Orchidées (Swartz). — Son nom 
vient du mot espagnol r ainilta, diminutif de vana, gaine, 
à cause de la forme du fruit. 

2326. VAQUOIB- Pandmus odorntm. Loû 

teôu chou. — Genre type de la famille des Pandauées. — 
On en connaît 21 espèces. — Scs fleurs mâles répandent 
une odeur trés-agréable, qui dure longtemps. Slrabon lui 
donnait le nom de Palmier odorant. 

2327. VARRONIE. Vammia smensis. LÜ & H Chia 
tehoû yû. — Dédiée au célèbre Vairon. — - Linné avait 
formé sous ce nom un genre qui s'était accru de nouvelles 
espèces; mais, depuis, presque toutes ont été réunies aux 
Cordia. 

2328. VÉRAERE ou VÊRÀTRE. Verdrwi. iliB tm 
aiè. — De la famille des Mélanthacées. — Tribu des Véra- 
trée». — Elle a des propriétés très-énergiques et même 
très-redoutables. Son suc empoisonne les armes. 

2329. VERBÉ8INE. l ‘erbesina sp icata. 3$ 3jjï Kiôn 



gàn tsio. — De la famille des Composées. — Tribu des 
Sénécionidées, sous-tribu des Hélianthées, division des 
Vcrbésinées. — On en connaît environ 50 espèces. 

2330. VERNIS du Japon. Voy. Ailanthe. 

2331. — de Chine : t" Rhas suceednneu*. 

Niù tchèn; 2* Liyustrum glabrum. (oj ^ TffagUin; 3 °/fi- 
btscu* sy riant s. Choùy tafn. Voy. le mot Cm. — 

On élève sur ces arbres un insecte qui produit une belle 
cire végétale. L'introduction de l'insecte qu’on nomme en 
chinois LS tchflfag est vivement désirée en France. 

La Société impériale d'acclimatation fait de grands efforts 
dans ce louable but. 

«32. VÊRORIQDE. Ycumica axaijallis. TfCîïg Choèj 
koii znay. 

2333. — V. tongifol^a. JSLlSiSTf ToScùl 
oèy maô. — De la famille des Scrophulariacées. — 
Tribu des Véronicées. — Selon quelques-uns, ce nom lui 
aurait été donné par allusion à sainte Véronique, à cause 
des vertus qu’on lui attribue. — Elle est le symbole de la 
Fidélité. 

2334. VERVEINE. Ver bena officinal is. Ma picn 

uào. — De la famille des Verbéiiacces. — Elle est l'em- 
blème de l’Enchantement. — Elle était en grande vénéra- 
tion chez les anciens, qui s'en servaient pour nettoyer les 
autels et pour les aspersions d’eau lustrale. Les hérauts 
d’armes en ceignaient leur tête lorsqu'ils allaient annoncer 
la paix ou la guerre; on les nommait Verâenariï. — Les 
druides faisaient un sacrifice à la terre avant de la 
cueillir. 

2335. VE9CE. VïWo. ÏF3t Yè te<Su. - De II fomille 
des I-égumineuses-Papilionacées. — Tribu des Viciées. 

2330. VESSE de loup. £ ift # koü tsà'o. 

2337. — Lycoperdon. ^ ^ïj Nién kiôn. — Nom 

vulgaire donné aux champignons du genre Lycoperdon, 
parce qu'il ne contient que du vent ou de la poussière. 
Quelques espèces servent à faire l'amadou. 

2333. VIGKE Vüù r ùufera. ® SI Poff U S. 

2339, — du Nord, c.-à-d. Houblon. KM « 

Che mâ tsào. 



Digitized by Google 





HISTOIRE NATURELLE. — PLANTES. 



2340. VIGNE de Judée. Voy. Douce-amère. 

2341. — vierge. Voy. Ampélopsis. — lîe la famille 
des Ampélidées ou Vitacées. — Ou compte environ 45 es- 
pèces de vigne. Les Chinois ont cultivé autrefois en grand 
la vigne pour faire du vin. L'abus du vin ayant été poussé 
fort loin, les lois ont prohibé sa culture. Aujourd'hui les 
Chinois ne cultivent plus la vigne que comme arbre frui- 
tier. 

2342. V1LLARS1E. Vülania indica. MUttt Lông 
léo IA. — De la famille des Gcnlianées . sous-ordre des Mé- 
nyanlhées (Venleiiat). — Dédiée à Villars, auteur de la 
Flore du Dauphiné. — Les plantes do cette famille croissent 
généralement dans les marais ou nagent à la surface des 
eaux douces. 

2343. VINAIGRIER. Mus coriarûs. Jfc ]£ Sonia my 
ta&o. — De la famille des Anacardiacées, tribu des Térc- 
binlhacées. — Cette plante croit en buisson dans les lieux 
secs et pierreux. On ea fait graud usage pour le tannage 
des peaux de chèvre, dont on fait le maroquin. Ses drupes 
acides sont employées quelquefois en guise de vinaigre 
pour aciduler tes mets. Leur infusion procure une boisson 
rafraîchissante et astringente. 

2344. VIOLETTE. Viola odora. Ig Jyt ?£ Chouan Uao 
hoà. J" Tÿ tin tsio. fi fâ Taè hoà. — Genre 
type de la famille des Violacées. — Ce genre comprend un 
grand nombre d'espèces. Ses fleura servent à faire un si- 
rop excellent contre le rhume. Elle fournit aussi au tein- 
turier une couleur bleue pourpre, et au chimiste un réac- 
tif puissant. Les acides font passer instantanément cette 
couleur au rouge, et les alcalis, au vert. — Elle est le 
symbole de la Modestie. 

2345. — du Pérou. Voy. belle-de-nuit. — Delà 



57 



famille des Violacées. — Tribu des Violées. — Ce genre 
renferme près de 400 espèces. 

2346. VIOLIER jaune. Voy. Giroflée. 

23*7. VIORKI. Ft&unuon odoratuni. il $9 fê) Chàn 
boA chou. 

2348. — F. tormentosum. Éjfl Hoft tie. 

2349. — F. mocrophyllum. Kiên kiue. 

choû. — De la famille des Lonkérées, sous-ordre des 
Sambucées. — Plus de 70 espèces connues. 

2350. VIPÉRINE commune. Evhium x uhjare. ® *£ 

Loü p Sa. — De la famille des Borraginées. — Tribu des 
Anchusées (Linn.). — Son nom vient des propriétés qu'on 
lui attribuait contre la morsure de la vipère. — Scs (leurs 
sont agréables aux abeilles. 

2351. VI8MIE. Vismia dealbata. |L] ÎHHfi Chia ha} 
téng. — De la famille des Hypéricinées. — Tribu des Élo- 
dées. — Formé par Velloxo. — On en connaît environ 
20 espèces. 

2332. VISCUM Kcemp^feri. |1| 3F £ 86ng chàn kf 
•ên. — Nom latin du genre Gui'. — De la famille des 1.0- 
ranthaoées. — Ses feuilles sont amères et préconisées 
comme anliscorbutiqucs. Les grives sont friandes de scs 
baies. Elles servent ainsi que l’écorce à faire de la glu. 

2353. VÛLKAM1ER. Yoüutmeria rubra. # JJ Tché 
ttfng lin, ou JT* Peÿ tchou. 

2334. — F. cordi folia. M $ $} Fông m} 

choû. — De la famille des Yerbénacéca. — Dédié à J.- 
George Wolkauer, botaniste de Nuremberg, du dix-sep- 
tième siècle. 

2353. VOM.IQUIER. Voy. Stn/chno$. 

2356. VOUÈDE. Qlastrum. Tâ tain. — Plaute 

tinctoriale, — De la famille des Crucifères. 




2357. WAHLENBERG1E. Walhenbergia mary inata. |£j 
aa» »^jé obâ. — Genre dédié au célèbre botaniste 
Wahlenberg. 

2338. WASTPI. Coofod punctata. Honing pf. — 

Du nom du célèbre voyageur anglais Cook. — De la famille 
des Aurantiacées. — Tribu des Clau&énées (Sonnerai). 

2359. WEBERA corymbosa. % Kaô hiâng. — De la 
famille des Rubiacées. — Sous-ordre des Cinchonacèes , 
formé par Schreber. 

2360. WIBTÉR1E. Wuteria tinensis. fi $ Taè ten 



hoi. — De la famille des Légumineuses-Papiliouacées. — 
Tribu des Phaséoiées. — Formé aux dépens du genre Gly- 
cine, qui a pour type la Glyctne frutescente, cultivée pour 
1‘ ornement des jardins. 

236t. WRIGHTIE antidyssentérique. Wriytkia antûiys- 
enterica. Me hoà tchonâng. — De la famille 

des Apocynées. — Tribu des Wrighliées (Brown). — Elle 
est spontanée à Ccylan , où elle porte le nom de Walidda. 
Son nom indique l’usage médical que l’on en fait. Son 
nom vient de Wright, auquel ou l'a dédiée. 

42 
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2362. XAETHIUI mentale. Jf JJ 7 Tsïok eül ttè 

2363. — strumarium. $ IJ -J Tuffng cùl tsè. 

— De la famille des Composée*. — Tribu des Sénécionidées. 

— Ce nom vient do grec Xanthoz, blond, parro que les 
Grecs employaient une espèce de cette plante pour teindre 
les cheveux <*n blond. — On attribue à cette dernière es- 
pèce la propriété de guérir les écrouelles. 



2364. XIMÉNIE. Ximenia agyptuica. Jl| $ J" Tchouan 
tông taè. Voy. balanite. — De la famille des Olarîuées, 
créée par Plumier. — On en connaît environ huit espèces. 
— Le drupe de ce genre est de la grosseur d'une prune, 
et sa chair a une saveur acide assez agréable, mais il agit 
comme purgatif. Se* graines sont bonnes à manger. 
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2365. YEUSE. Ikx. » tf) P 6 16 chou. — Vulgai- 
rement Chêne vert, espèce du genre Chêne. — De la fa- 
mille des Cupulifères. — • A cause des nombreux usages 
de* arbres de cette famille, le chêne a été partout, chez 
peuples païen», l'objet d'une espèce de vénération. Les 



Grecs l avaient dédié à Jupiter. Les Romains faisaient 
d une couronne de chêne la récompense des vertus civiles. 
Les druides allaient chaque année, le sixième jour de la 
lune de décembre, à la recherche du gui de chêne, et ils 
le détachaient avec une serpe d'or. 
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2366. ZALA asiatica. *T?Î* Choùy feôu liên. 

2367. ZÀNMCHELLIE. laimxchdlia tuberosa. znm 

■e môn Lin. De la famille des Naîadées. — Dédiée à 

Zannichelli, botaniste vénitien du dix-huitième siècle. 

2366. ZANTEDESCH1A oecultu. pin houây . — De 

la famille des Arofdéea (Sprengel). — Ce genre revient au 
Richard» de Kunt. 

2369. ZANTHOXYLE. Znnthaxylon aHanthiddet. &m 
Tué 1 taiâo. 

2-370. — 2. ichtmfolium. JJ Yaÿ taiâo. 

2371. — Z.'piperitwn. Mm Tath tsiâo. 

2372. — Z. planispinum. ?£ Hoà tsiâo 



— De la famille des Zanthoxyiéea. — plus de 90 espèces 
connues. 

2373. ZÉSOAJRE. Curcuma Ltdoarïa. J—, jjS San lay. 

— On connaît, sous ce nom. dan» les pharmacie», de» 
rhizome» de Sci (aminées, que les savants disent provenir 
ou des Kmnferia rotvnda et Umga, ou d'un genre de Cur- 
cuma. 

2374. ZIZANIE. Itzania. ^ 8iéou taè. — De la fa- 
mille des Graminées. — Tribu des Oryzées (l,in».). 

2375. ZORNIE. Zomia pukhell. Si î£ $$ Yâ pô taiên. 

— De la famille des Légumineuses-Papüionacées. — Tribu 
des Hédysarées (Gmelin). — 30 espèces connue». 



FIN DES PLANTES. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



HISTOIRE NATURELLE. — ZOOLOGIE. — MAMMIFÈRES. 



OBSERVATION. 

Nos lecteurs savent tous que l'ensemble du régne animal offre quatre formes principales, quatre plans généraux, 
qui l'ont fait diviser en quatre branches : t° les Vertébrés ; 2° les Mollusque* ; V les Articulés; 4* les Royauté*. Chacune 
«le ces branches se divise en un certain nombre de disses» ordres» familles, tribus, genres et espèces. Ces Vertébrés 
comprennent les quatre classes suivantes, savoir: I* les Mammifères, *2° les Oiseaux. 3* les Reptiles, 4* les Potssoiw, 
.Nous allons donner la synonymie que nous avons pu établir dans chacune de ces divisions. 



I" CLASSE. — 

1 . ADIVE. Omis cor sac. & K Cbâ hoû lÿ. — Es- 
pèce du genre Chien. — De la famille des Vulpiens. 
Ordre des Carnassiers. — U ne dépasse pas la grandeur 
d'un chat. C'est un bel animal, d’un gris-fauve en dessus, 
blanc-jaunâtre en dessous, et à longue queue. 

2. ÂNE. A sinus. Lift taè. — Du genre. Cheval, 

lequel comprend six espèces. — On le croit originaire 
d’Arabie. 

3. ANTILOPE. Antilope. Houâng yâng. — De la 

famille des Tubicornes. — Les antilopes sont douces, pai- 
sibles, vivant en troupes. Elles sont légères et out une vue 
perçante. Elles abondent dans le nord de la Chine. 

4. ARGALI. Qvis ammon. S8¥ Pan yâng. — Mouton 
mougol, dont te nom dérive d’uryu, crête de montagne. 
Il a la taille du daim. Il est propre h la Sibérie. 

5. BELETTE. Putonus mustela. ^ Houâng chou 

lâng. — Espèce du genre Putois. — De l’ordre des Muslé- 
liens. — La belette de Sibérie est recherchée à cause de 
sa peau. 

6. BICHE. Cm». mm Îf loù loü taè. — De la fa- 
mille des Tubicornes. — Elle n’a pas de bois, et sa cou- 
leur tire sur le bai-rouge. Elle porte huit mois et donne 



MAMMIFÈRES. 

un seul petit que l’on nomme d'abord faon, et plus tard 
daguet. 

7. BLAIREAU. Me les vulgaris. Miâo. — De l'ordre 
des Carnassiers et de la famille dus Plantigrades. — Son 
odeur est très-forte. Son poil sert à faire des tresses molles 
et des pinceaux. 

8. BŒUF. Bas. ^ ^ Honâng nieôu. — De la famille 
des Bovidés, qui compte quatre espèces. — L'utilité du 
bu>uf a été tellement reconnue dès la plus haute antiquité 
que bon nombre de peuples idolâtres lui ont rendu un 
culte. Chacun connaît le bœuf Apis des Égyptiens. Les 
bouddhistes de la Chine ne mangent pas sa chair pour le 
même motif. 

ft. BOUC, tftrcus. ÿf ^ Kong yâng. 

10. BUFFLE. Bas bubalus. Choùy nieôu. — De 

la famille des Bovidés. — Il est originaire de l’Asie, où 
il rend d'immenses services pour la culture des rizières. 
Les premiers buffles qu'on vit en Italie furent introduits 
en 596 par Agiluf, roi des lombards. 

11. CAMPAGNOL. Articula. ïfE'jt Pin Uffng. — Ile 
l’ordre des Rongeurs et de la famille des Rats ou Muridés. 
— Il aime à vivre sur le bord des fleuves. 
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U. CASTOR. Castor. jfc M Ig Choùj laf mi6. — Oe 
l’ordre des Rongeurs. — Sa vie cal toule aquatique. Les 
Chinois Je dressent merveilleusement à la pèche. Son du- 
vet est fort recherché. Il fournit à la médecine l'un do ses 
meilleurs médicaments antispasmodiques, le castoreum. 
sécrété par des glande* particulières sous l’abdomen. 

13. CERF. Cerna. Jfc ^ Loü tsè. — De la famille des 
Tubieorne*. — II est de tous les ruminants le plus élégant 
et le plu* agile. Sa chair est estimée; elle fournit une géla- 
tine très-saine , connue sous le nom de gelé» de corne de cerf. 

14. CHAMEAU. Cnmelus. ifè LA to. — De la famille 
des Ruminants. — En Asie, le chameau rend des services 
incomparables. Sa sobriété est proverbiale. Ceux de la 
Chine «ont généralement d une taille peu élevée. 

15. CHAMOIS, .t ntüojte rupieaprn. |j|t ^ Tobâng tsè. 

HouAng yâng. Ifp Un yâng. — De l'ordre des 

Ruminants, du genre Antilope. — Son agilité est remar- 
quable. Ses sens sont fort délicats; sa vue perçante. On 
chasse difficilement le chamois. Sa peau sert à faire des 
gants, des ceintures, des culottes et même des bas. Sa 
chair est bonne à manger. 

16. CHAT. Felis. ïft Mâo. — De l’ordre des Carnas- 
siers, famille des Digitigrades. — Les Égyptiens adoraient 
cet animal comme un dieu; les Suisses l’ont choisi comme 
symbole de la Liberté. 

17. CHAUVE-SOURIS. Vcsperfito. Pièn foü. ou 

IRM Feÿ chou. — De l’ordre des Carnassiers, tribu des 
Chéiroptères. — Cet animal a toujours été un objet de dé- 
goût. Moïse l’avait mis au rang des animaux impurs. 

18. CHEVAL. Eqwa. $ Mà. 

19. — hongre. Hi $j Chàn ma. — De l'ordre 
des Pachydermes; il compose à lui seul la famille des So- 
lipèdcs. — Le cheval domestique est originaire de la Tar- 
tarie. 

20. CHÈVRE. Copra. U| ^ Chàn yâng. — De l’ordre 
des Ruminants, famille des Cavicornes. — La chèvre porte 
cinq mois et fournit deux fois plus de lait que 1a brebis. 

21. CHEVREUIL. Cervtu eapnotu». fà? Paô tsè. — 
Espèce du genre Cerf. — Plus petit que le cerr et le daim, 
ses formes sont à peu près les mêmes. On donne le nom 
de hroquart au mâle, et celui de chevrette à la femelle. 
Celle-ci porte cinq mois cl demi, et met bas, en avril, 
deux petits, toujours mâle et femelle, qui s'attachent l'un 
à l'autre pour la vie, et quittent leurs parents vers l’âge 
de huit à neuf mois. Le chevreuil est donc monogame. Sa 
chair est un des gibiers les plus estimés. 

22. CHIEN, Canù ftimiiicnis. Jaj Keôu. — De la famille 
des Canidés. — On distingue quatre espèces de chiens 
domestiques. La viande du chien à poils rouges passe avec 
rai-trn en Chine pour avoir des propriétés stimulante*. 



C'est cette espère que I on mange de préférence en Chine. 

23. — du Bengale. Voy. Adive. 

24. COCHON. Porctu. Tchoû. 

25. — d'Inde. ffiîSjg H& lin tehoS. — De 
l’ordre des Pachydermes. L'espèce de cochon chinois est 
remarquable par la délicatesse et la saveur de sa chair. 
C'est à peu près la grande viande de boucherie dans toute 
la Chine et les royaumes voisins. 

26 CORSAC. Omis eorsar. ïp ffi If Chi hoù !}. Voy. 
Adiré. 

27. DAIM. Cerna dama. Jfé “P Loû tsè. 

28. DAINE, Dama. ]& *p Moù loA tsè. — Espèce 
du genre Cerf, auquel il ressemble beaucoup par son port, 
sa légèreté et sa couleur. — Arrivé à un certain âge, le 
bois du daim se rapetisse et se divise irrégulièrement en 
plusieurs lanières. Sa chair est un aliment délicat, et sa 
peau est recherchée par les chamoiseurs. 

29. DROMADAIRE. Camelue dramadarita. USE utï. 
— Espèce du genre Chameau. — Voy. Câamcau. 

30. ÉCUREUIL. SriMmî. j}\ BÔng chou, ou SIM 
Tiâ’o choü. 

31. — volant. Pteromys petaurista. |§ Où, 

ou IRM Feÿ chon. 

32. — de Sibérie. Hô tsè. 

33. — rayé. fëjjlld’ Boa choü lin. 

34. — cendré de terre, Haô choÙ 

Un. — De l’ordre des Rongeurs, famille des Sciuriens. — 
L’auteur de ce Dictionnaire a fait connaître en France une 
espèce d'écureuil de Chine, inconnue en Europe. Elle est 
décrite dans la iteriur zou/ogique de M. Guérin-Méneville, 
et porte le nom de Sauna Pemyi. 

35. ÉLAN. Cervm aie et. Tét loft. — De l'ordre 

des Ruminants, voisin du genre Cerf. — 11 a la taille du 
cheval. Sa force est remarquable. On estime sa chair. 

36. ÉLÉPHANT Elqihat. $ Siiin*. — Ik? l'ordre des 
Pachydermes, famille des Proboscidiens. — Les Chinois 
emploient avec grand succès le fiel de l’éléphant pour cer- 
taines maladies d'yeux. 

37. FAON. Jlinnutue. j& Ÿ. — Nom donné au petit 
du cerf. 

38. FOUINE. MusteJa fuma. »M Saô chou. — Du 
genre Marte, famille des Mustéliens. 

39. GAZELLE. Antilope dorcas. TchângUô.ou 

jï Houàng yâng. — Nom vulgaire d’une espèce d'an- 
tilope, voisine des corines. — Elle abonde dans le nord de 
la Chine. — Sa chair est fort estimée. 
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♦0. GERBOISE. Dtpus. 9L Tiffo loû. — De l'ordre 
des Rongeurs, section des Clavicules. — Les animaux de 
ce genre sont remarquables par l’élégance de leurs formes, 
la longueur de leur queue et leurs membres postérieurs. 

4t. GIRAFE. Camelopardalis. Keèu *e 15 

iS. — De l’ordre des Ruminants, famille des Caméléopar- 
dinés, voisin des Antilopes et des Cerfs. — Cet animal n'a 
d’autre défense que l'extrême rapidité de sa course. 

42. GUENON. Stmûi- Pîh beôn- — Nom donné 

à la femelle du singe. 

43. HASE. Nom donné à la femelle du lièvre et à celle 
du lapin. Voy. ces mots. 

44. HÉMIONE. Equm hmùmus. Yè liû tsè. 

— Espèce du genre Cheval, commune dans l'Inde. — Sa 
course est plus rapide que celle des meilleurs chevaux 
arabes. 

45. HÉRISSON. Erinuceus. *« Tsé oüy. ou % 
Tou£b. — De l'ordre des Carnassiers insectivores, famille 
des Érinacéidés. 

46. HERMINE. Putoriu R herminca. 0 M fn chou. — 
Son nom lui vient de l'Arménie, pays dont on la croit 
originaire. — Ce joli petit animal a une physionomie One 
et gracieuse; il est agile et léger. Sa fourrure est l’une 
des plus précieuses. Les plus belles viennent de l’Asie, du 
nord de la Chine. — L'hermine est Kune des deux four- 
rures du hlason, Elle est considérée comme le symbole du 
la Pureté. 

«7. HYÈNE, llymta. lij Jfij Chln keia. — De l’ordre 
des Carnassiers, famille des Digitigrades. — Animal noc- 
turne très-féroce. 

48. ISARD. Voy. Chamois. 

49. JUMENT. Equa. Moùmà.ou Taà'omà. 

50. LAPIN. Lepus cumculus. %, J" Tou taè. — Espèce 
du genre Lièvre. — Sa vie est de huit à neuf ans. La fe- 
melle, nommée hase, est d’une fécondité prodigieuse; 
elle peut produire 60 à 100 lapereaux par an. — Sa chair 
était défendue aux Juifs. 

51. LÉOPARD. Felis-leopardus. Paô-taè. — Es- 

pèce du genre Chat. — Sa peau est estimée des fourreurs. 

— Le léopard fait partie des armes de l’Angleterre; ces 
armes portent trois léopards. 

52. LICORNE. Jforwceroj. MM KJ 1 lin. — Cet animal, 
dont les naturalistes modernes ont nié l'existence, existe 
véritablement dans les contrées du Thibet. 

53. LIÈVRE. Lepus. ïf jfe Yè tou. — De l'ordre des 
Rongeurs. — Cher les anciens, le lièvre, cousacré à Vénus, 



était un symbole de Franchie; chez nous, il est l’emblème 
de la Timidité et de la Peur. Sa chair était défendue aux 
Juifs. 

54. LION. Felis Léo. Bë. — Du genre Chat. — Il 
est un des plus nobles animaux de. la création. Il vil jus- 
qu’à quarante ans. Le lion est l’emblème de la Force et 
de la Souveraineté. 

55. LIONCEAU. Seynunts. Bé kiü. - Petit du 

lion. 

36. LOIR. Jtfus g lis. & K Sông chou. — Genre de» 
Rongeurs. — Famille des Rats. — Sa chair est bonne à 
manger. Les Romains en faisaient grand cas. 

57. LOUP. Canis lupus. Tchay lâng. 

58. — cervier. Lynx vulgaris. jfij Yè keèu. — 
Espèce du genre Chien. — Les loups chinois sont notable- 
ment plus petits que ceux d'Europe. 

59. LOUTRE. Luira. Choày ta. ou 

Bue té. 

60. — de mer. L. marina. mm B,fü. - 
Genre de? Carnassière, de la tribu des Digitigrades. — On 
dresse, en Chine, la loutre à la pèche du poisson. Sa four- 
rure est employée dans Fart de la pelleterie. 

6! . LYNX. Felis lynx. ïf Yè kefa. — Grande es- 
pèce du genre Chat. — Le lynx est plein de grâce et de lé- 
gèreté. Sa propreté est remarquable. 

62. MARTE. Muslda maries. Wj M Mà chofi- 

63. — zibeline. M. zibelina. jâ Tiîochoü. 
ou ÿÇfnJ-F Mÿ keôn taè. — Grand genre de Carnassier? 
digitigrades. — Sa fourrure est estimée. Cet animal est 
abondant dans le nord de la Chine. 

61- MARMOTTE. Artlomys. Ÿn choû. — De l'or- 

dre des Rongeur?. 

65. IOOTOH. Feniftr. Kong y&ng. — ■ C'est un 

des animaux les plus utiles à l'homme par sa toison et par 
sa chair. 

66. MULE. Muta, ft J ST' «où 16 Uè. 

67. MULET. Mulus. J- Là toi. 

68. MUSC ou PORTE-MUSC. JfoscAus moscht/era. * 
Chè. — Espèce du genre Chevrolin. — Commun dans 
quelques provinces occidentales de Chine, mais surtout an 
Thibet. Le musc est l’objet d'un commerce particulier 
dans ce dernier pays. 

69. ONAGRE, (hager. ff- M Yè liû. - Espece du 
genre Cheval. 

70. ORANG-OUTANG. Pithecus. IM Sin sïo. — De la 
famille des Singe». 

71. ONCE. Felis uncia. Ti Ouên paô — Espèce du 
genre Chat. 
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72. OURS. ürsits. $1 Hiông. 

73. — blanc. îftÊ Pâ. — Genre de Mammifères 
plantigrade. 

74. PÀNGOLIR. Martin crassirauda. lil Tchonan 
ehin kià. — De l’ordre des Édenté*. — Son nom chinois 
veut dire le perforcur des montagnes. Les Chinois recher- 
chent ses écailles pour leur pharmacopée. 

75. PARTHÈRE. Panthera. Paô tsè. — Espèce 

du genre Chat. — Elle est commune en Chine. On la re- 
cherche à cause de son pelage. 

76. PORC-ÉPIC. Hysfr/x. # 4f7 Tbô oÛy. ou 

Ofty tchoü. — De l'ordrc^dcs Rongeurs. — Commun dans 
un bon nombre de provinces de Chine. 

77. RAT. Mus rattus. % Laô ehoâ. 

78. — musqué. M. 5£ Tcheôü choü 

79. — d'enu. .If. amp/ubim. $2 M Kià chou. 

«0. — taupe. Spaiaæ typhlus. B? ^ Hiâ laô. — De 

l’ordre des Rongeurs. 

81. RERARD. Cams vulpe*. «M Hoû lÿ. — Espèce 
du genre Chien . qui comprend une dourine de variétés. 

82. RHIROCÉROS. ^ ^ Sÿ nieôu. — Genre des Pa- 
chydermes. 

83. ROSELET. Voy. Hermine. 

81. SARGLIER. Sus scrofa. Taé teboû. ^ 

Tè tchoü. jjÇ Haô. — De l'ordre des Pachydermes, fa- 
mille des Suilliens. 

85. SIRGE. Similis. ^ Heôu Uè. 

86. — (Variétés), t* Yaèn heôn. 

87. V Mfà Mÿheôu. 

88. 3* Moü heôn. 

89. 4* fà Jeôu heôu. 



90. SIRGE. (Variété). 5° % 2$ & Mông *5ng jeôu 
— De l'ordre des Quadrumanes. — Cet animal est commun 
dans quelques parties de la province du Koüy Tcheôu. 

91. SOURIS. Mus musmlns. Choü. ou vulgaire- 
ment $£ îf- Haô tsè. — De l'ordre des Rongeurs. 

92. SOUSLIK. ou SPERMOPHILE. H Houâng 
choü. — De l’ordre des Rongeurs. 

93. 8PALAX. Voy. Rat-taupe. 

94. TAPIR. Tapirus. fll Mô. ou & T) Pü’paô. — 

De l'ordre des Pachydermes 

95. TADPE.7Wpa. $ jft LJ cboS . ou ISM Tiffn 
chon. — De l'ordre des Carnassiers insectivores. 

96. TAUREAU. Tntrus. ^ ‘j*f Rieôu koü 

97. TIGRE. Felts-Mgris. Ht L*ô hoù. — Espèce du 
genre Chat. — Sa peau est fort estimée. — Le tigre est le 
svmbole de la Cruauté. 

98. VEAU. Vilnius. Rieôu Ué. 

99. — marin ou Phoque. Haÿ keüu. 

100. VERRAT Verres. Î&& Tchoü kông. 

101. YACK. Bas gramme us. Tchàng mâo 

nieôu. — Espèce du genre Bœuf. — Il vient surtout du 
Thibet. Grâces au* efforts de M. de Montipny, consul de 
France en Chine, on possède en France cet animal des- 
tiné à rendre de précieux services à l’agriculture. 

102. ZÈBRE. Equm zébra. ffa .$ Hoâ tiïo mà. — 
Espèce du genre cheval. 

103. ZÉBU. Bas indiens . J} Fông nieôu. — Espèce 
du genre bœuf. 

104. ZIBELIKE. Mustela übeÜna. U M Tiâo choü. — 
Du mot 7AM, nom qu’on donne en Sibérie à cette sorte 
de marte 
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Il* CLASSE. — OISEAUX. 

1 . ACIS. ÿp $X àft Feÿ hông sÿ. — De la famille 3. AIGLE. Aquila. M.B Fông houâng , ou 9M 

des Gobe-mouches de Cuvier (Lessou). Llm niaô. 

2. AGACE. Pieu. lato. — Nom vulgaire de 4. — royal. P 1 ] ÉJ SS Mèn pô tcheôu. 

la pie. 5. — de mer. Haliahu. I& Sb H*} fông 
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houâng. — De l'ordre des Rapaces diurnes, famille des 
Faucons {brisson). — Les Perses, les Romains, les Empe- 
reurs d'Occideot, Napoléon, ont adopté cet oiseau comme 
enseigne militaire. 

6- AIGRETTE. Ardea egretta. (lj & Cbân ma taiô. 

7. — Vins. s» Loû sé. 

8. ALOUETTE. Alauda. Çft Leâo. 

9- — huppée, fy 'ûi Ko Un». 

10. — chantante. r|| îli Pelîm. 

11. — des bois, lij HH jlE Chân mâ taiô. — 

De l’ordre des Passereaux, famille des Dentiroslreâ. 

12 ALPHANET. Acapi/er. Yâo taè. 

13. AUTOUR. Astur. Ÿn. — De l’ordre des Ra- 
paces, famille des Diurnes, tribu des Faucons. — On em- 
ploie l'autour pour la chasse aux perdrix et aux faisans. 

X 14. AUTRUCHE. SiruÜuo. »SÈA Là to niào. ou 
YS hoù. — De l'ordre des Échassiers , famille des 
Brévipennes. — Cet oiseau était défendu aux Hébreux. 
l-*s Romains en faisaient grand cas. Il est le seul oiseau 
qui urine. 

15. BARTAVELLE. Ptrdix grtKtt. fi ^ Chokvtsè. 

— Nom vulgaire de la perdrix grecque. 

16. BÉCASSE. Scotopax. + Nieôu Yên. — De 
l'ordre des Échassiers, famille des Longi rostres. 

17. BÉCASSINE. Scolopax gallinago. Châtchoüy. 

— De la même famille que la précédente. 

18. BEC-FIN. Sylvia. Laao. 

19. — Cantatrix. nft Tsiào. 

20. BERGERONNETTE. Mûtacilla. K 96 .S Tièn tien 
niào. — De la famille des Becs-fins, du genre Hoche- 
queue. 

21. BOUVREUIL. Pyrrhula. SWWÜÊ Tflfog taoùy laid. 

— De l’ordre des Passereaux. 

22. BRUANT. J^ôerita. Ttoéy Uiô, OU ^ 

Houâng mÿ. — De l’ordre des Passereaux, famille des 
Coni rostres. 

23. BUDITE8. Snlphtrea. Tièn choùy taiô. — 

Nom scientifique d'une espèce de Bergeronnettes. 

24. BUTOR. Boa tus laurtmu. *«j AA Choùy hoû 
loü niào. — Espèce de héron, de l’ordre des Échassiers, 
famille des Cultri rostres. 

25. CAILLE. Cotwrmx. & Yên chuên. ou f$ 
Tohoün. — De la famille des Gallinacés. — Elle est un 
mets estimé. 

20. CALANDRE. É3 frfc Pe Ha. — Espèce d’alouette. 

27. CALOCCITA rinenm? Ü1P& Chân toWf. 

28. CANARD. A no». 3P Yâ taè. 

29. — A. yafericWala. xAm Yaên ÿn. — Do 
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l'ordre des Palmipèdes, famille des Lamelliroctres, tribu 
des Aualidés. 

30. CANARI. "jj£ Houâng taiô, ou Wr M.% ch» 
chên taiô. — Espèce du genre Serin. 

31. CARDINAL. £ £ *£ ïai tohàng kooân. 

32. CHALCITE. Chutâtes. HiSfô Chanlsoùylsiô - 

De la famille des Coucous (Lesson). 

33. CHARDONNERET. JhingiUa c ordueh*. um% 
Hông teôu taiô. — Nom vulgaire d'une espèce du genre 
Moineau. — Elle porte ce nom parce qu’elle se nourrit 
des graines de chardon. 

34. CHAT-HUANT. Syrnium. Koùy tén ko. 

ou ifR Maô eûl teôu ÿn. — De l’ordre des Ra- 

paces, famille des Nocturnes. 

34 Us. CHOUCAS de Daourie. ^ Hân kÿ. — De 
l’ordre des Passereaux. 

35. CHOUETTE. Strix. & ffi 35 Koùy ton ko, — Do 
l'ordre des Rapaces nocturnes. 

36. CHRYSOCOCCYX. Voy. Chaicite. 

37. CIGOGNE. Cicotua. Laô konân. ou llll nft 

Sien ko. — De l'ordre des Échassiers, famille des Cultri- 
rustres. 

38. CINGLE. C me lus. Voy. Oreoctncla. 

38. COCCOTHRAUSTKS vulgarit. M % Ÿ ffihg 
tsoùy taè. — Nom par lequel les anciens désignaient notre 
gros-bec commun. 

40. COLOMBE. Coltroka. SS J- E6 Uè. — De l'ordre 
des Gallinacés, de la famille des Pigeons. 

41. COQ. Gal/us. $§ & Kÿ kông. 

42. — d’Inde. iK ÊS Hô kÿ. — De l’ordre des Gal- 
linacés, famille des Faisans. 

43. CORMORAN. Cari», if JÔ Choùy lai ouà. — 
De l’ordre des Palmipèdes, famille des Totipaimes. — Les 
Chinois les dressent merveilleusement à la pêche. 

44. CORNEILLE. Corvus carone. «a IS Ông kÿ. ou 
èSS «f hô. — Nom vulgaire d'une espèce du genre 
Corbeau. — Sou chaut était chez les Romains d’un mauvais 
présage. 

45. CORBEAU. Corvus. Laô onà. 

46. — freu. C. frtiÿileyus. Où ouà. 

46 Us. — choucas. C. monedula. îjî 3Ê Hân onâ. 
— De la famille des Corvidés. 

47. COUCOU. Curulus. £ ÜE Hoù koù tali. 

48. — de T Himalaya. C. hùnaUtyensis. 

Taiô hô mÿ. 

41). CRÉCERELLE. Falcû tùauinculus. s* Houâng 
ÿn. — Espèce du genre Faucon, vulgairement appelée 
émouchet. 

50. CR08S0PTIL0N. ÎS IS Hi kÿ. 

51. CYGNE. Cyifinu. JtSS Houâng k». ou ’K fil 
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Tilh ouô. — De l ordre des Palmipèdes, de la famille des 
Ànatîdés. 

52. DRONGO. EdoUtu. S? C LJ kj, — Genre de pas- 
screaux dentirostres, tribu de» Gobe-mouches. — Origi- 
naire de l’Inde. 

53. EMBERIZA elegata. jffl T' Fou tsiô Uè. — Nom 
scientifique du bruant. 

54. ÉPERVIER. Falco. $?, T' Yaô tsè. ou 15 * 
Yâo ÿn. 

53. — F. nisus. $8 Taouén lien yâo. 

— De l'ordre des Rapaces, famille des Falconidés. 

56. ÉCODFLE. Voy. Jfiïan. 

57. ÉTOURNEAU. S/urnus. S!; hü. — De l’ordre des 
Passereaux conirostres. 

58. EULOPHE. Eulophus maciolophus. te fil Sông kj. 

— Del oiseau de l’ordru des Gallinacés, originaire de 
l'Inde. 



59. FAI8AN. Phasùmus. fï £} Yèkÿ. 



60. — 


doré. P. pleins ou AmAertfiï. $5 


Km kÿ. 




61. 


argenté. P. nyriâemenu. M ta kÿ. 


62. — 


versicoloie. P. wnfeoJor. Ù Péhiên. 


63. — 


bleu. P. canUau. qÇ Tain kÿ. 


64. — 


tarlare. P. iartarru. M, $ Fdnghouâng. 


65. — 


médaillon. UÉ Tou cheùu kÿ. 


66. 


argus. Loninkÿ. 


67. 


blanc. Hiêo. 


68. — 


des bambous, tt $£} Tchoü kÿ. 


69. — 


orossoptilon. A certium . Hà kÿ. 


70. — 


Thibetanum. 3* jBJ Sine kÿ. — De l’ordre 



des Gallinacés, famille des Gallinés. — Son nom lui vient 
du Phase, fleuve de la Colchilde. — La Chine est riche en 
faisans. Une foule d'espèces de ce vaste empire sont en- 
core inconnues en Europe. 

11. FAUCON. Ftila, . fil H K5 JB. 

72. — F. kober. Tain ÿn. — De l'ordre 

des Rapaces diurnes, famille des Falconidés. 

73. FREUX ou FRAYONKE. Comu frugileçus. ^ {ÿ| 
A te Kouàng taoùy niaô onâ. — Espèce du genre Cor- 
beau. 

74. FOULQUE. Puliea. Choùy yâ. — De l'ordre 

des Échassiers, famille des Macrodactyles. 

75. FR1QUET. FrinytUa rnoutam. ’M '& Kiâ tsiô. — 
Espèce du genre Moineau. 

76. GARRULAX. £ /g Hoâ mÿ. — Genre de passe- 
reau dentiroslre. 



77. GEAI. GiutuIus. Ù Kl Pe ko. 

78. — d'outre-mer. Tehing oùjr pi 

loain. — De l'ordre de» Passereaux eonirostres. 

79 GLARÉOLE 55% Cboaing kicim. — De l'ordre 
des Échassiers. 

80. GOBE-MOUCHES. ITusrt-opn. & Æ Eîn yëa. — 
De l’ordre des Passereaux denlirostre*. 

81. GRIMPEREAU. Certhia. Chou ht Uè. — 

Genre des Passereaux ténu i rostres. 

82. GROS-BEC. Coecotkraustes. ïjf ££ Laô hôn eûl 

83. — musqué. Où tflag niaô. — 

Genre dea Passereaux conirostres, de la famille des Frin- 
gillcs. 

81. GRUE. Gnu. Tiè’n ond. 

85. — blanche. » Konin. 

86. — rouge. fll| Sien ko. — De l’ordre des 
Échassiers, famille des Cul tri rustres. 

87. HAMBOUVREUX. Voy. Friquet. 

88 . HÉRON. Anica. Loû sS. 

89. — cendré. A. major. Tain tcboün. — 

De l’ordre des Échassiers, famille des Cultri rostres. 

90. HIBOU. Strie otus. Hieôn. ou $ Ou kô. 

— De l’ordre des Rapaces nocturnes. 

91. HYPSIPETES suinhoe. fa Pfi Jî Peteffuông. 

92. HIRONDELLE. Ilirtuulo. PS 7' Yéa Uè. 

93. — de mer. Drepuni $. fcÊi Ha#, ta. 

— De la famille des Fissirostres. — La seconde espèce 
fournit les nids d’hirondelles comestibles ou salangane. 
Les nids d'hirondelles sont un mets recherché des familles 
riches de Chine, à cause de sa légèreté et de ses propriétés 
fortifiantes. 

91. HOCHEQUEUE. Motacilla. JW zK Tien choùy 
taiô. — Non vulgaire de la bergeronnette. 

93. HUPPE, l'pupa. Mfy Tchedu niào. ou lIlAW 
Cbàn hô châng. — De la famille des Tcnuiroslres. 

96. JARS. Ono kông. — C’est le mâle de 

l’oie. 

97. JACANA. Parva, É1 ® % Pë okên kj. — De l'or- 
dre des Échassiers. 

98. JASEUR. Bombycilla. Taÿ pïb niào. — 

Genre de Passereaux denli rostres, tribu des Colingas. 

99. LAVANDIÈRE. Voy. Hochequeue. 

100. LAMPROMORPBUS plagasuf. (il S& âfV CkâaUoë] 
aÿ. — De ia famille des Coucous. 

101. LORIOT. Üriolus-ya.bula. fiSifcîA Taiâng këi 
niào. — De l'ordre des Passereaux. 
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102. MACREUSE Ouicmia. Choùy yâ. — Do la 

famille des Canards. 

103. MARTIN. Acridotherui. $ KÔ, ou #J Pi. 

104. — pécheur. Alecdo. Choùy kouân. 

— I>c l'ordre des Passereaux dcnliroslres, famille des 

Slurnidés. 

103. MARTINET. Hirundo cypselus. jj? ISç -f- Châ yen 
taè. — Genre de Passereaux fissirostres. famille des Hi- 
rundtnés. 

106. MERLE. Turdus ment la. "0f § ^ PS chS niào. 

— De la famille des Turdinés. 

107. MÉSANGE. Parus. Tchô nf fông 

oiào. — Genre de Passereaux co ni rosi res. famille des Pa- 
ridés. 

108. MILAN. Mih'us. «c Laô ÿn. — De la famille 
des Falconidés. 

109. MOINEAU. FrinÿiUa domestien. ^ $ Mâ taiô. 

1 10. — F. cinnamwna. tjÿ Mâ taiô taè. 

— Type de la famille des Fringillidés. 

I H . MODCHET. Accenlor modulchris. f Yâo taè. 

— Nom vulgaire d une espèce de fauvette. 

112. MOUETTE. Ltirus. Choùy kÿ, ou J® J^jj 

Y6 tobeôu. — De l'ordre des Palmipèdes. 

113. MU8C3CAPÀ. Yov. Périrrocote. 

114. NECTAR IN IA Dabryvi. ^ ^ Kïn têoùv nièo. 

115. NÉRITE. Nerita. Ÿn kô tsoùy. 

116. NYCTICORAX. Haô niaô. 

Aoms vulgaires de quelques oiseaux. 

117. OISEAU des cerises. Tsàng kèn. 

118. — -chameau, $ J$£ YÔ hoù. 

119. — -dunette. Tien oûo. 

120. — de Médic. ■JL-fiE Kôog taiô. 

121. — -rieur. •f M Ttè koûy. 

— du Paradis. qj? Taiô houâng. 

123. — -lai] leur. Ï5 S# & Silo foi niào. 

<24. OIE. Amer. fô Oûo. 

123. — sauvage. A. tyhatrà. ® Ÿn — De la fà- 
millc des Aoalidés, type de la tribu des Ansérincs. 

126. OREOCINCLA varia. ^ Jg p$ Tà mâ tohô. — 
lie la famille des Turdinés. 

127. ORTOLAN. Emberiza hartulana. Hôhoà 

laio. — Du genre Bruant. 

128. OUTARDE. O/w. Yâng poû. ou jfc 

Tÿ pou. 

129. PAON. Pat’o. Mông taiô. — De l'ordre des 

Gallinacés. 



130. PAON (Femelle du). Paca, flj £ % Chan hÿ 

Uift. 

131. PÉLICAN. Pelicanus et Ünocrvtalus. #IS Tîng 
oûo, ou «ifâ Tchff oûo. — De l'ordre des Palmipèdes 
loti pal mes. 

132. PÊRICROCOTE. Perkrocotus igneus. ^ %T. 

Feÿ hông taiô. — De l'ordre des Gobe-mouches (Boié). 

133. PINGOUIN. Aléa, £ $ Ky ouô. — De la fa- 
mille des Brachyplèrcs, type de la tribu des Alcadés. 

134. PERDRIX. Pcnlix. £$& Chou hou. 

135. — grecque ou bartavelle. P. saxatilù. 

'G fô -J" Che kÿ taè. 

136. — grise. P. cinerea. ^£$2 Pan tebc. — 

Du genre Tétras. 

137. PERROQUET. rsittaeus. tnouo.ou /\ SF 

Pi kô. — De l'ordre des Grimpeurs. — Commun dans la 
province de Yûn-uân. 

138. PHÉNIX. Phœnix. Tchàng aèn niào. 

139. PIC VERT. Picus viridù. Tcbô mou niào, 

ou «5 u. — De l’ordre des Grimpeurs. — L'auteur do 
ce Dictionnaire en a apporté de Chine, en 1868, une nou- 
velle espèce à laquelle M. A. Milnc-Edwards a donné le 
nom de Picus Pemyi. 

HO. PIE. Pic a. 7Ï % Hÿ taiô. 

141. — bleue. P. arrulea. a» Tchèn taiô. 

1 42. — grièche. P. gracula, tfctftfà Hoù pi li. 
— De la famille des Corvidés. 

113. PIGEON. Columba. Ki ï KÔ taè. — De la famille 
des Gallinacés. 

14*. PINSON. FrùujUla. 0 & Hô niào , ou 
-X& Un aé taô taiô. — De la famille des Fringiliidés. 

HS. PIVERT. Voy. Pic. 

146. POULE. GatUm. # $8 «où kÿ. 

147. — ‘ dorée du Sn-tchuen, c'est-à-dire : 

148. — qui vomit la soie. OIKS) ToSoheônlÿ. 

149. - de feu. iKIH Hô kÿ. 

150. — de sable. & & Cbà kÿ. 

151. PRATMCOLA ferrea * _L B Tien cbâng 
koue. 

132. PYRRHA saturata. i Iji Toil tin taiô. 

153. ROITELET. Régulas. PÜ/fcijÊ Tchô mou taiô, ou 
mm* Taiâo leâo. — De la famille des Sylviadcs ou Becs- 
flns. 

134. ROSSIGNOL. Lusevud. Hoà mÿ. — De 

l'ordre des Passereaux, famille des Sylviadés, section des 
Fauvettes. — Les Grecs, grands admirateurs du chant de 
cet oiseau, lui avaient donné le nom de Philomêle, c’est- 
à-dire ami du cirant. Ijcs Chinois sont aussi passionnés 
pour cet oiseau qu’ils dressent au combat, lis se font une 

43 
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indicible récréation d’assister à ces luttes de rossignols, 
en même temps qu'il» en font un sujet de gageure. 

155. ROUGE-GORGE. Bulteyla. fcl ,’ÿ. Sft SiSng m 
Uiô. — De l'ordre des Pas&ereaux, du genre Rubiette. 

156. ROUGE-QUEUE. RusNcilla fuhginosa. ffi»? 
Touàn klo Uè. 

157. — R. aurorea. ÜîfëlËE Chën hoâ 

tsiâng. — De l'ordre des Passereaux dentirostre», du 
genre Rubiette. 

158. SANSONNET. «/«mus. RÊ Hi5 ho. 

159. 81TTELLE. Sitta. & I 1 * ^ 9 ) Choùy tchô mou 
niào. — De la famille des Grimpereaux. 

160. SARCELLE. Quert/ueduh. %& Py hoù. on 

Siào choùy yâ. — Espèce du genre Canard . de 
la famille des Anatidés. 



161. STAPORALA melanops, ^ Lân Isiô 

162. TÉTRAS paradoxe. Tétras, tp Chi kÿ. 

163. — gelinotte. lâ Chou kj. 

164. TIERCELET, Yào taè. 

165. TORCHEPOT. Voy. Sütêlle. 

166. TOURTERELLE. Turtur. ^ Pan kieôu. 

167. — verte. T. TktUtan. mm® Loû 
pin kieôn. 

168. TRÀGOPAR. Caiomis Temminckii . ES kÿ. 

— De la famille des Gallinacés. 

169. VAUTOUR. Vuitur. A jfé Y« hoù. — De 11 fa- 
mille des Rapaces diurnes. 

170. VERDIER. Luteola. TsoüyUiô.ou 

Kin tchô. — Nom vulgaire donné au bruant commun» à 
cause de sa couleur. 



QUATRIÈME PARTIE. 
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OBSERVATION. 

L'Erpétologie se divise aujourd'hui en cinq ordres principaux : 1* les Chèloniens ou Tortues, qui comprennent 
quatre familles; 2* les Crocodiliens , qui forment cinq sections; 3° les Sauriens ou Lézards, qui composent cinq familles; 
4* les Ophidiens ou Serpents, qui se subdivisent en trois sections; 5° les Batraciens ou Grenouilles, qui forment 
trois sous-ordres. 



III* CLASSE. — 

4. ALLIGATOR. ££ jfH LÔ yû. — Du genre Crocodile. 

2. ASPIC. Aspis. Èfc Tsy taffn chô. 

3. AMPHTSBÈNE8. AmpAtstama. rfî Ëj® Leàng teffu 

che. — De la famille des Ophidiens apodes (Cuvier). 

4. BASILIC. Busilisrus. attt Lông che'. — De la fa- 
mille des Iguaniens (l.inn.). 

5. BOA constricteur ou royal. Boa eonslrietor . fiS iÈ 
Lîn cbë. 

6. — du YAn-nân. SAEtt Yûn-nân Ida che. 

7. CAlHAR. Voy Alligator. 

9. CAKËLÉOR. Chantal,*, 8ï Chë lông tiè. — 
De l'ordre des Sauriens. 



LES REPTILES. 

9. COULEUVRE. Collier. tÇ Foü, ou Tm} 

hoâ chë". — De l'ordre des Ophidiens. 

10. CROCODILE. Crocodilus. Lôkiâo.ou Si fit 

Koûy lông. — De l'ordre des Sauriens. 

1 1 . DRAGON, flraco. §£ Lông. — De l'ordre des Sau- 
riens, famille des Iguaniens. 

12. DRAGONNE. Dracarna. Én ^ Tsin lîn. — De la fa- 
mille de» Laçai lieu». 

13. GECKO. © & Loûj kông cbë. — De l’ordre 

des Sauriens. 

14. LÉZARD. Lacerta domestica. Yên lin, ou 

Q Chaôu kông. 
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13. LÉZARD. Gecko. H& kuj. 



16. 


— alligator. 3{ R PJ lAng. 


17. 


— livide de terre. 


Tchékô. 


18. 


— rouge tacheté. 


35 Ht Che lôog taè. 


19. 


— d'eau. tfi'Sü 


Yuèn yûn. — De l'ordre 



•les Sauriens, famille des Lacerliens. 



20 . SALAMANDRE. Salamatulra. H6 mô che. 

*(£ A Chedn kooâo tchffng. Tché kô. — De 

l'ordre des Batraciens urodclcs. 

SI. BERPEHT. Serpent. t£ Ch?. 

22. — noir. S *6 Oû che. 

23. — (Grand-). Ml# Yeôu chë. 

21. — «auryeux. Cœcüia. Tou pën. — 

De l'ordre des Ophidiens. 



23. STELL10H. SttUio. %' & 4£ Lot; kAng ch? — 
De la famille des Iguaniens, type de la tribu des Slellio- 
nidés. 

26. TÊTARD, MM* Teéa teôn. — On les nomme 
ainsi parce qu'ils naissent avec des formes différentes de 
celles qu'ils auront plu» tard. 

27. THE-LA aJba. Ù fèifc Pahoâch? 

2». TORTUE de mer. Tcstudo. S Pj. 

29. — verte. BU K15 yft. 

30. — d'eau douce. T. {tuvuiUi. Ifj M, Tout* 

jft. — De l'ordre des Chéloniens. — Cette dernière espèce 
est commune dans les fleuves de la Chine. — Elle est très- 
bonne à manger. 



CINQUIÈME PARTIE. 

HISTOIRE NATURELLE. — ZOOLOGIE. — ICHTHYOLOGIE. 

OBSERVATION. 

La classification généralement adoptée pour les poissons est celle de Cuvier. Il les divise en deux classes: \wpoUscmt 
osseux, los potfsoiu cartilagineux. La première classe renferme six ordres; la deuxième en renfeitne deux. 



IV* CLASSE. — 

1 . ABLE, Leucùcui. ffi fec Hë yuôn. 

2. — (Espèces):! 0 M35ftc Hë chë onân. 

3. — 2° Keônkln. 

4. — 3" Hông yèn sên. 

5. — 4° Kényft. 

«. — 5" |g fa Taonyû. 

7. - 6" mU NJeûL 

8. — 7° §£& Onân yÛ. 

9. — 8’ Tain yû. — Son nom 

vient (ï'altm, blanc. — Espèce du genre Cyprin. Un Fran- 

çais du nom de ieannin a inventé ce mode-ci de fabriquer 
des perles fausse» avec le* écailles de ce poisson. Ces 
écailles, bien lavées, sont broyées dans l’eau; puis, la 
matière bien reposée se rassemble au fond du vase sous 
forme d'une huile épaisse de la couleur de» perles. On dé- 
cante, au moyen d'un chalumeau, on introduit une goutte 
de cette liqueur dans les bulles de verre, on achève de 



ICHTHYOLOGIE. 

remplir avec de la cire pour donner plus de solidité. On 
obtient ainsi des perles fausses. 

10. ACANTHÜRE. A cantkurus, Hë taikng 

kiûn tsffng. — De la famille des Teulhies. — On les ap- 
pelle vulgairement chirurgiens, paru; qu'il* ont de chaque 
cèle de la queue une forte épine mobile, tranchante 
comme une lancette, et qui peut faire de graves bles- 
sure». 

it. ACHIRE. Achirus. Voy. Sole. — De la famille des 
Pleuronectes. — Cette espèce ne diffère des soles que par 
l’obsencu des nageoires pectorales. On en connaît 4 ou 

•> espèces. 

1 2. ADELOPELTIB laticeps. fr M & Kiâng sang jû. 

13. AIGUILLAT. Spinax. “£ To. — Nom vulgaire du 
squale acaulhias, espèce de chien de mer. On retire de 
son foie une huile employée dans les arts, et qui a la 
vertu de calmer les douleurs du rhumatisme. — Sa peau 
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s'emploie dans les arts aux mêmes usages que celle de la 
roQs&ctte. 

14. ALOSE. Alosa elupea. |ff É3 Tsaô pe yû, ou 
Sânl f. 

15. — A. emolcpsit. §3$ Chft yû. — Iïe la fa- 
mille des Clupes. — Excellent poisson. Il meurt dès qu'il 
est hors de l'eau. 

16. ÀLUTÈRES. Alutcre*. & Chi mông. — De la 
famille des Sclérodermes. 

17. AIGUILLE DE MER. Syngnathus ocus. ffH Tohên 
yû. — Elle a le corps très-allongé et trés-mincc; c’est de 
là que vient son nom. Ce poisson présente, en outre, ce 
phénomène particulier: lors de la ponte, les œufs se glis- 
sent dans une poche formée par une boursouflure de la 
peau à la partie inférieure du corps, poche qui se fend 
ensuite pour laisser sortir les Délits, — De la famille des 
Lophobranches (Cuvier). 

16. AMBASSE. Ambassis. He ch? pân. — De 

la famille des Percoïdes. — 11 ou 12 espèces connues. — 
Sa chair est estimée. On le conserve dans la saumure, 
comme les anchois (Cuvier). 

19. ÀPHACANTHE Aphacanthus. & Lÿ mông. — 
De la famille des Teuthies. — Ce poisson a un caractère 
unique en ichlhjologie, à savoir : des ventrales qui ont 
deux rayons épineux, les trois intermédiaires étant bran- 
thus comme à l'ordinaire. — Sa chair est estimée. 

20. AUPHIPRIOH. f<I & ffl Hl} kin yû. — De la f>- 
mille des Sciénoïdes. — 15 espèces connues. 

21. ANÀCANTHE. Anaean/kta. y* Pou lad. — Do 
la famille des Haies. — Ainsi nommés parce qu’ils n’ont 
pas de nageoires dorsales ni d’aiguillon. 

22. AKARRHIQUE. Anarrhiehas. *1,®. U6n jO. 

23. — (Especes): 1* T*lBkôngyû. 

2*. - 2* Loû, kfing 

yû. — De la famille desGobioîdes. — Son nom vicnld'un mot 
grec qui veut dire grimper, parce qu’on croit que ce pois- 
son grimpe sur les rochers sous-marins. Il vit longtemps 
hors de l’eau. Sa peau sert à faire de la colle-forte, des 
lanières et même une espèce de chagrin. Sa nature est fé- 
roce et dangereuse. 

25. ANCHOIS. Engraulis. Êfl M, Tsâo ,# , ou 
Yû kiày. 

26. — Espèces : i* Hfti 

27. — 2" M. M Mng oû,. 

28. — 3* Tain koû. — De la 

famille des Clupèoldes. — Les Grecs et les Romains fai- 
saient grand usage des anchois. Ce poisson a donné lieu à 
une foule de proverbes. Il entrait dans la saumure ou ga- 
rum des anciens. Préparé avec le vinaigre, il donnait leur 
acclogarum. 



29. ANGE DE MER ou SQUATINE. Sguatina angélus. 

Houâng poù yû. — De la famille des Plagio- 
storaes, établie par M. Duméril. — 3 espèces connues. 

30. ANGUILLE. Anguilla. ■£ Chan yû , ou NU 
Mân lÿ. 

31. — des rizières. 3ÏÉS Houfing chân. 

32. — de mer. A. murcnia. ù i$ M, Pô 

chan yû. — De la famille des Anguilli formes. — Elle 
abonde dans les rizières de Chine. Elle a donné lieu à un 
lion nombre de proverbes très-populaires. 

33. ANTHIAS Hfryû, ou Éî Pfrhoi. - 

Nom grec d’un poisson. Voy. Barbier. 

34. ARELI A- ABBRE VI ATA . Jfc @ & Pj moü yû. 

33. ASTERIE. Atlcrias. $5 Kÿ tchaô yû. — 

l n famille des Zoophytes, de la classe des Échinodermcs, 
ordre des Pédicellés. — On en compte plus de 60 es- 
pèces. 

36. ATHÉR1NE. Atherina. $$ Châ taffn. — Do la fa- 
mille des Mugiloîdes. — Ce sont de petits poissons au dos 
verdâtre, au ventre blanc, avec une bandelette argentée 
plus ou moins longue le long des flancs. 

37. AUXIDE. Auxis. Hoi chè. Tobë 

kiS chè. É&®, Chè yû. — De la famille des Scocnbé- 
roïdes. 

38. BAGRE. Bagrus. Voy. Silure. 

39. BALEINE. Bal/ma mysticetus. $£ Ngaô yû, ou 
SA Bnjû. De la classe des Mammifères, ordre des 
Cétacés. — Un bon nombre d’espèces de baleines sont 
propres aux mers de Chine et du Japon. 

40. BALISTE. Ha listes. «*# Loû pf yâng. — De 
la famille des Sclérodermes, ordre des Plectognathés. — Il 
se nourrit de polypes et de fucus. L’aiguillon dont est ar- 
mée sa dorsale lui a valu son nom. 

41. BARBEAU. Barbus. H Tcboùy yû. 

42. — (Espèces) : I* IÇ $, If yû. 

43. — 2’ % M. Ki« Jû. — Sons- 

genre des Cyprins, de la famille des Cyprinoïdes — Sa 
chair est très-cstiméc. 

44. BARBIER. AnUuas. {=] fë Pif hoâ, ou AN He 
tsaô. — De la famille des Percoïdes. 

45. BAUDROIE ou BAUDREUIL. Lophius piscatrijc. 

Hoù yû. ou ^5 #£ Chë pin yû. 

46. — L. maricat. Pÿ pè yû. ou 

8 «A Tchén mâ yû. — De la famille des Acanlhopté- 
rygiens. 

47. BELONE. Hô tsin. 

48. BLENNIE ou BAVEUSE. 3/enntuf. Ü Où yû. — 

De la famille des Gobioïdcs. — On en connaît plus de 30 es- 
pèces. — Son nom vient d'un mot grec blenna qui veut 
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dire tarer, à cause de l'enduit muqueux dont son corps 
est enduit. Sa chair est tendre et blanche. 

49. BLEPSIA8. Chë si tsi. — De la famille 

des Scorpènes. 

50. BOGUE. Box ou Boops. 1* Fângteffukién. 

5t. - V -T Ét Tchad taè U. 

52. — 3* Sft â® Pân loü. — De la 

famille des Sparoïdes. -- Sa chair est délicate. 

53. BOULEREAU. Voy. Gobie. 

84. BRÊME. Brama. Tsië yÛ. 

55. — (Variétés) : 4* SS Piên yû. 

56. - 2* igjft Piin yû. — De la fa- 

mille des Cyprinoïdcs. — Ressemble à la carpe; sa chair 
est blanche, ferme cl de bon goût. — On en connatl une 
quinzaine d'espèces. 

57. BROCHET. Lucius ou Etox. SS Me yû. 

Heou yû. ft £ Tchoü taiën. 

58. — perche. Voy. Perche. — De l'ordre des 
Malacoptcrygicns, famille des Esoccs, dont il est le type. 

— Le brochet est renommé pour sa voracité. Il avale toutes 
sortes de poissons, même des poissons aussi gros que lui. 
Sa chair, ferme cl blanche, est de digestion facile. Il vit 
longtemps. 

59. CAILIA play fai eu. && Lfyû 

60. CÀILLEU-mSAKT. Chatauus. Çfl.0 Ky yû. — 
Clupc cyprinoïde. 

61. — (Espèce): 3Ï Honlng yû. 

— De la famille des Clupéïdcs, voisins des harengs. — 
Hs sont aussi délicats que la sardine et fort recherchés. 

62. CARÀNX. % £ Hoâ taïng. 

63. - Fâng chè. 

G». — Tenus. Jgg; Hiâ chè. 

63. — fi .ÜH Houâng yû. — De la famille des 

Scombéroldes. — Ce genre est un des plus nombreux. 

66. CARASS1US gibelioides. âÜfiffi Tsië yû. 

67. CARPE. Cjrprimu carpio, Il SI LJ yû. 



68. 


— 


prussiana. 


SH 9k JÛ- 


69. 


- 


(Variétés) : 


: 1” iXiïrSÏ. Foû yûng IJ. 


70. 


— 




2* gtü Loû IJ. 


71. 


— 




3* $1? Tfo(î IJ. 


72. 


— 




** #.Si Hêiy 


73. 


— 




5‘ fêSï B.J1J. 


74. 


— 




6- 'Ail B4IJ. 


75. 


— 




7* 8M Foülj. 


76. 


— 




»” 8 fl-*» Sioü koû Uië, 


77. 


— 




9- Kin jft. 


78. 


— 




10’ Cbâng b.J II. 



— Son nom vient de Cypris, Vénus, à cause de sa fécon- 



dité. — De la famille des Cyprinoïdes. — La carpe n'est 
adulte qu'à trois ans. Sa fécondité est telle qu'elJc envahi- 



rait seule toute l’eau d'un fleuve, si les carpillons récem- 
ment éclos n'étaient par milliers la proie des autres pois- 
sons. On a compté 600,000 œufs dans le corps d’une seule 
carpe. 

79. CARFIODES asMkus. jKÜ&ÜjH, H& ebio 
piën yû. 

80. CARRELET. Pleuronectes platessa , 

moù yû. — Nom vulgaire de la Plie franche. — De la fa- 
mille des Pleuronectes ou poissons plats. — Le carrelet 
est trois fois aussi long que haut. Sa chair est estimée. 

81. CEINTURE. Trichiurus. Û'Üïâl Pë" taf yû. — De 
la famille des Tænioïdcs. 

82. CENTR0PRI8TE. Cen/roprwfü. Hoâ pân 

yû. — Genre de Serrans à dents en velours, sans dents 
canines. 

83. CESTRACI0N ubra. Maô «ÛJ châ. - De 

l'ordre des Condroptériens-Sélacicns (Cuvier). 

84. CHABOT. Cottus gobio. PÏPB®. Hiâo oü yû. — 
Nom vulgaire d'un poisson du genre Cotte. — Irrité, il 
renfle sa tétc en remplissant d'air ses ouïes. 

85. CHAGRIN, ji-'ffi, Châ yû. — De la famille des Si*- 
lacéens. 

86. CHAT-MARIN. lift Lifin yû. 

87. CHÉT0D0N. Chœtodùn imperator. Yen 



tay yû. 






88. 


— (Variétés): 1* 


ÿc 3S tS Tiiëntwùylâ. 


89. 


— 2* 


^ Ü Kin koù. 


90. 


- 3 * 


iiî. r : I lit Hû paô kin. 


91. 


— 4° 


U Ë. Fey piën yû. 


92. 


— 5* 


SIS Tchffy yû. 


93. 


— 6* 


SCS Bo cho JÛ. 


94. 


— 7* 


fii S tn piën yû. 


93. 


— 8“ 


18 üt în kông. — De 



la famille des Squaraipcntics. — Ils reflètent à la sur- 
face de l’eau, en se jouant, les couleurs métalliques les 
plus brillantes. — On en compte une soixantaine d'espèces, 
la plupart propres aux mers des Indes-Orientales. 

96. CHIEN de mor. Squalvs. SÊ& TSja.ou ftSfja. 
Tië to yû. — De la famille des Sélaciens. 

97. CHIR0 CENTRE. Chirocentrus. JH JJ Poû taô. — 
De la famille des Clupéoïdes. — Espèce commune dans les 
mers de l'Inde. 

98. CHRYSOPHRYS. £§ ï£i ïi£ Taÿ mou pân. ou 
JS Hoâ che pin. — Nom vulgaire de la daurade 

commune. 

99. CLUPE. Clupaea. Houing tae. 

490. — (Espèces): 1* HaJ hô. 

401. — 2* San liy. — De la fa- 

milles des CJopes. 
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102. COBITIS, ïi'M Chl tchoüy. 

103. — nwj^wfigroa. ÆK1 Hoâ t&ieôu yÛ. 

— Nom latin du genre Loche. — De la famille de» Cypri- 
noïdes. 

104. COCHON marin. Sus mariaus. Heôn j. — 

De la famille des Dauphins. 

105. COFFRE. Ostracias. Mou tstô yû. — De 

la famille des Sclérodermes. 

100. CONGRE. Murctna ronger. »ëM Haÿcbânyû. 

— De la famille des Ànguilliformes. 

107. CHENIL ABRE. CrenÜabrus. ChS kië li. 

Kîn m li. — De la famille des Labroïdes. 

108. COIRA88EER, Lori caria cataphrada. fcfc ^ Tsé 
kia yû. — De la famille des Siluroïdes. 

109. CULTER pe&ÙteRSÛ. Ù ® B. PÏ yèn yû. Sî S 
Kiâo yû. & S S OS yâo yû. 

110. — ntamicq». + SSI Tcbôngyû. 

111. CYPRIN doré. Cyprtnru auratus. &£, Kinyû. 

11 2. — (Espace) : }ft ÿf Tchoû lîn. — Genre 
type de la famille de Cyprinoïdes. — Originaire de la 
Chine. 

H 3. DARD. Voy. Vaadois*. 

114. DAUPHIN. Dclphinus. HaJ tchoû. — Type 

de la famille des Delphiniens. 

115. DAURADE, fâ Ç ïfit Hoi chë pan. — De la fa- 
mille des Sparcides. 

1 10. DENTEX ou DENTÉ. Ifc M Yûn ko 1 f. 

117. — luiew. Jl H St Hûng sân yû. 

118. — (Espèces) : 1 # jffclSfcnJiS Hông yûn 

kôl*. 

119. - 2* ?È*#I Hoâ yûn hông. 

120. — 3* Hôtièntaaô. 

121. — 4* f Jl Houâng tsony. — 

De la famille des Sparoïdcs. 

122. DEMI -BEC. SemirumpAïu. J* Tchâng 

touàn Uïn. — De la famille des Esoces. 

123. DIALLE DE MER. Voy. Baudroie. 

124. DIAGRAMME. Diagramma. fëlff Haÿ tsaô. — De 
la famille des Sciénoïdes. 

125. DIÛDOR. ~}j Ly paô. — De la famille des 
Gymnodonlea. — Ainsi nommé parce que ses mâchoires 
indivises ne présentent qu’une pièce en haut et une en 
bas. Il possède la curieuse propriété de se gonfler à vo- 
lonté comme des ballons. Sa chair est nuisible. 

126. DUC DE BOMBAY. jn) Pi $£ Eeôn loü kin. — 
Ainsi nommé par les Anglais, parce qu'on le trouve sur- 
tout dans le golfe du Bengale. 



127. ÉCHÈHE ou ÉCHÉJIÈIDE. £i tara, -fc fi fi. T»f 
sia yû. — De la famille des Discoboles. 

128. ELACATE8. SK Bë kiaô. 

129. ELE0TRI8 mniu. 3L}&1 S Lad hoù yû. — De la 

famille des Gobioides. 

130. ELOPICHTHYB bamlma. * Kién yû. ou 
ISSU Hông lin yû. 

131 . ÉPÉE Jo mer. Xiphias. Choôy hoô yû. 

ou ifi Tl Ha# pâo. — Nom vulgaire de l'espadon. 

132. ÊPERLAH. Osmcriu tperlamu. ii-' 5 $ Chi Uïn. 
— De la famille des Saumons. 

133. EQUULÀ. Ui Ÿ Kouâ Uè UÏng. — De la fa- 
mille des Scombéroïdes. 

134. ESPADON. Xtphias yladius. % Ç JR Tô kiâ yû, 

ou M Choùy hoù yû. — De la famille des Scombé- 

roïdes. 

135. ESTURGEON. Acipenser slurio. as Tchoû yû. 
ou *a HouAng yû. — De la famille des Sturioniens. — 
La force de ce poisson est considérable; d'un coup de 
queue il renverse l'homme Je plus robuste. Sa fécondité 
est extrême; on a trouvé prés de 1,500,000 oeufs dans une 
seule femelle. 

136. ÉTOILE DE MER. Voy. Astérie. 

137. EXOCET. Exocetus. & Feÿ yû. — De la famille 
des feoccâ. — Il est remarquable par la beauté de scs 
couleurs. 

138. FISTULAIRE. Fistvlaria. J® $ Mà pièn , ou 
Jg fift Kîn riio. — De la famille des Aulostomes ou Bou- 
ches en flûte. 



139. GAROPt %ï #£ & Chë pân yû. 

140. GERMOfl. Ortyma. S ¥ SS P« n kië chë. — De 
la famille des Scombéroîdes. 

141. G1RELLE. Jults. fit}) Chë kië, ou fS Bt Ha# 
lông. — De la famille des Labroïdes. 

142. GOBIE. OoMus. D Py kefim keôu. 

G. heterodon. Jéififi Tchâng Uoùy yû. 
G. sinentis. Ht S Chë - toù yû. 
(Variétés) il* ÜVlW Kân k| pong. 

4* Ù ÿ! PS h». 

3* Tchâng yaô nién. 

4- en Siûn koü. 

5* Niés yû. — De la fa- 



143. 

144. 

145. 

146. 

147. 

148. 

149. 

mille des Gobioïdca. 

150. GOUJON de mer. Voy. Gobie. 



151. HARENG. C/«q>ea harengus. ?£ ,% Honâng hoâ 
yû, ou Si « Tsaô yû. — De la famille des Clupes. — Sa 
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fécondité est prodigieux, puisqu'elles pondent de '20 à 
30,000 œufs par an. 

Ij 2. HEMIBÀGRUS nfiBiirvi, ^ Laô choÜ yû. 

153. HÆMULON. $fi Hiông yû. 

151. HEMI rampktu. Tchâng toaàn yû. — De 

la famille des Êsoces. 

155. HEMI Gernurtii. £ffi Tchén yû. 

150. HÉTÉROBRANCHE. Hcttrobranchui . ^SU, TSh e 
•e. — Genre de Siluroïde, de la famille des Malacoptéry- 
giens. 

157. HIPPOCAMPE. Yoy. Syngnathe. 

498. HOLOŒBIRE. Holocmtnm. )($ 5Ji f Tsiimg 
kiün kia. 

159. — (Espèce): Kin Un kia. 

— De la famille des Percoïdes. — Sa chair est excel- 
lente. 

160. HOLOTHURIE, llolothurin. ÎU £ Hay sèn. — 
Genre de Zoophytes de la classe des Echiuodcrraes. — Ou 
dessèche l'holothurie et on l'expédie dans toute la Chine 
comme chez nous les harengs. 

161. HYPOPHTHALMCHTYS Dutryi. )& « Ytmg ,0. 

162. — Simonit. àStJ Ë ps 

lié a tsè yû. 

163. J0UES-CUIRA88ËES. Scorpœna scropha. PjPgfe 
Hii oû yû, 

161. JULIS. Chu kiu. 

165. — ^ M Hay lûng. — De la famille des La- 

b roi des. 

166. KETSDON impériale. Yen Uÿ yû. 

167. KDRTK. Kurtus. Si* Honâng 1S tsffng. — De 

la famille des Scombéroides. 

106. LABRE. Labrus ni-jer. tfc Jooàn ©hnên 1,1. 

169. — L. nmicula. fàtfcfg Hoâ jooàn chnên. 

170. — (Espèces) : i” 5KS Honâng boa 

171. - 2” Looân P^lî. - 

Type de la famille des Labroïdes. 

172. LAMPROIE ou LAMPROYE. Lnmpetra, £S£fi 
Tay Bîn yû. 

173. — (Espèces) : 1° §§ £1 Man ljf. 

174. — 2* 3t?E,% Honâng hoâ 

yû. — De la famille des Cyclostomcs. — Sa chair est déli- 
cate et recherchée. 

175. LEUCOSOMA. Ô ft fi Pe fan yû. 

176. LIMANDE. Plewrcmcttes limanda. §ftfi Kiâj yû. 

177. — (Espèces): |& fi. Haÿ tj yû. 

178. — Êfl @ fi P$ moü yû. — Du 

genre Pleuroneclc, division des Plies. 



179. LOBOTE. Lobotcs. ïtst Honâng ngao. — De la 
famille des SciénoTdes. — 4 espèces connues. 

180. LOCHE franche. Co Mû barbatula. $ f| Cbâ 
tehoûy. — De la famille des CyprinoMes. 

181. LOPHIUB. ®#S Chili mi jr«. — De la famille 
des Acanlhoptérygiens. 

182. LOUP -MARIN. Voy. Anarrhigue. 



183. MAIGRE. Sciena umbrina. fiÿ §$ Sun siü Idén. 
— De ta famille des SciénoTdes. 



184. MAQUEREAU. Scwnèer. § Chê yû. 

185. — (Espèces) : 1° §j£fi Ché yû. 

186. — 2° Hoâ ché. 

187. — 3° Tcho Ida ché. 

188. — bâtard . S. carax. Pâng ohé. 

189. — (Espèces): Hià ché. 



Honâng ché. — De la famille des Scombéroides. 

190. MARSOUIN. Sus mark ou Phocxtm. §£ fi. Poùyû. 

191. — blanc. P. alba. ss Loü 

192. — du fleuve Bleu de Chine. £c8S 



Kiàng tchon. 

193. — (Espèces): W B S6 mff. 

191. — élE PeJ. — Del» fi- 

mille des Dauphins. 

195. MASTACEMBLE. Mast<xeinl>elus maeulatw. «lin 
fi Tsë Uieôn yû. — De la famille des Scombéroides. — 
8 espèces connues, 

196. MÉGALOPE. Megalops. jgtfi Kÿ yÛ. 

197. — (Espèces) : P i&Sfifi Kèn taaô yû. 

198. — 2° Tfcffr Choùy koÜ. 

199. — 3° Jï fi fê Honâng yû 

haÿ. — De la famille des Clupes. 

200. MÉSOPRION. # Chë kÔ taiS. 

201. iXIff H6 tsào. — De la famille des 



Percoïdes. 

202. MISGURNE. Jfàgitmus jpiAtlt». s âs a ^ 
trieoù yû. — De la famille des Cyprinoïdes. 

203. MONOCANTHE. Monocanthus. )ji ^ Hê pf 
yâng. 

201. MONOPTÈRE javanais. Monopterus javanïcus. & 
â^fi Hoüy chân yû. ou Taieôu chin loü yû. 

— Dn la famille des Angui 11 (formes. 

203. MORUE. Qadus monta. §J;fi Kô yû. ou 
Tsè yû. — De la famille des Gadoïdes. — La fécondité de 
ce poisson lient du prodige, car on n'estime pas à moins 
de neuf millions le nombre d'œufs d'un ovaire d'une mo- 
rue de 80 centimètres à I mètre de long. 

206. MOURINES ou MYUOBATES. Myliobate*. •& Jfc 
Tchâog ÿn, ou Ifc Hoâ tien tchang ^n. — De 

la famille des Sélaciens. 
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207. MUGE Mugit. ±|4« Toi Un yû. 

208. — (Espèces) : I* Htlé'M Houlag ou} t«J. 

209. — !* â!t Péta». 

210. — 3“ Kfl Où teffo. 

211. — ** 5ÊS Tchoüy yû. 

212. — 5* iM Kién jû. — Type d'une 

famille qui prend de lui le nom de ifugiloldes. 

213. «OLET. Mullus. I" fjtftî YAug Uouïn. 

21». - 2- fltPiSÎS FeÿtfUiS. 

218. MOLBT barbu. 1* 7 S HoO tai yû. 

216. — 2* H ft Tchoüy yû. 

217. — 3* Tay yû. — Beau poisson 

du genre Mule. 

218. KD RÊNE. Murœna. ma iffugyi. 

219. — (Espèces): I" ït®. Tsieôu yû. 

220. — 2* ffif ft * MiénUToyû. 

221. — 3' ttiÊ U tchoüy. — Do 

la famille des Anguilliforme*. — Ce poisson est re- 
cherché. 

222. BTRIPRlSTie. J»i & Chè keio king. — De 

la famille des Pcrcoïdcs. 

223. 0CT0PD8. Tchàng yû. 

224. 0MBR1NE. Vmhrma. £ ffr Sên sin kién. — 
De la famille des Sciénoldes. 

225. OPKICÉPHÀLE. Ophicephahu. & * Sën yû. 

220. — de Pékin. O. pektnens. Où 

JÛ- — De la famille des Pharyngiens labyrinthiformes. 
227. ORBBS épineux. Voy. Ihodon. 

226. OSTRA CIMES. %l‘£S, B6 ta» yû. — De la la- 
mille des Cyproides. 

229. OSTRACION. ïf* / (- Haÿ nleêo. — De la famille 
des Sclérodcrmes. 

230. OTOLITHE. Otolithm. ?£ ï Hoi loû. — Do la 
famille des Scicnoldes. 

231. PAGEL. Pagdlus. ^ Tsoaân taoùy. 

232. — (Espèce) : yj; îî Sô kô. — De la famille 
des Sparoîdes. 

233. PAGRE. Vagrm. I* JÎS ÎÎV Ko aiio. 

234. — 2* ^rlèiS Nieèu oùy aiâo. — 

De la famille des Sparoîdes. 

235. PARABOTIA fasriailatus. Kîn yeÔo yû. 

236. — rubrilabris. Jè Çft j® Tchàng taoùy 
yû. — De la famille des Sparoîdes. 

237. PARAMISGURNU8. IfcjR YcÔu yû. 

238. PÉGASE -DRAGON, Pcgasus volons. Peÿ yû. 

— De la famille des Lophobranches. 

230. PÉLÀTB. Pelâtes, Teffu loû. — De la fa- 

mille des Pcrcoïdes. 



240. PELLON à stigmate. Pleura. j®, Lë yû. 

241. PELTOBAGRDS cahanus. # ft Hoolng 
aâng yû. 

242. PERCHE. Perea. £»at lfïn &q lâ. 

243. - (Espèces): I. $ g®, Kft.ïyû. 

244. - 2. ftg Paûyû. 

248. — 3. Mm Kièu teffu. 

246. — P. antktas. 4. ÔTE Peboi. 

247. - 5. Hetaaô. 

248. — P. therapon. fl. Tcbôn kông yû. 

249. — P. mesoprion. 7. Jfy Êfifi ChS kô taiÔ. 

230. — P. Rifiopmn. 8. Hô taaô. 

231. — P. corona. 9. ÏÏSff Houâng taaô. 

252. — P. pelotes. 10. M Teô* loû 

253. — Lucioperca. 11. San yâ. 

254. — P.priacanth. 12. I® Ta yèn lï. 

255. — P. sevranus. 13. Üff jj[ Teflto loû. 

236. — P. sevramts. 14. ÎJfc $ TchSng kô ptf. 

— De la famille des Pcrcoïdes. — C'est un des meilleurs 
poissons. — Ce genre est Toraee el croit rapidement; car la 
perche pond jusqu'à 300,000 œufs à la fois. 

257. PER CAL AB R AX Paecilonotus. ,% Lou yû. 

258. — Spinolotus. dtft LoS yû. 

239. PERCIDE. Perd*. ® KÔ yû. — De la famille 
des Pcrcoïdes. 

260. PERILAMPSUS oeelUUus. $ Jfô ft Pâng pf yû. 
201. PÉRIOPHTHALME. Paiujththalmus. « Hoà 
JÛ. ou Tân toff. — De la ramille des Gobioïdcs. 

262. PHILYPROS cmcbl. $ Loù tông yû. 

263. PHOQUE. Phoea ritvlma. *£. T S. — De la tribu 
dos Amphibies. 

264. PmÉLEPTÈRB. Pwuleptcnis. Zi i» HéchSU. 

— De la famille des Squamipcnncs. 

265. PIMÈLODE. Pime/odu*. Voy. Silure. 

206. PLATYCÊPHÀLE. Platycephalus. (ÿ Cbâkii. 

ou 7J ¥ & 0 K Taô kiS Isè ksüo yû. 

267. PLEURONECTE. Phwoneetes. Voy. Sale. 

268. PUE-FRANCHE. Voy. Carrelet. 

269. PLIE, riatessa. & P Tsô keôo. 

270. — (Espèces): I. TE llfeS Hoà pÿ pông. 

271. — 2. TEiHA Hoà tchén p f. - 

De la famille des Pieu ronec tes. 

272. PLOTOSK. Plrtosus. Gin kân. — De la fa 

mille des Siluroïdes. 

Soms vulgaires de quelques poissons. 

273. POISSON imperia). Un yû. 

274. — «lorû. & Kin yû. 

275. — volant, fft,® Foÿ yû. 
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276. POISSOK scie, téi ,® Kiâo yû. 

277. — A Iroi» satellites. Tuiè jû 

278. — enfant. 10 Jfi, 881 y*, ou 

Ouâ oui yû. 

270. — de farine. Ü Mièn yû. 

280. — blanc. Voy. Able. 

281. — lune. Voy. Yomer. 

282. — boule. Voy. Diodon. 

283. — en ruban. Voy. Tœnoide. 

284. — perroquet. Voy. Score. 

285. — de Paradis. Voy. Folynéme. 

286. P0LYCAKTHU8 optrcularis. ffi K M. YAngyéyû. 

287. POLYNÈME. Polpncmiu. J5ëc!®, Mi kiâo yû. 
— De la famille des Percoïdes, tribu des Huiles. 

288. POLYPE. Polypus. i&JK Chângyû.ou HJ) ®l Jft 
Min fou yû. — Il existe dans la nier Jaune do Chine un po- 
lype marin qui a la vertu de changer l’eau en vinaigre. 
On lui donne le nom de polype à vinaigre. Signalé pour la 
première fois dans un ouvrage de M. Hue, missionnaire 



321. SAÜTEUR. Cinasdus. M M Honâng ko. 

322. SAVALLE. Voy. CaOilu. 

323. SCARE. Scorus. Tsoûy yâ yû. 

324. — (Espèces): i. S Ü? Üs Tsoûy lin tehony. 

323. — 2. Tsl'n ÿ. 

326. - 3. Kÿ kông yû. - 

De ta famille des Labroîdes. 

327. SQÉNE. Scient 1 lucida. Loti yû. 

328. — S. commuais. «ta Taaô yû. 

329. — S. hamulus. Hiông yû. 

330. — S. priiftproma. Kÿyû. 

331. — $. lobâtes. ÎÔÏfê Houàng gao. 

332. — S. oiolUhus. «■a Hoâ loû. 

333. — S. diagrammti. Üi V Haÿ tiaô. 

334. — S. umbrina. ai» Son siû kién. 

335. — S. umbrina. Tseng , ou 
Chë cbeôu yû. 

336. — (Espèces): Y&ng tsên kô. 

337. — fcSESfl Hfing lieûu kô. — 

De la famille des Scicnoïdes. 

338. SCORPÈNE. Scorpttna. %£ fa Laô hoù yÛ. 

339. — S. p ter ois. te a a LÔng boû yû. 

340. — S. pterois. Gao yû. 

341 . — S. pelor. Houâng paù. 

342. — S. pelor. Maô yû. 

343. — S. varia. $j T en kieôû. — De la 

famille des Jouos-cuirassées. — Sa chair est assez délicate, 
mais sa laideur est remarquable et sa forme exlraordi- 
uaire. 

344. SCYLUUH durofum. {& ïû\‘b Tie tô chi. 

345. SCYRIS. 1 H % i£r Tebàng tsoûy mâng. 

44 



lazariste, l’auteur de ce Dictionnaire t’a envoyé en France 
vivant et desséché au Président de la Société impériale 
d’acclimatation, S. Exc. M. Drouyn de Lhuys. Placé au 
jardin de la mémo société, dans l'aquarium, il a changé 
son eau en vinaigre, comme en Chine. Son existence, 
niée d’abord par les savants, n’est plus l’objet d'aucun 
doute. 

28». POULPE. Voy. Octopus. 

2ÎK). PORC-MARIN fôfâ Haÿ tchoü. 

20! . PRIÀCANTHE. Friacanthus. Hgfcl Ta yèû li. 

— De la famille deB Percoïdes, tribu des Sparoïdes. 

292. PR I CK A. Voy. Lamproie. 

293. PRJSTIPOMES. Pristipomes. Voy. Sciéne. 

294. PSEUDOLOBUCA sinensis. M,f 

piên tafn taè yû. 

295. RAIE. Ram. Ig J®, Tsoâ yû. 

206. — (Espèces):!. 8iâo poâ yû. 

297. — 2. & □ & Tsô keâu yû. 

298. — 3. jk&tit Pincbâpoff. 

299. — Rhina acylostoma. H Pÿ pâ ohâ. 

300- — électrique. Voy. Torpille. 

301. — pécheresse. Voy. Baudroie. — De la famille 
des Sélaciens plagiostomcs. 

302. REMORA. Echcneis rémora. EL & Tay JÛ- 

— Du genre Echenets. 

303. RASON commun. Voy. Labre. 

304. REQUIN. Squalus. tipfà. Châ yû. 

305. — S. carcAon'its. .ÜKi* Où tsoûy châ. 

300. — S. earcAariu*. 10 ÎP Tay ieffa châ, 

307. — S. Cestraeio. Üfr $1 Maô eûl châ. 



308. REQUIN. S. rhinobatus. $ M L# teffo. — De la 
famille des Sélaciens, du genre Squale. 

309. RHINOBAGRUS Dumerilii. Jfè M» ûûy aâng yû. 

310. ROUGET. Leuciscus. $ ^ Cbâ Wâ. 

311. - (Espèces): 1. fêjR Cbê yû. 

312. — *. Mit Tchoûn yû. 

313. — 3. Untaô. 

314. SARDE. Voy. Mesoprion. 

315. SARDINE. Clupea sardina. Tsih yû, ou 

«?* a Houâng t aS yû. — Espèce du genre Clupe, voi- 
sine du hareng. 

316. BARGUE. Sorgui. Km lë 18. 

317. — (Espèces) : 1. |i Ut HÛsg 11. 

318. — 2. W1 !i Ouï oùy. — De la 

famille des Sparoïdes. 

310. SAUMON, Salao. J'j Æ 3, MA yeèn yû. 

320. — (Espèce) : (âj Pj; Keèu toB yû. - 

Type de la famille des Salmones. 
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346. SCYR1S. 2. Él SI S Pif hoû kôag, 

347. — 3. ï? îi Lÿ mông. 

348. SEPT- ŒIL. Voy. Lamproie. 

349. SERRAIT. Scrranus. Yoy. Perche de mer. 

350. SIDJÀR. Siganus. Voy. Apharanthe. 

351. SILURE. Si'/mhis. Kiën yû. 



352. — 


S. plot oms. -J[£ ~f Gin Un. 


353. — 


S. pimelodug. 3£ Houâng lông. 


33*. — 


S. èugnw. 1 . |M ® Liên yû. 


353. — 


2. ?£ fiM 3& Hoâ liftn yû. 


356. — 


3. Rieûuliênyû. 


357. — 


4. Kiënyû. 


358. — 


5. Hoâ kiën yû. 


359. — 


Ktt Mâng Uè. 


360. — 


S. vortus. 31 Houâng koô. 


361. — 


S. BanthOfttUi )J* P ^ Siào keffunién. 


— Type de la famille des Siiuroïdas. 


362. SIRIPERCA mulsHsr. «Skàngijyû, 


«o 86 A Eoùy yû. 


363. SOLE. 


Solea. (t îî ïP Hoâ U châ. 


364. — 


(Espèces) : f . USA Haÿ ij yû. 


365. — 


2. tlSSi#}! 1 Hong pièn U 




cbâ. 


366. — 


S. plrvr merles. I® ïl JS Jfc 0 A Ti* HJ 


t} p$ mob yû. 




367. — 


S. arhnus. 1 . US St M ï'iè 8ÿ lia U ohâ. 


368. — 


2. "9 «a 4* châ. 


369. — 


3. MSÎMÏil He Ha tâ châ. 


370. — 


4. Kin piën U 




châ. 


371. — 


8. fê K JÉ i'Jl Hoâ (ièa a 




ohâ. 


372. — 


8. SK8 li' Hetièa tâcha 


373. — 


7. Wièo yé taèn. — 


De la famille des Pleuronectes. — La sole commune est 


recherchée. On l’a surnommée perdrix de mer. 


374. SPARE. Sparus. MC Jüfë Choùy hoù yû. 


375. 


(Espèces) : 1 , |l Hông laaÿ. 


376. — 


2. Ë fiS Hoa mÿ taaô. 


377. — 


3. rtffififi Ha^ taie — Genre 


voisin des Pcrcoïdcs, famille des Sparoïdes. 


378. SPHYRÊRE. Spbjrxna. ft 3& Tchofi kiêa. — De 


la famille des Percoldes. 


379. SQUALE. S'/uahu. H> A CH yû. - De la famille 



des Sélaciens. 

380. BQUATIRE. Voy. Ange de mer. 

381. STRO MATÉE. Slroffidlfitô. Tsffngyû. 

382. — (Espèce) : M $ Hé Uâng. — De 
U famille des Scombéroïdes. 



383. SURMULET. Mullus ntrmuletus. P# fiufi 3St 
Feÿ t j taiô yû. 

384. — (Espèce) : 18 Yftng taonân. — 

Beau poisson du genre Mulle. — C'était un des poissons 
dont les Romains faisaient le plus de cas. 

385 . 8YRGRATHE. Syngna/Aus. fë j$ Ha$ mà. 

386. — aiguille de mer. S. acus. ftA 
Tcbên yû. — De la famille des Lophobranches. 

387. TÆRIOÎDES. Tm \iofdes. & filfi BÔng la j. *£ W 
CbiTkên. 3jc K Tohoû pÿ yû. — Poisson ruban, voi- 
sin des Scombèroides. 

388. T ARCHE. Si $ ffi Oaâa taaü yû. — De la fa- 

raille des Cyprinoïdes. 

38!). TÉTRAODON. ® ï& Tén lông paô. — De la 

famille des Gymnodontes. 

390. THÉRAPOR. Sj & M. Tîn kôog yû. — Genre de 
Percoldes. 

391. THOIf. TAy«»uj. % jR KÔ yû. 

392. — T. clidia. §£ JH Kiào yû. — Espèce du 
genre Scombre. 

393. THYRBE. Thyrsa. J Hits». 

394. — T. M.Ü. Fông oùy. 

393. TIGRE marin ou PHOQUE. :£ jÜffK Laôhoùyû. 

396. TORPILLE Torpédo. Mou tchô pou. — 

Du genre Raie. 

397. TRICHIORE. Trickivna. Ù ® ,®. Pfftaÿyû. — 
Ce nom signifie guette cm poil. — Poisson scombéroidu, 
voisin des Lépidopcs. 

398. TRIGLE. Trigla. 0. MSA Lftn tsoûy yû. 

399. — 2. HAng ko. — De la fa- 

mille des Joues-cuirassées. 

400. TURBOT. Rhombus. flt JR Fâng tchffy yû. 

401. — (Espèce) : ^càï A Tétaïagyû — 
De la famille des Pleuronectes. 

402. TRUITE. Saler, tkj fâ, Sô l»è yû. — Espèce 
du genre Saumon. 

403. V ARDOISE. Cyprûras leuciscus. i. ® J^fit Houâng 
oùy Un . 

404. — 2. fi£& Yông yû. 

408. — 3. ± fit Tofi lîn. 

406. VIELLES de mer. Voy. Labre. 

407. VIVAREÀÜ ou VIVARET. Voy. Mésoprion. 

408. VORHER. jjM # fll Tiffo pi yû. — Genre de pois- 
son scombéroïde, ainsi nommé i cause de son profil tran- 
chant. 

409. ZYGÈKE. Zÿffffna. & 1 IB jj» Kong Uè BÙO 
obi. — De la famille des Sélaciens. 
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SIXIÈME PARTIE. 



HISTOIRE NATURELLE. — ZOOLOGIE. — CRUSTACÉS 
ET MOLLUSQUES. 



OBSERVATION. 



Nous réunissons sous le môme litre les Crustacé» et les Mollusques, à cause de leur ressemblance, bien que les 
savants les classent d'une manière différente. Les mers de Chine abondent en animaux de chacune de ces espèces. La 
difficulté est d'établir la synonymie. 



CRUSTACÉS et MOLLUSQUES. 



1. ARCHE. Arra. Kân, ou JUÈtï Koffy bô. 

2. — torse. A. nodulosa. KMÎF Ooà oü taè. 
— Type de la famille des Arcacées, qui Tonne plus de 
80 espèces connues. 

3. ASTÉRIE. Aslcrias. Üfê Haÿ yen. on & & 

K y tchaô yft. — Type de la famille des Astéries, dont on 
compte plus de «0 espèces. — On nomme aussi l'astérie 
Etoile de mer. Elle est vorace et ne vit guère que de mol- 
lusques. 

4. BÊCHE de mer. $ Ha$ sën. — Genre de Zoo- 
phyte de la clas.sc des Êchinodermes. — Il est recherché 
par les Chinois, qui en font une grande consommation. 

5. BIÈVRE. Haÿlô. 

6. BUCARDE. Voy. Cardàan. 

7. BUCCIN. Buccina. mat» Hoâ maô lô. — De 
l'ordre des Gastéropodes, qui renferme plus do 200 es- 
pèces. 

8. BDU.EE. Bu Hem. IfÇlSÜ Taj mai IA. — De 

l'ordre des Gastéropodes, famille des Uullccns. 

0. CANCRE. Cancer. fcfcr ÜÊ Ping hiày. 

10. — C. crançon. *g*S m biâ. — Genre de 

Crustacé, de l’ordre des Décapodes, famille des Bra- 
chyures. 

H. CARABE ou HÉLICE. Caratu. 0] 1» Tiên IA. 

12. — marin. & H j koùj. — Genre de mol- 
lusque de la classe des Gastéropodes, ordre des Palmonés. 

13. CARDIUM. £q Hô. — Genre de mollusque de 
l'ordre des Lamellibranches, famille des Cardiacés. 



14. CHEVRETTE, jjg^ Hiâ taè. ou ff © JR Tchon 
tai# yû. — Genre de Crustacés de la famille des Ma- 
croures. 

15. CHEVROTINE. ta Ch# yû. 

IB. COQUILLE ronde. Cochlea rotunda. Kf 

aln 15. 



17. — 


de mer. Pccten roseus, ^ Tcheykiû- 


18. — 


dc Vénus. Voy. Cypraa. 


19. CRABE. Canmarus. 3£ Ping hiAy. 


20. — 


velu. 8én tchë kô. 


21. — 


comestible. 0$ % Joü hiày. 


22. 


de rivière. fît ÉK Lông hiâ. 


23. 


ermite. iÇ & KJ'kin tchffng. 


24. — 


araignée. 1. Tchë tchoû kiày. 


23. — 


2. ?££§*& Hoâ ping kÿ. 


26. — 


roi. 1. ïfc i4& Yû ha} yâo yû. 


27. — 


2. fj\ {*£ J| Siào tchïng yû. 


28. — 


doigté. pÉS Tohèhift. 


29. — 


crangon. 1. Cbi hiâ. 


30. - 


2. îgfâ Hô hiâ. 


3t. — 


(Espèces) : 1 . Houên hîn kiay. 


32. — 


2. Ou tchïng 


kông taè. 




33. — 


3. M Hoâ niflng hiày. 



— Genre de Crustacé de l'ordre des Décapodes, famille 



des Rrachyures. — Plusieurs espèces sont communes dans 
Ica neuves de Chine. « 

A4. CREVETTE. Cancer quitta. BfJ |g Mtn hiâ. 

3S. — C. eranQcm. MHS *â hiâ. 

3t. — C. bemharrtus. îfe /i W K? Vie tcàffcg. 
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37. — C. longxmanus. ?£ & Hoâ niâng 

kiày. — Genre des Crustacés, de U section des Cysti- 
branebes. 

3*. CYPRjEl $ E. KF; Haj pi 1». 

59. — (Espèces) : I. -jf 01 Lieôa Uè pi. 

40. — 2. jft R Tsi peÿ. — Genre 

de Mollusques de la famille des buccinoîdes, remarquables 
par leurs coquilles brillantes. 

41. DOLIUM. $£& & Ff pâ 16. — Genre de Mollus- 
ques gastéropodes. 

42. ÉCREVISSE. Astacus. ftgfâ Hiâ mft. 

43. — de mer. Té teffb hiâ. — 

Genre de Crustacés décapodes, de la famille des Ma- 
croures. 

44. ESCARGOT. Hélix, g Mft Lôië.ou Che 

jû. — Nom vulgaire donné aux limaçonB des jardins. — 
Mollusques de la même famille que la limace. 

45. ÉTOILE de mer. Voy. AfMrfc. 

48. GAMMARUS. # f'J? Choùy kiâ châ. - Espèce 
du genre Crevette. 

47. GARUB. jfct?! Lông hiâ. 

48. GÀ8TÉR0P0DE. Gasteropodus. JfÇ JH Taÿ maô 

lô. — Type de la famille de ce nom. 

49. HALIÛTIDE. üaliotis. fîft $) Chë Idnô mïn. — 

Genre de Mollusques de la classe des Gastéropodes, fa- 
mille des Scutibranches. 

50. HÉLICE, flelix. Kaô nieôu . ou 

Kién ÿn tchfihg. — De la classe des Gastéropodes, ordre 
des Pulmonés. 

51. HOMARD. Ailarus. & Moi. 

52. — A , cancer gammarui. Lông hiâ. 

53. HUÎTRE. Ostrea grandior. Hc Haô. 

54. — (Espèce): Moù lÿ. 

55. — à perle. UnSo. fj> $ Tchën tchoô lô. 

56. LARGOUSTE. Palinurut. fcgjfë Mâ ta<5. 

57. — P. varius. ffé Lông hiâ. — Genre 

de Crustacés décapodes, famille des Macroures, voisin 
des homards et des écrevisses. — Sa chair est fort estimée. 

58. LIMACE. Umax. Kaô nioÔa. 

59. — (Espèces): 1. Che yô. 

60. — 2. #414 KÔteôu. — Genre 

de Mollusques gastéropodes, de la famille des Pulmonés. 

61. LIVRÉE. Limtuta. CB Tiffn lô. — Genre de 
Mollusques gastéropodes, famille des Pulmonés. 



#2. MACTRE. Mûrira. &! Ù Ch»i> p», — Type de 11 
famille des Maclracés. 

63. MADRÉPjDRE. Madrejma. >£j Feôn che , ou 
%î $} Chë chou. 

64 MARCHE de couteau. Châ 1Ô. — Nom vul- 

gaire d'un coquillage qui imite la forme du manche d’un 
couteau. 

65. MÉDUSE. Médusa. ifc # Choùy moi. — Genre de 
Zoophyle de I, division des Acaliphes. 

« 6 . MÈRE-PERLE. ® # g YSn moù kô. 

A7. MOULE. Mytilus. iè Hfl krty, ou fâA A 
B»? foi jên. 

68. — If. fluvial ù, Chikiée. — Genre do 

Mollusques acéphales, type de la famille des Mylilacé*. 

69. MULETTE. Voy. Fmo. 

70. MUREX edibtlù, i. £ % fü Tchàng tsoùy lé 
lô, ou PX& Tohoüy lô. 

71. — longicauda. Un ht 16. 

72. — muriaiœa. JJ Tchàng tchè lô. 

73. — (Espèce) : P(nJ Hiing lô. — Genre de 
Mollusques gastéropodes, famille des Buccinoîdes, dont on 
compte plus de 170 espèces. 

14. HÉRITE. .Venin. }& W .tt Kiôu kô mâ. — Genre 
de Mollusques, type de la famille des Néritacées, qui 
compte plus do 90 espèces. 

15. OCTOPUB. M a Tchàng kiù. — Genre de Mol- 
lusques céphalopodes. — On en compte 4 espèces. 

16. PAGURE. Poÿurus. Jg ÜJ Kÿ kiô tchffng. — 
Genre de Crustacés décapodes macroures, type de la tribu 
des Paguricns. 

77. PÊTORCLE. PctimJttt. «SS L6«. — Genre de 
Mollusque?, de la famille des Arcacés. 

78. PILUMHE. Piiumnm. (3 Siûn, ou L.Ù 

hoù hiày. — Genre de Crustacés, famille des Cyclomé- 
topes, famille des Nautiles. 

79. PIRRE. Pâma. Yü tiffo. — Genre de Mol- 

lusques, de la famille des Mylilacés. 

80. PORCELAIRE. Voy. Cypma. 

81. POULPE. Voy. Oetopus. 

82. POURPRE. Pelagia. Haÿ ehoù boâ kô. 

— Genre de Méduses établi par Péron et loueur. 

83. ROCHER. Murex. Vov. ce dernier mol. 

84. SALICOQUE. &J) &ïi Min hiâ. on Tsïng 

hiâ. — Genre de Crustacés décapodes macroures. 

85. SCALAIRE précieuse. S coloria pretiosa, ou Turbo 
tcalarù. 5$ U: $$ Tchôn lông sê 1Ô. — Genre de Mol- 
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lusques gastéropodes, famille des Turritellés. — Elle est 
fort recherchée. 

88. SOLE». îi'jft Châ 18. — Genre de Mollusques 
conchifèrcs, type de la tribu des Solénacés. 

87. STROMBE. «romte». ® Sîï tf< tchÈ 18. — 

Genre de Mollusques gastéropodes , de la famille des Bucci- 
noldes. — On la recherche à cause de la belle coloration 
de son ouverture. 

«8. TELLÏNE. Kiâo ouên pef . ou IfÇtf) ft 

Taÿ ma 6 pey. — Genre de Mollusques acéphales. — Sa 
coquille est fort recherchée. 

89. TONNE. Voy, Dotium. 

90 TROQUE. Troc fius : &8IR Taÿ kao lô. 



91 . — T. nilosticus. 35 ^ Ta pfl> kao. — 

Genre de Mollusques gastéropodes, très-voisin des turbots 
ou sabots. 

92. UlflO. Pan. — Nom scientifique du genre Mu- 
letle. — Genre de Coquille bivalve , de la famille des My- 
tilacés. — L’espèce la plus connue est la mulette des pein- 
tres , dans les valves de laquelle les peintres mettent leurs 
couleurs. 

93. XÀNTHE. A ont ho. “If R -J' Trfng eùl tsè. — 
Genre de Crustacés, de l’ordre des Décapodes brachy lires, 
tribu des Cancéricns. 



SEPTIÈME PARTIE. 



HISTOIRE NATURELLE — ZOOLOGIE. — ENTOMOLOGIE 



OBSERVATION. 

L’Entomologie, partie de la zoologie qui traite des insectes, distribue les animaux en dix ordres, d’après les carac- 
tères distinctifs tirés de leurs ailes (pferon), savoir: t* Coléoptères; 2“ Orthoptères; 3° Hémiptères; 4° Névroptères; 
5° Hyménoptères; 6* Lépidoptères; 7* Rhipiptêrcs; 8" Diptères; 9“ Aphaniptèrcs; 10* Tbysanoptèrcs. 



ENTOMOLOGIE. 



1 . ACÀRE. Acanu. ^ Ü Nieôu Ichoiïn. — De la tribu 
de* Acarides. — C’est à sa morsure qu’on attribue les 
vésicules de la gale. 

2. AGRIOIf vierge. LiMIula virgo. Mi» làng. — 

Genre d’insecte névroptère, famillo des Subulicomcs. 

3. AMPHIBBÈNE. Amphisbœna. M 4Ü Leàng teffu 
cWF. — De la famille des Ophidiens apodes de Cuvier. 

i. ARAIGNÉE. Aranea. tel» Tobê tchoû. 

5. — vénéneuse. A. venenosa. Taaô 

tchë tchoû. 

0. — aquatique. Jfê JÈ, Ghoùy pff tchffng. 

— De la famille des Aranéides. 

7. ASCARIDE. Ascaris. Jft W £ A Toù taffng tohê 
tchôbg. — Genre de Ver de l'ordre des intestinaux cavi- 
taires. 



8. BÊTE il bon Dieu. Voy. Coccinelle. 

9. BLATTE. Blatta. ffr ® Twfti yeôu pô\ — Do 
l’ordre dos Orthoptères, famille des Coureurs. 

10. BODRDON. Montai* Yè fông tsè, ou 

fil ^ Nieôa kô fông. 

H. — de l’abeille. Apis mas. $UR «îioft. 
— De l’ordre des Hyménoptères, famille des Bell itères. 

lî. CALAHDRE. CuraiHo. SK £'Ê Nj kiùen. — De 
l’ordre des Coléoptères tétramères, famille des Curculio- 
nites ou Charançons. 

13. CANCRELAT, fêj Ü6 gf Teôo je8n pff. 

H. CARTHARIDE. Lytta. Jft Jg Pànché.ou Jfcft'l 
Pân maÔ- — De l’ordre des Coléoptères hêtéromères, fa- 
mille dits Trachélides. 

15. CARABE ou HÉLICE. Cnrakut. Ifl É& Titfn 1Ô. 
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16. CARABE marin. B# konj. — De l'ordre des 

Coléoptères, famille des Carnassiers, type de la tribu des 
Carabiques. 

17. CENTIPfcDE Cmtifes. SI fô 04 kông. ÊB lü 
ldi tan. Ù &. tâ tatô. 

18 . — C. tcutigera. ffi iS Ye&o yêo. — De 
l'ordre des Chilopodes. 

(9. CHARANÇON. Curculio. ÉÜ Hgaô. ou 1t M. 
Tchoü eiang. — De l’ordre des Coléoptères, famille des 
Rlivnchophores, type de la tribu des Charançonites. 

20. CHATEPELED8E. Curculio g r ana.ria ou Millepes. 
& B A Taiéto kiô tchffng. — Nom vulgaire de la ca- 
landre des blés. — De l’ordre des Coléoptères tetramères, 
famille des Curculiarilcs. 

21. CHENILLE. Eruca, fÊJ ^ jtl Keôu œaCf tehfihg. 

22. — lisse. ^ AS Yû tohô. 

23. — des blés. È& KÔ. — De l’ordre dos 

Lépidoptères. 

24. CHIQUE. Voy. Tiqui. 

23. CIRON. .Attiras. ü jli Houâng tchông. — De la 
tribu des Acaridea. 

26. CIGALE. Cicada. ma Tsaô tnông. 

27. — chantante. C. amtatn*. AI" $ T*d tân. 

— De l’ordre des Hémiptères, type de h famille des Ci- 
cadaires. 

SH. CLOPORTE. Blalla multqwla. 3; ife -f Cïê 
sëo tchffng tsè. 

29. — (Espère) : Teéto yeôu pff. 

— De l'ordre des Lépidoptères, tribu des Licénides. 

30. COCCINELLE, & & Hoâ lôn koüy. — De l’or- 
dre des Coléoptères, famille des Aphidipliages. — Leur 
nom vient du mot grec roccmos, écarlate, à cause de leur 
couleur brillante. 

31. COCHENILLE. Coceut cnrti. Æâiï HoàkinUai. 
® Ê Y» Un- % YAlSnmJ. 

32. — cirier. C. pitâ. U tehtog. 

— De l’ordre des Hémiptères, de la famille des GàUin- 
sectes, qui fournit à la teinture sa belle couleur rouge. La 
dernière espèce donne la dre blanche végétale. 

33. COUSIN. Caler. ^ Ouên tsè. 

34. — noir. Parvus C. Me ooôn. — De 

l’ordre des Diptères, de la famille des Culicidcs, division 
des Némocères. — Les cousins fournissent Jusqu'à sept gé- 
nérations dans la même année, et chaque femelle pond 
jusqu’à 300 œufs à la fois. 

35. DEMOISELLE. Libtllula virqo. Voy. Agriou. 

36. ESCARBOT. lïister. ÈEÉ. Kiângtchffng. 

37. — d’eau, II. aquatilis. Ul^E Chân 



lông sèT, ou JH M. Lông se tsè. — De l’ordre des Co- 
léoptères, famille des Clavicornos 

3». FOURMI. Formica. ISÜKÎP *à V tsè 

39. — blanche. Ê IS ÏR Pï mi #. 

40. — fleurie. ïfcÈg Tâf 

41. — -lion. P. leo. ±*tc*3 ToB tchë tchoü. 

— De l'ordre des Hyménoptères, famille des Hétérodynes. 

— Les œufs de fourmis cuits et macérés dans du lait ser- 
vent avec succès à rendre l'ouïe aux personnes âgées. On 
fait des injections avec le lait dans lequel on a cuit les 
œufs de fourmi. — M. Léon Dufour a fait des observations 
curieuses sur les mœurs des fourmis. 

42. FRELON. Vcspa crato. S» Mi fông. — Espèce 
du genre Guêpe. 

43. rULGORE. Fut'jùra. JH RB & Lông yèn ouo. — 
De l'ordro des Hémiptères, famille des Cicadaircs, type de 
la tribu des Fui go riens. 

44. GRILLON. Giyllut. fè J» Kiü ichôhg. ou ± $ 
Toü keôn. 

43. — des champs. Houâng kiü. — De 

l’ordre des Orthoptères, famille des Sauteurs. 

46. GUÊPE. Vupa. ± Afc ToB fông, ou »» 
Hoaing fông. — De l’ordre des Hyménoptères, famille des 
Diploptères. 

47. GERBE. Ttrtdo. /fCife Mou tchflhg. 

48. HANNETON. MeMontha. & Hô niâng. — De 
l’ordre des Coléoptères, famille des Lamellicornes, tribu 
des Scarabéides. 

49. HÉLICE. Ileli x. Voy. Escargot. 

50. LAMPYRE. Lampyris spleruhdula. jfë *K ife Leang 
hô tchông. — De l’ordre des Coléoptères, famille des Ser- 
ricornes. 

51. LENTE. Lens. AS Kÿ. — Nom donné aux œufs 
allongés des insectes. 

52. LÉPISME. -SkJ&M Tchâng oùy tchony. — De 

l’ordre des Thysanures, type de la petite famille des Lé- 



pUmées. 


AIA5É-? Hôngyêntaè. 


53. LIBELLULE. UbelMa. 


54. — (Espèces): 


: 1. Ifci? A3f Tà tain yên. 


55. — 


2. W&fr Tiûblîn. 


56. - 


3. iff $ Tsïb tin 


57. — 


4. AS Tain yên. — De 



l’ordre des Névroplères, famille des Subulicomes. 

58. LOMBRIC. Lurnèricus. St Éîl Kieôn fa. Ü 8£ 
Tf làng. E15u tchin. — Genred’Annélides, type de 

la famille de* Lombricinte. — Il y a un genre de Ter in- 
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teslinal qui porte le même nom et qui est la source d'une 
foule de maladies. On l'attaque et le détruit avec an pro- 
digieux succès en mangeant la noisette du quisgualis 
indica. Voy. ce mot. 

5». LUCIOLE. Lucwla. K A USng hà tchffng. — 

Nom vulgaire du lampyre. * 

60. HANTE prêcheuse. Mantix prœdivatrix. $£ Tâng 
leAng. — De l'ordre des Orthoptères, famille des Coureurs, 
type de la tribu des Mantiens. 

61. MILLE-PIEDS. Millepedes. ^ SU & Tsiffn kiô 
tcbffng. — Nom vulgaire d'une espèce do scolopendre. 

62. HOUCHE. Musca. 3fffi T»ïog yn. 

63. — des chevaux. M. cquina. £§ $$ Mà 

fông. 

6t. — éphémère. Êj® Feôn yeôu. 

65. — des eaux stagnantes. Mim&ag. 

66. — à feu. Voy. Lampyre. 

67. — à miel. Voy. Abeille. — De l’ordre des 

Diptères, famille des Athéricèrcs, type de la tribu des 
lluscides. 

88. MOUCHERON. Cufex. & Onên tti. 

69. MOUSTIQUE. Voy. Cousin. 

70. PAPILLON. PapiHo. Fou tl£ 

71. — grand atlas. Hoi lô t» 

W- — De l’ordre des Lépidoptères. 

72. PHALÈNE. Pbalana. Pou tën oùo. 

73. — élevée. Lô feôn tie. 

7*. — allas mâle. $1 $$• & Lô foôu tië 

kông. 

75. — femelle. SÎ?Üt# Lô feôu 

Mè moù. — De l’ordre des Lépidoptères nocturnes. 

76. POÜ. Pediculus. 8e teè. — Do l'ordre des 

Aptères, de la famille des Épizoaires ou Parasites. — Cet 
insecte multiplie avec une prodigieuse fécondité. On a cal- 
culé qu’un seul individu pouvait produire en deux mois 
18,000 petits. 

77. PUCE. Pulex. Êft ^ Ko laaô. — De l'ordre des 
Aptères ou Aphaniplères, de la famille des Suceurs. 

76. PUNAISE. Cimtx. MA Tcheffo tcbffng. — De 
l’ordre des Hémiptères, section des Hétéroptères. 

79. SAUTERELLE. L.custa. Màtsô, ou 

Siào ting niâng. — De l'ordre des Orthoptères, famille des 
Acridiens, type de la tribu dus Locustaires. 

80. SCARABÉE. Scarabœus. jfeJ ££ Kië kiâng , ou 
$ $ jk Pën ohè tchffhg. — De l'ordre des Coléoptères 
pentamères, famille des Lamellicornes, type de la tribu 
des Searabéîdes. 



81. SCOLOPENDRE. Scolopcndra. & & Oû kông 
tcbffng. — Genre des Myriapodes, de l'ordre des Chilo- 
podes. 

82. TAON. Ta&onus. ±» Tofl fông. — De l’ordre 
des Diptères, type de la famille des Tabaniens. 

83. TARENTULE. Tarmtula. & fl'j Wi ££ Ycôu 
tou tÿ tebë tehoü. — Du genre Lycose, — Son nom lui 
vient de la ville de Tarante en Italie, où elle est com- 
mune. 

8*. TEIGNE. IMm. fHÈ Tohoü. — Du genre des Lépi- 
doptères nocturnes, tribu des Tinéides. 

85. TÉNIA. Tœrria. |8| Kioiï, ou fS Hoûy. — Ver in- 
testinal. 

86. TERMITE. Terme t. ômm Pemhj. — De l’ordre 
des Névroptèrcs plan i pennes. 

87. TIQUE. Pulex pénétrons. mm Loû mà . ou 

Jn J AÈ Keôu tcôu taè. — Petite arachnide qui s'attache 

aux corps des animaux et en suce le sang. 

88. TRUXALE. Truxa/ù. Ai A 5. Kÿ kieou. — De 
l'ordre des Orthopères, famille des Acridiens. 

89. VER à soie du mûrier. Bombyx mûri. as?- 
Sang tsffn taè. 

90. — à soie de l'ailanthe. B. cynthia. 3Sî 
Tcheffu tean. 

9t. — du chêne. B. Pemyi. Tslb k&ng 

tsffo. — On désigne sous ce nom la chenille d’un lépi- 
doptère nocturne de la tribu des Bombycides. — La femelle 
du ver à soie ne pond guère moins de 500 œufs. Chacun 
sait que le ver à soie est originaire de Chine. Transporté 
dans l'Inde, puis à Constantinople vers le milieu du 
sixième siècle, il ne fut connu en Italie que dans le dou- 
zième siècle. On ne le transporta en France que sur la fin 
du siècle suivant. La sériciculture commença à se propager 
en France sous le règne de Henri IV, par les soins d'Oli- 
vier de Serres. 

92. — solitaire. Voy. Ténia. 

93. — de terre. Voy. Lombric. 

94. — luisant. Voy. Lampyre. 

95. — blanc. Voy. Hanneton. 

98. — coquin. Taÿ p An. 

97. — géométrique. Æ A§ Tchè lobé. 

98. — de la viande. $fl Tsiû. 

99. — des latrines. jE §15 A Où kou tchffbg. 

100- — des intestins. £ & Nié tcbffng. 

tOI.— des fumiers. W îaâo tchông. 

102. — du riz. Ifp R Kia gaô. 
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HUITIÈME PARTIE. 



HISTOIRE NATURELLE. — MINÉRALOGIE. 



OBSERVATION. 

Nous groupons sous le mémo chapitre les noms des métaux et ceux des minéraux dont nous avons pu établir la 
synonymie. Nous adoptons la classification de M. Delafosae, du Muséum de Paris. Elle semble la plus naturelle. 
Ce savant divise la minéralogie en trois classes: la première renferme les minéraux inflammables; la deuxième, les 
.minéraux métalliques, renfermant 8 ordres; la troisième les minéraux lîlhoïdes, renfermant 24 ordres. Tous ces ordres 
se divisent en tribus et en genres différents. 



MINÉRALOGIE. 



4. ACIDES, en général. Acidi suteus. Koùy 

choùy. 

2. — nitrique, tffr ^ z)C Siaô koùy choùy. 

3. — tarlriquc. «A* Kiën koùy eboùy. 

t. — muriatique. mis* Siâo ki&bg choùy. 

3. — citrique. l&fêfF Lÿ mông tchê. 

6. — carbonique, fi & tK Chë koùy choùy. 

7. — sulfurique. sa* Houâng koùy choùy, 

ou ft ££ Honâng Itiang choùy. — Les Chinois donnent 
aux arides, en général, le nom d'eau <Iüiboh'i/ue, à cause 
de ses effets puissants. 

8. ACIER. Chalybs. % Kàng tié. 

9. AGATE. Agata. Ci $§ îui Pe mà laô. ou 3 l Yù 
chë. — Variété du Quartz, dont le nom vient d’Achales, 
fleuve de Sicile. 

10 . AGALMAT0L1THE. Jul tir fi Tou chou chë. ou 

ffîfi Fin chë. — Ce minéral est propre à la Chine. Il 
renferme du silice, de l'alumine, de la chaux et de la 
potasse. 

11. AIRAIN. .K*. ÎH Tffng 

U. ALBATRE. Mataslrvm. Ê 31 PêjS. 

13. ALUN. Alumm. Cl $ Pëfân. 

14. AMBRE Eleclrwm. jfj Hoù pe. 

15. — jaune. Electron. SIR Kl Mÿ la tin. 

16. — rouge. ÉL ÎÛ Hioif p?. 

17. — gris. R § LOng yên hiâng. — L'am- 
bre soumis à la dessiccation donne l'acide succinvjue. — 
L'ambre jaune devient électrique par le frottement; c'est 
de son nom grec qu'est dérivé le mol Électricité. — L'am- 
bre gris est une sécrétion formée dans l’estomac d'un cé- 



tacè nommé phy&cter. On l’emploie dans la parfumerie. 

18. AMÉTHYSTE. Amthystus. fë'&fi Lânpadchë. 
ou tsè yù. 

19. — cristallisée. fi ££ T»è chë ÿn. — 
Cette pierre précieuse est un quartz transparent, coloré 
par de l’oxyde de manganèse. Sa couleur violette la fait 
adopter pour orner l'anneau des Évêques. Les anciens 
croyaient qu’en la portant sur soi on était préservé de 
l’ ivresse. 

20. AMIANTE. Aimantas. ifcfê Hd boula. 

21 . AMMONIAC muriaté. $8 $ Taè lad châ. 

22. AMPHIBOLE actinie. fêj fô fi tn tain chë. 

23. ANTIMOINE. Stibium. 'ff, 0u6 tchë, ou U 
j6 taffy. 

24. APSYCTOS. S fi Jottàn pad chë. 

25. ARGENT. Argentum. f& f Ÿn taë. 

26. ARGILE blanche. Êi Pe tdu. 

27. ARAGONITE, fi Chë tchông joü. - Ce 

minéral tire son nom do l’Aragon, où il fut découvert 
en 4775. 

28. ARSENIC. ÀrsettKUm. {ifcjfj P$ chouâng. 

29. — sulfuré rouge. Taè chouâng. 

30. — jaune. KS Chë houâng. — L’arsenic 
semble n’avoir pas été connu des anciens. Les Chinois 
donnent ce nom à l'Orpiment £ Hiôog houâng, l’uu 
des sulfures de ce métal. 

31. ASBÈTB trémolitc, Asbttas. F£j|£# Yângkÿchë. 
— Substance minérale dans le genre de l'Amiante. 

32. AZOTE. Ajj)tum. Jfc Tffn k f. — Ce gaz incolore 
n'est connu que depuis 4775. 
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3.1. BENJOIN Sfyrtix U'tij'jiu. £ .Q, ff Gin *ÿ hiâng. 

— Résine qui découle de l'arbre styrax. 

34. BASALTE. BataUet. H* yü chë. — Roche 

noire très-dure, sonore. 

33. BDELLIOM. Tehën tchoû. — Gomme pro- 

venant d’un arbre de l’Inde et de l’Arabie. Il répand, en 
brûlant, une odeur si agréable qu’on le prescrit en fumi- 
gations dans les affections spasmodiques. 

36. BÉLEMNITES. Tobông joû chë. — Les sa- 

vants modernes regardent les Bclemniles comme les extré- 
mités d une espèce de Cépkaiopode qui a disparu du globe. 

37. BÉRYL. Brryllns. ŸntatVicbë.ou $ H* 

Taoùy yü. — Variété d‘ Émeraude qui porte le nom de Ai- 
gue-marine, quand elle a la couleur d’eau de mer, et celui 
d’JSmrraurfe miellée, quand elle a la teinte jaune du miel. 
Les variétés Ica plus pures de cette pierre viennent de la 
Daourie, sur les frontières de la Chine. 

38. BITUME NOIR. ,{# & # Pÿ féng chë. 

39. BLANC DE CÊRUSE. & Yuên fëo. — Carbonate 
de plomb. 

40. BLENDE, $5 ?ï Loû k&ng chë. — Nom donné 
au sulfure de zinc naturel. 

41. BLEU de Prusse ou de Berlin. ^ Yâng tien. 

— Les Chinois le connaissent depuis longtemps. En Eu- 
rope, il n'est connu que depuis 1710. 

42. — de vitriol. JI8 ü?i Tin fân. 

43. BOL D’ARMÉNIE ou BOL ORIENTAL. # # Bu 
Te hé chë tchë. 

44. BORAX. Borax. (f) Ptfngohû. — Il abonde dans 
le district de JlJ Ÿ lÿ de la province 5Ê ÜJ Ô fô 
Tien cbân pe Ion. dans la Tartaric occidentale, au nord de 
la célèbre chaîne de montagne de ce nom. — Les Chinois 
emploient le borax en médecine. 

43. BRONZE. Æs. Tsïn tôbg ynên. 

46. CALAMINE. Cadmitt. $ $ fi Loû tffng chë. — 

Ce n'est autre chose que du zinc carbonate, qu’on nomme 
uncore blanc, de zinc. Ce minerai est composé d’acide carbo- 
nique et d’oxyde de zinc. 

47. CALCÉDOINE. Chaicedonius. 3£ Taffng yn. — 
Du nom de la ville de Chalcédoine, en Uilhynic où elle fut 
découverte. 

48. CALOMEL, ou CALOMELAS. ffi $ Kin fin. — 
Nom donné par les alchimistes au protochlorure de mercure 
ou mercure doux, souvent prescrit en médecine comme 
purgatif, contre-stimulant, anlhclminlhiquc, et quelquefois 
antisyphilitique. 

49. CARBONATE (naturel) de soude. #î Kièn. 

50. — de chaux en masse stalactite. «us 
Tchônj joû che. 



51. CARBONATE de chaux et de magnésie, 

Hoâ jouy chë. 

52. — de plomb, fô $ Yuên fin. 

53. — de cuivre. ££ Tfltog Ion. 

34. — de chaux. Voy. tfanautie. 

55. CARBONE. MUL Hoüy ky. 

58. CHADX-CARBONATÊE. Jî £ Chë hoêj. 

57. — sulfatée. Voy. Se Imite. 

58. CHLÛRIDE Je mercure. e# Kîn fén. 

59. — de soude. $üi Laô châ. 

60. CHLORURE DE SOUDE, fâ Hày yên. 

61. CHRYSOUTHE. Ckryvjlithus. Honâng yû 

chë. — Elle était la 10* pierre qui ornait le ralional du 
grand prêtre des Hébreux; elle portait le nom de Zabulon. 

62. CHRYSOPRÂSE. # & 3£ Peÿ taoûy yfi. — Variété 
d'agate vert-pomme qui doit sa couleur à l’oxyde de nickel. 

63. CINABRE. Cinnabaris. $, $ Tchoû cbà. 

64. — de Dioscoride. Tchâ cbi. 

65. — artificiel. H tn tchoû. — Albert le 
Grand est le premier qui fit connaître en Europe la com- 
position du cinabre actif. U abonde dans la province du 
Koûy-Tcheôu. 

66. COCHENILLE. P^PH^ Yà Un mj. 

67. COBALT. $ 8 Tffng cbonâng. — Seul , il est sans 
usage ; mais quelques-unes de ses combinaisons s’emploient 
pour colorer en bleu les porcelaines, les verres et pour 
faire le bleu d’azur et le bleu de Thénard. 

68. COLCOTHAR. ÎW Jân tffng. — On lui donne 
encore le nom de rouge d‘ Angleterre ou de Prusse. — Por- 
phyrisé avec de l'émeri et mêlé à du suif, le colcothar 
forme une pâte que l’on emploie pour affiler Jes rasoirs. 

69. CORAIL. Coratlum. 153 M Chia hoft. 

70. — artificiel. Pô 16 taông. 

71 . CORINDON. $ Paô châ. — Ce minéral est com- 
mun en Chine. 

TJ. CORNALINE, jfl SS & Hông mi laô. ou # Ig 
Chë laô. — C’est la pierre que l’on emploie de préférence 
pour graver les cachets. Les plus belles viennent du Japon. 

73. COUPEROSE, jg; ££ Tsaô fân. 

74. — blanche. Alwnen. ù Po fân. 

73. — bleue. SS M Tin fin. 

76. — verte. Loû fin. 

77. CRAIE îK H6 chë fan. 

78. CRISTAL de roche. Crystallum rapts. % & Choit, 
ton. 

79. — blanc. È ?J 18 Pe chë fn. 

80. — bleuâtre, jfc fS Taè chë $n. 

g|. — opaque. M iltf Hé tain, ou y* St Tcha 

tain. — Les Chinois emploient avec un remai‘quable talent 
le cristal de roche pour les verres de lunette. 

45 
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82. 


CUIVRE jaune. 


jt S HouJog ttfn*. 


83. 


— blanc. 


ÛSi PA tëbg. 


81. 


— rouge. 


0 Tac Hy tffng. 


85. 


— sulfaté. 


BU Tàu fin. — La Chine cal 



fort riche en mines de cuivre. Une des espèces de cuivre 
jaune qu’on y trouve sert à faire ces fameux gong ou t>an- 
tam, dont le son est si remarquable. Le cuivre blanc est 
un produit de la province du Yûn-nân. Il a presque l’éclat 
de l'argent; on pense qu’il se compose de cuivre, de nic- 
kel, de zinc et de fer. 

8#. DEDTO- SULFATE DE CUIVRE. SH Tin. 

87. DIAMANT Adamas. £ % Kin kitng obi. 

88. ÉLECTRICITÉ. 1® & Chên kf. 

89. ÉMAIL. ^ Ti ton . ou lîiiffi fï Un*. 

90. ÉMERAUDE. &}f} taon* yên, ou 5® 5 Kiffng 

JÜ- 

91. ÉMERI ou ÉVERIL. & ® Kin kâng USn. — 

Employé dans les arts à cause de sa dureté. Réduit en pou- 
dre purifiée, il sert à polir surtout le» bouchons en verre 
des flacons afin de les faire fermer hermétiquement. Delà 
le nom, bouchons à l’émeri. 

92. ESCÀRBOUCLE. Carbunculus. % ty) 2$ Yé mîn 
tchoû .ou $ HL Lott yü. 

93. ÉTAIN. Shmnum. SJ. 

9t. — brnl. Teôn aÿ. ou Hoâ aj. 

93. — de Malacca. $ Kiaô a J. — L’étain du 

Kouy-Tcheôu est seul apte h supporter l’application de la 
laque chinoise en guise de dorure. 

•fl, FER. Fermm. $$ Tie. 

97. — blanc. Û fï fit P« yin* tic. 

98. — sulfaté 15 Chc Un. 

99. — hématite. fÇ îWf fi Taÿ tcboû chë. — Un 
des meilleurs fers de la Chine se tire de la province du 
Kony-Tcheôn. 

100. FERRET d’Espagne. Hématite*. fÇ ^ Taÿ tchoû 
— Ce n’est autre chose que le fèroUgùste, ainsi nommé 1 
d’un mot grec, parce qu’il y a très-peu h faire pour en re- j 
tirer du fer pur. — On s'en sert pour polir les métaux. 

101. FLUORURE de Calcium. U Taè cbë ÿn- — 
On lui donne aussi les noms de SjwfA fluor, Fluorine, ou 
ehaux flmtée. Il sort à préparer certains acides. 

102. GO MME -ARABIQUE. ^ Ç Yûn hiing. 

103. GRANIT ou GRANITE. Hoâ hông tsih. 

tOt. GRÈS. |L #£ Hông nÿ chë. 

t05. GYPSE. Gypsum. ±%£ ToS fân.ou =& Cbe 

kaô. 



100. HÉMATITE rouge, üî ïï Taÿ tchoû chë. — On 
lui donne encore le nom de Sanguine. — On l’emploie en 
médecine comme astringent. 

107. HOUILLE. Carbo fouüts. & Muÿ tan. 

108. HUILE de pétrole. >j5 W fttl Chë laô yeôn. — 
Abonde dans la province du Su-tchoen. — On l’emploie 
fort peu en Chine. 

109. HYACINTHE. Hyadnthus. îfa 31 Tchë yu. 

KO. HYDROCHLORATE de soude. Çjfe Yèn 

111. JADE. 3£îî Yü chë. 

112. — obscur. Pÿyâaÿ. 

113. JAIS ou JAYET. Gagutes. Poü hoûy 

mou. î^‘ ^ Kaô Un. JS %î PJ fông chë. 

lit. JASPE. J'tspis. |^} 3Ê Pyyfi.ou 1$ Kién. 

115. — blanc. Tcheÿchë. Kiùcbë 

W2Û Taîhpÿ. 

110. KAOLIN, flï fi Kaô Un chë. — Matière qui 

sert à faire la porcelaine. 

117. LAPIS pretiasa. '§£5 Tanche. 

118. — laxuli. Kin aîn chë. ou Êl Ç 

Taie pè chë. 

119. LAVE. Lara. ?Ü fi Oaên chë. 

120. LIGURE. Ligurius. Tchë tchâng. 

121. LIMAILLE de fer. £$ $ Tië chè. 

122. UTHARGE. Lithnrgyrum. MJ tô aén 

ou Êtm% Kin ÿn 16 . — Les Chinois en mettent un 
peu dans leur coclion d'huile d ’Klœococca vertucia, pour ht 
faire sécher plus vite quand on l'applique. 

12.1. MAGNÉSIE. S ?J Tffdg htming chë . ou 
Ü -{' ^ tK Hou* tfiô mou choux. 

lit. MALACHITE. £ $ Chë loü. 

IJ5. MANGANÈSE. Si fi TJng kooàng chë. 

128. MARBRE. Jfurmor. fi Hoâ chë. 

127. — bleu obscur, 'f- Il Yûo chë. ou 
ifcJIfi TA IJ chë. 

128. MARCASSITE de chaux. Marcassita. ® ?(C fi HSn 
choùy chë. 

129. MASSICOT. R# Honing tân. 

130. MERCURE. Ifcrcwriam. SR Choùy ÿn. 

131. — sublimé. Hfjh Kin fèn, ou 

Fên chou&ng. 

132. — sulfuré naturel. Tân châ. — Le 

mercure abonde au Koûy-Tcheôn. 

133. MÈRE-PERLE. Tchoû moù. 

131. MICA argentin. ÎH|L ïî Tông hông chë. 

133. — verdâtre. Fâng hooâng chë. 
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136. MICA métalloïde-laminaire. Tsin mÔDg 

cbë. 

137. — brun. â?#}fi Kîn tsin chë. 

138. — pailleté, bronzé. ^ fi Kîn mông ché. 

139. — jaune doré. M fi Kîn sîn chë. 

140. — laminaire. ^ ïï Yûn moù chë. 

1 H . — en feuilles. ^ fi Tsiën tsCn chë. 

142. friable. &Mfi Kîn sîn ohé. 

143. vert. ^jîÉfi Potfaàobë. 

144. gris verdâtre. IR 5pt fi Ÿn mông cbë. — Toutes 
ces espèces de mica sont abondantes au Yûn-nân et au 8u- 
tchnen. — Les Chinois en emploient quelques-unes en 
médecine. 

145. MlfllüM. | Ift Hôngtân. f# Houâng tin. 
îft Yuên lin. 

146. W APHTE, fifôftij Chë laô jeôn, ou 5 % Chë 
tay. 

147. IUTRE ou NITRATE de potasse. Hô siâo. 

148. — de mercure mélangé. R fi $$ Houâng 
cbên yô. 

1 49. MTROGÉNE. $£ Tan k f. — Synonyme d’ Azote; 
ainsi nommé parce que le nitre est une combinaison d'acide 
azotique et de p otosu. 

150. OCRE. Taÿ tchûa cho , ou £ g J; Se 

tsin toù. 

181. OHYX. S3i P# J». — On fait avec l'onyx de 
très-beaux camées. 

133. OPALE, a Üilffi Mai oM jén. — Recherché par 
les bijoutiers, qui en font toutes sortes de bijoux. On en 
distingue 6 espèces. 

153. OR. & Kîn. 

154. — en poudre. & Choùy kîn. 

135. — en feuille. & fil Kîn pô. 

156. ORPIMENT. Hiông houâng, ou fi J Cbë 

houâng. 

157. OXYDE de mercure, Tin châ. 

138. — rouge de mercure, \i% Yâo niù. 

139. — nitrique de mercure. V. Rouge précipité. 

160. — rouge do plomb. & JJ OÛy tan. 

161. — magnétique de fer. S$| Yèo sën. 

162. OXYGÈNE. & Yâng kf. 

163. PAGOD1TE Isabelle. & # fi Taff hoâ chë. 

164. PERLE. Unio . Tcbën tchoü. 

165. PEROXYDE de fer. Voy. Hématite . 

100. PÉTROLE (Huile de). îi !0 Ml Chë lia ,eôa. 

167. PHOSPHORE. (J DUR TU ]«} h4. — Les Chi- 
nois lui donnent le nom de feu qui prend seul. — Le phos- I 



! phore fut découvert , par hasard , en 1669, par un marchand 
de Hambourg, nommé Itruml, qui distillait de l’urine dans 
l’espoir d'en retirer de l’or.Gahn, chimiste suédois, le dé- 
couvrit en 1769 dans les os des animaux, et Schèlc enseigna 
I la méthode d' extraction suivie aujourd'hui. 

168. PIERRE à chaux. fi Ifl "J* Cbë hoùy kouàng 
tsè. 



169. 


— 


aux étoiles d’or. Km sîn chë. 


170. 


— 


calcaire. fi Fén chë. 


171. 


— 


césalite. ffë fi Lông kofi chë. 


172. 


— 


à 5 couleurs du Su-tchuen. Il fe, fi Où 


së - chë. 


173. 


- 


d'aimant. PRËkfi Hy tie chë. 


174. 


— 


fleur de pécher. ÉJ Taff hoâ chë. 


175. 


— 


à fusil, Hô ohë. 


176. 


— 


d’azur. Kîn aîn che. — Nom 


vulgaire 


du Lapis-Lazuli. 


177. 


— 


de mouton blanc. ÊJ fi Pëyâng chë. 


178. 


— 


do rivière, ffi-f fi Oùo tsë ohë. 


179. 


— 


de serpent. IR M fi Ÿn aîn chë. 


180. 


— 


de tonnerre. Brontia. Lo&ypad 


chë. 


181. 


— 


de touche. Lydius lapis. K & fi Ché kîn 



chë. — Les Chinois l’emploient pour reconnaître l’or et 
l'argent. Cette pierre vient du Yftn-nân. 

182. — de vernis. 3Ï 5Ï Chô tsïn. 

483. — fausse. Taib tain chë. 

184. — infernale. P&^Ëfi Bj? toù chë. — Nom 

vulgaire du nitrate d’argent employé comme caustique. 

185. — onctueuse du 8u-tchuen. FUHÏfiïî 

Sé tchouân boâ ohë. 

186. — onctueuse du Konàng-sj. JfcWfëZî 

Kouàng aÿ hoâ ohë. 

187. — pélunsé ou pétunzé. Pë'téntaè. 

— C'est un silicate d’alumine, de potasse et de chaux, que 
les Chinois emploient dans la composition de la porcelaine. 

188. — ponce, ffifi Feôu cbë. — Roche volca- 

nique. 

189. — précieuse. ÏJ fi Paô chë. 

190. — qui repousse le fer. Thcamcdct. 

Ouânp tië chë. 

191. PLOMB. Plumbum. Sa YaOn. 

192. — noir. y. Hs vuên. 

193. PLOMBAGIHE. JS * il Y«o la? h&ng. 

194. PORPHYRE. Porphyrites. Êï Pë jü. 

198. POTASSE, ü $ Kiênchâ. 

196. — nitree. ïff £j Sîâo chë. 

197. PR0T08ULFATB de line. Ù Sf Pëfâo. 

198. - de fer. {ÿ ‘if LoS fîa. 

199. PYRITE. Tcïbmftegchë. 
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200. QUARTZ agate. ^ tfà Hà lio. 

201. — améthyste. fi ^T*è chë ÿn. 

202. — clair cristallisé. u'i Choùy tain. 

203. — cornaline. fi Cho lio. 

201. — enfumé. Ifcfi Tchïchë.ou ^fi"^ 



Tsè chë Jn. 

205. — hyalin. Ù fi Pêchëÿn. 

206. — jaunâtre. t3( fi La chë. 

207. — lydien. oïÇ & fi Ché kîa chë. 

208. — pierre, fi fi Chë tchoiïn. 

200. — rose, ïÇ Hông Uito. 



210. RÉALGAR. Ut Pÿ. ou Ifcfc Hiông houâng. - Les 

Chinois l'emploient assez souvent en médecine. Ils façon- 
nent les gros morceaux en pagodes et autres vases élégants. 

211. ROUGE de vif-argent. £R Ffc; Ÿn tchoü. 

212. — précipité. Hong chén yô. 

213. RUBIS. CttrlrUnrulut, fi Chë lieôn tchoü, 

ou &3Î Hông yil. 



21 4. SALPÊTRE. iK (tr Hà siâo. 

«S. 8ARDARAQÜE. 3S (Ç Yfln hiâng. 

218. SARGUIRE. Voy. Bémalile. 

2(7. SAPHIR. SnpAtru». Sï PJ yO. ou 3E 
Tsïn yü. 

218. SARCOCOLLE. fi yy Sën chë kaô. — Elle est 
sous forme de globules oblongs de couleur jaune ou d'uu 
bien rougeâtre et d’une odeur analogue à celle de l’anis. 
On l'emploie en médecine comme astringente et surtout 
propre à hâter la cicatrisation en consolidant les chairs. 

219. SARDE ou 8ARDIUS. 5$ là lad. 

220 . SARDE ou SARD01NE. Wi *Sr Mà lad. 

221. SCHISTE coliculo. fi V} Chë pÿ. 

222. — micacé, â? f*c fi Kin mông chë. 

223. SEL de Glauber. i «JJ $ Hinên min fên, 

221. — d'absinthe, fi Chë gaÿ. 

223. — ammoniac. Lad cbâ. 

226. — marin, fi St Chë yên. 

227. 8ÊLÊN1TE. £ ifë fi HinÔn tain chë, ou fi 
Chë kaô. 

228. 8ILICE. Û fi Pë chë ÿn. 

229. — de chaux. Voy. Asbeste. 

230. SOUDE. iÇ % Taîh yên. 

231. — chlorurée, fi Ut Chë yên. 

232. SOUFRE. ttK Lieun honftng. 

233. — naturel. flÊïtS Oûy lieôu hoaâng 

234. — (Fleur de) Oûy lieôu fèn. 

235. SOUS -CARBONATE de plomb, Fén. 



236. SOUS -CARBONATE de potasse, fi £ Chë gaÿ. 

237. — borate de soude. J® tjè Pông 

chi. 

238. SPATH, fi W Paô châ 

239. — fluor. Voy. Fluorure. 

240. STALACTITE, fi îjt. ÎL Chë tcb&ng joü . ou 

I $ Eî $ Mtu je chi. 

241. STALAGMITE. fi St Chê tohouiug 

242. STÊAT1TE. îfl- fi Ho» chi. ou fi Chë chï. 



— On en trouve bien des espèces dans les provinces méri- 
dionales de la Chine. 


243. 


SUBLIMÉ- î£ B Riông fen 


244. 


— 


doux. 3 $ Py. 


245. 


— 


de mercure. 4SI $ Kih fén. 


246. 


suças îjfe Si boù pc. 


247. 


SULFATE de fer. fè Ü Taio fin. 


248. 


— 


de cuivre. *££ Tan fin. 


249. 


— 


de soude. In BJJ Ynên mtn fên. 


250. 


— 


(Acétate de) Tôhg loû. 


231. 


— 


de chaux, fi % Chë kaô. 


232. 


— 


vert de fer. t§£ Loü fân , 


253. 


TALC. 


0% fi Yûn moù chë. — Commun dans 



la province du Yûn-nân. 

234. TERRI sigillée. BS fi Tchi chi tchi. 

233. TOPAZE. Tvpazm. & iK îlï fi Kn ouên p»& 
chë. \ii S ’E Tin houâog yS. ® Ü !ffi fi Maô ohl 
yen chë. — Elle éuil la deuxième pierre du ralioual du 
Grand Prëlro des Juifs. On y gravait le nom de Siméoo. 

259. TUHIE. tt S îï KinloSchë. 



237. VERMILLON. Ÿn tchoü, ou Tin 

châ. 

258. VERT de Chine. fë fî Lou kaô. — C’est la belle 
couleur verte de Chine. 

259. — de gris. $J§ Tôngloü. 

260. VITRIOL Ho fân. 

261. — bleu. 3É£ Tân fân. 

262. — romain. Taih fân. 

263. — vert ou de Chypre. 4ï Taâo fân. 

264. — calcaire. Û Sî PS jân tông. 



265. W0LLA8T0NITE. &¥-fi Pfrying chë. 

266. — fibreuse. fiB fe fi Yàng k f 

chë. 

267. ZINC, èfô Pffyuën. 

268. — (Fleur de) fl? fi Feôn kân ohô. 
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